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Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
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Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
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PrsTTt,  contrôleur  principal  des 

as  Tribonal  et? il  de        coniribolions  directes,  à  Laon^ 

PoQCBT  (  Tabbé },  chanoine  hono- 

de   llnitltul         raire,  doyen  de  Berry-an-Baa 

à  Sl-QoeoUn.  THiTENAST  (rabbé),  chanoine  hono< 

et  Lm  PrmirU  (  Joie»),        raire,  arcbiprétre  de  Laon. 

4e  b  Socièlé  archéo-     Williot  ,  «lecrétaire  de  la  Société 

à  SoiskOfl».  arcbéoloiiqtfè  de  ^is^i. 

Ardeanea. 

M.  Tabbé  TooaiiBia,  chanoine  boocM'aire  de  Reims) 
archiprétre  de  Sedan. 

{Uike% ,  diiectror  de^  postes  du  département,  i  Méiièré*. 

9*  DIVISIOX^M\%HfL  ET  Ètî\tf^yx^îi kH^k. 

éiwisiommaire  :  *  M.  le  comte  DE  MELLBT ,  membre  de 
rlMiitbt  del  prviiiièès. 


^tgptfteur  :  If.  Gifi^ynr,  propriétaire  i  à  Reims. 

,  araàfcé)*    caré  de  Ju-    Bioaclt  bb  GaAMaur,  arcliiteclef  à 
ChAlons. 


X  USTE  DES  MEMBRES 

BouQUKT,  instituteur,  à  Poii.  de  llosUtut  des  prorlÉ 

GosQuiN ,  membre  du  Conseil  gé-        diàteau  de  Challralt. 

néral.  Miifc  (Henri) ,  à  Reims. 

GouNiiATB,  à  Suippes.  Morbl,  percepteur,  à  Saii 

DuPLBSsis ,  notaire  iionoraire  ,  à  Nitot  ,   membre  du  Cm 

Reims.  néral,  à  Ay. 

DuQUKRELLB  ,    membre  de  TAca-  *  Pbrrier,  docteur  en  mi 

demie,  id,  à  Épernay. 

Gaiirbt  (Jules),  conseiller  ho-  Poisbl,  architecte,  à  Ghàk 

noraire  de  préfecture,   à  Chft-  Qdbrbt  (Kabbé),  ficairefi 

Ions.  Reims. 

*  GifELBT,  membre  de  TAcadémie  Rbgnaolt  ,    notaire  et  al 
impériale  de  Reims.  Fismes. 

Godard  (Isidore) ,    suppléant  du  Robert,  propriétaire,  à  Ri 

juge  de  paix,  à  Épernay.  Savy, ageiit-foyer  chef,  ki 

*  Gtm$$et  (Mg')t   cardinal-arche-  Simon,  à  Reims, 
féque  de  Reims.  Tortrat,  architecte,  id. 

*  Mbllbt  (le  comte  de),  membre  *  Varribr  (G.),  à  Avise. 

8eliie»etMllariic . 

Impectiur  :  *  M.  le  vicomte  db  BoNNButL,  à  Melun,  et  à  Pai 
St-Guillaume,  29. 

Gast  ,  docteur  en  médecine  ,  à  Vibillot  ,    président  du  * 
Crécy-cn-Brie.  civil   et   de  la    SociéU 

*  La  Tour  du  Pin  Gouvbrnbt  (  le        culture ,    sciences  et 
marquis  de),  à  Fontainebleau.  Meaui. 

A*  D/F/5/OAf.  —  I;ALVAD0S  ,  MANCHE,  ORNE,  El 
ET  SElNE-lNFÉRlEURE. 

Impecteur  diviiionnaire  :  M.  DE  CAO  MONT. 

itupeeteur:  M.  Boubt. 

AciARO  DR  Vaoogiibs  (Amédée),  à    Ausrll,  propriétaire  à  Ci 
Bayeux.  Àubtrt,  membre   du  Co 


et 
ai 
^  Ftmietu     le 
ër),  mtMm  ëipiC  *  Mai^  ^  riartitotHa  ëe  S»*.êfarir,  U. 

*  Formiymff  de  U  Umde  'ëe)  ,  à      *  Le  Bart^  mûn  et  BinB. 
Gan.  *Li  Buse, 

Focvcn  (Tsfebé),  ewê  4r  Tra».         Ca«. 

IfMMf^  La  lUn    l'i 

rMMri»  (  le  ■arqû  Artkar  ée },  aeviik. 

à  VaiK-Mr-ScaUcib  LkCbsb,  pnip**.,  à 

rovaviu   Ct'alM.  curé  ée  Uim-  Le  CocaT,at(Miè,àFial-rÉf«^|M. 

tkampê,  LaGMTaaKB   (raèbèi,  oné  4e 

*  GâMAia,  propriétaire^  i  Gaca.  Sl-Laoreat,  i  Bajcwu 

Goiii  (rabbé),  oiré  r£M»rca.  *  Le  Fimm  as  Lmocàmm,  émkem 

*  GaïaavâL    :  le   marqmh   de) ,         ^  Dioil,  à  Caca. 

aembfe  ëa  Comeil  général,    à  L^iab»  aa  Raivax  ide\  id.  Htm 

Sl-Denv-de-liatsoficHles^  diAlcaa  d*£cra«BeTUIe. 

'  GuUbtri  (Georges  ,  membre  de  *  Le    Petit  .Pabbé  >  carè-4oy«É 

TAifodaiion  aonnaiide,  i  Caea.         de  THIj-sar-Seollet. 

GcaLARo,  coDserratear  da  Mosée  Lêtot,  propriétaire,  à  Gaen. 

de  peiaune,  id.  •  La  VAaaoi%  fila»  id. 

'  Gnjf^    aodeii  arcbilacle  de  la  *  LioaaAaa,  piopriélaifc^  id. 

Ville,  îd.  *Lofacrabbé). vicaire  delUMtbe. 


U  MCftlE   rOA.HâlSt:   D*AllUB£o|.0^1£^ 


an 


Kà 


r.    i 


l<  comîe  lit),   A 


KA*  lJc«»i^rt),  «n  hitfrir  ilr 

A»*«i«  ni  nlifi  !*«■% 
fà  CUmi. 

»f    déiMmlé .  j   Hr^lririilr- 

eiii .  k  m* 

f  kmmm  il»  <  1  nrruilirr 

'fr^Mé)  ,  «tip^rtriir   ftc^ 
la  (^^-liinnilr. 

r«iAê)«  4vi«ti  du  r.mliHi 
ll«r    è  It  ClHir 


•  fiteoLT  OK  Nii^vaLi:  (Ir  vicomte 
Lnab  tk) .  â  LtturûU 

BtiAiLT-t»t:'Ptrjkij»-VAmrÈni  »  cou- 

*eHlcr  à  la  Cdiir  rinpériale ,    A 

eiaeii* 
■  SAi^T'Jm;^  ,  membre  ri  11  CotjjieM 

griiérAf»  à  Br^ttevÉlîe-le^Kiibel. 
Bmtn,  propri^tjtfe,  à  riilalie. 
TmcBT      t'atU  ti  flnejeii  pfé^l^^nt 

de  II  SoctèiÉ  irA|fîtntti*re.  à 

Hayeui. 

Tl)l,lK^  (  l*abliéj»  elmrtdne  tvrhnrv 
firn* ,  dwyptr  de  Notre-Dame  rie 

•  Ton**!  (W**  Il  ontnteftwe  dpu  à 
Viiueri, 

cincten  iilTicicr  lU'  la   niarini»i  an 
diftIt'Mii  tk  V{|lll-iu^'AMf^. 
TiA^cni^T  (t'ubb^;,  ciii^  de  hiîU 

•  TVa#er**  tticien  proftAîoiir  à  la 
FarultÉ  des  Ipttfei,  «PCrÉlâlrc 
prrpétiiH    d«     r^eAft^mlr    il^ 

i  IkPIU 

•  l\nÉcu*  fC:iiJirlcii),  iiii*mlire  de 
l'A<aAcîaikin  nofinnnde,  â  U- 

ikrui. 
Vâvrtrft  ^t^tktlé!*   etiofioîiit!  hoocK 

ïftij*^,  d(*jfrti  ik  TliiirV'Harcoml. 
S  n%bit»^    irabbt!},  curé  t*c  Lui', 

•  rÉ/^iT»  i'Gixïrgï'»  âc\  adjoint  au 
tiiAirc   di'    Bn}éitiÉ 

Vi^rtAî  {r*ibl»i*)  ,   dojfii  d*    Hor- 

ir.mt*ltfitiÉitia»uf. 
Vtiifirt  «eidplptir,  à  Baji^ut. 


XIV 


USTE  DES  MBMBBES 


Inspecteur  :  Mg'  Brayard,  évèque  de  Coutanoe 


AïoHBAux  (le  marquis  Paul  d*),  à 
risle-MarJe. 

*  AmovaLi  (Michel  d*),  maire,  à 

AudervUlc. 
Bbaufort    (  le  vicomte  de  ) ,   au 

château  de  Plaio-Marais,  à  Pi- 

cauville. 
BoxTooLOiR  (le  comte  de),  près 

Mortain. 

*  Bravant  (Mg'),  évéque  de  Cou- 

tanceset  d*Avraochc8. 

*  Deligandf  chanoine,  à  Coutaiices. 
Dbschamps,  D.-M.-P.  ,  à  Torigny. 

*  Du  POBRIBR  DB  PORTBAIL,  à    Va- 

lognei. 
GiLBBRT  (l'abbé),  TÎcaire-général, 
à  Coulances. 

*  Lairé  ,  président  de  la  Société 
archéologique,  à  Avranches. 

Lb  Cardonnbl  (Pabbé),  archiviste 
du  diocèse,  à  Coulances. 

Lb  Cmips,  propriétaire,  à  Sl- 
Lo. 


Le   Goupils   (l'abbé 
BrU. 

*  Le  Loup,  juge,  à  G 
Lr  Meslb  (l'abbé),  ci 

gny  ,    près    St*Hil 

couet. 
MocLiN  ,   inspecteur 

tlon  normande,  à 
NoEL,    ancien  maire, 

l'Institut  des  provii 

bourg. 

*  PONTGIBAUD  (le  CO» 

au  château  de  Foi 
Monlebourg. 

*  QUBNACLT  ,  SOUS-pr^ 

tances. 
RougA  (le  comte  de\ 

de  St-Symphorien. 
Sesmaisons  (le  comte 

château  de  Fia  mat 

des  Pieui. 

TOCQUBVILLE   (  IC  COU 

château  de  Nacque 


\mM 


€H>Bie. 

hupecteur  :  *  Rf«  Léon  de  La  SiconàRB,  membre  du  Coi 
à  Alençon. 


*  Barbera  Y  (de),  au  château   de     Barribr  ob  La  Sbrri 
Matignoo,  â  Essay.  néral  des  forêis,  à  . 


«P  tk  SOCIÉTÉ  ntàNÇâlSË   D'ARGÏTÊOLOGIE, 


*Bîtn(hhtre ,    conducteur    de* 
poDtH^^liAitMée* ,  de  IHuïtitut 

*  Cm  (rl(î),  ik  «OTJ  chaipau  de  Ber- 

*Fai^tr    (le  m  a  rq  11  il  ûeU  à 
SI{M)lln>ta'»M[irehi?. 
FiT  {kiîeoinle  dit),  ou  diAK^au 

df  lu  {^iiifriariiTtère. 
I 'La  Fin  min  £   {}c  comte  de),  au 

liàtraiQ  ût  Ik»ûfcugt?rjiy» 
ru    GjiMflMt   {lie,,     sccrétàirc- 
fjoeial    de    la    Prérfciure,   à 


*  La  SrcoTtfcii  {Lém  ds),  trocât« 

LiL'TPUii-MxxKAâY,  Siitdcii   luoîrê 

d'Argentiin»  oîrmlïre  du  Con^l 

géuil^riil  fïe  rOfiie,  A  Argeiilati* 

Lit  CâiKtnr  (Eitgène),  à  Aletiçou, 

Le  Vavmsselu  (  GusUve  )  ,    Ù   la 

Landivdi^LoMgé. 

*  Rawihew  o*Aii»jmRT    (  le  dae  ), 
aii  cliâleau  de  Sdcy,    près   Ar- 

PàTL"   01  S4nilî-Vfli€RXT  ,    PU   Cfatt- 

leau  du  Pin-Ja-Oareone^. 


înipffffwr  , 


Eure* 

h  f^vreut. 


«Joeieur  en  Droit , 


docicur  -  mèdecui 


Biutî  Ifc  tamie  de  h    maire  de 
Mufiiil, 
I  * II»4S4ttiiLLi   Me  maitiuli  de). 
dépiiii»,  9U  cbùtcaud'Aiiirr^viIltr* 
ll'CafDpaKnc. 
[*8o«]itAtt   (  Bi^mrMiili,  docteur 
Di(i)t«  luembrr  de  rinstUtit 
Ijirotiijccs,  a  l?.*reu»* 
tofieo»  ir«blié).  enté  de   Dfu- 

IllOlUi  (  le  luiiiee  Albert  de  ]  , 
nraditc  de  TAcudcmie  fran- 
Çillr,  ati  chate^ïu  de  Brôglie. 

ItuiAvt   (ralibé)«  curé  de   t^iu- 

»i«inifeu  lîL»,  a  Louvierf, 


•  Ctasi»!  (L,),  receveur-fénéralt 
ù   Évreux. 

Diccta  (le  cooiie  )«    au  château 
tff  Mi-nneval. 

vr^iit. 

*  DiuoN   (Paul }  »  prùprlëtnirei   ii 
Louvîers* 

Go[rju>  fil»}  au  Viiiidreutl ,    prf^ 

L  ou  tiers* 
Gi^iLuaD  (Éii]île)|  atoué»  à  Lqu* 

Tiers. 
L4ift  (  Catituir  ),    à   Sl-Léger-dtf^ 

Hostes. 
Lali  Jit  arcliilectê,  à  Évreu%. 
La  RoNcilae  LeNoiiu  (le  baron 

Ctéoieiil  de),  contres  mi  rai .  du 

cbAteati  de  CraGOu ville. 


^    lîi  I     liiliTi 


i>Mipr-.r»»      M.  itfiHB  H  *■ 


Jomrmml  ée  ^mm.  iriL 

•  BwicT,  taUplev  .  Piwff  Bob-  *  Col^s  JafeW. 

L  à1 

avdbcféqae  4e  RoocB,  id.  Ccsso!i,   aecrttoiic  f iaéi^l  4e  1« 
Botcn»,  ardûlecle,  id.  Mairie»  ië. 

'  Botruc  (  le  eomte  de' ,  à   fon  *  Dkobm  (rabbê),  cwrè  de  Bures 

diMeMi,  pfHKeafckMeL  (canton  de  LoodnlèTCs}. 

*  0MA»CWM^  ft  Gradiel-le-V alasK.  Du. asa bo-Dooi  ttctilu,  fHUen r, 
CAtuffB ,  iiigéDiem    do    ponts-        à  Rouen. 


^^Ê  wm  Là  soctârt  isavcu.'^e  0 archêoick:!!:.      iijr             ^H 

^^BAi.  fnt^^mit  et  pratJtirc* 

«Jficiil    d(^  tu  HmtHé  aifiiAolo-          ^^^H 

V^PSiBidl* 

i  &ilH*yr                               ^^^^1 

GniMAit,  irMit'pmiieun    ^  Itouriu            ^^^^^| 

^^^                           1 -r|i«  «*u  dji'f 

Giinotr*  Oii'^ini  n4>lair^,  îd,                     ^^^^^| 

^Va<'#— — 

HtitMti»,  «vrical,  ïû*                                   ^^^^^Ê 

k^  prpv^'t^f*^-   "* 

'  nopitA«  «  €(iin«dUer  ^  lu    Tmir           ^^^^^ 

1^^ 

j;tTjpériiik%  Ut,                                              ^^^^^| 

l,A    l.o.<«iie  (  Artiitir  ée  )«  rue   Là            ^^^^^| 

^^K^^i. 

ri<M*|ie{oucauia«  M.                              ^^^^| 

^^^^^^^. ., 

*  Là  Lo!^0i,   (de)f  djad«fi  olicier           ^^^^H 

^^^KmsodMnU  c<l. 

Ab'   r>iialerif»  îd*                                     ^^^^^| 

^^^^Knti<ui  dr  f  iii'Uf^f it*- 

LAiic:ijcf?«    {J'iibhAI,   curé   de  M-           ^^^^U 

4«4Nl»rd,  id.                                      ^^^^1 

^^^^Bt 

Li^  Brr  (Arsètie),   anrifin  nomlreT          ^^^^H 

^^Pl .,.    ......  ik^t- 

^^^1 

iHHit,  pré%  f^nnia;. 

l.it    Bli!«c  ,  grcfltPf  lie    bi  MaliciCi             ^^^^| 

kBtfsitfi                   •(»l«^  iPlt  in^ 

rc'iiLnilr  do  Gailloit.                                ^^^^H 

^■««11                    ,4UâdiiU  Dor- 

Le  Cf>ur«  •l'iiMiLjf  iJtdîrf  île  St-          ^^^^H 

■w^ ,  iut  Aiil*l«,  ffH  Bon- 

Fratiçois  au  H^it  rr.                                ^^^^H 

^^iL- 

;Hocii1,  à  Rù(ii»u»                            ^^^H 

^^K>                            ^]Oit€  BuJï^rt 

LivvB^ojLE,  lïropril'Uiffr,  hl                        ^^^H 

^^^■BBa^^  r^^M^nt. 

^^^1 

^^^^^^^Pi  *  iïUliriir. 

.ikiiiredeSl-Kûiualu,          ^^^H 

^^^^^Eh^  .  srrJitKrfliv 

me  du  r.li£uri(Mle»-Ûi9eaU]i,  Id.             ^^^^H 

^^^^^^HA*       tlin^'tr'tfr 

*  L«  Ptt*Cut1MKI,  à  JUQlJ^g^.                      ^^^^1 

^^^^^K 

LirniACi,  an  cbfttL<4iii  ûe  Lamb^r'           ^^^H 

^^^^^^^^^H^ 

^iik*,  \y^t  YïHot                                 ^^^^1 

^^^^^^^^^^^b                        II- 

l«kMi£]vosT,  iigfe'é,  ^  iiou^n.                    ^^^^1 

^^^W^L 

LtlvfL1Cl^r1  u,  JihitPUrf   id.                                    ^^H 

^^■iBrf  ^LaiitaBiii*«'J  à,'     ,ni'si-  i\r 

t  ji^iTr  !tul)i»tiliit  du  practirt;ur  im*          J^^H 

^^feTi  «1  Wai^ 

p«ri>l,                                               ^^^1 

^^^                       •MMMiniLru'r  .     i 

Vlâninr^  nmhf  de  ^«'nfrliàM,                 ^^^^^| 

^K. 

U  4T«o?i,  runM*rv^lriir  d«^  la  BiÉiUn*           ^^^^| 

^Kmt      dv),   #   iTMHltifitf. 

iKffiic-  de  Veiifclitttti.                            ^^^1 

^^^^^Mlèlr 

Utttiiji,  avocat,  à  ^eufHiiM.             ^^^H 

^^K^  tei|««if  <W  io 

\tËi4i^  (Aiuidéf»),  inlM^  coinpii-              ^^| 

^^^^■à  ilrtiT 

lilc^r,  mcfn^rr  dr  Tlniktllal  d<^                ^^M 

^^^KQpiiBir«.Vic4nr)k,  yp^ 

fittjriifiorh,  à  Hmi^n.                              ^^^^H 

XVIII 


LISTE   DES  MBMBRES 


*  MoRTAULT  (  ie  comte  de  ),    au 
château  de  Nointot,  près  Bolbec 

MoTTBT,  filateur,  à  Rouen. 

OsMONT,  architecte,  id. 

Palikr,  ancien  manufacturier,  id. 

*  Pbtitbvilli  (de),   propriétaire , 
id. 

PoDYBR-QccRTiBB,  député,  id. 
Pboyost  (  l^abbé  ) ,  curé  de  Ju- 

miég^ 
QuBNOQiLLB  (Léopoid),  au  Mesnil- 

Bénaid,  près  St-Saëns. 
QvBSNBL  (Henri),  propriétaire,  à 

Rouen. 


QuiifBT  (  Edouard  ),  propriétaire, 

à  Rouen. 
Rbtel,  avocat,  id. 
Rowclifpb-Barkbr,  fondeur,  id. 
Saint-Laobent  (le  comte   Henri 

de),  id. 
Sauvage  (rabl)éEug.),  professeur 

au   petit  séminaire  du   Mont- 

aux-Malades,  près  Rouen. 
*  Simon  ,    architecte ,    iMulevard 

BeauToisine,  à  Rouen. 
Simon  (Léopoid),  propriétaire,  à 

Bures. 
Todbocdb-Dangdy  ,  constructeur, 

à  Rouen. 


5*  D!VISION.^SEiNE,  SEINF^BT-OISE,  TONNE,  LOIRET, 
AUBE  ET  EURE-ET-LOIR. 

Inspecteur  ditdtionnaire  :  *  M.  le  vicomte  DE  CUSSY ,  rue 
Caumartin,  26,  à  Paris. 


Seine. 

Inspecteur  :  *  M.  Darcbl,  correspondant  du  Ministère  de  rinstructioo 
publique,  rue  de  la  Chaussée-d*Antin,  27  bis,  à  Paris. 


Aramon  (le  comte  d*),   rue  de 

Poitiers,  52,  à  Paris. 
Arribaclt,   in^nieur  des  ponts- 

et-chaussées,  id. 

*  Arthiis-Bbrtiiand  (M"*  veuve), 
rue  Hautefeuille,  id. 

*  Aubbrt   (  le    chevalier  ) ,    rue 
d*Anjou-St-Honoré,  9,  id. 


0 
Barbier,  employé  au  Ministère  de 

la  guerre,  à  Paris. 

Bartb6lemt  (Anatole  de),  an- 
cien sous-préfet,  id. 

*  BARTBéLEMT  (  Édouard  de  )  , 
mattre  des  requêtes  au  Consdl 
d'État ,  rue  Ca8imh>Périer ,  «, 
id. 


^ ^^^^B              B 

M  LA  SOCUtTt   mâf^CAlSE   D'ARCITÊOLOGIE*          XIX                        ^H 

tkm«««  le  «Mil»  Qb  de<,  rur 

Cu.tiii  (le  eomie  du)  «  bnuïr^îird                       ^^U 

Êvèqiic,3f.  èr»H«. 

Magenlu*  17^«  â  Paris.                                    ^H 

,; DwitBt-  ilr  1  .      mf 

Coi  A  un    (  J.-P.  ;.,   membre  de  plu*                       ^^H 

rif  mil.  K 

iitatr«  Ac«ikmie%  rd,                                      ^^| 

I^MK9  (1#  aiân^iik^  'if-  ,  ««fil 

*  CoiiKTAtia  (le  mDrqiils  d^)  »  rua                      ^^| 

»^»  ni«  et  IJIV,  79,  kiL 

Hl-GtiUJaiimc,  3â,  ict                                          ^^| 

kafiB    tt  r«mtr  «k^itM^â»  def  • 

*  Cussi    Ip  vk*oiitti*  de},  me  Cm*                      ^^H 

ut  i.  VjrtTJi..'.  !3;  til. 

martiit,  1^6,  It).                                                 ^^M 

■                                                 if^^OlIcTQl 

BâMi^TiS  «tiituajrf ,  rut!  du  Cher-                      ^^| 

mpÊ   mmêMttr  11  r.nu  iiL 

che-Mifti,  53.  14                                               ^H 

^M0*  me  de  Praicw^,  48^  îil. 

*  D^itCfL,  corresiMïndani  tia  MJ-                       ^^| 

^MiM«»  (Ir  cfioitr  d^K  nue  SU 

iiiilètv  ili*  r  i  rtïl  ructrorj  pubf  iq uc\                        ^^H 

fta^i:^-      .1.   i«l. 

riir    île    b    rh.itiW^^irAnUii  ^                        ^^^H 

h                       'J«li»fce  ér).  m^ 

27  hb.  id.                                                          ^H 

M^HM- 

DjiR]J£3i3tK  nu  L^  «jiu.^fiEHiE  {  Al-                        ^^1 

^^^^^i                  ,    rut  et» 

bcrt  ;  «    chef  du  btirenu   de    II                       ^^H 

Mirriii^   1  ÉKv  ùL 

pnsssctiu  Miritiièrederixitéfieiirp                        ^^H 

v«vY«     Àsliti^  .  ruf*  J.iotlt,   tB 

^iw '  dcsChjui^Ht-Él^§éeS|  €1,                           ^^H 

Wtu.    *i.    Sm-                         Pc 

u  A VI  ch,  ;i iKieii  m iiusl r^  plémpoteih»                         ^^H 

N*«4#^,Mi^*-                      aui. 

tmlit,   niL-  de  Ponthieii,  20,  iij,                        ^^| 

r                                          r1iu,ii|. 

De  Bocis,  docteni-'médecm,   nié                      ^^| 

^ \:.thTA  lIt, 

du    raulidurf-SUHatiaT^,    108,                         ^^M 

N»: 

Ul                                                                         ^H 

iKix,    l-*"l''tjnl  IMgaUt,   Js^ 

Ûl^IlÉti      l»K      SAîMT-l{tL4mK     (  II!                                 ^^M 

|fcwlw<rtitU 

manpmj ,  rut*  SinillTot^  1,  id«                            ^^| 

^^^fte  dodrar)^  rae  ^iiKft^, 

*  Dm  (  lAtii  <  )r  ilur] ,  rue  de  GrencUc.^                        ^^M 

$ï-C;en»itTi,  70,  Id*                                         ^H 

^^Bl,  atwmt  k  U  Omr  Int- 

•  J><^raH  ,   ancien  ticcré!ajf«  du                      ^H 

^^■r  ^  l'acte  t  nie  #Eii|hr. 

(UimiU*  ilt>  niiB,  diroct<>iir  de»                      ^^| 

^iviifïirji  tirch^}i(y^tqufSt  me  S4^                        ^^H 

^K7               LiMiiiT%,53.ia« 

l»«immlqti<'«  IX  UU                                             ^^M 

^Kr                  "^^lin^,  iiL 

ÙttjmtM,  KTUTE^art  Id»                                         ^^^ 

^K,                          mîârtii' 

*  Doii  p^fr*  membre  dr  ririfititnt                      ^^| 

Ktoo   i                                    hfy. 

de»  (im^iritr».  dl^  Dort,  Iwiilr-                       ^^| 

^ii-srt   .                   (y 

rafd  d«  Id  Garv»,  lOB,  Ul<                                ^H 

L                 mr  ^«ntiMlMtJoJ- 

D» 4» 4ii>  (IL  «  bmiii^v  iiril  dr  Srfaiu-                       ^^| 

lû|Ml  Ûl.  id.                                                       ^^H 
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LISTE   DES  MEMBRES 


*  DurouR  (l*ablié  Valentin),  Tîcaire 
de  St-Paul-St-Louis  à  Paris. 

DuAAS,    propriétaire^   rue  d*Aii»- 

terlitz,  à,  id. 
DcRBAu   (  A.  \    me  de  la  Tour- 

d^Âuveigiie,  10,  id. 

*  Ebckvillb  (le  comte  Gabriel  d*), 
me  de  GreneUe-St-fknpaii),  IS, 
id. 

*  Estampes  (le  comte  Théodore  d'), 

dté  Clary ,  7,  me  Neu?e-de»- 

Mat^urins,  id. 
Faicy  (Louis  de),  me  de  Vaugi- 
'  rard,  20,  id. 
FpjiTAiiiB  DR  Resbrcq  (Ic  \\comlfi 

Eugène  de) ,   me  du  Regard  , 

12,  id. 
^  FoocHEB  DB  Cabbil  (  Ic  comte), 

me  François  I*',  11,  id. 
Gbfpbot  ;Auguste),  orférre-émail- 

jeur,  me  du  Bouf oy,  1 0,  id. 
Êodbfboy-Mesnilglaisb   (le  mar- 

qpis  de),  ancien  sous-préfet,  me 

de  Grenelle-Sl-Gemiaiii,  93,  id. 
HoBBBT-MéxAGB,  fabricant  d'orne- 
ments d'église,  rue  de  Vaugi- 

rard,  17,  id. 
Hi'SSON,  propriétaire,  rue  Meslay, 

18,  id. 

*  Jbss^-Charleval  [le  marquis  de), 

me  de  Menars,  16,  id. 
JoLT  DB  ViLLiBBS ,  coutrAleur  des 
contributions,    me  NeuTe-des- 
Petlts-Çhamps,  97,  id. 

*  JouANXB,  me  de  Vaugirard,    30, 

id. 
Kbllbb  (Emile),  ancien   député, 
me  (le  Las-Cases,  7,  Id. 


Kbbsorlat  (de),  de  Hnstitat  4e| 
prorinces,  rue  de  Las-Çases, 
Hf  à  Paris. 

*  Labartbb  (Jules),  membre  de 
rinstitut  des  proTinces,  me 
Drouot,  2,  id. 

Labillb  (Aimable),  arcfaitede^ 
boulevard  Poissonnièrje ,  2^  id. 

*  Lalubr  (Justin),  employé  an 
Ministère  des  Finances,  me  de 
Vemeuil,  9,  id. 

Lambert  (Arthur-Join),   avocat  à 

la  Cour  impériale,   me  Jacob, 

IS,  id. 
La  Paxocib  (le  comte  de),  me  du 

Faubourg-St-Honoré,  29,  id. 
La  Serre  (G.  de),  Quai  Voltaire, 

7.  id. 
LaibiIrb  (de),  id. 
Le  Blei,  docteur  en  médecine,  id. 
Le  Clerc  (Jules),  me  du  Regard, 

10,  id. 

*  Lr  CoRDiEB,  ingénieur  dvil ,  me 

du  Petit-Parc,  67,  id. 

*  Le  Danois  (Edmond),  ancien  ré- 
férendaire au  sceau  ,  me  de 
Rivoli,  3,  id. 

LéciBR  DE  Mbstbimb  (  Heniî  )  , 
avocat  à  la  Cour  impériale,  id, 

*  Le  Habivbl-Dubochbji  ,  de  rin- 
stitut des  provinces,  me  du 
Regard,  6,  à  Paris. 

Le  Normand,  me  de  Madame,  3A» 

id. 
Lepbltier,  substitut  du  Procurenr 

impérial,  id« 

*  Lb  Royer,  directeur  de  T  École 
professionnelle  ,     membre     de 
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-ï  »  24  »  1  Plia, 

<  Jt,  me  Blindii!. 

I  «^ }  ,    |ijii«iii  ,   me 
■«ÉE^^^mn!«  i^  M. 

nie  SI* 

ir4if  teCte- 
ten^ée   I&  HiécitiiM*. 

ic  de  m? «ai,  iiL 

V,  iiï. 
?  4r  Tif  01%,  1»,  idL 

'>mîe  du), 
oolofiic 


2ar-3t'(, 


H»  iBwi  de}. 


■rda 


•  MonTiAta  (le  nianiti»  de)»  raeni- 

biT  de  rjnslitiit  des  pii>Ttiii^ës, 

ruç    de    Gn^uelie-St-Gennain  . 

73 ,  Éd. 
IdoATLtiÂAjiT  [ûe)^  cflpllûltifi  d'»r- 

lillerit*»    rue  St^Domx»iqiu-*S£- 

Gt'rtaaiitj  î,  â  Paris. 
lla«cLMAJ&«   me   de  Mlkn,    là, 

y. 

ftoQcm  ik  comte  de),  rue  du  He- 
gkird,  5,  ld« 

•  On  LtAUMj»  (le  Vfcofnlé  d*),  rue 
dt*  h  Vilie-rfifi^qwe,  î&,  Id, 

Oi^mirOT  m  Là    Paviilji,   rue  de 

l'Oui-sL,  50,  id. 
PlLEitkX  tll^  MOTïTItâULT  (  L^Q  ^ 

iiw  Bouiifmi-tf  ^  18,  îd. 
pAiis   (Louii),    ùtïtwn   hïhlhlhé- 

calï**  ite  1.1  ville  de  Keims,  rue 

ftuuibutriiu  «  3  ,  idt 
P^ms  (Paulm)*  im-mbre  de  rintïi- 

lut  di'   Pnuici%    (ilace  Ra>ji|r  , 

i<L 
PinQt:tÈM  { Ltideji  ) ,  Mudmrit,   Û1. 
PixMLii  |Il*  chevalliu'  dé),  rue  Caii- 

martîn»  id» 

•  P<>i«ia»[r  (le  ncomîe  Armand 
d^*),  me  de  Lille,  87,  id. 

•  (*(iiTtitij  Ut  Po^TCAKitt  (le  mar- 
T]t}ii  ili*},    me  d'Ai)ji>u^-Ho« 

Mi,  iî,id. 
i„,,*>,^  d'ÂMrxùitiT  {le  ficorote 

ùi,k  riie  ilTjirer,  13 1  id« 
P^Ptu?!  iClodiu*)*   pdaU^^mail- 

Imr,  «faillie  de  Plabniiee»  3,  Id. 
P^rua   (HfljniDadi,  em|dciiré  au 

b 
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Minislèrt  de»    Finances,    rue 
Neuve-det-Mor^»  9»  à  Paris. 
PooiAULMwa-RtsANo  .  Placide),  gjr* 
fi^vitv  rue  Casaette,  iA  UL 

*  Raâiii  (AnliiuO.  rue  des  Pyra- 
mides, 2,  id. 

RuMQiT  (Henri  de),  directeur  de 
VUnioH,  memkHre  de  l^Institut 
des  provinces,  id. 

RoBiaT,  de  llusMlut,  clierde  divi- 
sion au  Ministère  de  la  Guerrç, 
id. 

*  RoTscHiLO  C  le  baron  de } ,  rue 
taffilie,  25,  id. 

Rots  (le  vicomte  firaest  de}«  audi- 
teur au  Conseil  d'État«  6,  place 
Vendôme,  id. 

*  Riutut  (  le  comte  de  ) ,  rue 
d'Anjou-St-Honoré^  80,  id«,  et  à 
Vassjr  (Hante-Marne). 

*  Saoot,  membre  de  iilusieurs  Aca- 
démies, rue  et  bôtel  LaOitte,  à 
Paris. 

'  Saint-Pajol  <P.-Lu  dcO»  avocat, 
rue  d^Aguesseau,  4,  id. 

Salvanoy  (le  comte  Paul  de),  rue 
Cassette,^,  id. 


*  SA«rY  (de),  iuicien, 
Rumfort,  14,  à  Paris 

TtauAY  tm    MoaT-Vm 
comte  )«  conseilkir 
impériale,  id. 

*  TiiiAC,  membre  de  Tl 
provinces ,  rue  Sl-^ 
id. 

*  Triollbt,  pas!ia^  8* 

id. 
TuoRioNT,  rue  de  Biéi, 
TaénDiiuLB  (le  duc  de  1 
VAUDABotaa,  architecte^ 

des-Bons-Eufhn(s,  92 
VAUTiea-GuOLt,  sculliilç 

la  Chaise.  10,  id. 

*  VitUfosse  iHùipad^^ 
paléographe,  rue  de  J 
id. 

*  VlLLECILLB*(de   La) 

des  Comités  historiqt 
ViNGENT ,  membre  de 
des  iuscrîptions  et  bc 
id. 

*  Yooué(le«QinteAM 
rue  de  Ulle,  90«  id. 

'  WiNT(Paulde).  UL 


»eli 


le-OlM. 


§kMpec1^mr  :  M.  t«  Dion,  à  Montfort-rAmaiiry. 


*  Dioft  (Henri  ^),  ingénieur,   à 

MonUbil-rAhiaury. 
DiÔN  (Adolphe  de),  \à. 
tfiSNiL-DiJBAiio  (le  baron  de),  rue 


St-Honoré,    10,    à 
'PAcoDL,  archiviste- pi 
au    château     de    ^ 
DraveiL 
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.-  Mg'  JoLLT ,  archevêque  de  Sens. 


derin- 

^HiÉ  SBs  piOfiBcci  f  wûtÊubn 
•éÊ  GhmB  fteénd  de  TYoïUie, 
■ibe,  A  Auxerre. 
ÉMHMiT-ToaiiBsu  f  le  marqub 
ih},«B  ciiif  nu  d*  Ancy 'le-Fram . 
j^fe«  A  Auxeire. 
,  (CaaûUe  : ,  ècooome  de 
A  Toonene. 

Èfraèèé},  curé  d*Islaiid. 
(Vg*.,  archevêque  de  Sens. 


dviJ ,  membre  du  Conseil  gé- 
néral, A  Sens. 

Laokert  (Tabbé),  direcleur  du 
séminaire,  à  Auxerre. 

•  Petit  (Victor),  membre  de  l'In- 
stitut des    provinces,  à  Sens. 

Quentin,  archiviste  du  départe- 
ment, id. 

RtviN,  notaire,  à  Villiers-St-Bcnolt. 

RocciKB  (  Tahbé  ) ,  aumônier  de 


K 


rÉcole  normale  d* Auxerre. 
.T  (  le  baron  du),  au  chA-     *  Textobis,  au  château  de  Cbeaay, 
Barves ,  à  SaiatpuiU,         par  Tonnerre. 

-Nohaia.  *  ToavEUxa,   greffier  en  chef  du 

du    Tribunal        Tribunal  civil,  à  Sens. 


Loiret. 

M.  Tabbé  Disicotbbs,  chanoine,  vicaire-général,  membre 
de  rinstitut  des  provinces,  à  Orléans. 


«d^,  anôeo  oflkier,  à 


de),  an  chAteau 
-sur-Mauves ,    par 


i  •■  MbLâ!fM>ii ,  à  Or- 
\  m  A   Beoilly ,  par  Pont- 

ir,  à  fien. 
(  f^,  BieBibre  de  Tln- 
AOHéans. 


Da  Fa  TES  de  Cbadlnbs  (  le 
vicomte  ) ,  rue  des  Feuchers, 
à  Orléans. 

*  Desnoyebs  (rabbé},  chanoine  , 
vicaire-général,  membre  de  Tln- 
stilut  des  provinces,  id. 

•  Ogpaxloitp  (Mg'j,  évéque  d'Or- 
léans. 

GciGNP.BRRT,  ancien  maire,  à  Mon- 

taigis. 
GciLumut,  juge,  id. 
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Jacob,  imprimeur-libraire  ,  à  Or- 
léans. 

Lb  Roy,  avoué,  à  Montaiig^is. 

Marchand,  correspondant  du  Mi- 
nistère de  TlnstrucUon  publique, 
près  Briare. 

Mabtbllier  fPaul),  juge  au  Tri- 
bunal civil ,  à  Glen. 


NiTOT,  membre  du  Conseil  géné- 
ral, &  Ay. 

Pbtit  ,  membre  du  Conseil  géné- 
ral ,  à  Triguères. 

PoiLLAiN,  conducteur  des  ponts- 
et-chaussées,  à  Orléans. 

Rocher  (Fabbé),  chanoine  hono- 
raire, membre  de  la  Société  ar- 
chéologique, id. 


Aabe. 

Inspecteur  :  *  M.  Tabbé  Tridon  ,  chanoine  honoraire,  membre  de 
rinstitut  des  provinces,   à  Troyes. 


Adrot,  notaire,  à  Chappes,  canton 
de  Bar-sur-Seinc. 

Artbssanty  (Fabbé  d*),  aumônier 
de  rhospice  St-Nicolas,  à  Troyes. 

Babeau-Rémond,  propriétaire,  aux 
Riceys. 

Batibr,  conducteur  des  ponts- 
et-chaussées,  &  Bar-sur-Seine. 

BoiniRMUN  (Fabbé),  chanoine  ho- 
noraire, vicaire  de  S'*-Made- 
leine,  &  Troyes. 

*  Camusat  db  Val'gouboon,  vice- 
président  de  la  Société  acadé- 
mique de  TAube,  id. 

Coffinet  (  Tabbé  )  ,  chanoine  , 
ancien  vicaire-général  du  dio- 
cèse, id. 

*  Fléchbt-Cousin,   architecte,  id. 

*  Gayot  (Amédée),  ancien  député, 
membre  de  rinstitut  des  pro- 
vinces, id. 

GaiAU  (Jules),  manufacturier,  id. 
Hbivbt,  docteui^médedn,  id. 


HuoT  (  Charles  ) ,  manulàcturiec 
à  Troyes. 

La  Hcprotb  (Truchy  de),  proprié- 
taire, id. 

*Lb  Brun  d'Albane,  membre  de 
l'Institut  des  provinces,  id. 

*  Lapérouse  (Gustave),  président 
de  la  Société  académique  de 
TAube,  id. 

Marcillac  (le  comte  de) ,  à  Bar- 

sur-Aube. 
RoizARo  (Tabbé) ,  chanoine-archi- 

prétre  de  ki  cathédrale,  victire- 

général,  à  Troyes. 
RoYER  (J.),  architecte,  auxRloqnk 
Tridon  (Fabbé),   chanoine  booo- 

raire,  membre  de  TlnsUtut  des 

provinces,  &  Troyes. 

*  Vendeuvre  (le  comte  Gabriel  de\ 
ancien  représentant,  ft  Venden- 
vre-surBarse. 

Verrier  (Alphonse),  propriéttfie , 
à  Troyes. 
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Ewp«-e«--Loir. 

:  *  M.  Charles  D*ALTiHAtB ,  à  Dreux. 


(Gk.  é*^  à  Drciix.  Comice  agricole ,  à  Nogent-le- 

(PmiD,  à  Chartres.  Botrou. 

T,  fifiiéUife,  à  Dreux.  Paoïr,  président  du  Tribunal  cîtîI, 

«  secrétaire  de  la  Société  à  Châteaudun. 

d*Euie-et-^oir.  *  Tellot  (Henri),  propriétaire,  à 

(  de  ) ,   secrétaire  du  Dreux. 


llFWfTSIOif.—SABTHE,  HAIHB-ET-LOIRK  ET  MAYENNE. 


Lp.ss«a- 


dirtsûmnaire  :  *  M.  le  comte  DE  MAILLY,  ancien  pair 
PkBBoe,  an  château  de  la  Roche-de-Vaux,  près  le  Mans. 

9arike. 

bÊtptcUmr  :  *  11.  Hvceia ,  de  i*lnstitut  des  proTinces. 


r  {Tabbé),  chanoine  bono-  Charles  (Léopold),   antiquaire  ,  à 

«i  Mans.  la  Ferté-Bemard. 

LT,  bibliothécaire,  id.  •  Chetdkau   (  Tabbé),  Ticaire-gè- 

(  de  ) ,   au   château  de  néral  du  Mans. 

CLCaMONT-GALLKBANDE  (le   vlCOmtC 

(  Paul } ,  architecte,  au        de},  au  Mans. 

*  CtiMONT  (le  vicomte  Charles  de), 
(Edmond  de),  au  châ-         à  Sillé-le-Guillaume. 
ideGoaptDères.  David  (A.-G.),    architecte,    au 

,  sculpteur,  au  Mans.  Mans. 

l^êtbé).  eofé  de  Neuvy.       Delasce  ,  architecte   du  départe- 
;  i Louis),  au  Mans.  ment,  id. 

I  élère  de  TÉcole     Dbslais  (Kabbé),  curé  de  la  Cou- 
ture, id. 
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LISTE  DBS  IIEMBBBS 


*  Espaulari  ^Adolphe  d*  ),  mem- 
bre de  rinsUtut  des  provinces, 
adjoint  au  maire,  au  Mans. 

ÉTOc  DE  Mazt,  médecin  de  TAsile 

des  aliénés,  id. 
GAiiLiiBn,  sculpteur-statuaire,  id. 
GoMBSAT,  architecte,  id. 

*  Hueher,  membre  de  Tlnstitut  des 
provinces,  id. 

Japfart,  peintre-ornemaniste,  id. 

JOOSSET     DBS    BbBBIBS,    }U§e  d*lu- 

strucUon,  id. 

La  BeLLE-ltAGONEAi),  rue  Gamier, 
id. 

Le  Pklletieb  ,  docteur-médecin  , 
id. 

L*Hbbiiite  ,  membre  du  Conseil 
général,  à  St-Calais. 

LiTET  (  Tabbé  ) ,  chanoine  hono- 
raire, curé  du  Pré,  au  Mans. 

*  LoYAc  (le  marquis  de),  à  Veii- 
deuTre. 

*  Mailly  (  le  comte  de  ) ,  ancien 
pair  de    France,   au    château 


de  la   Roche-de-Vaux,  prêt  le 
Mans. 
Ménabd  DE  La    Gboie    (M-*  Hip- 
polyte),.au  Mans. 

*  Paillaro-Doclùib,  membre  do 
Conseil  générai,  id. 

Pebsignan  (l'abbé),  chanoine  tita- 

iaire,  id. 
KoussEAi;,  professeur  de  dessin,  id. 

*  Saint-Patebxe  ,1e  comte  de),  à 
St-Pateme. 

*  SiNGHRU  ,  directeur-général  de 
fa  Compagnie  d'assurance  mu- 
tuelle mobilière,  commandeur 
de  rOrdre  de  Charles  III,  che- 
valier de  la  Légion-d' Honneur ,  ■ 
au  Mans. 

Vallée  (Gustave),  Juge  suppléant, 
id. 

VBBDnn  ,  professeur  de  mathéma- 
tiques en  retraite,  membre  de 
l'Institut  des  provinces,  id. 

Voisin  (l'abbé),  de  riàstitut  des 
provinces,  id. 


Maine-et-Loire. 

Inspecteur  :  *  M.  Godard-Faulteikb,  à  Angers. 


Baillod  de  La  Bbosse^  proprié- 
taire, à  La  Breille. 

Babbibb  de  Monta  dlt  (Pabbé) , 
membre  de  Tlnstitut  des  provin- 
ces, à  Angers  et  à  Rome. 

BouTOR-LivÈQUB,  maire  des  Poats- 
de-Gé. 

Bbippaot  (rabbé),  ancien  curé,  à 
Saumur. 


Cbedbau,  adjoint  au  maire,  id. 

Cbevaueb  (l'abbé),   aumônier  de', 
rhôpital,  à  Candé. 

CouRTiLLEB,  conservateuT  du  mu- 
sée, à  Saumur. 

ÉpiKAT  (d'),  juge  au  Tribunal 
civil ,  membre  de  i7nstitut  deB 
provinces,  id. 

Fos  (F.  de),  propriétaire,  id. 
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'ftciTBin«  à  Angcra. 


mt  Tkbbè},  ckuwine  lio- 

lé^  à  SawDor. 
tWÊÊJLE  (1p  eomle  de),  membre 
é^rmfïlgtaénl.  au  ditlnn 
^LaTmAbye. 
■Hu  jfc).  à  la  Lande-Cbasle, 


Mayaud  (Albert),  membre  du  Con- 
seil général  des^  Detfk-S&ffesi  à 
Sl-Hilure-St-Florent. 

Matadd  (Paul),  propriétaire,  à 
Saumur. 

0*Nbil,  90o9-préfet  de  Saumur. 

PAuaoT  (A.  ,  de  i*Iiistitut  histo- 
fiqiie.  à  Angen. 

*  PMvost,  capitaine-commaDdant 
du  génie,  id. 

Piarra,  areluliefcte,  à  8awB«r« 

QcAiaEaMiaai  (  le  oamte  Théodore 
de),  à  Angers. 

Rorrott  arahitecle,  à  Savman 

TAaoïF  '  l'abbé) ,  chanain^Hitié- 
taire  de  l'évèAié,  à  Aagert. 


■ayaMiie. 

ImMpecfemr  :  M.  Li  Fusuu,  à  LavaL 


liScHii^àJablakia. 

(  Louis  )  ,   raa  de 
àLavaL 

Kïï   fSf*«  la  BBarqniae 
dOICBa  de  Craon. 
,  araoé,  à  M ayenofr 

Laosav  (Stéphan), 

•raibé},  chaDoine  hono- 
•  de  rUstitnt  ee- 
îéeCkàteaiHGoolier. 
prapriétaiie ,     à 


La  Brohe    de;  ,  place  A^  Bêné^ 
àLavaL 

*  Li  FoeLiEB,  •ecfétaira  de  la  So- 
ciété de  llBdMlrie^  id. 

PoiMTiAo  (Pabbé),  Ticaire  de  Fou- 

fecois. 
PacDHOMMR  (i*abbé),  curé  de  Lou- 

teftié* 

*  Sabcis  (le  baron  de),  ft  Mayenne. 
Sautacc,  juge  de  paix,  à  Coup- 
train. 

SoAix   (Tabbé),    supérieur   du 
grand-séminatre,  à  La?aL 


XXVUI      .  LISTE  DES  MEMBRES 


7*  D/FIS/OiV.— LOIB-ET-CIIER,  CHER,   INDRB-B1 
INDRE  ET  NIÈVRE. 

Inspecteur  dimUmnairt  :  M.  DE  LA  SACSSAYE,  membre  dl 

LoIra^t-aCker. 

inspecteur  :  *  M.  le  marquis  de  ViinATr,  membre  de  Fin 
provinces,  à  Courl-Oicvemy. 

*  BoDABD  DB  La  JACOPtkRB  (Aua-        beau,  pr^s  Vendôme^ 
tde  de),    au    château    de   St-        rue  de  Hanovre  ,  à, 
Ouen.  Launat,  professeur  au 

Gacdard    d*Allaine8    (  de  ) ,    à  Vendôme. 

Suèrres.  *  Vibratb  (le  marquis  d 

*  Lacroix    db    RocnAMBBAU    (  le  de  Tlnstitut  des  pn 
comte),  au  château  de  Rocham-  Court-Chevenij. 

Cber. 

Inspecteur:  *.M.  Bodbdaloub,  membre  de  TlnsUtut  des  pi 

BBAtmBPAiBB  (  de  ) ,   substitut  du        Sociétés    archéologie 

procureur-général,   membre  de  Le  Noia  (l'abbé),  curé 
rinstitut    des     provinces  ,     à        chanoine  honoraire,  i 
Bourges.  plusieurs   Sociétés    i 

*  BocBOALOOB,  membre  de  Tlustitut        ques. 

des  proTinces,  id.  Madéchal,  ingénieur  dt 

Do  MooTBT,  membre  de  plusieurs        chaussées,  à  Charly. 

Indrei-etiaLoire. 

Inspecteur:  *  M.  le  comte  db  GALEMBBaT,  propriétaire,  à 

Bacot  db  Romans  (Jules),  à  Tours.  Ckujou,  architecte,  ù  ( 

Boisiif b-Desmotbbs,  maire  à  Lan-  Cbasteiohbr  '.  Alfred  de 
geais.  lieu. 

*  Bourassé  (l*abbé),  chanoine  titu-  *  Cougny  (G.  de),  au 
laire,  k  Tours.  la  Grille,  près  Chinoi 
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■T  (le  comte  de),  pro-  *  SAiNT-GsoncB  (le  comte  de),  au 

à  Toun.  châleau  de  la  Brèche,  pièsTIUe- 

r  iU,  ardiitecle,  kL  Bouchard. 

architecte,  kL  *  Salmon  db  Maisokrocgb,  id. 

AC,  profMiëtahe,  id.  *  Sabcé  (de),  au  ch&teau  de  Hod- 

MuB»  ,    coosenraleor  do  mu-  herd-Sl-Christcphe. 

lie  licfcéologiqoe  ,    à   Tours.  *  Sojirat  (de),  ù  CraYanL 
É»rmni,  propriétaire,  id. 

ladre. 

imi/etumr  ;  *  Bf.  Maceexq,  rue  de  Tivoli,  9,  à  Paris. 

ttMBi  (  rdibé  ) ,  curé  de  St-    *  Voisin  (rabbé),  curé  de  Douadie 
pknd,  €WûÊMm  d^Aigeotou.  (caoton  du  Blanc). 


U 


IVièirre. 

*  M  g'  CaosaïKa ,  protonotaire  apostolique,  ficaire-général 
ée  Xeters,  membre  de  Tlnstitut  des  provinces. 

IkiBoni  C  ^S'  )  «  protonotaire  Millbt   (l*abbé) ,  chanoine  hono- 

«■■taiiqiie ,  vicaire-général  de  raire ,  doyen  de  St-Amand-en- 

phiai,    BMmbre  de  Tlnstitut  Puisaye. 

^*_  : VioLBTTB  (l'abbé) ,  archiprétre  de 

t  iHg*)»  évéque  deNevers.  Cosne. 

kWFI5/O.Y.*PIJY»OB-DOHE,  HAVTB-I.OIRE,  LOISB 
ET  LOZÈRE. 

■r  tUvisiannaire  :  *  M.  J.-B.  BOUILLET,  membre  de 
rinstitut  des  provinces,  à  Qermont-Ferrand. 


*  Bi.  Thibault,  peintre-verrier,  à  GermonL 

(  J.-B.  ) ,  membre  de        mont-Ferrand. 
L  des  provinoes,  à  Ger-     Lamc^  ,  inspecteur  de  TAcaUémie. 
*  TeiéBAULT ,   peintre-verrier ,    à 
Rakqdbt,  id.  Clermont-Ferrand. 

NlSéfBTAi,(de),Aaei^ 


Xll                                USTB  DBA  m^BM» 

hspteteur  :  M.  Lb  Blanc  ,  à  ârioude. 

Bertband   db  Douk,  ancien  pr6-  Chamalbilli»   ^  le  marq^ll 

•ident  de  la  Société  académique,  au  cbAtcau  de  ChaoaleQlf 

au  Puj.  Cbaclnrs  (Gabriel  de),  aToa 

*  CALBMAao  DE  La  Faykttk,  pfésK  Puy. 

dent  de  la  Société  d'agriculture,  La  Blanc,  conservateur  de  1 

idences,  arts,  industrie  et  com-  bilothèque  de  Brioude. 
i  du  Puy. 


Loire. 

intpfcteur  :  *  M.   le  vicooite  db  Mkaui,  h  Montrison. 

AisiGirr   DB   ViLLBNÉiTf  B   (d*) ,   à  *  CmnariÈ^  employé  t  li  I 

dl-Éliénne.  génércle,  Il  St-Êtlennè. 

*  BcnBT  (Eugène),  notaire,  M.  Î.r  Roix,  ingénieur  civff,  rii 
CiAyaB^NDim  .Angaste),  docteur  Catherine,  id. 

en  Droit,  archiviste  du  dépar-     *  Mradx  (le  vitomte  de),  A 
tement,  id.  teau  d'Écelay. 

*  CosTK  (Alphonse,,   négociant,  à     •  Norlas,  doctedi^anêdecHi, 

«^«inne.  Hton-le-Chûtel. 

DoBAND  (Vincent),  à  Ailleui ,  par  Robicuon,  propriétaire,  ML 

Boén.  Visa    Louis),  adjoint  au  i 

*  Gébabd,  agent-voyer  eu  chef,  I  id. 
St-Étienne. 

lOsêi^. 

*  Chapelain  ée  SainlS^tmmtwr  [\p     FkVBBilB,  avoclit,  h  Meodê. 
btit»  de),  k  Mende.  FlNf/^ifr  (Mg*),  M^uedel 
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■^éBicor  des  poots-ct-        général  de  Té? ècfaé  de  Mende. 
à  Mende.  •  Bousscl  ,  président  de  la  Société 

Ti>è#).ckaBoinf  ,^ecié^•i^^■        d'agricultore,  à  Mende. 


ÊtTiSiOX   —  II.Lfe-ET-VILAIXE  .     COTES-DU-NORO  , 
«ilSMTÉae,  «OBBfHAJI  ET  I.OIRE«-IKFÉRIErRE. 


diwiMkmmmre  :  *  M.  AtJDREN  DE  KERDBEL,  ancien 
de  l*lnstitut  des  provinces,  à  Rennes. 


hsptciemr  :  M.  Larclois,  architecte,  à  Rennes. 
■•ciller  à  la  Cour  impé-     Fevolate  (  le  comte  de  La  ) ,  au 


lKsubu.,  ancien  dè- 
,  me  St-SauTCur,  S,  id. 
i,ld. 
La),  membre  de 


Grand-Fougeray ,  commune  de 

Port-de-Roche. 
*  Genouiliac  (  le  vicomte  de } ,  au 

château  de  la  Chapelte-Chaussée, 

près  et  par  Bécherei. 
,  à  Vitré.     •  Langle    le  vicomte  dei,  à  Vitré. 
LAii»iL  (lecomtede),     *  Larglois,  architecte,  à  Rennes. 
MoNTcssuT  (le  comte  de),  délégué 

de    la     *^ociété    archéologique 

dllIe-et-Vilaine,  id. 
TouLHOcCBK,  membre  de  plusieurs 

Académies,  id. 


et 
^«  chanoine,  k  Rennes. 
|r  nn  La  Gâassm ,   à  Fon- 


i-ViujuRVtc,  à  Rennes^ 


M.  Gtsun  DB  Bo«;a«OGifB,  à  St-Brieuc 

foTTAV,  à  Plérin,  *  Kebanflcoi  (le  comte  de; ,  au 
château  de  Quelenec,  par  Mur- 
BocKOMi,    à    St-        de-Bretagne. 

La  Fou.  (Tabbé),  euié  de  Plé- 
r,  àLannton.        lidjr. 


'V  « 


i^Êum 


liât 


Iff^cab    :.       Vme!^ 


dft^  Alï»   2V    WL 


'  .^    KusftiXBB.     ^»««Mui:i  m    .    1^  .«««Cft.    «. 
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ir  D/ris/a/v.— vikunb  bt  dbdx-sèvres. 


ire  :  *  M.  Patbé  AUBER,  chanoine  Utniaire» 
llmtitiit  des  profincei,  à  Poitien. 


Vlease. 


lMS|MCteiir  :  M.  Lb  ConiTAB-DuPOifT. 

m  (TiMbé).  chinoine  titu-        Société     des    Antiquaires     de 
%wmmtÊ9  de  rinnitat  des        rOaest,  à  Poitiers. 
ilHei^  à  Poitiers.  Rtdet^  aicliiTiste  du  département 

P  9^  Plre\  id.  membre  de  l'Institut  des  pro- 

p^  mâtm  magistrat,  id.  ? inces,  id. 

iÉBCAdMlie},  propriétaire,*     *Soiifici«Y  (Charles  de),  proprié- 
taire, id. 
;  le  comte  de  ) ,  pro-    TocasTTB  (Gilles  de  La),  proprié- 
,  à  Poitiers.  taire,  à  Loudun. 

r,  propriétaire,     Tocrbttb  (Léon  de  La),  docteur- 
médecin,  id. 
'et) ,  président  de  la 


tmMpe€t£mr  :  M.  Lb&aiii,  avocat,  à  Parthenay. 


||Chailca),  correspondant    *  Lioain,  avocat  de  la  Société  des 
!  d*Êtat,  à  Niort.  Antiquaires  de  TOuest ,  à  Par- 

k  Eres-        Ihenay. 

*  Ravan,  trésorier  de  la  Société  de 
ï  no  Corps  législatii;        statistique,  id. 

RoNoiBR,  juge  honoraire,  à  Melle. 
I  )  y  procoreor  im-    *  Roi'uàaB  (  Victorin  de  La  ),  à 
Niort 
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11*  DIVISION CHAHENTE-INFÉBIEUAK  BT  YENDAk. 

hupêcttmr  diviMÙnuuàre  :  *  If.  Tibbé  LACURIE,  c^uioiiie  iMBonta, 
aaciei  aumôaier  du  ooUége  de  Sainte». 

CliareBte^biférienre. 

Inspecteur  :  M.  Brivson,  secrétaire  en  chef  de  la  Mairie 
de  La  Rockeile. 

AvaiL  M  La   VEaG5éR  (  Eratest  )  ,  Landnot     (Mg'),   éfëqae  de    La 

avocat,  à  la  Rochelle.  Rochelle. 

BiAUcvAiu»  (Charles  de,:,  à  Pons.  M» ut,  employé  des  Douanes,  à 

BooMioxs  (Justin),  ù  Saintes.  La  Rochelle. 

Bbis50?i,  secrétaire  eu  chef  de  la  MBAiLK(A.),agent-vo7er8npérieHur, 

mairie  de  La  Rochelle.  à  Jonsac 

Clebvaux  (Jules  de),  à  Saintes.  Perton    (Tabbé),    aumônier   du 

DoMOiossoiv,  juge  de  paix  du  canton  collège  de  RocbeforL 

de  Pons.  *  Phclippot,  propriétaire,  an  Boit 

DooBLaT   (Pabbé)  ,  curé  de   Ré-  (Ile-de-Ré). 

taux.  •  RocQCKT  (  Georges  ) ,  à  St^en- 

EscHASSKSiAux  (  le  baron),  déput<^  d'Angelj. 

au  Corps  législatif,  ù  Saintes.  Romielx  (  Gaston  ;,  secréUire  de 

•  Gastisbac   (  Tabbé  )  ,   curé  de  l'Académie,  à  U  RocheUe. 

Jazennes.  Taillassor,  pharmacien,  &  Saintes. 

*Lacubie  (l'abbé),  chanoine  hono-  Taunat  ,   juge   d^InstnicUon  ,    & 
ndre,  ancien  aumônier  du  collège         KocheforL 
de  Saintes. 

Vendée. 

Inspeetettr  :  M.  Léon  AtoÉ,  ancien  secrétaire-général  de  la  PrMpO- 
ture,  à  Napoléon- Vendée. 

*  Agdé  (L^n),    ancien  secrétaire-     *  BalUnau  (Léon),  «ehitecte  ,  à 
général   de    la    préfecture,    à        Luçon. 
Napoléon-Vendée.  Babon,  andendéputé,  à  FotttOMjr* 
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WKM  (riÉÉé   F.  ),   curé  do  Foxtaim  (Arthur  de},  id. 

■■i.  doiiiN  (Fabbé),  caré  de  MouU- 

»  (AieBMidicK  cvpiejré  dct  leroii-€n-P«reds. 

■•■liaaiâidirfctei,  à  Foo-  Mangoc  fils,  à  Fontenay. 

1^  M ARTUC  (Tristan),  à  Montlimard. 

W  ft  iiv%B7-  RoGBBiiiciiK  (Octa?e  de},  id. 

ifCMHe  de  La  K   à  Fon-  Staub  (Fabbé) ,  curé  de  St-Ma^- 

■IK*  rice-des-Nouhes. 

^  (Aibé),  coté  de  ClUTa-  Tressât  (Fabbé  du),  chanoine,  à 

fÊ'^^'f9i^tt%m  Luçcm. 

(iy)>  iiê^ue  de  LdçoBu  *  ViLiiNeufB  Hélion  de),  ^rde 

m»Mtiiic,  à  StlSIles-fiir-  général    des    Ibréts  ,    à    Foq- 

i  tenay. 

P 

P^/f. — •A<?Tfri^%'irA5IE,  CNtCUSE  RT  DORDOO.N'fi. 
étmsàammmtt  :  M.  Jolk  DE  VERNEILH,  membre  4* 
rittslîhtt  des  proTÎnoes,  à  Nontron. 


*  IL  Tabbé  Airhiot,  chanoine  honoraire  ciijrè- 
«rdùprélre^  à  Rochechouart. 


r  (TUbèé)»  rbaininr  h*-        chef  de  Pastle  des  aliénés  de  la 
,  CBié-archiprètrc,  k  K^        Haute- Vienne,  à  Limoges. 
SfAUBLAifc  (de),  à  St-Junien. 
llAV«»6ii»a,  docteur    Tarobau    ob   ¥arsac     «Tabbé), 
dircdcvir  do  musée,        chanoine     honoraire ,     à    Li- 
moges. 

\  fâsdié),  à  Chalus.  Tabnbavd  (Frédéric),  avenue  du 

r,   nédèdn  en        Champ-de^uiUet,  n*  hS,  id. 


XXXVl 


U8TE  DES  MBMBBES 


Imspecteur  ;  M.   P.  db  Cbssac  ,  membre  de  Plnstitut  dei  p 


*  Cbssac  (Pierre  de),  au  chftteau 
de  MouchMard. 

Chaussât  (le  docteur) ,  à  Au- 
busson. 

*  CoRNODBT  (le  vicomte  de),  mem- 
bre du  Conseil  général,  à 
Crocq. 

CocsTiN  DB  Masnadaud  (Ic  marquls 
Henri  de),  au  cliMeau  de  Sa- 
lerat. 


Latoorettb  (de),  dépuléi 

légldatii: 
Uasbrehibb,    architeetA, 

partement,  à  GuéreL  ; 
PiaATHON  (Cjprien;,  wé% 

Aubusson.  «    . 

RicHABD  (Alfred)»  ardi 

départonent,  k  Gnéift 
ViGiBR  (Antoine),  notaiit 

àVallière. 


Dordoipse. 


Inspecteur  ;  M.  le  vicomte  Alexis  db 
des  provinces, 

*  Abzac   db    Ladouzb  (  le  comte 
Ulrich  d'),  à  Périgucux. 

*  BoiaoBiLLES  (le  marquis  Hélie 
de),  au  château  de  Bourdeilles. 

Fatollb  (le  marquis  de;,  à  FayoUe. 

*  Galy,  D.-M.,  à  Périgueux. 
GoDBoi'BS  ile  vicomte  Alexis  de  ), 

à  Lanquais. 
GoYBBNàcBE  (rabbé) ,  au  chAteau 


GoDBQtrES,  maiibre  de  I 
à  Lanquais. 

de  Montréal. 
Lachaud,  préposé  en  dbâ 

troi,  à  Périguenx, 
Lapayb  db  Saikt-Pmvai 

St-Privat 

*  Houmejoux  (Anatole  di 
rigueux. 

*  Veenbilh  (Jules  de),  pit 
à  Puyraiean. 


i8*  />iK/5/OiV.— tilRONDE,  LANDES,  CHABBBnTR  H 
BT-GAROXKE. 

Inspecteur  divitionnaire  :  *  M.  Charles  DES  MOULINS,  soai 
de  rinstitut  des  provinces,  à  Bordeaux. 

Gironde. 

Inspecteur  :  *  M.  LéoDROuvN,  à  Bordeaux* 

*  AciAC   db  La  Mabtinib  f  d*  ) ,        château  de  Bcauséjou 
propriétaire,  à  Pujols.  gués. 

*  Bahnss-Gabdoxiib  (E.  de),  au    Blatairou  (l'abbé),  do} 
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thrteallédeTbéolo^ 

■  €EtÈaMmlt  (  le  mar- 
Êbmt  de),  m  château 

IImt  (le cflBte  Alexis  de), 
■Aboi,   S3  ,    i   Bor- 

■  (Ptal  de),  me  do 
lilBi»id. 

■LâfiLurribbé),  cha- 
^iMniie ,  professeiir 
■table 4  la  Faculté  de 
jf^MBlMederinstitut 

pU),  dvé  de  Roaillan. 
ik  JHe  de  paix,  à  Mon- 

b(Charies;,  sous- 
rioatitnt  des  pit>- 
llH^eaax. 

f  P.),  cuni  de  Ver- 


Lalaknb  (Emile) ,  rue  Doidy*  St* 

à  Bordeaux. 
La  Uontaiqnb   (Octave    de  ) ,  à 

Gastelinoron-d*Albret 

*  Lapoctade,  président  du   Tri- 

bunal civil ,  à  La  Réole. 
LAaoQi-B,  consenratenr  du  ^cloître 
de  Moissac,  à  Bordeaux. 

*  Lb  Rot  (Octave),  juge  au  Tri- 
bunal dvil,  rue  Huguerie,  8, 
id 

*  Mabqcbssac  (le baron  Henri  de}, 
rue  de  Cheverus,   86,  id. 

MéxABD  (J.)>  nie  d^Enghien,  id. 

*  Mekoo  (  Tabbé  ),  rue  des  Ajres , 
SO,id. 

Mkeedibc  (de),  avoué,  rue  Cas- 

tillon,  9,  id. 
Paqubbéb,  membre  de  plusieurs 

Sociétés  savantes,  à  CasUDon- 

sui^Dordogne. 
PicaABD  père  (de),  cours  d^Albret, 

Â6,  à  Bordeaux. 
Rambaud  (Pabbé),  curé  de  Listrac 

*  Sabatieb  (Pabbé),  chanoine  ho- 
noraire, doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Bordeaux,  rue 
Saubat,  116. 

*  Teapaid  DE  Colombb  (G.)»  à 
Florac. 

*ViiLBES  (de),  receveur^général,  à 
Bordeaux. 

*  VauBT  (Joseph),  peintre,  routa 
d*Espagne,  61,  id. 

ViBAC,  rue  PeUegrin,  8i,  id. 


J^lXnU  .    LISTE  Df8  H^IJI^R^S 


liuptcieur:  M.  Attgost^  Dt  Prtrat,  directeur  de  1«  Fenae-fiç 
Landes  ft  Bejrrie,  prêt  Mugron. 

ÊnfuiT  (Mg'),  ^fèque  d*Aire.  Ilootde>lfmuir 

GonxooTBT  (de),  membre  do  Coq*  *  PtTtAT  (Anguite  du),  dl 

setl  générai  des  Laudes,  an  chA-  de.la  Fenne-Êco^  dci  L 

VMu  de  la  Case,  commune  4e  à  Beyrie,  près  Meim*» 

ParielKMq.  TocLocsaT  (le  ban»  de), 

LitaaMct,  principal  du  Cdlé^,  à  Se fe^ 

€iMie«Bie. 

Intpecievr:  *  M.  M  L^iaiàas,  à  Angoolème. 

Couiteau  ;Mg'),   évéque  d*An-  V4LUia  (Joseph',  chef  d*ct|i 

gouléme.  d*artUlefle  en  retraile»  I 

*  LAcaiàae  (de),  à  Angouléme.  Couvre. 

*  RocHRBBruR  (Alphonse  de),  id.  Vallibr  o^Acssac    (Uféiflk 
RoFFiGTiAC  (OctaTe  de),  au  châ-  Aussac. 

teuu  do  In  Feuillade. 


LolMel*-laarasiSM. 

Inâpetteur  :  M.  A.  CALfaT,  substitut*  à  AgOi, 

*  BécHADP,  ancien  percepteur,   *        Amédée),  à  Ifarasaiidck 
St-Barthèleanj.  La  BoaiB-SAiiiT-Sfn.nci  (A 

Bouaaoï'SAB  na  L  Arrosa  'de;,  k  Villeneure-sor-Lot. 

Agea.  Maqbn  (Adolphe),  secrétaliv 

BsuaRB.  peintre,   id.  pétuel  de  la  Société  d*^ 

C4LTBT  (Arthur),  substitut,  id.  ture,  à  Agen. 

GouaiK  (Ludomir),  à  FumeL  Paillasd    (  Alphonse  )  ,   prt 

*  DaotiLaiT  i»ff  StOAi.A!i  (  le  baron  i«l. 


JE.   ml^ir  »  a>*^-. 


«iLi'.:rr  t  iintittmits    »  * Jii. 
•-•*■««*  ri-  IL»  2i:«:-i.r-*#    lu    .  i 
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wn    (ÉKe-AAlciBe),     à 

•■•  pièsGallhc. 

nudjAB  (le  comie  de), 

ÉtaideGijtre. 

|mi  (le  Barqiib  de},  au 

MÉieSl-UR». 

iÉn;Ui.de),èUvaar. 

(Mra(GoofUDt  de),  à 

m  (le  aerquis  de),  aa 
bi    de    la    Verrerie   de 

pi4kiKitait  (Henri  de},  à 


*  ToGLOou-LADTmEc  (  le  comte 
Ra  jrmond  de  ) ,  à  Rabastens. 

ToiBASGix,  préfet  du  Tarn. 

ViTiiAc  (Auguste  )^  maire,  à  Car- 
maux. 

ViTiis^Timoléon  de),  au  chftteau 
de  ViTiès ,  à  Castres. 

*  Voisnrs  (le  marqu»  de),  anden 
officier  de  caralerie,  au  château 
deLestard,  Cordes. 

Voisiiis  LAîBBNiiaB  (Joseph  de) , 

à  St-Georges,  La?aur. 
Ytebsex   (le  haron  Jean  d*),    à 

Galllac. 


Lot. 

hspeeiemr:  M.  db  Roonuoii. 


<«• 


maire  d*AUe-     Hbuot  (Louis  d*),  à  Cahors. 


l(Alnuidf«  ),  avocat ,  à 

Mf  à  Rocamadour. 
ItOarlci),  fittérateur,à 


Macby  (l*abbé  Philippe),  curé- 
archiprétre  de  la  cathédrale  , 
iô. 

McBEL  (Joseph  de),  à  Martel. 

PiALES  (l'abbé  Philippe),  curé  de 
St«-Ursiue,  à  Cahors. 


Aveyroa.  , 

rieur  :  M.  Tabbé  Aiémab  ,  curé  de  Lassouts. 


'  (Victor  ;,  chef  de  di-  comte  Joseph  de  ) ,   à    Nant. 

iFiéfscture,  à  Rodei.  *  Bio5-Mablatac!<r  %,),  proprié- 

),  ricaire  de  la  ca-  taire ,  à  Milhau. 

''CéRis  (Pabbé),  aumônier,  à  Rodct. 

WMMMJ    (  le  ricomte  Cowgkan  (le  général),  comman- 

,  à  St-Côme.  dant  le  département,  à  Rodei. 

:  de  Lassouts.  *  Dbl allb  (Mg'] ,  éréque  de  Rodcx. 

Iacbicb  (le  ^i-  *GisaAc  (J.  de), maire,  à  Creissels. 


XUI  LISTE  DES  lieMBBBS 

pKiBiBOLLBS  (le  oamte  LudoTk  Valadibk,  proprièlalFeb 

de  ),  au  cbftteau  de  Lescure ,  Villbfoit  (  le  comte  k 

près  la  Gavalerie.  an  chftteaii  de  Roqoi 

*  Sambocy-Ldibiiçon  (le  comte  Félix  Milhau. 
de),  à  St-Georges,  par  Milhao. 


Inspecteur  :  M.  Noulbns  ,  directeur  de  la  Revue  tPAi(9À 

Delamarre    (Mg'),    archevêque  *RiviàaR  (de),  membre 

d*Aucli.  général,  à  Vlc-Fetea 

*NooLBii8,  directeur  de  la  Revue  Solon^  juge  au  Tribal 

d'Aquitaine  f  à  Condom.  Auch. 

15*   D/F/5/OiV.^HAUTR->GARONNEy    HAUTES-Pr 
BASSES-PYRÉNÉES,    AUDE ,  PTRÉNÉES-ORIBf 
ET  ARI^GE. 

Inspecteur  divisionnaire  :  M.  le  vicomte  DE  JUILLAG ,  I 

Haote—Garoane. 

Inspecteur:  *  M.  de  Saint-Simofi ,    rue  TolosanCi  à  1^ 

^Bbbnabd  (Bertrand),  peintre  dé-  *  Loipot,  architecte»  i 

corateur  à  Bagnères-de-Luchon.  de-Luchon. 

Dtuif ,  directeur  de  la  Revue  ar-  •  Mobbl,  avocat,  à  8t-< 

chéologique,  à  Toulouse.  Pcybusqobb  (Albert de), 

*JviLLâc  {\e  vicomte  de),  sccré-  *Saint-Pail  (Anth.}« 

taire-archiviste  de  la  Société  ar-  *  ViaBBSNT  (Gaston),  h 

chéologique  du  Midi,  rue  Mage,  bastard,  id. 
à  Toulouse. 

ll«al«»>Pyréaéeft. 

Inspecteur  :  *  M.  Locpot,  architecte,  à  Bagnères-de-L 
(Haute-Garonne). 

'  Aaot  (  le  baron  d*  ),  à  Tibiran ,     *Dbvillb  (Louis),  avoc 
canton  de  NesUers. 
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Fyrëitëcs 
M.  H.  DtBAR»,  arcliHeete  du  déparleriMiit,  à  Bayooné. 

Aude. 

•  *  M.  BfAan,  ancieii  préfet  à  Carcassonne,  rue  de  Las-Caset 
le,  à  Parit. 

>f  WMivateor  du  Musée,  à  Narbonnè. 

rygdaéwOrleatalc». 

hup€€i€ur  ;  *  If  •  at  BoHNiroT  ,  è  Perpignan. 

iRfchîHe  du  départe-        toire   an    petit    séminaire,    à 
Prades. 
(Pabbé),  pro-    *  ViLAB  (fiduMind  de),  i  Thuir. 
et  d'y». 


Ariègv. 

,  caré  de  Noti«-Danie-de-Cainou,  à  Camon,  par  Mirepoii. 


IfOA.  —  BOIJCHE9*»r->BHO.>E,  HÉRAULT,  «ARD 
KT  VAUCLUSE. 

énisHmmmrt  :  M.  SBCOND-CRESP,  avocat,  à  Marsetlle. 


■tor  JnisKi 

1^ 


ir,  à  Ail.  DtLEiiL,  rae  St-Michcl,  5,  h  Ah, 

êmJkim  ■rfdrrin ,    à    Dot,  avocat,  cours  du  Chapitre^ 
2,  à  Marieille, 


XUT                          U8TE  DES  MSMBBES 

MoiTABviL,  jug«  de  paix,  à  Mar-  SKomt-Caïap,  «rocitt 

seiUe.  caire  delaSodéléM 

PiLOcx ,  greffier  da  Conseil  de  à  If  arseille. 

guerre,  id.  Sitmaed  (A.),  c«neOlii 

*  Sabatibb  ,  fondeur,  me  dei  Or-  impériale  d*Aix. 
ftvre8,8,>Aix« 

H<rMl(. 

Inspecteur  :  M.  l*abbé  VniAS,  curé  de  Jonquièreii 

hmvÈ  (Henri),   architecte,  rue  MéjAA  (l*abbé),  curé di 

Petit-St-Jean,  è  Montpellier.  parLodère. 

Bonnet,  conservateur  du  Musée,  à  Paohks  (l'abbé),  curé  I 

Béliers.  par  Béliers. 

Corons  (Tabbé)  ,   curé  de  Séri-  Paoliniu  (rabbé),  a 

gnan.  Roch,  à  Montpellier. 

Fabbb  aine  (l'abbé),  à  Ponssan.  Rbvilloit  ,  professeur 

*  Fabbb  jeune  (l*abbé),  id.  rature  française  à  la  I 
FABBicB     (Frédéric  )  ,   élève  de  lettres,  à  MontpeUla 

rÉcole  des  Chartes ,  à  Mont-  Ricard,  secrétaire  de 

pellier.  archéologique,  id. 

CiNOuvàs  (l'abbé),  curé-doyen  de  Sbmat    (Joseph),     ini| 

Montagnac.  braire,  à  St-Pons. 

HoT  (l*abbé),  curé  de  Cabian,  par  *  Vinas  (l'abbé),  membi 

Roujan.  stitut  des   provinces 

Mabtbl  (Paulin),  à  Lodève .  Jonquièret. 


6ard. 

Intpeeteur  :  M.  le  vicomte  de  Mathabbl,  receveurgénérai  de 
à  Nîmes. 

AiioBB(Léon;,  bibliothécaire,  à        substitut  du  procureiii 

Bagnols.  à  Uiès. 

Dambbiiont  Saint-Manvibc,  Bb,    ^Gabbiso  (l'abbé),  sup 
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de  Rtmes.  *  Mathabbl  (le  vicomte  de),  rece- 

(de).  présidait  du        veur-général   des    finances,    h 
afik«le,  h  Alais.  Nîmes. 


Yavelase. 


i€mr  :  *  M.  VAilBB-^MABTiii  (JoseplbElz.),  membre  de  Tlnstitut 
des  proTînces,  à  Cavaillon, 


ou  (Em.),  proCKseur  d*his- 
e«  à  Carpentrasb 
V  (Ao^nstiii),  rue  Boucane, 
9,  à  AngooD. 

I,  pliannaden,  à  Apt. 

i  (Augustin],  oonsenrateur 

I  Bftfiollièqae  et  du  Musée 

t  h  At%iioo. 
r,  cOBserratear  de  la  Bi- 
de Carpentras. 
trabbé),  curé  à  Mont- 
hAvignoD. 


Ltonnbt  (MgO.  archevêque  d'Avi- 
gnon. 

PoNTBBiA?iD  (le  comte  de),  soua- 
préfet,  à  Apt. 

Pougnet  (Pabbé  Joseph),  rae  Cor- 
derie,  6,  à  Avignon. 

Sbnilhbs  (de),  receveur  particulier 
des  finances,  à  Apt. 

*  VaUbb-Mabtin  (  Joseph-Eli.  ) , 
membre  de  Tlnstltut  des  pro- 
vinces, à  Cavaillon. 


\UiVl5iON.^\k%^    HAtTKS-ALPES,    BASSES-ALPES 
ET  ALPES-NABITINES. 

ht^etîenr  dirisionnairt    *  M.  DE  BERLUCPÊBUSSIS. 

Yar. 

leur  :  •  M.  Bostas  ,  membre  de  Tlnstitut  des  provinces  ♦ 
à  St-Maximin. 


(le  comte  d'),  rece-  demie,  curé  de  St-Cyr. 

,  à  Toulon.  Bif  Acni.v  (le  docteur),  ex-chirurgien 

Ifagloire  j ,    cha-  de  la  Marine,  médecin  du  Che- 

lire,  officier  d'Aca-  min  de  fer,  au  Lud, 


XtVI  UST£  DES  HlîMBfetl» 

*  MnuBB ,  ingénieur  civil,  à  Bri-       à  .Yèm. 

gnoUes.  *  RoBTAïf,  niembre  de  rinsHIilt  di 

PocLLB  (Raymond),  aYocat,à  Dra-  prorinces,  à  Bt-MfaidBiin. 

guignan.  SioAun-Banc  (de),  a?ocat  et  omIr 

RimàF,  capitaine-chef  du  génie,  à  Aups, 

■aatee-«Alp«i. 

Jnfpeeieur  :  M.  rabl>è  Sadaet,  chanoine  honoraire,  curé,  à  Remolloii 

TiHPLiia  (i*abbé),  chanoine  hono-       maie,  à  G»p. 
faire,  aumônier  de  TÊcole  nor- 

llaseeeiBAIpea. 

inspecteur:  M. 

ALLtoBB,  inspecteur  primaire,  à  Hoqpes  (Henri),  afocat,  à  Digftiei 

SIsteron.  Mabios-Tbbbawoh  (l*abM),  cnri 

BBBLOo-Piacsus  (  Léon  de  ) ,  au        de  Forcalquier. 

Plande-Porchères.  Monjalakd,   propr..   à  fhftiif. 

Cabboknbl  (l*abbé},  à  NiotcUes.  Rambaiix  (l'ahbé),  à  St-Maime,  par 

HoDOCL  (l'abbé),  curé  du  Revest-        Forcalquler. 

des-Brou^se».  Richacd  (Léopold),  aui  Méet. 

A  Ipee-illar  Itlniee. 

Inspecteur  :  M.  Félix  Clappikb,  substitut,  à  Toulon. 
TissBBAND  (l'abbé),  chef  d*inMitu(ion ,  à  Nice. 

18*  £>/F/.V/OiV.— RHONE,  AEDÉCHK,  AIK,  DROMC,  isfelie 
KT  SAVOIR. 

Inspecteur  dwisionnaire  :  *  M.  YBMENIZ ,  de  l'Institut  des  provinces. 

Rhôae. 

inspecteur  ;  *  M.  le  comte  Georges  db  Soiltbait. 

*  BB50IST,  architecte,  à  Ljon.  chevéque  de  Lyon. 

*  Bonaift  (M%^  de] ,  caidinal,  ar-     Bail  (de),  conseiller  à  la  Cour 
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,  à  Lyon.  TAcadéinie,  à  Lyon* 

^  «ioeat  à  l«  Coor  fm-  *  Martin-Dacssignt,  cooserratear 

I^Ue,  IdL  ^u  Musée,  id« 

ImM  éx  CkUf  (Piul  ) ,  rue  la-  *  Savotb  (  Amédée  ) ,   architecte , 

Mte.  U.  ià. 

l^âc».  prapriélaiie,  id.  Satt  (C  Vay»),  rue  de  Culrê.  19, 

m  mMé),  cnrë  de  St-Laurent-  à  la  Croix-Ronsse. 

lAgaj.  SnTH  (Valentin),  conseUler  à  la 

%ÊfÊB^ims»  aicUtecte,  à  Lyon.  Cour  impériale,  à  Paris. 

Jh^aqmer  (Louis),  id.,  id.  *  Soultrait  (le  comte  Georges  de)^ 

avBT  Sis,  anhiteete,  id.  percepteur  des  finances,  id. 

b  SéOiATB  (de),  recteur  de  *  Yembrii,  id. 


inspecteur  :  M.  Seccih,  architecte,  à  Annonay. 

wr 

pki  (l^wty),  à  St-Pètay.  Roucuiia,  chanoine  honoraire,  au- 

IllMEBBCTTt  ( le  marquis  de),  mônier  du  Sacré-Cœur,  à  Àn- 

i^iÉi,  maire  de  Toomoo.  nonay. 

lÊtÊÊrmrti  (le  ricomte  Louis  de),  •  Sbgciii  (J.)t  architecte,  id, 

ft  hffm§e.  TaaiLLOT  ^Fabbé),  à  Sl-Péray. 

Alo. 

i      bupectemr  :  •  M.  DiJt>ASQOiEi ,  architecte,  à  Lyon  (Rhdne). 
h 

pÉKi,  archirisle  du  département,  Mabti!i  (Tabbé),  curé   de  Fois* 

-Bresse.  siat. 

ÎBspectear  des  poids  et  *Veuillot,  contrôleur  des  Con- 

,  à  Trévoux.  tributions  directes,  à  Pont-de- 

I  (rabbé),  cofé  de  Tréroui.  Vaux, 

Drôaae. 

'.'  M.  rabbé  Gustave  Jours,  chanoine  titulaire  de  la  cathé- 
drale, Bsembre  de  l'Institut  des  proTÎnces,  à  Valence. 

I,  caré  de  Léoncel.  Chipouto?*,  membre  du  Conseil 


XLVIIl  LlSTfi  DES  MEMBBES 

général,  juge  de  paix,  à  Gri-  Nioucs  (Alphonse),  à  Romani, 

gnan.  PBnosiea  (Tabbé) ,  professeur  de 
CocRSEULLEs  (de),  sous-préfet,  h        mathéftiatiques  au    petit-séni- 
Die.  naire,  è  Valence. 

*  Jouve    (Tabbé  Gustave),   cha-  Pobtroix  (du),  à  Romans, 
noine  titulaire  de  la  cathédrale,  Vallbkitin  (Ludovic),  juge  d*in- 
è  Valence.  stniction,  à  Montélimart« 

Lyoh  (l*abbé),  curé  d*Étoile. 

Isère. 

Inspecteur  :  *  M.  La  Blanc,  professeur  et  bibliothécaire,  à  Vienne. 

*  BuoT    (  Ernest  ) ,  architecte ,  à     Jaillet  (rabbé).  curé  de  Salaiie. 

Vienne.  *  Labé,  juge  de  paix,  à  Valentier, 

*  Dardelbt  ,    graveur ,    à    Gre-        par  Heyrieux. 

noble.  *  Le  Blanc  ,  professeur  au  collège 

David  'Auguste),  docteur  médecin,  de  Vienne. 

àMorestel.  Lb    Coctubieb,     architecte,     à 

DuBOis-MâMMf'j,   ancien  juge  au  Vienne. 

Tribunal  de  commerce  de  Lyon,  Màce  (l'abbé),  archiprétre  du  can- 

à  Sermerieu.  ton  de  TuUins. 

Du  Boys  (Albert,  ancien  magis-  Pichot  (Pabbé),  curé  de  Serme- 

trat,  à  Grenoble.  rien,  canton  de  Morestel. 

Faubb  (Amédée),  à  St-Pierre-dc-  Québangal  (M**  de),  à  Vienne. 

Bressieuz,    par  St-Étienne  de  SAiaT-AHDéoL  (de),  propriétairp , 

St-Geoirs.  à  Moirans. 

*  Gabbiel,    conservateur   de    la  *  Vallieb  (Gustave),  propriétaire, 
BiUiotlièque  publique  de  Gre-  place  St-André,  à  Grenoble, 
noble. 

Savoie. 

Inspecteur:  M.  l'abbé  Dec»,  à  Annecy. 

*  Costa  de  Bbaibegard  'le  mar-    Ducis,  membre  de  la  Société  flo- 
qnis  de  ) ,  à  Chambéry.  salpine ,  à  Annecy. 
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mflk)»  aicMecle,  i  Amiecj. 
^nmoi,  pvCiidaH  de  la  So- 
fMAiMsiffecC  d'krdièologie, 


MoftSfiBB  (Françob),  secrétaire  de 
la  Société  savoisienne  dliistoire 
et  d*ardiéoIogie,  à  Chambénr. 

TbéIpibb  a'abbé),  id. 


SUBDIVISION.  —  GOTE-D'OR,  SAONE-BT-LOIRB , 
AIXIBm  ET  HAUTE-MARNE. 

^Êfmumr  éiwiMiomnairt  :  If.  le  comte  Charlbs  DE  MONTALEM SERT , 
ancien  pair  de  France,  à  Paris. 


I^MBBT  (Iules  d*),  de  rinstUut 
I  àai  frorlDces,  aox  Argentières, 

I  (Charles),  consenralear 
iMoéekistoriqQe  de  la  riUe 

\  (licBri),  président  de  la 
1  ardiéologiqiie  de  la 
:Cte-d*Or,àDijon. 

(Tabbé  Victor),  vi- 
\  et  Var«noe»-«ur-AlUer. 

1  (Edmond  de),  4  Dijon. 
fr,  propriétaire,  id. 

■na-MoissBHBT  ,   négo- 
à  Beaane. 

propriétaire,  à  Dijon. 
t  comte  Louis  de  ) ,  an 
ide  Gsaey. 

ot  da  Comice 
de  Hnstitut 


If.  IfABiOft  (Jules),  rue  Godot-de-Mauroy,  89,  à  Parla. 


des  provinces,  è  Dijon. 
Do  Pabc  (le  comte  de},  rue  Van- 
nerie, 35,  id. 

'Dupont,  à  Mersault,  près  de 
Beaune. 

Guillemot  ,  président  du  Tribunal 
civil  de  Beaune. 

LiGiea-BELAiB  (le  comte  de),  à 
Dijon. 

ME51IB  (le  général;,  rue  Montigny» 
id. 

Pbotat  (Hippolyte),  propriétaire* 
à  Brazey-en-Plaine. 

*  Saint-Seine  (le  marquis  de)» 
membre  de  Tlnstitut  des  pro- 
vinces, à  Dijon. 

Suisse,  arcbitecte  du  département, 
id. 

Vbybottb  (le  comte  de),  id. 


IISTE  DBS  IIBIIBBB9 


S«4^De«>el— Loire. 


huptcieur  :  M.  le  conile  de  Cissby  ,   au 
(Gôte4*0r;. 


cbâmu  de  Qm 


Batbaolt  (Henri),  lecrétaire  de  la 
Société  arciiéolô^que  de  Châ- 
Um-iur-Saûne. 
Bdckiot  (Tabbé),  aumôner  de 
riustituUoD  ecclésiastique,  à 
Chalon-sur-Saône. 

*  BoLLiOT,  membre  de  la  Société 
Éduenne,  à  Autun. 

*,  Omni  de  Chity  (Marcel),  prési- 
dent de  la  Société  archéologique, 
à  Chàlon*sur-Saône. 

Cb ARMASSE  (de),  membre  de  la  So- 
ciété Éduenoe,  à  Autun. 

Cbévricr  (Jules),  id. 

EsTtairo  (  le  comte  d'  ],  au  châ- 
teau de  Vésore,  près  Autun. 

FèifTBif AT  (  de  ) ,  archiviste  paléo- 


graphe, à  Autun. 
Lacroix    père ,    pharmacie 

MAcon. 
Marguerye    (Mg'    de),    à 

d*  Autun. 

MATTIN  os  LAPALCONNlàai  (i 

àMAcon. 
NicoT  (Charles),  à  La  Villei 

près  Cuiserjr. 
OcBiBR  (M"*  veuve),  à  Clan; 

*  Pailloux  (le  docteur),  mai 
St-Ambreull. 

*  Surigny  (de),  à  Màcoo* 
Tbomas  (Tabbé),  vicaire^éné 

Autun. 
Varax  (le  comte  André  de] 
château  de  Montcoj. 


AlUer. 

ingpfcieur  :  *  M.  Albert  de  Bnaas,  à  Moulins. 


Abcy  (le  comte  d*),  receveur-gé« 
oéral»  à  Moulins. 

*  Brllbnaves  (le  marqub  de},  à 
BeUena%es,  près  Ëbreuil 

*  Boudant  (l'abbé;,  chanoine  ho- 

noraire, membre  de  Tlnstitut 
des  provinces,  curé-doyen  de 


Chantelle. 

*  fiiRu  (Albert  de),  à  Moulin 

*  Dadole  (Emile),  architecte, 
Desrosibrs  (l'abbé),  curé  de  B< 

bon-rArchambauU. 
DrtuX'Brez/  (Mg^  de),  évé 
de  Moulins. 
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lÉ,  fnÊemear  aa  aéniiiairc        ^  Moulins. 

*  Montlaur  (  le  marquis  fiu|èi|[^ 
>  du  dépar-        dé),  de  Flnstitut  des  prOTinces), 
H,  à  Moalas.  Id.,  et  à  Paris,  rue  de  Grenelle- 

itltc«ile4eL*),id.  Sl-Qermain,  75. 

nAT  BBS  PaOBBAOZ  (Lo«b}» 


If  Gmêrim  ,  évéqoe  de  Laogres. 


DIVISION.^  DOVBS,  JURA  £T  HAUTB-SAONB. 


BTf .'  H.  Bd.  Glbic,  président  de  la  Cour  impé- 
Jp^  riale  4e  Besançon. 

Uoabs. 

l  JÊÊ^tneur  :  *  M.  Victor  Baillb  ,  architecte ,  à  Besançoo. 

bRts  v<^i*  CQOsenatenr  de  à  Besançon. 

pHfiolhèqiiepQbGqoe.  rnem-  TERaiBR-SAirrAUS  (le  marquis  de), 

ht  et  rinatitnt  des  provinces,  id. 

PlipaçQB.  *  VciusaiT,  rue  St-Jean,  n*  ii,  id. 

pIcMO,  ardiitecte  de  la  YiUe,  id. 

fora. 

M.  Castax  ,  oooaenrateur  de  la  Bibliothèque  publique  de 
Besançon. 

€zmM  ,  docteur-médedn,  h  Dôle. 


Iiygptffrvr  :  *  If.  Jules  na  Buybb,  à  La  Cbaudeau* 
ar-mèdedo,  à  Vesool. 


LU  LISTE  DES  MEMBRES 


Si*  Division.  —MEUSE,  MOSELLE,  MBURTHE,  VOSQBt 
BAS-BHIII  ET  HACT-BHIW. 

ln$ptcuur  divisionnaire  :  *M.  le  baron  P.-G.  DE  DUMA8T,  dt 
rinstitut  de  France,  à  Nancy. 

Meuse. 

Intpecieur  :   *  M.   LiéiiâBO,  secrétaire  de  la  SodétA  plittomtàqttt, 
à  Verdun. 

BvviGNita  (Amand),   membre  de  Tribunal  de  première  U»MfWfttj 

rinstitut  des  provinces,  ù  Ver-  à  Verdun. 

dun.  'Jbartiii,  président  du  TribcuMl  él 

Gabtibr,  officier  supérieur  en  le»  première  instance,  à  Montmédy. 

traite,  id.  *  Liénard,  secrétaire  de  la  SodéM 

Dmootin  (Alplionse),  président  du  philomatique,  à  Verdun. 

Moselle. 

Inspecteur  :  *  M.  Auguste  PaosT,  à  Meli. 

BouTBiLLBR   (Emest   de),  ancien  de  préfecture,  à  llèti. 

capitaine  d'artillerie,  membre  de  Maouin,  avocat  à  la  ftHir  fanpi' 

TAcadémie  impériale,  à  MeU.  riale,  id. 

Cbabbbt,  propriétaire,  id.  *  Pbost  (Auguste) ,  id, 

DiBOBB,  architecte  du  département,  Van  der  Siraten  (le  comte  é$), 

id.  membre  de  rinstitut  det  pi^  ' 

DuBAND  (Louis),  propriétaire,  id.  vinces,  id. 
Hallu-d*Abboi,  ancien  conseiller 

MenHhe. 

inspecteur  :  *  M.  Camille  db  MâifABoiàBB,   professeur  à  la  Faculté 
de  Droit,  à  Nancy. 

**  DoMAST  (P.-G.  de)^  membre  de     MInabuiIbb    (  Camille-Amaud  ) « 
rinstitut  de  France,  à  Nancy.  professeur  à  la  Faculté  de  Droit, 

HiKBBBT,  arcbilecte,  id.  à  Nancy, 
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ma  (}t  eoH^  de),  à  Axf-    *  Saktbule  dis  Botis,  officier  au 
y  5*  dragons,  à  Poot-à-MoasBOo. 


fiMpirîfiT-  ;  M.  DcHAHâL,  aichivisle  du  département. 

^ftoanôea,  à  St-Dié.  parlement ,  à  Épinal. 

mm^  aickinsle    du    dé- 

^  Bas-Rhin. 

Ipl^  .•  •  M.  rabbé  Stbaob,  professeur  au  petit-séminaire 
1^  de  Strasbourg. 

M^tmACLT*    tmprimeur-U-  PsTiT-GiftABD  ,    peintre-verrier  , 

^iè  Strasbourg.  à  Strasbourg. 

Épi  {Tdbbè),  processeur  au  Pstiti  ,  architecte,  id. 

lilBnBifC,  id.  Rai*p  (l'abbé),  vicaire-général  du 

t  cantonal,  id.  diocèse,  id. 

%$t  banw  Mathieu  de),  à  Sauv,  conservateur  de  la  Biblio- 
thèque, id. 

i  (AUîed),  à  Saveme.  *  ScHuifBMBOtBc  (le  baron  de),  aa- 

I,  à  Schilti-  dcn  pair  de  France,  id. 

SiFFRB  (  Tabbé  ),  curé  de  Weyers- 

ifMÉbé  V.  ),  curé  de  St-  heim. 

,  à  Hagomau.  Spach    (  Louis  )  ,    archiviste    en 

de    IXEuvre-  chef  du  département,  à  Stras- 

,  à  Strasbourg.  bourg. 

I ,  curé  de  Bischheim.  *  Stbacb  (  Tabbé  ) ,  professeur  au 

,  colonel  du  génie,  petit-séminaire  de  Strasbourg, 

à  Saveme.  Ulbicb  (Tabbé  ),  curé  de  Hœrdt. 

éU  CB'^  ^  Suid,  WoLF  (Gustave ) ,  avoué,  à  Stras- 

kBulaléoo),  profes-  bourg. 

lire  de  Stras-  Zimneb,  notaire,  id. 


UT  LISTE  KS 


imtptftemr  :  •  IL  F»&Y,  arcUtocfte  4e  11  v9r,  à 

FurHcMr.iGMibvaFr.  Rnn.  (Tabbé  Ubm).  cmé 
Tmamst  (fabbé  .    m 

rUpHal  Batùv.  à 

Jcsm    Loû* ,  îdL  Se* 

*  INhsat,  arcbJtec&e  ée  b  viDe ,  SomT,  à 

id.  Sera  Tabbé;,  Tioûc,  id. 

SI*  D/nSIOX  — ALCÉftIK. 

Imsptetemr    éitûknmatrt  :    *     M.     BERBRCGGER,     4e    PlMlfa 
ôifpectniF-fâKnl  des  Mssées,  à  A%cr. 


Insptcttur:  *  M.  HrccB  ;HeBri>,  sobstitat,  à 


imspeetemr  :  M.  CBtmiO!raKAr«  proCesMiir  fTanbev  à  A%er. 
*  Rocu,  consenatear  &u  Sfosèe,  è  PUIip|KTille. 


AI»)1TI0N& 

Rocu  M  Li  Laum  Terdinand  Maistre  de;,  bouleranl  Stpllkhd,  I 
àParis. 


T^rPî^rBRES  ETRANOKRS. 

•  S.  M.  LE  ROI  DE  SAXE,  à  Dresde. 

•  ft.  M.  IX  ROI  DES  BELGES,  à  BraxeOes. 

A.  Altobo  (le  RéT.),  dojcn  de  Ci 

totbérj  (AflKlelem). 
AufswoBTH  (le  général),  à  Moonet    Altin,  diiectcor  de  llnlrad 
(Yorkshire).  publique,  A  Bmzeilei. 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^■^^^^^^^^^1            B^^^^^^^^B 
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Hiaw  i\'9hbé  l.^0«  cbaïKïuiet 

Bfîuei  [P^ter),  membre  de  Ha-                      ^^H 

P^ilinir^ 

sUtnl  da  arcbiieet^  à  Loodics.                      ^^| 

^Umvouiy  pf^iOdent   de  h    Ré- 

DciscBitR   (Edmond  de},   membre                       ^^^B 

^■iBDtr*  h  Trè^fs. 

de  rAcàdëmie  royale  de  Bel-                             ^M 

^HltnxvES  (Te  hartw  df ),  tlîreft' 

fiinie,  à  Gand.                                           ^^H 

Hrfe  li  Sodélé  du  Utiiéi?  f mua- 

^^^H 

^^M 

H^ 

C*piT4i?iK  (Tjijsse),  «ecNUire  de               ^^^^^| 

lln^lHyt  arthéoiof ique  liégeois,                      ^^^| 

^^^B  (^on«Hlkr  îTùïiqae,    pro- 

â  Li^e  {  Belgique  )*                                         ^^H 

P      ÏNrur  it  VVmttmiÉ  de  Heîdrf* 

Ct^ÉiitnT    (  George-Edirard  )  «    &                      ^^^| 

^Nr. 

LondrcL                                                            ^^^H 

Hfiutrfi  (C.-Î.),  prtifcMeur  émé- 

ConoKVAu   (de),  conservateiir  dei                     ^^^H 

^H  (ire  à  rUnrrtfrsJi^  dr^  Tut  In* 

Atthhe^i  â  Zarjch.                                       ^^^| 

^Bhu  (de),    coriserrateur     du 

Cupf  tKTi^ut  (le  docieiir],  à  tpres.                      ^^^H 

H^  HuAép,  û  f;arliinilie. 

Coi,  vice-pr^ident  de  la  5oeî£lé                      ^^^| 

^^tui  ftl\4ÎJ,  â  LoFidr*^. 

tl'bistoîre  tt  attira  Lie    du    cmaté                      ^^^H 

U«iwiî  fSa  Cr*fe  k  Duc  de) . 

de  Keiit,  à  rordwkli.  près  Can-                       ^^^| 

IWslïJnn-Sriiiore ,  id. 

lorb^rj.                                                           ^^^H 

R»Li,  ibcUiiir  en   piiilosnphiet  uU 

Cot(M«^),  Î4                                                ^^^1 

^tnm  {VtùMy,   ch^mnm  de 

*  CiOEnNiifG  (  le  bnron  de  ) ,  pré-                      ^^^H 

^L   ^  atbédrute,  pmfies^m'  d^<ir- 

»idenL  de  la  OHnmûsloît   im-                     ^^^H 

^B  elM«ie  an  ^rand    séminaire 

pérîale  d'Anlticbe  pmir  h  cân^                     ^^^H 

^H   Ôe  Bmg«* 

senaiion    des    tnôntinienli ,   A                      ^^^H 

^BjAUii  (  II?  cfdoiwl  J,  membfiç  de 

Vienne.                                                                     ^M 

^^^^Mdrj>t«!    artbéologjquc    du 

1 

^^^^Hk^  Kirrit  t  jtigi.'  de  psilx 

H 

^H^^^Aéi  àUcHrhesler  (Ait- 

DecuâHMét  in|éQÎeur  en  ebefi  1                            ^H 

^^^Si^K 

Bologne  (UaUe),                                                        ^M 

^■mu4m  1  M^*:,  itK 

Oêctourf  {le  eomle),  à  Gotbingen,                       ^^^H 

^^^HBdi)»  mpitainc  de  ta  ratiTine 

DeriT  (aci^)*  architecte,  &  Lon-                     ^^^H 

^^^^f ,  à  Sômiiampioïi* 

dm.                                                         ^^^H 

Binc^tt  idej ,  canscjlli^r  «rÉtat  ^ 

Dii&snicD»  proreaseur  à  TALbl^aée                     ^^^H 

1  finiiHwlri* 

d* Anvers  (BLOgique).                                        ^^^H 

iifiâmn  Uc  docteur  WiUiamlJrnry), 

00611  Êi  nm  VitLiLiLS  (pL^re)»  à  Llége^                       ^^^| 

V  A  Undm. 

*  DoG^&t    ïm  VitL»!,   avocat  et                     ^^^| 

^Bni:»«^  Afe}Mtrt'te«  Ut 

arfli^fïUigitc,  Jd.                                                   ^^^^1 

LTI 


L2TI    DC> 


*  DmMSArm .  «eoct.  &: 

Dkixt  '>ièa  Bear;  .  iboiAk  ée 

XorfA    JkJiflcCem. 

DcaMTTiA-  ifcgaifag  je  în'iiiiiifti 

,  j  T-wn-ia-'. 


FAni-AoBKJb  itjcfcrw  ê»  Letirei  • 

Fait.  awu<rii£tfiirdn  Mi»^  «fi»- 

tîqQités»  i  C^oêie. 
FiB'rK.^ica  [Jea»-Sfatkîen ,  koaun* 

de  kttifs.  à  fterliB. 
Fi/»a£^corKT   (  àe  ) .    mmbrv  dp 

plsfifars  Aradémie.  adxiioi»- 

tnfcnir  da  monre  d'antiquités. 

FoKKTiK,    membre  de   p^iuinir^ 

Académies,  à  Manicb. 
FotfTO.  processeur  d'ardille»  tore 

i  r  Académie  des  Beau- Arts,  à 


Fit  ^iss  Kat]ieniie\  Pla^tncar 

Stialfbrd  (ADflcterTe^ 
*  FcasTL]fB»cSTA?iariH  ;lcromle 

de;  ,    HiambeDan    du    roi   de 

Pnuie,  à  Apolliiiarisbei7 ,  pK-% 

Gilogne. 

G. 

Gelvct  [le  comte  de},  ft  Eslon, 

pK-s  Maesirech. 
GttCExs,  secrétaire  de  la  Société 

arrbéolnftiqur  dr  Maronce. 


Gmj 


f.  à 


et  :i  Cmt  d'appel,  à  liffe. 

*  G&i%T  (V^,  éfC^w  de  S«Ml- 

ratk.   à  SMrfOiie.   i  La- 
dres. 

*  GM:0Hjn  Encst}. 
À  GeKTC. 

Gnxi.icn  >  ban»  de% 
pK«am  de  h  Cov  deofH- 

Gmxm.  peofessewr,  aacmbR  de 
TAcadéfue.  id. 


Hion  CniK  Mosan  K&r  (le (lie- 
rai:, ûd(^4e-camp  de  &  M.  J. 
sbab  de  INme  et  conseiller  dTam- 
busade. 

lIic«A!is,  bibliothécaire  de  Hn- 
stitat  arcfaéolGsiqae  Hégfoli,  à 
Liéce  (Belgique;. 

Hinix  (Th.*,  négodml,  à  Os- 
tcnde. 

HjiTsaovt  (Bér.  C  H.),  archèo- 
logne,  4  Londres. 

Haclletilli  de^«  littémeor»  à 
Bruxelles. 

HicciT  (rafabél.è  Ath  (Bdfiqii^. 

HiLSB,  membre  du  CoueU  supé- 
rieur des  bitiments»  àCartenhe. 

HiMBeaT  fils  arch.  des  Mlmioiii 
élranfiVes  h  Canlon  .Chine). 
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Jim  (âr  Waller),  baronnet, 
■anbre  de  la  Sodeté  archéolo- 
|i|oe  da  comté  de  Keot ,  à 
Sndwidi  (Angleterre . 

hast  (Théodore)*  conserrateur  du 
miuée  d^ntiqiiités,  membre  de 
fAcadémie  royale  de  Belgique, 
àBniidles. 


Kbuu,   (le  doclear) ,  secrétaire 
de  b  Société  archéologique  de 
Zoncfa. 
KuTîs  Di  Lettekhove,  à  Bruges. 
KisTELooo,  propriétaire,  à  Gand. 
KiEisu,    membre    de  plusieurs 

Sociétés  savantes,  à   Cologne. 
KftiEQ  DE  HocFELDEx,  oide-de-camp 
de  S.   ▲.  R.  le  grjud-duc  de 
Bade,  à  Baden-Bade. 
KccLu    (Franc),    professeur    à 

TAca demie  de  Berlin. 
Ki'LL,  id. 

KcocKEB  (Ivdouard),  esq.,  ancien 
maire  de  Douvres,  membre  de 
b  Société  archéologique  dn 
comté  de  Kent,  à  CastlcHill 
(Angleterre). 

L. 

Lancia  oi  BaoLO  (leducFrederico), 
secrétaire  de  TAcadémic  des 
sciences,  4  Palerme. 

LAaKixG,  secrétaire  de  la  Société 


archéologique  ducomtédeKent, 

à  Rjarsh  (Angleterre). 
Laubert  (Mg',  évéque  de  Luxem- 
bourg. 
Le  Grand  de  Rella^iot,  secrétaire 

de  TAcadémie  archéologique, 

à  Anvers. 
Le  m aistre  d^Akstainc,  président 

delà  Commission  archéologique, 

à  Toumay  (Belgique). 

*  Lardebschmit,  conservateur  du 
Musée  de  Mayence. 

Leahart  (Franz),  sculpteur,  A  Co- 
logne. 

*  Le  Roi,  professeur  d'archéologie 
à  rCniversité  de  Liège. 

Lkctscb  (Churles-Chrélicn  de),  à 

Welilar  (Prusse). 
LicHTLé  (Kubbé^   curé  catholique 

de  Christiania  (Non*ége\ 

*  Lopm  { le  commandeur  ),  coo- 
^r>aleur  du  Musée  d'antiquités 
de  Parme. 


Cercle  ai-cliéologique  (le)  de  la 
\illc  de  Mons. 

Margis  (Gustave),  libraire,  à 
Bonn. 

M.%TR?(FiscH  (le  baron  de',  cham- 
bellan de  S.  M.  le  roi  de  Prusse 
et  de  S.  A.  le  prince  de  Hohcu- 
zollem-Sigmaringen ,  à  Stgma- 
ringeu  (Prusse;. 

Mayer  [Joseph",  à  Liveipool. 

Mater  (F.),  à  Francfort-sur Mrin. 

MiLLicAM  (le  Rév.  H.  M.  M.  A.), 
membre  de  la  Société  archéolo- 


.. J>fc  

■n  SodAés  aiwus;  i        T«.™«;  (Bdpqw). 
logiectoêtifng,  àl 


Unes  f  Augnsle),  propriéuîre,  i 

LmoBboarf.  ^ 

Hkmmj  (John^kHigh:,  membre  •  Çmanleluniii).  «iMeraiEur 

de  U  Sodélé  des  AnUquaires  gênénl  des  mi».».«»^it  Uftori- 

de  Londres.  qufs  de  Prusse,  meabreélf». 

Hnjos  (  S.  ).   aorien  professeur  ^^  j^  riiisdHrtde.pimiiicwde 

d*Uitoire  k  Stockholm  .Suède).  f^^e^   ^  3^^^, 

O.  R. 

*QLms  (d'),    diiecleur-géDéral  IUmioc,  cousenftleur  du  Has«e 

des  Mméci,  à  Beriin.  de  Cologne. 
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»é^  Bttrilfi,  èBcHiiL 

I  •  rvnwittf r  i  la 
I,  à  BrrUti. 
à  rf-cfïir  polr- 

itolBiir  en  Lbèoltnie, 
liffv  lierUiÉicniléti 

te  r^lé  de  KrMi,  ^ 
ï.  affHillc<ir,  à  BAk 

i^^  I  ¥■  JTJf . *-"  étr  Jitiirr 

hIiii»  de  k  Sok 

^%  AiiiiqiiiiT«»  t  I  Loii* 
M  (Ir  ffiuit*  M 

:sngAx%  •  rue  1^]hi1cI, 

(1«  iMroii  Ki-rditiaiiil  Je), 

'• 

r4r}.  k  Kuiuv!. 


de  Gaiiil,   itif'uihrc  èlruiigcr  de 

rin^itul  dfs  provïncirs, 
fliiSâ^i  (lord  Cà.  )i  û  LoHdrrit* 


â4t&4ri.-$ciciiâtii«  (b  banm  {!«),& 
FrtnefiirL 

ScHtmâji,  prt»fesscur  nu  eolk^c  roya  I 

de  Tî1&T«S, 

Scnx^ASiL  (C(t3rli'4\  tnuîicilU'r  a  lii 
Cour  cte  cAMuiiioti  de  tieiUti, 

S<;KiiiJiirji,  ptiifesi^cur  dw  sdouues 
auiilbirf^  lii^toriquei  û  rUiiî- 

^uitTB  (rablu-i,  du)' en  de  Fn-c* 
Li'îKÏiirf,  diot^Mlf  \Jti lister, 

SsûAi^TAifTt  t^bt^r  do  buiuîlbu  ilu 
g<:ïiln,   Â   RoTnr* 

Stntf^prA  Edrautidî,  artjiitfcte  îiii- 
IçIaK  ^  Geiiè^c. 

cotiilé  de  KêiiU 

SnoLvrni^i  mt'Uihrf  %Ï0  la  «i«''putu> 
linit  ïïcmiatieiite  de  la  provîuœ 
d*AïnLTs, 

Sî^Mpr.  [de)^iirés»dem  du  Tribunal 
dt  Miiiï^irn 

Sriittrntrij  (le  banni  dt-^  jrniiid- 
tnatlre  ût^  rt'^ri'ïiionîesdw  palabi 
ù  lîcrlm* 

Sitiinc  (sir  Walier)  »  linromifi  » 
m«*tTihrf'  de  la  S<M^iùtL*  artlieoïo- 
p»Hue  du  <t<imliS  de  iLmt,  h  Tiiii' 
bnd|^VI>l»  (Aniietrrîe). 

Siom  t  ftét«-C«o.},  membre  de  !« 


Ll 


LISTE   DES  MEMBRES 


Société  archéologique  du  comté 
de  Kent,  à  Cantorbéry  (Angle- 
terre). 

Stvast-Mixtbath  {Ch»\  à  Rotry- 
HillrHouse-Bath  (Angleterre). 

Stuart-Mertrath  fils,  id. 


Voisin  (Vthbé),  vicaire^ 
Toumay. 


'  Yatis  ,  membre  de  pl«i 
ciété^  savantes,  à  Loué 


Tbmpest,  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Londres. 


Urlicbh,  professeur,  directeur  du 
Musée  d'antiquités,  à  Bonn. 


Vandahhb-Bbiicibr,  trésorier  de  la 
Société  royale  des  Beaux- Arts  et 
conselUer  pro? Incial,  à  Gand* 

VardrR'Biibbboom,  membre  de  la 
Chambre  des  représentants  de 
Belgique  et  bourgmestre  de  la 
▼iUe  dTpres. 

Van  dbr  Haioii,  rue  de  Courtrai, 
8,  à  Gend  (Belgique). 

Van  I»  RoTTi,  chanoine,  curé- 
doyen,  à  Poperingbe  .Belgique). 

Van  LiMPOtL,  de  Nlemunster, 
membre  de  la  Chambre  des  re- 
présentants et  ancien  sénateur, 
à  Bruxelles. 

Va5i  di  Vildi,  président  de  l'Aca- 
démie d*arcbéologie  de  Belgique, 
ft  Anfers. 


Waoknrr,  membre  de  ] 
Sociétés  savantes*  rue 
spec,  21,  àGand  (Belgi 

*  Wallrbstiin  (le  princt 
cicn  ministre,  à  Munid 

Warnkcenio,  membre  de 
et  professeur  à  Tubingf 
bre  étranger  de  rinti 
provinces. 

"  Wbalb  (James],  à  Bruj 
gique). 

Wbttbb,   membre   de 
Académies  ,  à  Mayenci 

WiBSBNPBLD,  professeur 
tecture,  à  Prague  (Bob 

WiLLBM,  directeur  de  1 
archéologique  de  Sinsb 

WaLis  membre  de  plusit 
démies,  professeur  à  Ca 

Wikrham-Mabtin  (Chari 
cien  membre  du  Pa 
vice-président  de  la  Se 
cbéologique  du  comté 
au  chMeau  de  Leeds 
Maid»tone  (Angleterre) 

WiTMANN,  directeur  de  1 
archéologique  de  Mayc 


DE  LA  SOCIÉTÉ  rRANÇAISE  Or'AlICHÊOLOGlE. 
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Li  Sodélé  française  d'archéologie  renouvelle  à  ses  associés 
b  ffcoHMnndation ,  qu'elle  leur  a  faite  antériearcDiieat,  de 
UlK  awi  leurs  efforts  pawr  augmenter  le  nombre  des  mem-- 
tm  ée  la  Compagnie  :  il  n'est  pas  de  membre  qui  ne 
pÉBT.  datts  sa  circonscription ,  trouver  chaque  année  deux 
mwma  nooTcam  associés.  Quand  on  songe  qu'en  Angleterre 
ttmnes  associations  comptent  dix  mille  membres  et  plus , 
wam  devons  croire  qu'avec  dn  peu  de  zèle  noos  pourrions 
'  le  Doinbre  des  membres  de  la  Soaété  fraHfùise 


f 


COMPTE 

BBRDU  PAB  LE  TBÉlORIBR 

DES  REGËHËS  ET  DÉPENSES  DE  L'ANNÉE  1865. 


HEGETTES. 


Excédant  du  compte  de  1804*    .... 

Cotisations  recouvrées  sur  Tannée  1868. 

id.  id.  1861 

Recettes  de  1865 

Cotisations  reçues  par  avance  sur  1866.    • 

Total.    . 


DÉPENSES. 

RBCOUVRBIIBNT   DBS  COTISATIONS, 


Frais  de  recouvrement 

Krais  de  retour  des  billets  non  payés. 


LOCATION   BT  COMCIBIIOBS. 


Deux  années  de  location  d*appartements  pour  le 

dépôt  des  livres  de  la  Société 

Traitement  du  concierge  du  Pavillon  et  fournitures. 
Id.  id.        du  Musée  plastique  à  Gaen. 


97,890  M 

50    » 

8,610    » 

8,878    m 

890    • 

A0,818  01 


Ô7S  AS 


800  • 
78  50 
30    • 


m  PRESSIONS. 


Impressions  et  gravures 6,11A  75 

Vignettes  pour  le  compte-rendu  des  séances.    .    .        175    » 


âFFRANCBISSBMBNTS    BT    PORTS    DE  LBTTBSS. 

ACTrancliissement  et  expédition  par   la  poste  du 
compte-rendu  des  séances . 


828  à7 


A  reporter.    ....      8,198  i9 


GOIIFTE  UNDO  PAl  LE  n£$OR|ER.  UIU 

Repart.    ....  8,198  39 
Miielellm,  paquets»  aflhuichissemeiit  de  cir- 

,  enioi  de  médailles  et  menues  dépenses.  195  55 


SiANCBS  QÉNÉRALBS. 

il  lelatift   tox  Congrès  de  Bfontauban  et  de 
et  aux  séances  générales  de  Paris  et  de 
,  etc. 59&  25 


MÉOAIL^BS. 

H  et  gramres  de  médailles. 338  20 

:  comgbIb  scibmtifiqub. 

I^éi^tions  an  Congrès  scientifique  de  Troyes.  20    » 

DBSSINS  ET  PLANS. 

ksel  pUns  faits  pour  le  compte  de  la  Société.         A58    » 

^  UVBBS  d'aRCBA0I.06IE. 

fction  de  livres  d'archéologie 1A5    » 

ALLOCATXOItS. 
|iil  ckugê»  de  b  mu^ 
^  d  de  U  direction 

h 

■■SIS.  Fouilles  dans  le  département 

du  Nord 50    » 

k  TassECR.        Restauration  d'une  fenêtre  de 
Péglise   de   St-Julien-sur- 

Galonné. 100    » 

FoTTicR.      Réparations  à  Péglisede  Sceaux        100    » 
'ALS  et  PoTTiEs.  Fouilles  dans  le  cimetière 

romain  de  Leaujac.    .    .         100    » 
id.   A    valoir   sur    les     fouilles 

d'un  tnmulus  ....  15    » 

A  reporter.    ....    10,314  39 


ttir  COMPTE   ItBNDU   FAR   LE  TRÈSORIEIK 

Bepart I 

M.  Calvet.  Souscription  au  monument  de 
Jasmin 

MM.  DE  GOUGNY   el  DE 

SonifAT.  Réparations  aux  couvertures 

de  l'église  de  Gravant*     . 

M.  dbSmyttere.  Monument  commémoratif  de 
la  bataille  de  Casse!.  .  . 
Souscription  pour  la  recon- 
struction de  Péglise  d*Au- 
treville 

M.  Tabbé  Vin  as.  Réparation  de  Tune  des  tours 
deTenceintede  la  Cavalerie. 

M.  DE  La  NicoLiÈAE.  Supplément  de  fouilles  à  Rezé. 

M.  Ed.  de  Rivières.  Réparation  des  statues  de 
Monestiès 

M.  Hdcher.  Moulage  des  sculptures  de  la 

maison  d*Adam  et  d'Eve,  au 

Mans. 

Id.  Encouragement  à  des  ouvriers 
sculpteurs  et  peintres  sur 
verre.  .    .  * 

M.  rabbéTouiiNEUR.  Réparation  À Téglise de Lametz. 

M.  Cbeveradx.  Restauration  d'une  verrière  de 

Téglise  de  Boscmesnil.  .    . 

M.  Dd  GuATELLiEn.    Fouilles  à   Lestriou    .     .    . 

M  Des  MouLins.  Souscription  au*  buste  de 
M.  Félix  de  Vemeilh.    .    . 

M.  Pabbé  AiiM ar.  Relevé  des  inscriptions  mé- 
rovingiennes à  Péglise  de 
Gambon 

M.  Tabbé  CABANiots.  FouiHes  à  Garentomac.    .    . 

Total 1 


DES  UCCTTES  ET  DÉPENSES  EN  1865. 


ffy 


BALâNCR. 

Recettes,  y  compris  r«x€édant  du 

compte  de  1364 60,813,06 

Dépenses. 11,668,U 

Excédant 29,ieà,90 


ALLOCâTlONS    nOH    BKCORK  ACQUITTéeS. 


tdeUdireelioo 

Ihlté  Le  PcTiT.     RéparalioDsà  Téglisede  Mouen         200 

Èi  CAiniOfrr , 
s,G.Viij.Eiis.  SouscriptiOD  pour  la  consoli- 
dation de  la  tour  centrale 
do  la  cathédrale  de  Bayeux.      1 ,000 
■  Tr.r.^Eii.R.        Rétablissement  d*une  inscrip- 
tion tumulaire  dans  Péglise 
ï  Si-Léonard  (ir*-Vienne).    .         100 

id.  Plaque    commémorative    du 

^  Coml>al  de  trois  chevaliers 

français  contre  un  nombre 

f'  égal  de  chevaliers  anglais.  50 

L  1Iâb€ccrit.     Consolidation  du  clocher  de 

Vierville 100 

ei  Ce. 

Réparation  des    statues    de 
Il  Tégh'se  de  St-Germain-de- 

Livet« 100 

A  reporter 1,550 


LX?I  GOMPTE  lERDU  PAR  LE  TBÊSOUBI 

Bepari 1.550    » 

M.   le  (T*  DE  GâLEM- 

BUT.  Moulage  des  sUtoes  de  Fon- 

tevranU  (Maîne^el-Loire}.  .        àiH)    » 
M.  Jolt-Li-Tebmb.    Réparations  à  Féglise  de  St- 

Martin-de-Sanzay  (Id).    •    .         100    » 
MM.  Ricard  et  Tabbé 
YiiiAs  Achat  et  réparation  du  ck)cher 

de     St-Gailbem-da-Désert 

(HéraQlt) 100    » 

M.  RossiGROL.  Fouilles  d'uo  tumulus  à  St- 

Salvi  (Tara) 50    » 

Id.  Pour  lever  le  plan  de  la  ?nie 

de  GiroQsseD8(Id.)  ...        100    » 
M.  dbToulouse-Ladtrec.  Conservation  d'une  pierre 
tombale  dans  Téglise  de  St- 
Pierre  de  Rabastens  (Id).  .  25    » 

M.  DE  Rivières.         Réparations  à  l'église  St-Mî- 

chel  de  Lescure  (Id.)*    •    •        iOO    ■ 
Id.  Réparation  du  portail  de  Tan- 

cienneég1isedeCadaleu([d.)  50    » 

M.  DE  Toulouse-Lautrec  Pour  enchâsser  la  plaqne 
du  tabernacle  de  St-Solplce- 

la-Pointe 50    » 

M.  Tabbé  Pichot.      Fouilles  à  Sermerieu.   ...        100    » 
M.  FiLLON  (Vendée).  Moulages  à  Fontenay.    •    .        200    • 
Id.  Réparations  à  Péglise  de  Mail- 

lezais. 200    » 

Id.  Réparations  à  Péglise  de  Vou- 

vent 300    » 

Id.  Fouilles  dans  la  Vendée.  •    •        100    » 

Id.  Crypte  de  N.-D.  de  Fontenay.        100    » 

M.  rabbéLAGURiB.     Fouilles  dans  le  cimetière  de 

Neuvy 100    » 

A  reporter 8,625    m 


iicems  ir  f»É.?e»3Es  m  ises.       tivn 

nq»on 3,025    » 

l^nrin.  Somme  k  h  disf  osîiioD  de  M. 
TiospeclÊaLr  de  TarD-êt4;a- 
rotme  •,.,.,.  3oo  h 
iwr  Yg]iJftuil.SûiniDC  â  fa  disposition  de  \L 
rimi*ectmt  divisionnatre 
de  la  Donlogtie  .  *  »  .  3oa  » 
iûii&cription  |>our  Tachai  de 

là  tooi*  de  Brionne.  »  .  200  » 
(|iiMâCQr!<WtÂS.  Fouilles  k  SUKaon-le-Cbâtet*  loo  n 
,  Mowu  âauscrlpUoQ  fioiir  rélaJïJiise» 

meoi  d'un  mosée,  I  CluDy»  50    » 

l  m  Hnosrot,       Sopme  k  h  disposîlton  de  M. 

Iricspcclcur  des  Py rëséee- 
Orienlalen.     ,    .    .    •    .         lOO    «i 
âui^lPciTtits  Connpl'^iQenl  de  foaîilesd'un 

ttitatittis.   .    ,    ,    .    ^    ,  as    n 

I.MàéTiiAt.        fi^llse    de    Si-Vinceni,  près 

tUmtit:!:.        iteparation  k  la  lanlerne  des 
morli  de  C^Hroio.    ,    *    .        loo    i 
an»kI>4c.i;KA.        Id.    â  r<^glîs^  da  vienoe,        ioo    » 
CtmoitT.              Id.    alVgli6edeMakièh^s.        ion    i 
iLfti  %i0tM%imnu     Stmmt  a  la  disposlUon  de  M, 
jk                               riOBpCCieur  du    LOL     .     ,  J50     i 

^^^^^  SotDme  à  la  dispoiilion  de  la 
^^^^^b  Cùmn)kssÏQn  arcliéologiqtie 
^^^^^^  de  Guérett  |>oiir  fouîllea 
^^^P  diiia  le  départeaienl  de  la 
■^  Crmm*     * 150    i 

[^UMjLc^^r.       DcbkieiDenl  dea  arènes  de 
seolis  .......        100 
U  CoauT.       Oéblaiemeûida  tliéitre  romain 

de  Cdlff 100 

A  reparler.    ,     .    •     ,      5,4io 


LXTIU  COMPTE  RBNDU  FAA  LE  TR&S0BII1. 

Bei^'t 5«at9 

M.  l*abbé  Lemeslb.     Déblai  et  consoIidalioD  det 

baies  de  la  porte  da  réiso-  ^ 

toire  de  Tabbaye  de  Sa?i- 

gny iOi 

Total.    ....      5,5i9 

RESULTAT   DÉriNlTIF. 

EzoédaDt 294C4  90 

Allocations  à  solder. 5,510    ■ 

Fonds  libres. S8,65A  M 


Caen,  le  à  juin  1800. 


Le  Trésorier, 
L.  GAUQAIN. 


iGRÈS  AKCilÉOLOGIQUË 

DE  FRANCE. 


XXXII*  SESSION 

(iTUBAN,  A  CAHORS  ET  A  GUÉRET, 


h  SodM    frtnçâise    d^archéologie    tenail  se» 

I  k  Rodct  cl  k  AII>T  ea  1863,  il  fut  décidé  , 

îde  II.  VahhC'  Potiier,  ini^ptcteur  des  moiiu- 

-Carociiic,  apptiyêi^  par  M.  Devais,  archi- 

H,  qnVii  1865  le  Congrès  archéolo* 

t  noir  Ikti  I  Hontaubau.  Le  maire  de  celle 

i*faris,  tfiili  à  leur  di^part  pour  Rodez  »  chargé 

i  d*çtpriiiier  mm  âém  k  cq  sujeL  De  son  ciMé, 

tét  Càbon  ifait  iransiiils  le  même  vmà ,  partagé 

bilMtiists  du   LoL  Ce  dernkr  département, 

id  intérêt  :  il  fut  coriirrrm  que  les  ûmt  villes 

^  dan»  la  même  session.   Confinné  au  Congrus 

m  1S64,  cepr<jjeia  trouvé  sa  réalisation  au 

die  ruioée  sunante. 

[  de  Bniniqiiel ,  Monyoban  afait  acqtiis 
afdiéoiûK^ue  que  M*  Tabljé  Poiii^'r  avait 
t  diiii  snc  comtuunicaUon  faite  sur  ce  sujet  p 

i 


2       C0M6BËS  ABCHÊOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

au  Congrès  de  Rodez  (1)  ;  par  suite  de  la  facilité  des  i 
ports,  trois  lignes  de  chemin  de  fer  amenant  )i  cette 
le  Congrès  s'y  est  réuni  d'abord. 

Arrivé  à  Timproviste  à  Monuuban ,  M.  de  Caumont  l 
M.  le  Maire  et  une  délégation  du  Conseil  municipalt 
que  les  membres  de  la  Société  française  d*archéologii 
comptaient  aller  à  la  gare. 

Tout  était  disposé  pour  consenrer  au  Congrès  l'éclat 
avait  eu  dans  certaines  villes  «  lors  des  sessions  précédi 
M.  le  Préfet,  Mg'  TÉvéque  et  toutes  les  autorités  monl 
la  plus  grande  sympathie. 

M.  l'abbé  Poltier,  secrétaire-général,  aidé  par  MM,  I 
et  de  Rivières,  connus  par  leur  dévouement  i  la  sdei 
les  nombrcnx  services  qu'ils  lui  ont  rendus,  avaient  or| 
une  commission,  composée  desmembres  de  la  Société  frai 
n>si(lant  à  Montauban  ;  M.  le  Maire  y  avait  joint  une  M 
tion  municipale,  après  avoir  voté  généreusement  toa 
fonds  nécessaires  pour  une  hospitalité  digue  des  hA 
digne  de  la  cité. 

De  bienveillantes  combinaisons  avaient  réservé  l'expo 
d'horticulture  pour  la  durée  de  la  session ,  dans  le 
jardin  d'acclimatation  ouvert  aux  membres  du  Congrèft 
courses  départementales  avaient  été  Gxées  au  dînianc 
une  heure  laissée  libre  par  les  travaux  de  la  session. 

De  son  côté,  la  Société  des  sciences,  inscriptions  el  h 
lettres,  dont  la  plupart  des  membres  étaient  inscrits  i 
liste  du  Congrès ,  se  préparaient  à  donner,  le  vendredi 
une  séance  publique  dont  elle  devait  faire  les  honneun 
membres  de  la  Société  française  d'archéologie. 

L'Hôtel-de- Ville  avait,  pour  la  tenue  de  la  session,  été 
à  la  disposition  de  la  commission  organisatrice.  C'est  l'ai 


;i; 
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^ccNBiniH  par  fl«e^  de  Bertîer,  en  fWî» 

ilii  ekit€tu  éeM  em^t^  âè  Tôiifûuité.  Ss 

s  du  firo  «t  mifpififfiie  uf  il  i  bn^terni^s 

on   iJ«d  ;9^    beuuM  àiiiimetity  du  Lamjiiçdùc 

te  fci^iJe-cliiiméé  du  coqiji  f^Vfrtcliial  éiaît  u>m 

»6t  séafio&i.  M.  Tabbè  Pûltler«  avait  eu  la 

1»  grande  saî!t**ruïxe  lUre  hérstîJFque, 

I  des  \  \  1  li'is  d  o  il L part eiîiv it r ,  cdk ^  dcs^ 

lA  ré%ii*iis^.  chapitres»  abbayes;  les 

ppOTl!îeW1*r  de  h  ville  ai  allant  aussi  I^rt^ 

rcoÀfemnf  ceur  dû  tou^  Jl>s  nHéquoi^. 

I.  ft*niiite  atiHr  iaU  sotn^cfUfJdleaTt.  frulr  de 

'   aa^!*i  lîeurcoîf  qit'Iti* 

>,.,-*,.  , ,  .t-  *,4.  ,*.,^  tiL,^  jHùKliaîiiJiis du  po^'S, 

I H  dies  jDckDf  magistrais  ou  officiers  tnunicipAtii» 

Ekii»Qft,et  ^iiletefiueH  itiUures  coriipléiâieiu 

idéo  \----,  ^-^  '  ■■  '  ■-=   rie, 
l^«fm]^  aEi  avait  auEfd  reeu  son 

otufiqut^ ,  des»  i^iége^^  dus  tables  Uetiri  IJI  vx 
ehûirt  m  itâtlit  du  X  V  surle  .ivec  sois 
éc  m  prtMéttiU   Tt>iJ>  eu»  (ibjclu  avaient 
fkfk  i)Mimmkn  pAr  diiï{*raï!es'f;miïlk'!î, 

pfèCf*  w>iTi  en  ronumimairnii  a\ec  celle 
I  ffluf ,  aïKieiï  i'i.'ilmi  i^  maitgcr  dc!*  ^vôfjtirs  avtc 
^|«iii«%V,  mnf<*rTail  leiî  aiick- ils  plans,  les  certes, 
hitf  d^s  mmttiitienta  dii  j>aj'a; 
nTT^.  yTimf  j  t-Tcride  ,  tiait  tlèstltiée  aut  réunbns 
'  ti  ant  otMitioMott!!. 

'éagtth  flMA^yWe,  tk  \mth  mÀmlMqnt 

cliî'  !  ^   f]ar  le  mvrvée  de 

rteitin^  VL  lDgm<  Oeiît 

y  «tiMI  éié  aj<i0lm  et  cofrien^jctii  fr^ 

^  l'ofxaaion  du  inmgii's:  la  préeiea'e  rotlr<e* 


U  CONGRÈS  ABGBtofX)GIQUE  DE  FRANCE. 

tkm  gallo-romaine  de  M.  Devais  »  celle  de  la  Société 
sciences  ei  noumment  les  belles  upisseries  de  lloot|M 
Les  salles  voûtées  des  Archives  avaient  aussi  les  éléni 
d'un  musée  lipidaire. 

C'est  dans  ce  milieu  tout  archéologique ,  que  s'est  oav 
la  session  du  Congrès  de  1865;  on  verra,  par  la  mita 
procès-verbaux ,  que  les  travaux  ont  dignement  oorreapa 
à  cette  mise  en  scène. 

A  Cabors,  le  Congrès  devait  trouver  une  exposition  m 
tique  très-remarquable,  organisée  lors  du  Concours  régk» 
prolongée  pour  que  le  Congrès  pût  l'examiner.  Dans  celle  i 
c'est  dans  une  belle  salle  du  grand  séminaire  qoelesséSMi 
sont  tenues.  M.  de  Roumejoux,  secréuire  adjoint  du  Goa| 
avait  plus  particulièrement  préparé  cette  partie  de  la  ses 

SÉANCE  D'OUVERTURE, 
Présidenee  de  M.  Livairtilli,  préfet  de  Tarn-ei-Garome. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  de  l'aprèf-o 
Siègent  au  bureau  :  Mff  l'Évéque  :  M.  le  Général  o 
mandant  le  département  ;  M.  le  Maire;  M  M.  de  Cawm 
dii*ecteur  de  la  Société  française  d'archéologie  ;  Tlnspec 
d'Académie  ;  Legain  et  Guyard ,  vicaires-généraux  ;  l 
tauU ,  président  de  la  Société  des  sciences,  agriculta 
belles-lettres  de  Tarn-ct-Garoune  ;  de  Félice,  vice-préaii 
de  ladite  Société  ;  A.  Debia,  secrétaire  perpétuel  de  b 
Société;  Céltérest  secrétaire-général  de  la  PréCacli 
Goybet,  conseiller  de  préfecture;  l'abbé  Poriifr,  aecréll 
général  du  Congrès  ;  de  Rivières,  de  Roumejom»  et  De 
atné,  secrétaires  du  Congrès;  Gauguin,  trésorier  A 
Société  française  d'archéologie;  Bauet,  inspecteur  d 
même  Société. 


]i»rr  SESSION,  a  iiowtaijbaw,  5 

f  Himérts  mopUi  les  fonctiouB  de  s^crëlâire, 
des  membres  du  Congrès  mnt  préseats:  la 
de  rf]ô<d-<le- Ville  cooiieiii  à  peine  une  foule 
h  fdes%é  sV  irûtiie  en  grainl  nombre,  les  noU- 
la  ftHe  et  des  célébrités  étrangères  au  pays 
iée^fl»om  rfeeirées.  Des  fautcyffg  avaienl  été  aussi 
iMi  •  ils  ae  troDient  msunîïfdritï!, 
I  oOre  uji  brîUanl  aspect  :  les  artiioirtes,  les 
[,  le»  Imstes ,  les  lémures  qui  cICTorent  la  salle  eu 
lihle  musée. 
brilJaiiie  et  dtilrtireu^  tmproTisaiion ,  M.  le 
1^  pas  cjur  sr  riiniinutir  de  présider  le 
^i«*.rw,  la  tâche  i'>î  difficile,  S*inspjrant  de  h 
»ll  arcDrdée  par  ['Empereur  aux  études  ar- 
el  mirtifestlée  par  tes  travaux  dos  à  l'mitiaiive 
M,  LeTainvîîte  sutihaite  ta  bienvenue  è  la 
'  d'archéologie ,  qu'il  remercie  d*avoir  f oulu 
ii  Moniaulïai}.  Le  Tarn -ei-Garonn€  méritait 
I  à^Bie  d*iiiie  K^sifiu  dii  Ijongréis,  par  %c%  bahjiâitons 
et  pif  les  merveilleut  résultats  des  fouilles 
ÎJOh  géoérations  qui  Oôus  oiu  précédés  four- 
tt  élémeni  â  raciivité  imellectuelle  de  rhoiume, 
pif^flt  un  senti [oent  de  reconnaissance  enters  le 
fur  le  spectâtte  de  réiat  sâtnage  où  fivaîent  les 
di  V^fi  ioté-bblorique  comparé  I  la  ciTilisaLion 


l^fet  rerttijne    eu    remerciant   |)eraonnetlement 
dinîciear  de  la  Suciélé  (nni;ûm  d'archéologie ,  et 
»îr  de  faire  partfe  de  la  Société  françâia% 
plaodiJSiemeuts  accueillent  cesi  paroles. 
tttoouc  répoiid  en  (|uelques  mm%  à  \h  le  Préfet, 
kir  htotemefii  ik  h  hi^'uveillance    qu*il   accortie 
cmd^   falflûriquet  dans    le   département.    Soua    ses 
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auipices,  i^t  grlc^  w  tMkm^t  ffitrpmBi  de  VU 
niom#aa9i8e  et  ^t^  «fiorts  pm&véraal9  de  iV>4( 
l^pmmcis  zélés,  la  cession  du  Xiongite  wii  des  ptss  | 
bnties;  le  Congrès  D'avril  npll^  p^rt  frouivé  w  hccimVj 
sympathique.  Si  Is  Société  fir^nçjûse  d'ancbéobgie  pow 
ialpns  daps  les  lieu^  qu'elle  visite  :  c*est  aux  mûétis  lflç| 
c'est  à  ses  membref  jk  coojLiouier  l'auiyre.  E^6§^  c'^  9^  $ 
oour8.éciairédoMg'']'Évéque,  etaui^edeNM.  tosmeoB^ 
clci|;é,  que  N.  de  Caiiffiont  adresse  également  iiesfélicil#tjf 

A  cette  occasion ,  il  recommande  la  réd^ictiop  de^  c|| 
niques  paroissiales  dont  il  a  été  lofigpeoieQl  parl^  m  P 
grès  de  Fontenay,  et  il  entre,  i  leur  sqet.  dioif  qoelf 
explic^ious  écoutées  avec  le  plps  vif  intérêt.  Il  est  heyp 
de  retrouver  au  Congrès  de  Montauban  Mg'  Ujooet  qu'il  f 
déjà  participer  è  deux  autres  sessions  ;  et  il  ajcmte  qwf 
Société  française  d'archéologie  sera  très-bonorée  de  c^o^i 
Al.  le  Préfet  parmi  ses  niembres. 

M.  l'abbé  Pottier ,  secrétaire-général ,  rend  compte  de 
correspondance  et  mentionne  des  lettres  d'excuse  de  H 
l'Évéquc  de  Rodez,  de  Ng'  l'ÉvOquc  d'Agen»  lie  M. 
baron  de  Bonstelten,  de  M.  Tabbé  Cancto.  de  &J.  V^jp^n 
i\v  riiiKiiiut;  de  M.  Lartet ,  de  M.  Peeters-lViIhau| .  i 
Tournay  ;  de  M.  Morlai  y  de  Lausanne  ;  de  M.  F.  Relier  «  i 
Zurich  ;  de  M.  Troyon ,  etc.  ;  tous  regrettent  de  ne  pnii 
voir  assister  à  la  session. 

Il  lit  une  lettre  (|u'il  a  reçue  de  M.  le  comte  de  Muatatoe 
bert,  et  dont  le  passage  suivant  est  vivement  applaudi: 

«  Il  y  a  longtemps  que  je  désire  assister  encore  m 

fois  au  Congrès  archéologique,  aCn  surtout  de  donner  un 
nouvelle  marque  publique  de  sympathie,  comme  je  l'aï  fai 
à  Troyes  en  1853,  à  Thomine  courageux  et  persévérant  qi 
a  fondé  cette  excellente  institution  en  France.  J'aivais  ^ 
heureuK  de  réaliser  ce  pmjet  à  la  session  que  le  Coiigrè)  Vi 


nlr  I  MootJiihari,  et  de  répQtidre  ainsi  h  riQvHatîon  si  cor  * 
qui*  ff»us  f(»oleï  lw*n  m' Af|  rosser  Malhetsreoseitiêiii 
I  ^*té  «?s!  déjà  pris  par,.,.,  c(c,  « 
n.  Tatibé  Pûttier  u]tiute  ce&mots  : 
o  Hnnl  les  personnes  dont  l'absence  esi  à  dfphrer,  je 
ïr  M.  Cbmi^,  de  Londres,  fi  noui  tvait  promis 
riifbtier  h  noire  seseion  archéologique,  Moniauban,  par  ses 
fr*s  anté-histnricjuet,  TintéreK^jt  vivement,  il  eomp- 
{tendre  à  mn  rotoar  de  i^msf^.   '^'oos  savez  qtic  ta 
rt  %knl  de  î'y  surprendre  et  de  l'enlever  à  la  science  et  à 
>  amis.  Il  «^t  de  noire  dt*voîr  de  donner  ici  un  témoignage 
liWic  de  nos  n*gretî^  à  la  mémoire  de  M.   Christy;  nous 
Bimi«,  de  mnrce  certaine»  qu'il  comptait  laisser  à  (^lontaubân 
|it4  Toubuse  une  partie  de  ses  toagnifiqueti  collections  i 

Il  donne  ensuite  la  liste  deâ  ooTrages  offerts  au  Congrès. 
Ce  sont  : 

Cûo^^rrîiscienlitique  de  France,  session  de  Cbambéry  (1863); 
Annuaire  de  Tlnstitut  des  provinces,  pour  1865^ 
Uippfjrt  verbal  fait  à  la  Société  française   d'archéotogte 
I  àimitt»  ineances  leuu^  à  tiordeatii  et  k  Caen  (1661-62),  par 
^l  ik  CanmonL 
l^fhhibamen^  fûn  flertericht,  von  {y  Ferdinand  Kelier  ; 
MùuographJedu  Mas>Grenicr,  par  M.  Joug1ari>,  de  plusienn 
)mèk^h  savanteH  ; 

Hoaogrii|ihkïi  communale»  du  Tarn,  f»ar  1^1.    Eo^ignol, 
J^^cctetir  de  la  Société  français  d'arebéologie*  etc.  ; 

Lûtéay*'  fie  fSQirc^Ditme-dt'  Lone  et  ses  suceursaies  de 
\  fVtlrr  d€  CtuH^i  par  M,  Ubeteli  de  la  Société  françajie 
I  d'ircli^oltigie ,  etc,  ; 

€uli€  ti    kûnographie  de  saint  Jean-Bapitste  dam  té 
^^a»  «IMiH/riu,  par  J.  Corblei,  chanoine^  bisioriograjihe 
Ju  dioc^ftOt  directeur  de  iâ  ii^r«e  de  Vwrt  ckrcitenj  etc.  ; 
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Rapport  sur  les  fouilles  de  Beuvroigne»  pir  le  même  ; 

Les  dessius  de  Naulis,  par  le  même  ; 

Uxellodunum,  par  M.  Tabbé  Adolphe  Gailboa,  ai 
professeur  de  belles-lettres; 

Le  château  de  Uercuis^  par  le  même; 

Les  iviques  de  Cahars,  par  le  même; 

Enquête  sur  la  Banque  de  France,  par  M.  Gosaet; 

Banque  et  finance,  par  le  même  ; 

Du  mouvement  des  études  littéraires  en  profinui 
M.  du  Châtellicr; 

Histoire  des  Congrès»  par  le  même  ; 

Rapport  sur  le  concours  de  1855  (  Société  des  antiqiH 
de  Picardie),  par  M.  Tabbé  J.  Corbleu 

M.  Louis Taupiac,  avocat,  de  Castel-Sarrazin,  lit,  au  mi 
d'une  sympathique  attention,  un  éloge  de  M.  le  baron  €b 
drue  de  Crazannes,  ancien  inspecteur  divisionnaire  di 
Société  française  d'archéologie  : 

ÉLOGE  DB  SI.  CHAUDBUC  DE  CBAZANNES  , 

lleoibre  de  rioitUuti  iiupecteur^imionnaire  de  U  Société  fraoçaiM 
d*archéolo(ie , 

PAR   M.    LOUIS   TAUFUC. 

Les  antiquaires  ont  un  devoir  filial  à  remplir  envers 
savant  qui  fut  un  des  représentants  de  la  science  archéologii 
et  un  des  hommes  les  plus  honnêtes  et  les  plus  distingué! 
notre  .Midi. 

Dans  cette  réunion  imposante,  cet  homme  de  bien  • 
grand  érudit  a  te  privilège  encore  d'attirer  la  pensée  de 
plupart  d'entre  nous. 

Je  vais,  malgré  mon  insuffisance,  essayer  d'animer  par  i 
paroles,  pour  quelques  instants  du  moins,  cette  place  vide 
nos  regrets  vont  chercher  celui  qui  eût  été  si  heureux  d*l 
ici  prés  de  l'illustre  président  de  ces  fêtes,  au  milien  de  l 


tcc  de  ooUaboniBmirf  digai-s  et  respectables,  et  si  em- 
li  cflamifmlqiier  boh  lèlo  ardent  (Mjur  l'iMtidc, 
ir  gtoirtiise  et  franche  qui  lut  avuk  procuré 

im  oc  iQuilnti  f  0116  parier  que  de  Fatitiquairç  et  du  si- 
mtk  ;  aali  ?otre  cœur  attend  aussi  sa»s  doute  quelqnes  dé- 
lai WÊàmm  flor  sa  loagoe  carrière  et  sâ  vie  û  bien  remplie* 
>6ai-iliflft-Âièiaodre  Cfiaudruc  de  Crâzannes,  l'un  dei 
de  ces   Congrès  arcliéotogique^  qui    vous  réu- 
■I  depuis  treille  ann,  njquîi  au  château  de  Crazannes,  en 
»lc  !tO  JutJWt  îl^2,  de  Jacques»  Cljaudruc,  ^igneur 
I,  ma  lui-oiëme  d'une  de!»  plus  anciennes  el  des 
;  hooocabk»  Cunilles  de  fAunLs. 
I  pifi!  étêU  loort  lorsque  le  jeoue  de  Crizannes  entra  à 
rde  Sortie,  à  l*âge  de  15  an^  Il  %'y  distingua  par  deîi 
[  loi  f ibtrtiit  ramtttë  du  savant  Ferltis,  directeur  de 

Tm  fX  que  Télève  afTcctiotinéde  Ferlus  quitta 

^  iiiol  d'aprcs  les  expressions  du  maître   «  plu^  de 

qv'oD  D  ett  a  coatiDunément  à  son  âge»  et  joignant  h 

•  iè  facQUé  de  parier  et  d'écrire  facilemeot  la  connaissance 

•  ém  liogyes  locieiineti  {}],  »  Jl  fut  presque  immC^dia- 
mmmu  oulgi^  «tin  jcone  âp^e,  clioini  comme  secrétaire  parti- 
«fti  par  le  l>aion  ûe  Baignerie,  son  ooclt%  un  de^  nouveaux 
frtidi»  de  radastni^tration  d^<(>artemciitale  que  venait  d*or'< 
pMBKr  le  Premier-ConsyL 

ftopre  k  loot  par  f tuuTersatiié  de  ses  aptitudes  et  de  ses 
mm^OÊÊtcm  ^  lei  irttres  et  les  sciences  historiques  devaient 
e^Bidaat  rteliiB«'  M.  de  Crazattnescoinnie  un  disciple  favori 
«Uéle  dcpafa  a  jeQtie«ie  ju.^{uà  »ta  mort.  Il  irainbiiionna 
funiM  que  la  ri'pufalion  d'un  parfait  èrudiL 


<^rT  tè%^  i^vTiMi  «  l|««  4ê  f^aiiiiiM».  1799* 
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M.  de  Raigoerie  avait  été  nommé  préfet  du  Gers  ;  k  pMC 
sou  jeane  secrétaire  fot-il  installé  à  Aach,  qu'il  sollicita  sa 
uominetion  d'inspccteur-coiiservatcur  des  monnmenis  et  dei 
arts  dans  ce  département.  Il  fut  chargé  de  faire  alors  trans- 
porter dsns  un  local  spécial,  assigné  an  chef-lieu,  les  diflé- 
reuts  objets  d*arl  épars  en  tous  lienx  et  la  plupart  dans  on 
état  d'abandon  déplorable.  G'e»t  ainsi  qu'il  pot  fonder  le 
musée  d*Aoch,  dont  il  donna  plus  tard  une  description  dé- 
taillée. Il  se  trouva,  i  la  même  époque,  investi  des  fonctions 
de  secrétaire  de  l'Athénée  du  Gers  et  au  milieu  de  ses  uocu- 
pations  administratives,  il  trouva  le  temps  nécessaire  pour 
professer  un  cours  de  belles-lettres  k  l'école  ceuirsle  du 
môme  département. 

C'est  aussi  vers  ce  tetnps  que  M.  de  Craxannes  publia 
diverses  pièces  de  vers  qui  lui  valurent  les  éloges  de  Foa- 
tanes,  de  Picard,  d'Andrieux,  etc.  Ce  culte  poétique,  loin  de 
les  altérer,  favorisa  au  contraire  ses  penchants  vers  l'éradilioD. 

La  brise  des  vicui  jours  est  pleine  d'harmonie, 

a  dit  Lamartine  sur  Walter  Scott,  notre  grand  antiquaire. 

M.  de  Crazanncs  malgré  les  succès  de  ses  premiers  débuts 
littéraires,  abandonna  les  vers  de  bonne  heure  et  ne  se  glorifia 
jamais  de  ses  titres  de  |M)^te.  lU  étaient  ce|>endant  l'i^ipli- 
cation  du  style  brillant  et  coloré  qui  distingua  sa  intosc 
jusqu'à  son  extrême  vieillcsm* 

M.  de  Crazannes  resta  neuf  ans  à  Auch.  Il  eut  occasion 
d'y  connaître  le  célèbre  Millin,  qu'il  aida  dans  le  reicté  des 
inscriptions  antiques  et  des  traditions  qui  |M)uvaieut  servir 
à  riiisloiro  du  pa\s.  Il  reçut  alors  de  ce  savant  l'honneur 
d'être  cité  dans  la  publication  de  fm  l>eau  travail.  Millin, 
ajoutant  une  marque  j)articulièred*estinie,  écrivait  le  '29  août 
1809  à  notre  jeune  érudit  : 

((  Je  dois  à  votre  bonté  la  statistique  du  département  du 


r  ^mm»  êë  iutÊJi^ém  de  Ti^ibt  Jii^^-Mano,  et  ctlle  dti 

•  g^ihatt  aiiÂiiM  ;  jt  mm»  mr^m  ofatigé  si  vcn»  poiiv k*z  me 
i  HHfluvr  r^^nimifFf  éa  l'as  XI»  Je  faux  detuâiiderai  la 

r  TîusiîM  lit  mim  êâfe^xr  k  î^*  éptvmB  du  4*  volmm 

~       «IMI    f^fifr.  i^    lii|ii«IIe   iiH»   i^iidrex  bjc?»  me 

MiÉViiei  i«!ioofreeiîoiii,  « 

li^  ciii^fU  \m  |M  iafifum  lAires  de  M.  dt  CriiaMMis  I 

de»  aiiiiqiiain» dt  i4»tr€  Midi,  lorBqua,  ie  25  juillet 

>  •  «I  fol  iiottuiié  terréutftî'griM&raJ  de  lu  préfecture  dy 

iMii.  HntU  I  Orl^ii4  jiJKfu'auK  événemeiils  de  tSU, 

aisk  fvélct  bimn  i»io>ri'  qui,  viiigi  i«nK  *|iréi^,  jyi  itiimi- 

pM  cMUfu  mm  filinH)  tu  c<$i  Wrines  11  ailleurs  : 

*   i'4i  diiÀ  M*  GiiiDOl  que  je  mh^  ^oire  mn\  depuiit  près  de 
i  ipialc  èÊÊ^^  n  jt  fni»  il  hti  coiiiuUre  à  lui  tel  quô  J€  ¥CHii 

•  jHP^^  hOÊom/t  de  iK^ao^oup  dV^riM^it,  tj'uu  c^racttTe  cou* 
»  tfMM  «Il  diMii  ,  imtfiiil ,  pri^be,  teit^ut  5  ses  devoirs  cl 

•  fd  élaîl  Ion  aioié  à  Orl^4iiak  >ï  llii«  rtvinoiii  un  peu  lur 

^  jailel  IBU.  M.  éi  Grtiiiioof,  déjà  auditeur  eu  service 

mmtéàwmft,  tm  iioeiné  milire  dosi  reiiuétes  en   ^rvîce 

mémÊPt  M  Cnairil  il'Éail.  U  31  dèeembr^  stijviul»  il  reçm 

Il  twKl  d»  Aawditf  dt  b  Léginrt-d'llontieur. 

^à  U  pimifc  ftOMiiral^Mi.  d  niireiijijt  l<>  «;cnriœ  e^nicvr* 

me  Qiâicro  dw^  n^ui^it*:i.  Mm»,  en  l8iS>»  Lonin 

,  fttl  iftii  lu  «|«irlt|iits  poéim  do  M*  de  Craianuos,  se 

MM  uôtii  cl  l'ioicrifit  de  «i  pro|irc  main  Aur  l« 

r  te  tiiaiirvt  df«  r«i|«Mc»  en  Mrt toe  urdîualre,  f luunetir 

kit  iiaiiii  fvtaipf  lidi^râeequi,  quc|{|uesannèei» 

tard,  deuil  aiieodre  ce  trop  ttuiméte  ^ucliountîm 

•*lttft  fît?  f^M  iivifi  m  idaindre  ût  reti*!  iuju!$ljc^  cotmtmc 

rfikXMlUTû  de  nulrir  érudil  ;  oir  HL  de  Cii» 

t^^  if^atuim  tiiHinâiiie  cei  èvèiiomeut  avec  la  PêfàgtÊtiM 

^  li^BtiliMiii  d  r*i^i  k  rcUe  reiraiic  que  noui  dnfiilii  iei 


12       CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRàMCE. 

plas  importants  peut-être  de  ses  tnvaai  archéologîquei. 
Fixé  à  Saintes,  sa  patrie ,  il  y  employa  son  temps  et  son 
crédit  à  faire  des  fouilles  qui  donnèrent  des  résultats  heoreux 
|X)ur  la  science  et  pour  Thistoire  de  la  Saintonge. 

Son  ouvrage  sur  les  antiquités  de  Saintes  et  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, qui  parut  en  1820,  lui  mérita  en  1822  uoe 
grande  médaille  d*or  que  lui  décerna  l'Institut,  et,  depuis 
cette  époque  jusqu'au  moment  prescfue  de  sa  mort,  il  ne  s'esl 
pas  écoulé  d'année  où  il  n*ait  été  cité  avec  éloge,  dans  les 
rapports  faits  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
par  la  Commission  des  antiquités  nationales. 

Sollicité  cependant  de  rentrer  dans  la  vie  publique,  M.  de 
Crazannes  accepta  en  1825  les  fonctions  de  sous-prvfet  de 
l'arrondissement  de  Kigcac.  C'est  à  l'initialiTe  de  son  admi- 
nistration que  fut  duc  l'érection,  dans  ce  chef-lieu,  d'un  mo- 
nument comniémoratif  à  la  gloire  de  Champullion-le-Jeune. 
Il  était  encore  15  lorsque  éclata  la  révolution  de  1830. 

Malgré  ses  opinions  libérales,  le  sous-préfet  de  Figeac  crut 
devoir  donner  immédiatement  sa  démission. 

Par  cet  acte  de  scrupule  il  brisa  sa  carrière.  Mais,  pour  se 
consoler,  rhoininc  politique  s'adressa  au  savant  et  alla  re- 
trouver ses  chères  cl  vieilles  antiquités,  consolé  surabon- 
damment par  des  joies  de  famille  qu'il  venait  de  se  créer  et 
(|ui  depuis  ne  lui  ont  jamais  fait  défaut. 

Ku  1827,  M,  de  Crnzanncs  avait  é|)0U8éM"*  Antoinette  de 
Loupiac,  jeune  personne  aussi  distinguée  par  sa  beauté  que 
par  sa  naissance  et  ses  bonnes  et  brillantes  qualités. 

M.  de  Crazannes  avait,  on  Ta  vu,  à  plusieurs  reprises  mé- 
rité l'attention  de  l'Institut. 

Candidat  à  l'Académie  des  scitMices  morales  et  politiques 
où  il  se  présentait  sons  les  auspices  du  comte  de  Ccssac,  son 
compatriote  et  son  ami,  il  n'échoua  qu'à  une  faible  minorité. 

Enfin,  au  mois  de  juin  1837,  il  fut  nommé  correspondant 


éÊ  f  AodtekW  des  ijiicri|MkMis  tt  btlhsAeiin^  Sur  29  voix 
i  m  r^onil  1&.  <»  BirvtDent  on  voit  une  aus&i  belie  uiajo- 
;  i«Dii»  «1  oVo  vil  de  M  bîei*  oieriléu.  n  lui  écmait  à 
;  Itt  fif  mi  Ai.  tla^^ 

^  précédente,  Al.  de  Ciâ^aiiues  était  venu  se  (lier  à 

I  o^  réadiil  qdc  parik  dt:  sâ  ramjJk  et  dont  son 

Hg'  Clitmlnic  de  Trélîmc«  occupait  te  iiége  épis- 


Ccii  of^is  crÉtf?  époque  que  ootre  ;]ntiqiiairc  appartint 
|É»  partioilaèraiieiil  ao  TartHei-Gamniie. 

Bft  1ê<SiO«  9  fm  oociiniÉsous-prérel  de  Lodcve^  inaiii,$ur  n 

AsMdr.Uftil  appelé  le  10  juin  1861  à  la  sous* préfecture 

ée  CJilci-Sarra2in.  11  a  occupé  ce  poste  jusqu^en  18^8. 

fUMÉMt  «on  adaiifiif»tratioii,  Il  sut  se  ct^erdaus  ce  cbef- 

4rèible8  relatioriiï»  »e  faire  de  si  Téritables  amiF* 

I,.  I  >.i«i cp-i-n^iu  d^^vînt  pyur  lui  sa  patrie  adojv 

t.,  vi^menl  n  résidence. 

t.f^t  £>  que  nous  Tavons  personnellement  connu  et  que 
mmm  n bu  eu  ie  boidieur  d'apprécier  ses  qualité»  d'adiui* 
mÊMÊWft  <te  tatiDt  H  d'baniiue  du  monde. 
«  A  dt  Oammie»  admioiiîtriit  avec  tant  de  bienveillance 
«peflMi  «dmiimtniiîou  ne  rencontra  pour  ain»f  dire  jamais 
^  «îtliicallèft.  Son  eipùrience  coiisoniiïi*^  ei  mu  esprit  droit 
cilutear  prévenaient  touKle^  embarras*  hussU  dans  im 
^niff  adfitioistratîicji,  rnrcb^ib^ti!   avait  toujours   iine 
1^^  pv..»    kr^:^  -.,.,..  *Vourc  »t'S  adnunbtrés  avec  bomé^  i! 
#iDqL  dt*s  ruines»  des  tomulus ,  de»  routes 

Mk|iiÉft,elc.  tio  peut  dire  que  cbactine  de  ses  courses  dans 
tmrtmiÊmtUÊ^fit  -  '  '  r^rr  lui  à  une  moisson  de  notes 
tt^doeuneni  i^^es.  Ici,  il  pnnoqîiait  le  classe* 

«al  <le  not  églises  au  nombre  des  motiiunent»  bistonques 
ri1liUirft«  il  lallicit  '  rs  h  rendre  â  nos 

^uéciontitics;  partoji      _  .,.    .iii  les  vieui  débris 
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tétonliH'ck  noire  passé  couire  ïm  kai^^Mm  èm  alffiiâ 

ai  leo  badigeons  de  nm  édtïes,   a9éo£  cojiiiîiuiiéin^t  j^tt* 

ioueïâiis  de  nos  gloire»  anii^tique». 

Comme  à  /ludii  comme  â  OrtéliiH,  H  6U|  pi^ifri  nufi» 
lîoiir  amis  lotis  ci^un  cfue  ie  gtitii  de»  kÊîte»,  le  etiHv^du 
pâissé  cl  raniotir  dË  j/art  enfl^iinietit  à  divers' di^gM*  mm 
qu'il  préféra  loufonrs*  el  nouB  s^rioiii  ôe  mfgodtvaiiirsmJi 
dipbmaïiques  de  ia  politique  qui  l'avaieiii  si  souvrnt  tralir. 

iH,  do  Crazdmie!»  neufi  livrsh  ainsi  tout  smhj' ocenf  df  iootô_ 
mn  érudiltan,  par  oicè»  de  bietti^eHhrlce  on^  db  iiMlesrttifl 
ear  U  joai&Aait  dtus  le  monde  sivdni  d'iifi€  r^^iuialton  jviÉte- ■ 
uienl  mériiéo  ei  bitii  au-dosins  dt'  ragrémeclt  da  mê  i«t*^  ■ 
lions  locakn.  iVJembre  de  pre^u^  inntci  l«e  seciéléd  AranM 
d^  la  FraiK^  et  de  rèlraitgcr,  il  a  entnientj  tonte  sa  m  une 
cori  uëfMndtince  des  plus  aetifes  ei  des  plusi  cnrionieJ  avec  k*i 
liaiAinCâ  k'^  pluKdisiinguéîi  de  srni  époquiN  CiiTJèr,  Fomiitftii 
Boissy  d'Anglas,  leê  mmim  Bet»f^i  ei  d^  Cfiss^^  k  g^^néral 
Df^Bsolei^,  le  chancelier  d'Aoïbray  ;  MM.  de  !^lariigtiic,  de 
l'a&loFel,  de  llemuiiai  el  bien  d'auireâ  i 'ho  no  itèrent  de  Itor 
atniiic.  De  nos  jours ,  il  était  eii  relatiuo»  suivies  avèo  un 
grand  nombre  de  »arat»ts.  fl  éfati  f^ortont  senRblêà  iV><iti»e 
êi  aux  iéii)f)igi»age^  d'amHîiS  qu'il  recevait  du  doyen  de  Vm- 
cbéoiogie  française ,  du  niahré  L'iuitieni  ipii  préiii^^ 
Congrès. 

Eu  i8'»2,  M.  de  CrûEaane^  avait  été  nommé  eoriespoiidmi 
du  ministère  de  I instruction  publiquts  puis  meuiUre  noit 
résidaat  du  Comité  de  la  langue ,  deirtrls  et  de  rtliminrdii 
France.  Il  était  aussi  uffîcier  de  Ttinhefnté. 

En  1^55,  ^a  iuiigiie  et  kborieyëe  cafrière  fut  vémmp^n^éo 
par  la  croix  d'uUicier  de  la  Légiun-d'Hciiineur. 

Ëuiûuré  dea  soins  et  du  re!t|ieGt  de  sa  famille,  aimé  eicoo* 
sidérti  ik  la  iwpidaiioi»  pntfi>fe,  dam  une  henreufei.*  i*t  rsliné 
exiiitÊnc«,  sans  aui^un  regret  des  ambitions  huniatni^«  M*  de 
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dé  ment  au  milieu  de  mm  Kvres, 

i  de  nà  awri,  il  éeriiiit  ï  s«it  fils:  tr  Je  ne 

ofr  f«M  de  là  fotiiiiio  :  mtliré  {lies  méeottiplefeif  j'ii 

lat  jMilia  duxMSi  tftie  j'ai   védiabieuient  umbi- 

i:  fe  Ii4re  de  membre    lie  rinsUtut    et  la  croiz 

[àcîerdo  li  LégJciii-cl'Hoaiieun    *  fidk  ^ou^stitjeju  du 

9flidfi«a«iBl  uMitre  le  mâtÎTialismc  du  lemps  ! 

iM  tm  ptlit  e'AileAdre  à  ce  que  uoui  appréciions  on  détail 

îrwrmxi  de  nt^irts  céîéUrtté  ardiéoLugique,  La 

id«  ses  <ifif ragie»  «  été  ddtmée  dâm  ai  Bit^r^ 

fè»*    uaprtmée  par  Forestier  «Neveu*    ^Joiiiaubau,  1B62. 

Staw  fltfs  iMfvrmiiS  à  ineuikuiûet'  j>eâ  pubUcill^ua  sur  le 

lU^  Uataiiii«4i  iii  paraître,  ûàm  Wlrnnmirt 

'Im-^  ^-*^-..^u,  le  ubleau  clirutioliigiqui'  de»  uiouu- 

jqoai  de  ce  dt^riement 

LjiiiB*  îtmin  %imimmàimti  ^è  Essais  arcliéc» logique  et 

laE^Mfiir»  ior  t'êiicfêii  Quercy*  .  .  j 

%M  IHÀO,  tl  iHiblia  tifir  fiiiitar  i»iir  rannieiitie  cithédrale  de 

to  t0ik:î,  cm  eut  tk*  lui  une  nolice  $m  la  voie  aittique  de 
niflHià  ^fwtiiiuifm,  décrite  dam  le^  liinérairea  romaiu»« 

lit  Bmiéësiit  monumeuial  duiiuâ«etilS52»aa  leilre  à  M.  de 
Ctoamt  oir  nue  itt»ci»{tiiort  cmniuémorAtife  de  la  dédicaoe 
tetas^M  d«»  HèsédiCtia»  d«  iUoi«»c. 

Eé  tufi?  iMTtH  M  iiotic«  sur  régiiMï  de  âl*5auvaur  de 

T    I^M,  lin»  o*»iKi^  aii%v)  Hiir  la  ftiudaiion  de  la  cb&|>el]e 
fr-tj>atife*d*\k*m,  cutre  Ca>itd-.Sarraiïn  el  Maisxac,  ei, 
ne  époque,  d<Mi  coctsidi^ratimis  stir  les  vieilles  luurs 
!d*Sirratio, 


u 


oc  fBAXt^ 


ésA 


ikNDt 

cûIbbonlÊsif 


neuf  peuplai  te  do»  diéi  de  b 


la  BiÊsm  et  Tmàomm  le  oofl^m  «nô  parmi  ses  colltbo* 

L'irdeDr  ia^nmilile  de  M.  de  Gmaiifia  le  |KMf^  d^V 
pHififeace  rer^  les  fesiiei  làttaieirt,  itfi  les  publkitioiis 
iKKifelk&  oâ  11  cbaJeur  pÊDéreose  de  «on  esprit  tnMivait  plus 

Mmoe  qoî  diMiogiid  par-dessus  toiii  cet  ardiéologuo  âiti- 
Dent,  c'est  une  eicessife  forante  et  ime  bemie  foi  \  toutf  ■ 
èprenre  dans  ses  critiqua  Jamais  il  ne  s^enltait  dans  une 
npiriion  précaoçuc  :  s*il  renaît  \  être  dêsiiïtisfi  et  d  !ia  grande 
expérience  et  sa  loyauté  se  troofaient  quelquefois  en  dtrfaiitf 
il  dTooait  tciojûursaTec  i^prii  ses  méprises  iofototitairei*  C*esM 
que  cet  homme  éiiiijienl  comprenait  qne  rarcUèologie  tïc  doît^ 
jaûiai»  dégénérer  en  ?aine  curiosité  oo  en  jeux  d*esprit,  Setitaiit 
toute  la  portée  philosophique  et  cipérimentale  des»  tradidous  dit 
j>a$ifé ,  il  a  toujours  pris  au  sérieux  la  mission  de  Thi^toire. 

Laissons,  eu  effet,  au  roman  le  tort  de  travestir  nos  atmafcs,, 
et  que  Tarcbêologie  soit  reconnaissaute  envers  les  érndjn 
sincères  et  loyaux,  comme  notre  regrettfble  concitoyen  «  qu 
a  véritablement  indiqué  sa  valeur  en  préférant  \  tout  sou  titr4 
de  membre  de  rinstitul,  et  qui  a  tant  aimé  son  pays  d'adoption  j 
son  histoire  et  ses  monuments! 

De  vifs  applaudissements  accueillent  ce  discours. 

IVt.  le  Préfet  donne  ensuite  lecture  de  la  première  questiotl 
du  programme,  ainsi  conçue  : 

■  B^   Vdge  amé'hutQrique, — A*î^it  tai$$é  dtê  tracu 


l»1l*  2»&^lOJ«l,   A  l30MAlflA£4.  17 

êMrefwmf  Les  éétmietrtes  dt  Bt-uni^mi  ttoiv^nf^ 
rmtù€htrt  A  qvtti  t^e  pem-m  rapparier  tt$ 
de  cent  staiimt  7  Cette  race  etatt-cUv  cometn- 
Tmm  frmui  (ac,  tfui  auraù  ^câtpé  ie  ^mitn  de 
îT  Ffm-cn  6l  e4mparer  à  ctOe  des  Pyréiées,  i 
'  I  cHle  qiie»<ioit,  ^f.  Brtin ,  directeur  du  Mu* 
tutorelli*  âr  ^mmiha^n,  lii  un  tnémoire  ftur 
iU*  i'àgç  anii'*h»sfniir[iii'  faîtff  à  Hnirjîquek 
smèile  bngitiitet  pmleiîies  recherche»  «  est 


:»  uiâui  eliis  i  pm ,  de  um  jutirii ,  un 
nt  et  1  eu  p«>ur  réiylui  h  ax'êûon  il'ua 
il«  ciiU«M;iM/ujK  A)éni  luujijur^  i^uivi  luoii  pcri- 
»  éUéilcJi^  ïiiL%9i%  dûjk  rémii  dàtt  mui  des 
*  •  bit'u  c^itHiucïi  il  ^Jo  tu  au  lia  11 ,  br^|u*eii 
ifudité  Uttidii  un  imme  û'imiuim  mxuttïk, 
t ind ,  /4i  ité  a|^[H'lê  k  la  diricUoji  de  ce  muMée, 
m  I  la«lc  ma  ^yUicirtidc  oal  éié  1*111* 
I  CCI  ùlëUii^f^inmi  k  pim  de  malê- 
Coi  d^tâcv  bul  c|ucj*ai  <m  ire  pris  les  foudlcis 
l*ci  c«  KiniiÉrUe»  «lui  iDaiJiM'linUp  ai^iiyid'bui» 
jt-  *  ,^-!*  riuc  aj^!^^ibEce  desâViiub  d*é[iL^i 
biv  -     peui   :&çuie    ui'iuicourager   il 

iuiportaulc  de  l'àgt*  de  picri-e.  Je  Di^tt^ 
ueiit  «  j  f  /lu^iiiie  k^  IJeui  et  k$ 

i  OQ'oat  nueuèiia  ru  jux. 

des  collectkiiiÂ  qui  soui  eiix^ée>  m 

'  u  i^itc  tiui    k*s  luuï  ik  CCS 

„  ,    lAml   i\Ajilnif;ilinn    rM   cilCorC  eu 
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pleine  aetitité ,  vous  démontreront  htm  mieux  que  ji;  nt 
pourrais  le  faire  T importance  de  ces  rechércljes, 

ta  Société  des  sciences,  agrkukure  et  beLtps-kUtresde  T^ 
çt-Garoaoe,  désiraut  donner  plus  d'ei tension  à  ses  triî 
iîiFtitua  am  commission  spéciale  d'eiplora lions  scieiitifiq 
Cette  commission ,  doot  je  fais  parlîe,  visica,  le  0  déc 
1863,  la  caverne  h  ossements  de  Bruniquel,  iiitnèe  an  i 
Courbet,  lîa-à-vîs  les  forgea  Elle  rapporta  quelque» < 
lilîoiis  ;  mais  le  propriétaire  de  la  caverne  s'en  éiaol 
exclusivement  rcïploiiîiiiou  ,  la  Société  dut  renoncer  à 
QOUTclle  recherclie. 

Le  jour  de  celle  visite  ,  j'appris  que  Bm   > 
d'autres  gisements  ossifères.  Alors,  je  coiii'         -| 
fichir  te  musée  de  MonCauban  d*une  coUectiun  d'objets  < 
historiques    Quelques  jours  après,  je  lisitai  ces  gia 
et.  aidé  de  la  bienveillante  protection  de    M.  le  curé| 
Bruuîquel  (t)i  qui  possède  une  belle  et  intéfeisaiito  colle 
paléontologique  ,  je  fus  assez  heureuï  poyr  tïi*assurer  l'I 
ploitatiou  de  deux  dé[idls  osstfères,  situas  iooi  le  cliât^ 

Sur  la  rive  gaucbe  de  rAveyron,  qui  coule  du  âiud- 
nord- ouest ,  s*élèîe  une  montagne  laillée  t  pic ,  sur  Uqi 
sont   bâtis   Brunjquel  et  le  cbDteau,   En  |>arcourant  TéXi 
sentier  que  la  rivière  et  le  chemin  de  fer  lai^&eut  entre 
et  la  montagne ,  ou  trouve ,  à  environ  300  mètres  en  ava 
château,  uneeicavationdu  rocher  qui,  en  s'élevant  det 
forme  une  demi- voûte  ei  couvre  le  terrain  sur  une  Itr] 
de  4  à  5  métrés  et  une  longueur  de  O  à  i5  métrés.  G*e 
que  se  trouve,  k  la  surface  du  sol,  un  giflement  ossifè 
est  situé  à  environ  13  mètreij  au*dessuë  du  niveau  moyeu  | 
eaux  de  l'Aveyron,    Pour  profiter  de  cette  toiture  natur 
rhomme  des  temps  modernes  avait  construit  trois  mur»  ([m 


(l;  M«  l*alilMïNtiii)irgiiei  membre  th  la  SockHé  FmiiçuiMï  d'iircltÉat^ 


jmqu*^  Il  faute,  fonoaieiii  une  abatie  spacieuse 
riiée  ^  i  ùir«)rtté  le^t  infaui  eièculés  à  son  ioté- 
>  U  dépôt,  en  tlbiii  de  U  monlugne  ?ers  rAveyron  , 
é  ê  WÊt  tiHiiice  de  7  il  8  mètres^  et  dépsse  linsi  de 
^teta  Tâtittcttoefil  du  roclier.  Il  s'étetidait  ^m 
^HplM  loîn  aviBl  réublisseinenl  du  cbemtn  de  fer 
^Hl  CÉltiTwu  On  foit  encore^  mt  les  talus  des  rem- 
|Bf  «Mowais  H  des  silci  UîJlés  provenant  de  cetle 

lAdectlte  voûl€  iiaturelle  ,  la  moiilague  est  subite* 

Hpi»  fl  décoa?re  un  gtâcis  de  menu;»  débris  câl- 

1 410  nètre»  plus  loin  «  Ja  montagne  reparaît  avec  la 

e  et  rpicatatiot!  à  sa  Kase.    fci  repratt 

I  QsiefiienL&    Elle  a  été   boulereri^c  (>oar 

du  theiuia  de  fer,  qui  fa  recouverte  d'une 

déUitSL  Ln  peu  au^delii  de  ce  lieu ,  la   roîe 

la  oiontagrie  ei  ne  laisse  plus  de  lerr^iu  I 

«o» ,  en  la  parcnoranl»  j*ai  reconnu  des 

de  ce  pseinent,  sur  aue  longueur  de  pH^ 

Ua  sointemeiit  stalagmitiqne  a  retenu  contre 

Cngnicittii  d^ossements  et  des  ukt  taititb. 

ffui  proiê^itcee(gl<iemenU  n'ayant  [lasde  nom 

iQ  dians  le  payait ,  je  b*s  désignerai ,  pfHir  meiire 

iédaas  le  récU,  par  te  nom  de  ieur  propr  iéiaire, 

^jRMid  gisemeiil  prendra  le  nom  de  Lafayep  et  1? 

«st  ploi  vobin  de  Bruniquel ,  celui  de  Piant^de. 

,  He*(siL'unî»  par  vous  entretenir  de  Tel- 

ma  |;ijiement,  celui  de  Lafaye  »  prce  qu'il 

terntior  et  que  c*e.*»t  là  que  fai  rencontré 

httnaiiii. 

lemin  que  recou¥re  reicavaûon  de  la  mon- 

ta  pJii»  ^rîtndp  largeur,  que  U  métro*   50 

Vviftffift  20  »  2S  mèlri*«  dr*  (onîjnHir,  Il  paraît 
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qu'aulrefob  la  roche  s'ayançait  davantage,  mais  qu'elle  •' 
bien  rélrécic  par  ia  décomposition  du  calcaire  dont  elle 
formée.  Dans  ia  partie  orienule  de  cet  abri ,  on  voit  un  b 
énorme,  récemment  éboulé»  qui  couvre  plusieurs  mèires  cai 
du  gisement.  J*ai  commencé  l*cipkHtation  à  7  ou  8  mél 
à  Test  de  ce  bloc  :  j*y  ai  rencontré  une  couclie  noirâtre 
sifère ,  qui  malheureusement  avait  été  remuée.   Cepend 
({uelqucs  mètres  plus  loin ,  en  arrivant  vei*s  le  roc  éboa 
j'ai  reconnu  qu'elle  était  intacte ,  qu'elle  avait  une  épaM 
de  UO  à  00  centimètres  ,  qu'elle  s'enfonçait  sensiblemcc 
mesure  qu'on  avançait  vers  l'ouest.  Elle  est  assez  comiMi 
très-noire  à  quelques  endroits ,  composée  d'un  grand  no« 
de  fragments  de  roches  et  de  cailloux  brisés ,  mêlés  à  un 
de  limon.  LUe  renferme  beaucoup  d'ossements  caAés  en  1 
et  brisés  très-menu;  beaucoup  de  débris  de  silex  taillés, 
poinçons  en  bois  de  cerf,  des  mâchoires  de  rennes,  etc.. 
Elle  est  surmontée  d'une  couche  de  limon  dont  je  n'ai 
reconnaître  ré|)aisseur,  sa  surface  ayant  été  remuée.  En  ai 
çani  vers  Touesty  ou  trouve  que  l'épaisseur  de  la  OM 
ossifèrc  augmente  en  continuant  de  s'incliner;  sa  surli 
derrière  le  roc  éboulé ,  se  trouve  à  60  centimètres  au- 
sous  du  chemin  vicinal.  La  surface  du  limon  qui  lasurm' 
conservant  son  horizontalité,  son   épaisseur  augmente] 
IHjrliounellemeni.  C'est  dans  cette  partie  que  la  couche  ii 
a  ia  plus  grande  largeur  ;  je  l'ai  exploitée  à  la  distance 
9  mètres  de  la  montagne,  bans  cette  mesure  sont  cou: 
li  mètres  que  j'ai  pris  sur  le   cliemin  vicinal  Je  no 
pas  arrivé  à  sa  limite  ;  mais,  son  épaisseur  et  ses  pruci 
ayant  considérablement  diminué,  je  pense  qu'elle  ne  s'éi 
guère  plus  loin.  Je  n'ai  pu  m'en  assurer ,  étant  arrêté 
le  chemin  de  fer.  ici,  comme  à  l'abri  du  roc  de  Plant: 
il  y  avait  <lnns  la  partie  ouest,  qui  est  In  plus  basse  d 
\oùtc,  une  petite  cunsiiuciion  qui  lu'u  paru  fort  aucjeui 


p 
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^.  Om  if  ait  jagé  le  (errain  a^»ez  soHdc 
|tte  sans  fondements,   ei  Vnn  a  drt   se 
>4a    i^rraifi  os»îfére   pour  la  c^i^mtruftion  ;  car  nous 
II*  fis  tfjt  ititi^Tzitlf»^  des  moelbnH  de  ce  mm  deâ 

;#ic»  *i  il«i  cr         :  ' . ,  entre  aulres  le^i  débris  cî'anc 

t^roclL   Tt iMâaci*   Midique  qu'il  à  chi    y 

(a  mtUcii  de  ce  terraiii  une  couche  ossjlère  noire  , 
eîeaucfheot  d^*niiite  :   peut^trc  k  ]*épor|iïp 


\mi  pit^dkàaî  sur  IVmplj cernent  de  ce  inur,  qui  avait 
d'éfiAiflieor.  <io'oii  a  dêcouiert*  ù  h:*  cenfimètrps  de 
»  II?  Iknoti  Qoij  remué  ,  une  le  te  hum  aine 
iiaipfiiriit  lv3ti%  II»  autre  coup  de  piorhe  donné 
iioe  uiâcliairc  d'en  fan  t  t.e  terrain  fut  esiamifié 
Ne  Im  pi»  g^nde»  précaylîotis ,  H  nom  recoimûuie*»  (^Uf* 
ttaii  accompagné  dti  rc^ie  du  sr|Ui>lette.  Les  eûtes, 
Msîiicst  le»  femurs  étaient  par faitemenl  en  plarc  ; 
p  élami  ramenèm  tiT^  la  ii^te  ;  Ams  cette  position 
I,  Jtt  pied^  se  IroiifaieDl  ^  c^ilc  de  I»  tête  ;  ta  face 
fers  le  ciet  en  inclinai]  I  un  peu  à  gauche  ;  U 
|l^%iiija  nordHMirat  et  le  trtïnn  au  sud-est  ^  le  corps  sui- 
i  direction  de  îa  hft^e  de  la  montagne;  je  résohn 
kiefrr  (lar  gnw  blocÂ ,  afin  de  laisser  autant  que 
r»iH  dans  Ifur   gangue.  A  tel  effet ,  je  fi» 

'îi^  du  !»j|ii('lette  :   ijnelquej*  coups  de 

s,  il  fi»i  iouk'vé  ;  mab  le  Idoc  ayant 

I  grand   ^  briM  et  pnrta  «{urhiur  pn''judrce  h 

'         '■'■'u\    La  mâchoire  fie  IVnfani 

inéhT»  y  droiie  de  la  pre- 

riTiiiiien  du  terrain  tue  fit  découvrir  le  crâne, 

•  eutn^ne  et  m»  luisait  au   nioindrc 

iiil,  une  partie  a  pu  ^tre  conservée 

r^  Un  fiClit  ti|(M*  de  terrain  ftie  montra  t)uelque^ 
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côles  I  mais  Je  reste  du  squelette  n'a  pu  être  reconnu» 
limon  qui  environ n^iit  ces  oâsements  fut  eiaminé  avec  ; 
et  passé  âu  crible.  Tout  ce  qu*il  retiferinRit  fut  mis  de  côn 
J*ai  remarqué  d'abord  un  bloc  d*un  calcaire  gris,  d'une  fof 
cubique  três-irrêguMùre,  qui  se  trouvait  placé  au^deisous  de^ 
la  lêio,  à  ID  ou  15  centinjètres  plus  bas  qu'elle*  La  base  d'un 
petit  bols  de  renne  était  l  côté  du  crâne.  Partni  ees  ossements 
humains,  nous  avons  trouvé  une  partie  de  la  mâchoïre  supé- 
licure  d'uu  jeune  bouquetin,  plusieurs  fragments  de  m^J 
ctioire  de  runne»  une  dent  de  cheval ,  quelques  ossemeof^l 
brisés  en  long ,  des  rognons  et  des  débris  de  sjiesc  brtits  et 
quelques  silei  taillés.  Le  crible  a  fait  découvrir  deux  in 
cisiits  liumaiues  trouvées  dans  la  même  pelleiée  de  linioi 
Elles  paraissent  appartenir  hl  un  individu  adulte  et  ne  sont 
pas  uséos  coinjnc  relie  do  squelette.  Le  crible  à  procti 
au^i  on  petit  poinçon  et  un  fragment  de  corne  Iravaîllée. 

S* ai  relevé  avec  exactitude  Ja  coupe  du  terrain  où  étaient 
les  ossements  humain.^.  J'ai  été  frappé  de  trouver  dans  le  mi- 
lieu dos  h^  ceniiraèLres  de  lîmon  qui  les  recouvre,  une 
couche  irès-uoîre  renfermant  des  cendres  et  du  cliarbon  , 
ajant  ù  cenliraitres  d'épaisseur  et  une  grande  étendue,  Li 
partie  du  limon  qui  surmonte  celle  couche  renferme  au: 
quelques  petites  veiues  charbonneuses.  Ces  lieux  ont  don 
été  habités  posléneurement  h  l'enfouissement  du  sqoelett 

Le  limon,  entre  le  squelette  et  la  couche  noire  os^ifi^r 
w  présenitj  encore  une  épaisseur  de  90  centimètres  ei  se  divi: 
en  quatre  couclies  bien  distinctes  »  qui  sont  ^^alemeui  eji 
trecoopées  de  velues  charbonneuses  ;  ce  qui  établit  ridenti 
de  constitution  avec  le  Ittnon  supérieur*   Entm  ,  la  couc 
ossifère  présente  ïi  cette  place  une  épaisseur  de  30  h  hO  cen 
timétres  et  est  entrecou|)ée  elle-môtne  de  veines  charbon* 
neuses» 

L'exploitation  de  ce  gisemeni  s*est  œntinuée  en  aviiiçani 
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im\mm  ren^  le  nord-otir*M;  le  limon  el  là  couche  noire 
^tM'nnloYi'rtii»  peu  productifs;  les  ûavriers  âvaïent  négligé 
dVïimirier  une  lîsièri*  de  \mm  qiî'utî  soinienietit  calcaire 
É>iiirrh'iiut*  Dïflirek  roc.  Désirant  ne  nen  laisser  à  eiamincr» 
onudi  qu  on  atxiujt  celle  slabgmii^*  Au  premier  coup 
he,  une  ïùtc  litiinaîne  fut  découverte  et  reeuetilie  par- 
bireitieot  intacte;  elle  touchait  à  la  montagne  et  occupait 
jvatïoi]  de  la  roche,  la  face  {-tait  tournée  vers 
lâk  un  peu  en  avant.  Dans  les  débris  écroulés 
mtm  de  la  (été  a  été  trouvé  un  fragment  de  poterie,  d'cn- 
wm  i%  ceniioiètres  sur  8^  légèrement  concave,  d'une 
krrc  pro&siére  noirâtre.  Cette  circoustance  est  d'autant  [dus 
rfinar(]tiable«  que  c'est  le  seul  fragment  de  poterie  d'une 
I  iDdeijûeié  authentique  que  j*aie  rencontré  dans  le  cours  de 
I  man  t^ipltûtation.  Dans  les  mêmes  déhris ,  il  a  été  recueilli 
l^u^jqucs  ii»«emeuB  d'animaut,  quelques  silex  et  un  poJDçon 
|fn>s5ièreaieut  taillés,  Le  crible  n'a  fait  découvrir,  dans  celte 
arlif  de  la  stalagmite  ^  rmi  dlmportant.  Le  crâne  est  dé- 
«tir%u  de  sa  mâchoire  inférieure,  et  la  ruàchoire  supérieure 
n'a  fu$  toutes  ses  dents.  C'est  une  tête  de  vieillard,  qui  ea 
rail  tléj^  perdu  pluMeur^t  de  son  vivanL  Le  reste  du  crâne 
M  d'une  conservation  parfit itc.  Je  me  suis  assuré  que  le 
rttiter  $queleUe  et  cette  tête  étaient  k  peu  près  au  même 

(IfCltL 

[gisement  reuferiue,  avec  une  grande  abotidance»  deui 
,  de  produits  dindustrie  *  ce  sont  les  silei  taillés  et  les 
^lioçims  en  bois  de  renne.  Les  silfet  sont  généralement  petits 
irrégnliers ,  mais  il  y  en  a  qui  sont  très-remarquables  par 
ir  lailteen  forme  de  scie.  Ce  ty|>eest  rare  partout  ailleurs: 
rencatitre  m'a  paru  circonscrite  vers  le  milieu  de  Tabri , 
If  mi  çiîpaci'  de  il  ou  5'"  de  long  sur  3  ou  4"" de  large.  Les 
ittex  tailKs  sont  bien  connus  à  Brunjquel,  sous  le  nom  de 
cpifileaut.  Leors  débris ,  lei  éclats  et  le»  nuchuâ  d'où  on  les 
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d'onr  falniquc  spéciale  ûv  w%  ïtiMmmmts. 

Lcf  poinçonw  en  hm  de  rt'iinc  mi  th*  t:f  rf  mni 
iloguMtfs  oittitiiiireininil  avalas,   apliiljes  ,  qo<?iqocfi>|âJ 
lindrique*!  on  *w»  iaf^|rnch.int  fîc  k  ffirinf  ctrrê». 
gueur  f!»t  !rr5<  fnHtbli*,  mm  k  plm  grand  noffibru!:! 
tifiinrtil  <'!ïtro  6  H  Ifi'^;  un  î^roî  meiiitr  *li^',  OHI 
im  booi  vM  coupé  carK'inmu  cl  riiirrc  rM  titfflé  fnl 
pointe  armnrtip  m  en  pointe  effilée,   A««rt  noQtaH 
Oit  en  biseau  H  rnntrc  en  priime.  Ou  rcoci^fllrr 
cxpmpli'ïir?!i  aminci.^  rn  hvmt^  ctê  touleati  I  fnprrr. 

O'atitrcs  m^triunenls,   plti*^  gmnds  rt  pltw  forls^ 
jMiinçojis,  se  font  rciiwrquer  par  un  trou  dairt  ils  sont  | 
a  leur  ntrfitiité  la  pins  for  le. 

Mniheureuïiement  ces  instruments.  Il  IVicfftliifi  > 
sont  mu  vsismH  îtnr  \v  in»u.  CHîv  rfrron^taner 
t\mi  cpic ,  (hm  km  URage ,  k  iroti  devait  «ohir 
eiïortJi.  In  de  ce*  irtMruments  rtpn^«en!e,  pto 
gravé,  nn  aninul  qui  pem  Olre  rapporté  au  r     ^     <  Ifl 
une  dt^  facen,  on  ^oii  du  aW  en  Irou  ta  ti^t^ 
sinée  î  k  dm  csi  foriefncnt  accusé  i  sur  !»  rftlc  >o 
rinslrument,  le  vetiire  Miit  la  cétc  inférieure:  <roi«? 
abtîqnos  nidiquenî  les  HVfes  «k  ranimai,  H  jiur  la  fUreJ 
se  deiiHnent  qnain*  [)M\v%  digitéen,  t.e»  dessins  donc  ta  j 
de  ce»  înïitnîmfins  wm\  orné"*  hu!  présumer  qu'^j»  t 
à  quelque  empUti  diMluf^né, 

lin  anliT  prtidwrl  d'art  e^un  CrTigmenl  th  rmhe 
dore,  ffur  Iffptf»!  tin  voJi  de»  lignes  gravées,  siimiM 
létei  humaines,  av^r  li*  huMe.  CeslïgîieR  MUdréf-flfl 
mi  ciamen  h  h  htjpr  n^  hif^tse  a  ne  un  dru»  te  smr 
industrifllt*. 

Le  pn>iliiit  le  pius  mtérewMiiif  rsi,  "H^ii         :    m 
tiguilkn  ^  coudn',  tu  fwrm  en  boi^  de  r^  k 


I ,  Mlfrmt  letir  peinte  pffilée  et  leur  (ftf 
percée  éc  son  ehts.  QiM»*f|«es-t!ii«s  swii  irès- 
cl  o'arrïTenl  qa*à  25  millimètres  ;  la  )t4ii^  grifide 
mm/m  9S  «IHtin.  Leur  tigie  est  ei^tiiaN^nieni  plus  ou  nvoini 
#Éiài  .  i;«riqiieioii  iMtfaitement  rmidf'.  I.^i  fin«>»  font 
#Mtt,  4^Mitirf<i  M^|tlmwll  e0iirlsi«. 

Lit  dents  [wrrtat  coQÉtltiifm  un  nuire  prodctft  rêAiar- 
f BMr  :  ee  soiii  de^  iurâtf  c«  de  fi^iti  ruminaiits  dont  (a  n- 
i^  c»t  ^erate  transvei^lemefit  pTt»  de  rémail  l.a  moitié 
#  li  tadiit  eri  ordimli«oi«nt  KtifvprinrK^e  ;  quelquehb  f  He 
ÊÊ.  mâèr^.  Q«eh|aw-«tiie«  ëe  e«s  fknl%  iont  percé«6  de  df  ui 
t^*  rii«t  îni^iiiblmMTif  déïi  olijets «le  loiîctte.  J*ai  ren* 

—  .*^  iH»<^ireiiKitt,  ëtsi  ^mim  taillé»,  en  pierre  Tcrtç 
use),  perte»  d'au  trou,  qui  paraissent  avoir  eu  la  même 
ÉMmtieo  qof  le»  d^nl^.On  r«*itiarqin?  etieur e  de^t  phalanges  du 
^rt  ér  ff^moâiilf  ,  ptrtéMi  d'oti  Ircu  pour  svrwir  de  ir0let« 
9tÊm*  wn  fgrmâ  m^mh^  «le  beips  ëe  corrir»  de  rctinu  m  de 
«rf.  «tt»  «|««  lie  Inmgit  fiviniinfs  ër  Ifur*!  bois,  fn^ésênicnt 
Ils  des  canfs  4t  wcàt  f^mlmomt  tlivisés, 

:  df  t«9  fieai  n»  peat  s'établir  qoe  sor  des  dents 

lo  «I  yi9  tj>ès-petit  nombre  de  mâchofreE  «  ainn  qiae  lur 

infoMUii  lie  cimi!  el  de  boii  de  re^ne  ou  de  cert  I^eii 

[«§  Il  mi  lit»  mol  briids  trèa^iiKnin  et  taut-à*faii  iiidéter- 

■t^^    f  r  rrnne  liwmii*  la  uijijetiTi*  pai  tk  di*  cette  (au de, 

kCB«  drntl  m-netllie»  loi  Jtpf)4Ttt«nineni,  On  %  ren* 

irr  jo%5i  4|iio^iies  dents  de  cerf*  (Me»  de  bccnret  de 

fPii  f  tBBt  lam  tiOfiibreiiM».  Il  y  en  i  de  bouquet  in  ef 

i^MMiiL  %m  dofiii  de  rarnaimrf  y  mnt  rares  ;  j'en  ai 

i  i|m  peofenl  te  fappoftor  aux  genres  €tjai,  Renard* 

Chteii.  J*aJ  rencMiré  tffte  petite  mâchoire  d*oari 

i|Mairr  tisolaîre^.   tes  cornck  dimuêiit  ausui  quelquei» 

ilkif»  prrcties  ;  les»  Ms  de  rcnoc  \  soot  dans  nm  êmé 

f\m  le*  étnis  l'ai  recueilli  nu  M  t%em- 
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plaire  de  corne  de  bouquetin  ,  ainsi  qu*nne  partie  d'un  crâne 
surmonté  de  ses  deux  cornes,  plusieurs  cornes  de  saïga  et 
pluaeurs  de  chamois. 

En  passant  les  terreaux  au  crible,  on  a  recueilli  un  bou 
nombre  de  petits  ossements  parmi  lesquels  on  en  remarque 
de  petits  oiseaux  ;  les  grands  oiseaux  sont  très-rares.  Il  y  • 
des  mâchoires  de  rat  cl  de  souris  ;  les  vertèbres  et  les  arétee 
de  petits  poissons  y  sont  assez  abondantes. 

Voilà,  Messieurs,  ce  que  le  gisement  du  roc  de  I^faye 
m*a  fait  connaître  de  plus  important.  Je  Tais  maintenasl 
vous  entretenir  de  l'eiploitation  du  gisement  du  roc  de 
Plantade,  qui,  quoique  n'ayant  pas  encore  fourni  d'ossements 
humains ,  n'en  présente  pas  moins  des  circonstances  d'ua 
grand  intérêt. 

Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit ,  la  couche  ossifère  se  trouve  k  la 
surface  du  sol.  A  l'extérieur  do  la  cabane ,  l'herbe  pouan 
ses  racines  parmi  les  ossements  brisés ,  les  dents  de  renne  et 
les  silex  taillés.  Les  siècles  ont  passé  dessus  sans  que  l'homme 
ait  pensé  à  consulter  les  documents  historiques  qu'il  avait 
sous  ses  pieds.  Celte  couche  ossifère  repose  sur  une  couche 
de  limon  d'une  grande  épaisseur. 

A  l'intérieur  de  la  cabane  on  remarque,  contre  le  roc  « 
une  stabgmite  qui  prend  naissance  h  60  centimètres  aa- 
dessus  du  sol.  Elle  a  retenu  des  fragments  d'os  et  des  atlex 
taillés  :  ce  qui  prouve  qu'autrefois  le  dépôt  a  dû  s'élever  à 
cette  hauteur ,  et  que  depuis  il  a  subi  des  modiûcationa  qui 
Font  abaissé  au  niveau  d'aujourd'hui.  La  stalagmite  s'étend 
au-dessous  de  la  couche  et  n'a  pas  plus  de  iO  à  dO  centi- 
mètres d'épaisseur.  Elle  forme  contre  le  roc  une  brèche 
dure,  renfermant  des  roches  fragmentaires,  des  cailloux v 
des  silex  taillés,  des  dents,  des  poinçons,  des  débris  de 
flèches,  etc.,  etc. 

Le  gisement  ossifère  présente  plusieurs  couches  parallèles 


fof  pifibieiil  avoir  été  reiituces  dans  quelques  parties;  maïs 

lai  ettr^^fjîiiès  elles    &oni  bien  apparentes.  On  eu  cooipte 

bt,  qm  se  distinguent  plus  par  la  nuance  des  limons  qtii  Igî» 

loqioKeat  que  par  la  nature  des  objets  qu'elles  renferment; 

t\lm  fortneni  ensenible  une  épais*jeur  de  80  h  90  ceulimèlres. 

J'ai  e*say<;   d'abord  d>xpioiier  ces  couches   une  à  une , 

pour  d»$$vr  k  part  leî*  objets  fitii  seraient  propres  h  chacune 

d'dJe»;  mais  j*ai  été  arrêté  dès  les  premiers  pas  j  parce  que 

l&flèiTn'nts  qu'elles  conriennent  y  sont  dispersés  sans  aucun 

Qnlrpde  position,  tes  pierres  ou  les  ossements  d*une couche 

pwiÉirent  m  hasard  dans  la  couche  supérieure  on  inférieure: 

j'ai  donc  renoncé^  ce  mode  d  eiplottation.  J*ai  fait  ouvrir  au 

mtlit^u  de  la  cabane  une  tranchée  Iransversate  qui   prenait 

ittuto  répaissêur  de  la  couclie ,  et  l'on  s'est  avancé  vers  les 

nirémités*  J'ai  remarqué  à  plusieurs  endroits  quelques  grosses 

, pierre»  rassemblées,  noircies  et  entourées  de  cendres  et  de 

llkirbn.  Vers  le  milieu  do  la  cabane ,  un  btoc  calcaire  repo* 

i  m  le  limon  présentait ,   du  côté  de  TOrient ,  une  face 

^<lfâu  centimètres  de  large  et  liQ  centimètres  de  haut  ;  de 

diaqu«  rôté.  des  pierres  négligemment  superposées  tormaient 

lia  [letit  mur.  I/înténeur  de  c^tte  espèce  de  cheminée  était 

«Blièrfment  noirci  et  calciné. 

Celle  couche  renferme  une  grande  quantité  de  fragments 

roche»  calcaires,  de  roches  primitives  et    de  cailloux 

Elle  est  ai^séî  friable  et  humide,  quoique  élevée.  Les 

ritt«  et  les  objei^  d'indus tjic*  y  mm  un  peu  moins  fru- 

({u*au  gisement  Lafaye  ,  mais  rabondance  des  pierres 

or  eitraction  intacte  três-diffîcik.  Les  débris  d'osse- 

Kassés  eo  long  sont  moins  menus  qu'au  roc  de  Lafaye. 

L^ débride  silex  y  sont  moins  nombreux,  et  les  silex  1  aillés 

«mtuii  peu  plus  grands  et  mieux  conrectionu^s  il  ne  s'est 

iCDOQiitré  que  trois  ou  quatre  exemplaires  de  ceux  taillés  en 

Lei  poinçons  y  noiit  bien  moins  nombreux  et  ont^  en 


26       CONGRln  ABCRÊOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

gteéral ,  une  formé  phis  effilée.  Les  algalHes  sont  I  peu  près 
semblables.  Un  prodiiît  remarquable,  qoejen'ai  renoontré 
qu'ici,  coosisle  dans  des  flèches  barbelées  en  bols  de  reniM. 
Maibeureusement  je  n'ai  trouvé  dans  celte  oooche  noire  qvtt 
des  flèches  brisées  on  «uUiées;  oc|)endant  qoeiqnet-unea 
sont  remarquables  par  leur  ornementation.  Tontes  les  flè* 
ches ,  à  l'exception  d'une  seule ,  foamies  par  la  coocbe  noire 
sont  barbelées  des  deux  côtés.  Une  heureuse  rencontre  m*ê 
mis  en  possession  de  très-belles  flèches  barbelées  d*an  seul 
côté.  A  la  sortie  orientale  de  l'abri,  la  couche  noire  atail 
presque  disparu  et  laissait  le  limon  à  découvert  Cette  pertîe 
du  limon  renfermait  encore  quelques  éléments  oasifères  ;  on 
en  exploitait  une  épaisseur  d'environ  nn  demi-mètre.  O0 
rencontra  une  veine  charbonneuse  ;  quelques  coups  de  pioche 
de  plus,  et  l'on  découvrit  on  foyer  qui  avait  pour  dalle  «ne 
pierre  roulée,  aplatie,  mesurant  33  centimètres  sur  )?• 
Après  l'avoir  soulevée ,  on  fouilla  avec  précaution  un  linoa 
rougeitre ,  et  l'on  en  retira  sept  flèches  barbelées  d'un  seul 
côté  et  parfaitement  conKervécs;  une  huitième  flèche  était  un 
peu  en  dehors  de  la  pierre  de  recouvrement.  i/esploiUtion« 
aux  environs  de  ce  magasin,  lit  découvrir  quatre  ou  cinq 
fragments  de  ce  mCme  gcMirc  d'instrument.  L'extrémité  ooesl 
du  gisement  a  aussi  fourni  son  contingent  de  flèches  ;  mais  t 
ici,  on  les  a  trouvées  dans  la  couche  noire.  Une  d'entre 
elles ,  bariielée  d'un  seul  côté  ,  est  remarquable  par  la  ténuité 
de  sa  lige  et  la  finesse  de  ses  |ioinl(>s  01  de  ses  crochets. 

(Jette  couche  n'a  pas  fourni  de  dents  percée»;  deux  siflkis 
seulement  et  autant  de  ces  grands  instruments  percés  d'un 
grand  trou  k  l'une  de  leurs  extrémités.  Un  de  ceux-ci,  mak- 
heureusement  mutilé,  phI  remarquable  par  le  lini  de  son  tra- 
vail ;  i  rextré:nité  opiMwoe  au  trou ,  on  voit  sculptées  les 
quatre  pattes  d'un  cerf,  ou  autre  ruminant  qui  embrasse  la 
bout  4e  l'instrument.  Le  corps  de  l'animal  qui  le  terminait 
n'existe  plus. 


Ute  lu  iétei  é»  r«rtpèoiUiliQa  «  im  mudà^  praiif|iié  i^n 
4dbjtf  ilr  U  cadmio,  &  reiirémiiè  otutnl,  mavaii  fdil  déçoit^ 
«iv«  ipra  Moir  ir»f etté  enviruii  T-*  hif  du  limon  iiiir  kquel 
npaa  li  iiranlère  OMcbc  ,  une  aulrc  cotiche  ossilère  iioirt' 
4'èfnttMor.  Uo  amnE  smidogi^;  ii  6  au  B"^  |>lu»  k  Test 
*-  •  .^  rmcoiilrer  cneot t  cette  couche  .  pré»ctnâti(  ici  ui»a 
^fÊÊmmat  4'uq  méÊm  M  proiiietlaiH  une;  grande  i  iciiosâc»  Dès 
in^  IXMir  aMlf«  ^itéosofmi  ce  sifcond  d^p6i  oistrère^  j*ij 
à'm^çlmict  réniirvir  «uacbif  de  limon  qui  h  &urutotile 
^  cBâr^firii  œ  irai^l  aicc^'auuuijpiusde  coiiliaua^,  i|ue 
a  ûéj/k  kmrm  qu*ikpm  gri*&  osfciutfuts  e\  qu*il 
1,  iiir  soii  aiteâii  €i  sa  li&turet  à  la  C4iucbc  qui,  du 
Ms«k  td^%<i ,  nnlefiDiil  les  aquc^kite»  bamaiâ^  UcUe  se* 
4ii#eoiiGlie  iioére  osstfèra  ciirrai|)iiiid  msm  i  celle  i]£|itui1ée 
•♦*  '.  i*oor  *  "en  Goo^aiiicrtf,  ii  suffit  de  cuiupairer 

bi  .^,  .  ,  ...^i^na  decai  deuxgbemiul».  Ici ,  mémeabiiu- 
ÊÊÊ^m  «t  uMîBiia  loriûes  de  iioioçom  ;  at>audâDce  rotative  de 
UiUc^  tu  Kie.*  gnts  iu!itrui»êiU6  percés  d'uu  irou  h  uue 
idié  ;  aigudiL*$  grusni^rri^ ,  noiubraus^^ ,  ut  «urtitul  ab- 
r4»0|»iet^  de  llRbcii;  mtm^  Citubtiluljuu  m  btiHiu», 
^  d«  rucJiif!»  priiiiiii%c» ,  letu&s  cbarbiiuutiiaM3«,  e(€<  ^  etc» 
*  ««-dteus  4k  r  '  ij  pr(»  l.i  même  , 

[lie  9  à  10**  J     ,.  ire  (pj  elleî,  mnl 

i^  iftctoAUcin  conteaijmaioe. 

t  titrai  imijUcnam  ijudquti»  luob  dt*  la  caveruc  deii  liatluiii, 

|»ar  U  îîoàéié  dâ»  tsciaice»,  aii^  lL  bdlas-kLires  de 

>4iafaoii«.  GcUe  cjiveriic  t»«t  «tué^  »ur  la  Hvê  druttit 

^fiâaeiiiMi .  CQ  (ace  de  la  gare  du  Bt  uuiquel ,  el  se  truiivc 

bdaiu  M  comuMijiedtf  Petiue»  dé^rt^iuèiit  du  t  aru  ; 

i  «a  «lUire  daiiA  d«  roclieri  «scarpài  m  à  une  ékHaiioii 

9Ur*  «uHtoitis  de  TMeyrou.  Ct^iic  Itaiileur  me 

oii  êqiiiuiliai  niifiirie    U  diéorii'   du  lanpbs^H^ge  disj 

iMr   k»  ittixidaiiijuâ  ;    c^i    rien    n^    mv    purtu   a 
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cmiri^  que  les  eaui  de  râvejro»  le  uomi  jiiDaîft  lli 

VQuitét  do  la  caferne  était  abj^truéi;  el  |»r«9qiie  «ili 
imni  fermée  pr  dei  éboulemcntit  de  la  râchc.  Un  enbiil 
étant  introduit  eu  rampaut,  mc!  ripporta  qudqufJi  «» 
cas^  et  un  mkx  istï[U\  An-dimm  tk  rentrée .  je  ttn 
uu  jïetitier  tracé  da»^  k  roc,  qui,  partant  de  rouicrti 
tu  un  lait  sur  la  mcintaguc  m  contournant  h  me  Les 
abris»  sous  k  ch.^leaOp  |>r6»etitciit  uy  seiitiiir  itccnlilable , 
jourd*hni  impraticable  et  prévue  eirâcé  par  .^uilf  dcd  éliou- 
Ictneuis  de  la  roebe.  Cette  simititude  était  un  indke  à  |iiQ  1 
pri^a  certain  d^aucieunes  staiiou^  En  eETet ,  l'ouverture  étam 
déblayée ,  un  sondage  à  rintéricur  me  montra  u^iir  euuclie 
noire  os«ifère«  La  caverne  a  une  ffirme  ovale  irrtgtiHère  (  dit 
tnesîire  un  peu  plus  de  5  métrés  de  profondeur  m  bcB  di 
rentrée,  et  B  mètreJi  iiÛ  ihn%  le  i^enst  up|K)sé;  une  sUligniild 
recouvre  la  rDcbe  calciiirc  dau^  laquelle  elle  est  ouverte  •  ci 
de  nombreuties  ci>loti  nettes  fkendeni  au  platond  ♦  doiil  mie 
partie  e^t  anciermemeot  écnjulée.  Autour  de  la  caieme*.  h 
stalagmite  recouvre  leii  décoîiibrc»  ,  ce  qui  couAtale  ra»cH»fi- 
neté  de  son  remplissage. 

On  a  d'abord  enlevé  70  centîîîl^tres  de  débn  i  i  pb- 
fond  écroulé,  pariui  lesquels  un  u'd  pas  trouvé  un%  iinnu 
anciens  ni  de  silei  taillés.  On  a  ensuite  eipbité  une  <  i<  i 
de  ^5  centimètres  de  terre  jaunûtre,  renfertnant  de  grandes 
et  petites  dalle»  ralcairejt,  quelque»  caiiloui  et  rocbc^  i^rî- 
initives,  dea  «ttet  tailléit«  de  t^ra<i  ussiements  liri^  et 
quelques  rarens  poinçons*  Enfin,  au-dessous  de  celle-d  e^i 
ta  coucbe  noire  oi^sifére ,  dont  ré|ïais&eur  est  variable  efiire 
20  et  ^0  ceniltiiètrcs,  selon  les  Irrégularités  du  «ot  de  U 
caverne*  (letle  couche  noire  esit  asseï  friable  dan«  a*rtalttei 
partii^^,  et  dans  d'autre?»  »  elle  est  compacte  et  1  '  iin 

KHinti^menl  Mab;^iiHtiqoo  ;  cùmprati  ventent  ani^  i^*  >  k^ 


dt  BnmjipKl»  elle  coiiiciit  omim  do  pierres*  Klle  e^t 

^soodjuiJe  en  gros  oesemeiits  brisé»  ;    on  y 

WÊÊÊm  4m  mlcliolreft  eocjères  dû  eerf  et  de  rétine  :  jeun; 

Ift»  y  mai  |4a9  rares,  tes  dents  et  Je»  os^ment»  de  chef  al 

M 4e  Uami  y  midi  numbreui*  Le  renard,  le  chtit  et   aulreit 

pM^camatticn  ii>  soni  pas  rares;  j*y  ai    rencontré  le 

cl  VimtJk    lîiifiji  ,  le»  vertèbres  et  les  arêtes  de 

I  s*y  Dioolrefit  quelquefois. 

obîeia   d*ii}4iiair»e   buttiiiiiit;  eu  «>»  on    eit   i)ois  de 

n'y  tdot  |ia%  abufidants ,   tuais  préscutetii  uii  carac- 

patlicnlMir  à  celte  caTerue:   c*€st  d'être  marqua*»  de 

I  4t  pctiica  mœcbes,  Uti  autre  produit  d'industrie  est 

VÊX  Bdltuts:  ce  sont  de  bellei  dents  cauiiicî»  de 

«  pttrtétn  I   huf  base  d'un  trou   de  suspension* 

om  «ml  peu  iiombretix  ^  et  s'écartent  des  type.s 

par  leur  courbure  et  teur^  séries  de  [>etite9  enco- 

lÉBL  Qoeiqoei  fragmaiU  de  dVii^s  et  de  corae^L  travaillées 

mm  wmàirmmm  cmiicrés  I  des  sériet^  d'cni^ebes.   On  a 

i^  Twammré  ptammuB  sifflets  d*uiie  bonne  œnservatiou* 

lis  «Mrt  f9mMi  d*ilidi»trtÊ  a  attiré  tiion  attention,  CVst 

^  booléen  pierre,  de  la  grosseur d*yne  orange  (6fi  milli- 

mÊfm  «le  diaiDètnr)|  tniu? é<$  ^vrb  le  milieu  de  la  carerne , 

êH»l#f«ertie  înlirjfiiiie  de  la  coucbe   notre  o§sîfère«  Cctt^ 

taoÉe  m  iiii  ipbéfioide  à  pu  près  exact*  5a  âturface  est  ru- 

^mat .  s  teitQf^s  (p^ioe,   sa  couleur  gris-verdâtre  et  m 

^■Mlmr  $p^ilk|iic   de    2,IMu    Elle    est  inattaquable  par 

^^kkf^  m?iriaiiqui^  et  elle  ajçic  âur  raiguille  ainlitntlH^ 

^B  laélés  ioiii  fitMiibreut  dans  la  couche  notre  :  leur 

«to^iaiiofi  tau  «ictsUeme,  In  fabriçatiQn  en  est  mieui  soi- 

pif  qii'aat  deui  amna  dépôts. 

Ali  nwme  disîi  Baitcils«  coittioe  aux  deux  giaenietitïi  de 
^■aiquri,  le»  caîUiHlx  el  les  rocher  pnniitHes  roulés  y  sant 
ttjtàÊ  ^*"'    '""'  ctfftaiiir  r^gubritt^,    Les   piaus  des  cassnrca 


m  cyop^til  «M»  yji  atigii  igiii  m»  «ippifcbi»  |4raM|«i  l0^|Oiiri 
et  1  «1^  limit  Iéh  artes  ii£  c«i  lagki  uftl  luttto  but  iih 
t^tnié,  c«  ^oi  prauie  que  k»caiKir«fiiitélé  opérée»  mit 
le»  iisiàfc  màmm  pàx  k  mm  ie  FbaiBiiiQi 

toujiiuri  de  mériter  la  ioMilcIiculÊ  cki  ijtJii^eçjiesiMHilr  i  oivct 
1  Soti  ËxceUencc  l«  MiiiiMfe  de  riti»iniclioii  ptthli»io  mê 
cotiecUoa  de»  ol>jeiâ  Icti  plys  ifu^Uiiis  ér  la  cavêriitt 
iaïuili.  i^ri  Kkc«ileuce  ,  ua  rojaLfcûiti  la  âociéiè,  a  i 
rîjifiiriniir  «tu'iiae  partie  de  c^abjt^  ^«raii  ré^^ritx  ^mit 
k  mméè  iuipériaj  de  Sc^^eriuaiii. 

Vum  deruaudez ,  Me^iaura,  à  qud  lype  ûq  potM  raf^porier 
les  ii4il>iumU  de  la  ^laiiuii  de  Bi  aûiC|ueL  i  je  hm^mm  à  4ai 
ajiibri}|idogb(Ëfi   ciMiipélaU»  le  mmu   de  répondre  à  aW 
quesuou.  Je  vuu£  lUr^i  s^eulmienL  <|ue  kê  <kia  aràmia  nliittei 
qiia  j*âi  recutdliâ  uut  uue  (iirme  sitrbais&é4!  ei ,  fm  o»  carii- 
tote,  inïuveul  ippaiieuû-  m  ijri^e  de  Braciiycéitiiêle.    im 
juâcbcjîre»  du  premier   i^t^ueiette  déoauvcrt   pre)M;ineiit   lia 
carîiclere  rmÈiar(|Uëbic  :  c'eit  d'être  c^Miakkrablemeiu  uwHfi», 
liuûique  apparteiiâiil  k  un  iiitJîiiduc|Ui  a  éié  recoyoa  u'avoir 
que  20  ou  2^  àm,  (ki(e  uttebuire  est  i^rfâiteuieul  oua- 
sériée  et  nemarquable  par  la  belle  disfxie^lioti   deî^  detita* 
Lm  ificbivei  i^upérieureti  ani  une  grande  épais^^i^f.   L'uaure  i 
a  tiivolÉ  lett  dents  de  c«lte  ciiâchtiire  i  leur  ceuroaae  prmulc 
nue  liurJace  plaae ,  daitii  laquelle  ieti  incjyweîi  et  leis 
uut  k  mmi^  [yruie   que  les  aiotaire».  <Jnek|u«i  pen^unaoBl 
etptiquent  c^ite  usure  par  Tkibilude,  qu'aurait  eue  ce  3tiJ|at«  j 
de  luéier  du  ïmmi  k  la  ^iiurle  crue  dont  il  m  uoiurrissait. 
J'observerai  que  le  uotnbre  du  foyeri  dont  mn\   pmBmBém  ■ 
ce^  coucbes  u&silères,  et    la    qiianUté  doiî^meutù   caiciui^ 
qu'où  y  rejJiXïutrei  indiquent  qu&  ai  les  auciem  kalutaut»  de 
Ces   iieuï  se  uiiurriMiaiem  UâltUuellétiieui  de  viaiidiL^i»  cruai^J 
du  kuoiiig  lin  ià  Caitt^tiem  ctiiie  ifudquefoi!».  i'itbiierverai  ae 


inoUirr  4r  U  ii4r|Miirr  »  ilite  (îcnt  <k  jui* 
»r  puicjpi*  pa»  i  c€Uc  ufture.  Le^  d^nb  de  b  iiiàclioire 
M»mÊÊ  %ur  lr>  dcfii  il»a»if^  ijHil^s^  tiouiécK  parmi 
BflUiy»  Ht  pcéstiiUrtM  «ucaiw  lièfx  tl'u>iuii'.  fx  peu 

[110  UK-e»  Aillai  inofiiuiléiudin*   €e  carfictère 
■  Ame  btm  n'*"  '   r T^  g/tfàéré  m%   atorjgèrus  de 
Jr  seiW  ;çi*ii4}C'  jtkspeGiioa  atic^ntiu'  du 

to  Hpffcn«*  o)  |)iA&f  lièctiuirir  d  autre»  caraciérei 
son  de  b  i^or  aclt^eite, 
liÈMfUéfWsilUM  lie  cxuiïtaittT  b  diw^-e  lie  rt^|>iii|ui! 
|i  di  k  |)i<^frr«  Sin»  pi^ieadre  résioudr^  cette  ques* 
,  j^  putiKTai  tbtiH  lt*f<  f()(tiilfi4  de  Bruitii{rtd 

110  •'«H  p^f  loujc^tini  4!ti  r#[»|i4jrt  avec  k  h{i»  de 

'd  I  faUa  potij-  les  fariner*  i/é^utôsieiir  de  celle»  qtii 

k»  cié^b  OisiJiTi  ti  de  Eiiiftkpd  ne  |>f'uc  dune 

TP  ritft  de  bien   ita^ilif  ^  tvi  égard.   Ou  |M?nl 

lAn  de  FOreté  ^  ime  aptii-édilioa ,  en  cansuliaol 

di  '      '  '         ;      .'    (:etteA^pin|iie  reculée, 

d>-  I         ji  iiJTreuL  un  eti'«i|tle 

îii  iii  I  i;Li   L'tilr  tfur  i<  :s  oticlieK  o^sifèneu  ^  mml 

K>      I       [M^KbiU  que  riimi.me  liabtUît   €t% 

m  arrîiail ,   l'^tHiiuir  H'  rôfu|^arl , 

H  i\  M  :.j,:7^nii    ^^ft  tabiiaiiou  mI6I  que  le» 

"-%s  tij  Ltiiidtii  îïur  ses  foyerii  uiR' coucUe 

;  qu'ont  dii  »e  (urjiiiT  ce^  tMnnlirHiHi'» 

s  qu'ctfi  ol»#erie  dmi^  t^)(  dr}mis  rl^fe^l>^. 

-    ]-    '■  '^'    "■.^■■'îi;---'     .'  ■■       wàim  Kipr* 
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mi  séparée  de  Finférieure  par  on  déjiôl  fit*  imum  Û'enr 
2  mèires  50  ceiittmèlres  ,  qui  est  ûm^  liii-mêfiie  par 
ou  huit  couches  hieii  distinctes*  Donc  ^  uu   bp»  ilc  le 
assez  considérable  a  dû  séparer  la  formation  dr   ri^s 
couches  ossifères.    Si  nous  comparons  lenri  prodaits 
dustrie,  nous  trouvons  dans  TinfériRO  rc  de»  poinçon*!  i 
breux   de  forme  généralement  apbde  ,  d*nu  travail 
grossier  ;  des  aiguilles  nombreusenj  en  général  grosses  ci| 
soignées;  des  incisives  de  petits  ruoiiojnts,  percées  d'un  l 
de  suspension  ;  des  silex  lailléi* ,  ordinairement  petits  et  | 
faits,    mais  offrant  un  asseï  grtnd  nomtire  dYxhantîll 
taillés  en  forme  de  scie  ♦  quelcjuefois  d'nne  confection  ren 
quable.  Dans  la  couebe  supérieure,  nous  trouvons  des  | 
çons  plus  eflûlés ,  des  formes  plus  variées ,  des  aiguilles  mi^ 
polies,  et  surtout  de  grandes  et  belles  flèches.  Les  silex  1 
y  sont  plus  grands  et   mieux  fabrjqués>   On  n'y  renc 
presque  pas  de  dents  percées,  ni  de  silex  taillé»  en 
Ces  différences  «  et  surtout  la  fabrication  des  Hécbcs, 
diquerii-elles  pas  un  |>erfectionnement  dans  rindustne?! 
Qèclies  servant  I  la  chasse  soûl  ordinairement  harbeïêesj 
deux  côtés ,  et  je  me  demande  si  ces  longues  bâgtieticjt  j 
dix  à  douane  dentelures  d'où  seul  côté,  celles  aynoldej 
crochets  eu  quart  de  cercle  s* élevant  perpeudiculaiirme 
la  tige  «et  celles  d'une  ténuité  extrêtne  sont  bien  réelleH 
des  flèches ,  ou  ^^i  ce  ne  seraient  pas  plutôt  des  imFtmti 
destinés  à  un  autre  usager  par  exemple,  des  harpotis  | 
pêche  ou  bien  des  outils  propres  ^  faire  des  tissus  ou  j 
bleta    Quoi  qu'il  en  soil,   letir   fabrication  demande 
adresî^  particulière»    D'après  ces  données,  je  considéd 
couche  ossifère  supcTieure  du  roc  de  l'Iautade  cou»  me 
coup  plus  récente  que  Ta  couehe  inférieure,  qui  est  seml: 
h  celle  du  roc  Lafaye  ,  et  par  amséquentde  la  mêiueé|: 
M  Tune  ni  Tuntre  ne  renferment  aucun  ve!<tige  dr  Ûi^ 
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Iwi  la  présence  des  ft^dtes  pciU  ser^fr  à  désigner  une 
te  dernières  épofjuos  de  l'âge  de  la  pierre  ,  et  la  présence 

tiilex  tailler  vn  me  une  des  périodes  primitÎTes,  Ces  don* 
îjwmi  biti  de  préciser  h  dnrée  du  temps  r|uî  s'est  écoulé 
^K  période  à  l'autre  ;  mais  je  crois  qu'on  peut  acimeiire  , 
■l  Gnime  d'eiàgéraiioo ,  un  întervalte  d'un  on  plusieurs 

HlHaut  rccoiitialire  que  les  aborigènes  de  cette  contrée  de- 
Bbt  pcuséder  une  [^rjiïdt;  babil', Lé  pour  pouvoir,  â  Taide 
foutili  aussi  im|iarfifiîts  (jue  ceuit  de  pierre  ,  confeciionner 
t  (lèches  ei  des  aiguilles.  Le  soin  qu*îls  menaient  h  refaire 
I  pointes  de  leurs  Qèchcs  et  de  leurs  poinçons  cassés,  à 
kire  le  trou  des  aiguilles  qui  aYaienl  perdu  leur  tête  »  lé~ 
guent  assez  de  la  diiËculté  que  leur  donnait  cette  fabrî- 
ion.  On  ne  peut  donc  pas  supposer  que  tous  les  instru- 
its eotiers  que  nous  avons  rencontrés  dans  ces  dép<^ts 
It  éié  perdus  ou  jetés  par  leurs  propriétaires.    D'ailleurs  , 
[  circonstance  k  peu  près  sans  exception  indique  des  dé- 
k  folontaires.  Presque  Voûte»  les  fois  que  nous  avons  reii* 
îinîré  une  dalle  ou  une  grande  pierre  poiée  horÎEonïalement» 
jiUe  recou irait  et  protégeait  quelque  objet ,  tel  qu'un  iuslru- 
Dl  m  m$  débris ,  une  mâclioire ,  une  corne  ,  plusieurs 
t,  etCi  etc.  II  n'a  pas  été  rare  de  trouver  réunis  h  la 
!  |ilac€  une  dixaine  et  mi^me  jusqu'à  trente  silex  taillée. 
«il  pas  permis  de  voir  là  le  résultat  de  la  volonté  directe 
rtiomnie  qui  aurait  formé  ces  dépôts  partiels,  soit  par  une 
rde  cons^xratiun  à  ses  dieut  pénates,  suit  que  Tenfouis- 
ttit  de  Ces  ohjuis  fût  nécessaire  b  leur  conserva  lion  ,  soit 
pour  les  cacher  ? 

tsi  difficile  d*eicpli(]ucr  Tusage  d'instruments  aussi  di- 
ftt  aussi  bizarres  i  mm  il  est  impûssible  de  ne  pas  y  re- 
litre  tinMÛiîltitautio  rli^terniinéi*. 
Iitmiiue  di*  cette  éfMKpie  vivait  en  î^ciété  sons  des  abris 
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Qlturels.  lies  traces  qu*il  a  lainsées  de  son  iiidjusirie  lémc 
gpent  de  Tusage  d'autres  objets  qui  iront  pu  se  IransoMtl 
jusqu'à  nos  jours.  Sans  doute  ces  aiguilles  en  bois  de  reai 
si  flnes  et  si  fragiles ,  n'étaient  pas  destinées  à  coudre  m 
quement  des  peaux  d'animaux.  Ces  deuts ,  percées  pour  A 
portées  en  collier  ou  en  boucles  d'oreilles ,  indiquent  de 
recherche  dans  la  toilette.  Les  instruments  soignés  sont  € 
nés  de  dessins  gravés;  le  luxe  avait  donc  fait  déjà  son  i 
parilion.  L'homme  de  cette  époque  avait  aussi  des  inoyi 
de  communication  assez  importants.  Le  silex  meulière  et 
silex  pyromaque  ,  dont  il  a  fabriqué  une  si  grande  quant 
d'instruments ,  n'existe  qu'à  20  ou  25  kilomètres  de  Broi 
quel.  La  présence ,  dans  ces  couches ,  de  quelques  déj^ 
humatiles  de  coquilles  marines  (  peigne ,  pétoncle,  poit 
laine ,  etc.  )  témoignent  de  ses  rapports  avec  la  mer. 

Espérons  que  la  persisunce  dans  les  recherches  paMoal 
logiques  amènera  de  nouvelles  découvertes,  et  que  Téll 
com|)arée  des  produits  d'un  grand  nombre  de  dépôts  de  H 
de  la  pierre  portera  dans  la  science  assex  de  lumière  pç 
(aire  connaître  les  mœurs  et  l'époque  de  l'existence  des  pi 
miers  habitants  de  notre  contrée. 

P. -5.  ^Depuis  que  ce  qui  précède  a  été  écrit,  rexploîM 
des  couches  à  l'abri  du  roc  de  Plantade  s'est  coDtiooéi 
elle  est  aujourd'hui  terminée.  Bile  a  amené  la  déooan 
d'une  tête  d'aurocli  presque  entière.  Elle  offirait ,  en  i 
seule  pièce  qui  s'est  malheureusement  brisée,  l'ocdpat, 
crâne  surmonté  de  ses  deux  cornes ,  l'orbite  des  yeax  el 
partie  nasale.  J'espère  qu'elle  pourra  être  reconstituée.  I 
a  été  trouvée  dans  la  partie  occidentale  du  gisement ,  ver 
milieu  de  l'épaisseur  de  la  couche  de  limon.  A  cette  b 
teur ,  j'avais  déjà  recueilli  plusieurs  ossements  qui  apparti 
nrni   \raiHenil)lal>lement  au  squelette  de  cet  animal  ;  ei 


:  ânq  fertebresdu  cou  réunies  dms  leur  posiUati  nalu- 
\  plysTcur!»  t*s  (Ju  |>ietl,  tiuc  «moplaie  ,  etc.  ,  ric,  CcUe 
a  de  grAndc;^  liimeusiuiis  et  dt>it  préftenler,  par  ce  ca- 
te  cscepiiumiiel  el^^ar  sou  ensemble ,  un  grand  intérêt 


I  rôponse  au  paragraphe  :  v  Celte  race  ctail-eJle  contem- 
aîne,  eu:.  ?  m  31.  Devab  lit  un  travail  sur  cette  quesiioa 
[dépose  dk.ij:i  cartes  du  lac  du  bassin  de  i'Aveyrou, 

MÉniMEE  ut:  in.   DEVALë. 

Rod  on  parcourt  la  vajjée  de  TAreyraii,  depuis  Uouuii- 

ui  jusqu'à  Villemade,  un  est  rrap[>é  du  caracti^re  parti- 

Mer  que  préïieDienl  âurtout  lesi  collines  qui  bordent  la  rive 

^Qchc,  Sur  quel(|ues  pr>înls  fort  rares,  ce  sont  des  escar- 

ficiUK  atiH'sraides  qut  alFcctent  jusqu'à  un  certain  degré 

katlure^  d'une  falaise  ;  mais  prei^ue  partout  deui  larges 

Uns  s^'étagenCf  à  une  hauteur  à  peu  près  égale,  sur  la 

ute  ile  }a  coltine  et  semblent  signaler  d'ancieunoij  lignes 

!iiiti<au  que  te^  flots  auraient  jadis  tracées  daus  l'intérieur 

^le^r^^  {i).  On  comprend,  en  regardant  ces  plages  ainsi 

s,  que  It'ur  fi^rmaiiun  ne  peut  être  due  à  un  uiuu- 

-:iL  H  que  deh  intervalles  de  repuîi  relatif  se  sont 

a1é&  entre   chacune  des  étape!»   fournies   par  la  retraite 

leatii.  Seraient-ce  lii  lU'S  traces  du  second  déluge  ruropéen 

/UJé,  du  dt'hut  rte  l;i  période  rjuaternaire,  par  le  soulèvement 

likipciï,  déluge  qui  a  laisié  une  empreinte  aualof;ue  dans 

viiue  tiiutes  les  villées  du  bassin  delà  Garonne  ^  et  na-^ 

limment  ilan.v  celle  de  ce  fleuve  au-dessus  de    Murets  ou 


(I)  La  tif If  ilrtïîle  ihi  TAvi^jrJiiD  aîïre  bi4*u  ces  ikrmers  caraclèirs, 
itinutemeut  dunn  la  cumiuuuc  lii'  Bioulu  a  rbris  mie  fjiible  partie 
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bien,  an  lac  formé  par  le  développemeDl  de  fkn 
aorait-il  existé  à  une  époque  inconnae,  mais  oéceasaire 
très-rccnlée,  dans  celte  partie  de  la  vallée?  Ces  qoei 
intéressantes  sont  évidemment  du  domaine  de  la  géd 
qui  seule  peut  les  résoudre  par  Tétude  des  couches  aédi 
taires  :  aussi  n'ai-je  d'autre  prétention,  en  les  traiMI 
autre  point  de  vue,  que  de  fournir  à  la  science  que 
indications  capables  de  la  guider  dans  ses  recherches. 

Admettons,  jusqu'à  preuve  du    contraire,  l'hypotbi 
l'existence  d'un  ancien  lac 

La  Carte  géologique  de  France  ^  due  aux  travH 
MM.  Élic  de  Beaumontet  Dnfrenoy,  classe  parmi  lesltr 
tertiaires  la  vallée  de  l'Aveyron  depuis  l'embouchoi 
cette  rivière  dans  le  Tarn  jusqu'à  Monlricoux,  tandis  qi 
Montricoux  à  Villefranche ,  la  vallée  est  attribuée  au  te 
jurassique^  de  formation  bien  antérieure.  Les  ouvrag 
plus  élémentaires  de  géologie  sont  tous  d'accord  pour  al 
que  l'époque  tertiaire,  où  les  mers  recalèrent  deva 
attcrrisscments  incessants  des  rivières  et  des  fleaves. 
former  en  grand  nombre  des  dépôts  plus  ou  moins  i 
dérables  d'eau  douce.  C'est  à  cette  période  que  remoni 
suivant  toutes  les  probabilités,  le  lac  du  bassin  inférie 
l'Aveyron.  Ce  laça  dû  être  ensuite  comblé  par  les  dep6i 
cessifs  fournis  par  l'Aveyron  lui-même  ai  par  les  affluent 
reçoit  dans  cette  partie  de  son  cours;  ou  bien,  comme  beat 
d'antres,  il  s'est  vidé  par  une  large  brèche  ouverte  pli 
dans  la  vallée  du  Tarn,  non  loin  sans  doute  de  S^'-Lii 
dont  les  escarpements  à  pic,  ici  largement  déchiréi 
d'anciens  éboulements,  là  profondément  corrodés  I 
grande  hauteur,  trahissent  l'action  violente  des  eaux 
anciens  documents  empruntés  aux  archives  locales, 
noms  de  lieux  encore  en  usage  dans  la  contrée ,  ser 
à  retrouver  les  relais  dti  lac  et  à  déterminer  ainsi  d'un 
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""^m  étend  oe  er  sa  cou  figura  (ion  î  tandis  que,  de 

Mversps  altimdeB  du  sol  (jurriieuront  dt;  décider 

a'asittt|ue  niC4î  d'bommes  dont  les  ossements,  les  armes  et 

kl  «sdroiifes  ont  vie  récemment  découverts  à  Bruniqael,  a 

I  tot  ajui^mporatfie  de  cette  imtiiease  nappe  d'eau. 

|l«*iniickia  de  la  charte  communale  de  Montricoux,  qui 

6  jiuTier  1277,  défend  de  jiécher  dans  les  ètangt  de 

ou  des  Templiers  (1).  Les  étangs  dont  il  est  ici  qncs- 

I,  H  dont  il  o't*âi  paît  resté  la  moindre  trace,  pas  plus 

\  Ifi*  nom»  lit  lieux  que  sur  le  sol ,  ne  pouvaient  eiister 

ddns  cet  espace  assez  restreint  qui  s'étend  sur  ta  ri?e 

mt  ûi'i  rAvryrou   mitre  \lontrîcoux    et  le  ruisseau   de 

hiaimei,  et  entre  la  rivière  et  la  première  assise  de  la  colline. 

uf^t.  raitiiude  de  cette  plaine  élroîtc  témoigne  que  cette 

ne  de  terre  avait  dti  être  recouvertes  par  les  eaui*  brstjue 

roitcitidu  lac  atteignait  son  maximum  de  hauteur.  Il  est 

ken  constaté  que,  daus  la  seconde  iTioitié  du  \UV 

e»  le  territoire  de  Moulricoux  offrait  encore  plusieurs 

|llin^  puÎ!»sonueux  dans  le  voisinage  de  TAveyron. 

Pli  pliiM  que  celui  de  Montricoux,  te  territoire  de  la  petite 
|lie  dt  Bioulê  n*a  eon^rvé  ni  les  traces  nr  même  le  souvenir 
tti  miirai.%  qui  antietob  en  couvraient  une  partie*  jVlais  nous 
BTimx,  [M\T  les  articles  1  h  et  h2  de  la  cliarle  communale  de 
I  date  du  3J  juin  1273,  que  ces  marais,  déjà 
. i  c c II e épo<| u e  rec n lée ,  a v a ieu t  néa n tuo i n s l a i ssé le u r 
mn  nitnan  de  Naïaa  (2)  »  aujourd'hui  oublté ,  â  une  prairie 
^Timuf^de  rA^eyron.  ainsi  qu'aux  terres  cfnitiguës  â  la  voie 
HkiiT|iiede  Montanriol  à  Aurlllac,  vers  le  point  où  la  voie  gra- 


<*)  r.  (|ue  no  po*pq  pcfcar  en  toi  cifaKj*,*..*  de  h  Maio  (Ckarte  de 
HofttTîcoui,  ari-  13,  fl  jnnvier  1277). 

•I]  iVdV4<i  t  ^ifUfiiû  '—  LueuH  |}iiscutis  ^  ^  yli^iuosui  et  nttui»  irn* 
t^Mi  Clo^ire  de  Du  €ftii||i:). 
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vissail  le  premier  gradin  de  la  oolKne ,  c'is|uk-dire  auprii 
des  haAieaui  des  Crcises,  des  Mercadiers  ec  dei  Borreb  (iX 

Si  noui^  pBsacmn  sur  la  rHre  gauche  dé  rAvejrw,  wm 
trouverons  au-dessons  de  Tesearpeineni  counniDé  (lar  kl  ha- 
meau des  Brunis  le  grand  éiang  de  l^tevgnv^  seul  reavta 
lacs  pInN  on  moins  étenduH  ci  detr  étangs  qui,  an  XIR'  riède. 
6ffiaiH«icii(  la  partie  baMtc  dn  terrrloirê  de  N^grepefissl;  U 
cliarte  communale  octroyée  à  cette  ville  au  mois  de  Mvriir 
1286,  nous  apprend,  en  eiïel,  par  Tarticle  10,  que  les  poMt- 
scurs  de  laes  et  iVèiangs  obtinrent  k  droH  d*y  tarer,  on  à 
l<*s  routorlir  en  prairies  on  pâtnrages ,  s^as»  avoir  à  pajtar  b 
UKiindre  rede\ance,  et  Tarlirte  62  permet  Ar  chacun  de  |i^ 
chor  par  lont  le  territoire  de  NégrepeKsse,  excepté  dam  kl 
rf/ii^jfki  cl  viviers  dépendant  de  propriétés  particulières  (JQ. 

.Nous  n*avons ,  pour  la  commimc  dWfliias ,  aucun  Mil 
ancien  (|ui  nous  |)ermetlo  de  cmislater  officielleinrnt  Feiîa- 
tenco  ,  an  moyen-Age ,  des  relais  du  grand  lac  qui  Ut 
Tobjet  de  ces  études.  Ma»  cette  absence  de  docunicMi 
est  liourcusement  compensée  par  les  non»  sigiiificalifr  de 


(1)  Art.  iâ.  ~  Item,  lu  dig  sentior  doiiec  et  aatreîec  ils  dlgi  iia- 
bttaiis  que  cl  a  sa  messio  lor  aia  Toriis  en  Im  quali  Iuk  H  hsldlans  del  di|[ 
caMt'l  kIo  Ûiole),  o  del  tiMicmeiit,  que  is  sou  os  is  scrau  dini  tat  iYrat«a. 
aissi  Cl)  >cn  poju  la  viu  en  amont blo  tenguti  dé  orner  ali  diga  ftia». 

An.  A2.  —  Item ,  drvo  n  dig  homes  aderdre  lofe  del  prai  «pefat 

StiMto-Landen, 

\Cliarle  de-  Bioule,  1:1  juin  1S7S.) 

!2)  Arl.  10.  —  Ucm,  volumus  cl  concedimui  quù<t  illi  qui  liatiebunt 
snpiudictas  tcrru»,  sivc  rrs,  et  qui  lialicnt  rivos,  lacuë  ii?e  paUdeê^ 
9ttnjHa,.,t  po»»int  iii  ilii»  lovarr,  racerc  prata,  pascua... 

Arl.  .^3.  —  Ilem  ,  volumuB  et  conccdimuH  qnM  unuK|«lM|ac  ^fit 
liÎKcari  in  tolo  jurivliclionc  litcle  \ille,  proier  In  stn^h,  %ivflriiK  Rife 
piiirarii*  piivalis. 

•fhjirlc  ilf  N(>«rrpplift« ,  firrier  ISM.) 


[fémn^  et  la  Naate  (f )  h  de  ruisseati  tlu  la  Laque  [2}  (^ue 
It   ifetiit  pdîts    ftfltaenls  des  ruisseaux   de   la  Tatige 
h  Bri>e.   Le  (>rettikr   arrose  la  plaîne  où  s'élevail 
Hi'kpitij ,  im  ikii  (jtiArtîefs  de  raotique  ville  de  Cos  ;  le 
C4>iik  du  hameâu  du  la  Favette  ^  celui  de  Lanvalière 
'        Tmui  dépression  de  icrraîn  asseï  élenduc» 
IHfCtion  ri:*vi'Ii^  ii  Pinâtàiit  Texisteoce  d*uii 
H  \d&lfè  rêscr%Qir. 

liUré  sur  k  territcMre  de  Moula ubati»  on  trouve 
...^    .lu  ujanoir  de  narrai^  sur  fa  rive  i^^auclie  de  la 
Imis»,  une  lon^^uc  pièce  d'eau  quoii  ne soupçonuira il  certes 
Hir  atiirrfob  eu  assez  d'iiiiporlance  pour  tuériier  le 
'  -'  Ce^l  lii  potinaul,  cVsl  à-dîre  dans  loute  la  largeur 
la  lauge  et  atit  utie  taiigueur  considérable ,  que 
iî  eocore,  au  \\*  siècle,  oudîragé  f>ar  la  forèl  de 
Tti  IVamïej*,  ft*  be  tlu  Bau;£i*L    Son  lom  de  ta,  à 
iiîn  qui  relie  le  >dl:ige  de    Fiiutneuve  à  celui 
l'tÎHtaJi  ius«i,   il   la  même  {époque,  uu  ëcang 
i  ijt*;L  ,    aiit»f   qfl*^   le   ronHiate  uîie   enquête  sur   h*^ 
adti  Ramier  faite,  le  G  mai  1^16,  par  Pierre  d'Audrà, 
lonni  da  >4*iîéctial  de  Qoercy  (3). 

inioti  ^andiit,  en  passant  par  Fontneute,  le 
•I  ut .  ip.lioes  qui  sépdte  l.i  Ttuge  de  l'Avevrofl,  el  qu'on 
rhI^  efi^nire  la  voie  rontamc  de  li^uloase  a  Calmrs  |Ntr 


!.ncti,  iiii'iu»  **t%i  itï  bnrnt  k  rniiiet»er,  %iieiiiHc 

»  if  .1  mil  rlredia  et  vm  Poiinovn  ,  toi  lo  Fone  rl*iin  mitre 

m  m  9  bsn  fur  «priait  éf^  /knK^ ,  itvitiimiit  lo  rfidi  fcrr  ditit  lo 

El  9t§mm  !■  iiri^ ym  fiel  rJ«oh  imt  lit  iiamiâi  ,  cl  pfvtien  btiu 

^ir  fiftn  lid  ilfdi  /mt,.,..  hi  ilnN  fm»  ki  tciltlh  edqinm  c  «gtmit 

filil  émkàk  *l  t:acir7  que  %a  tk  lunnoiii  «  t*«njdi:.   Hl  «rtt^ica  In 

itii^  fti  ifllir  Im  liiffi»  ^tl*/l  |jir*f  tif  U  linnM  ilc  UtHittrt  Ilndii4ci« 

Tf«i#  il«  ♦  11M  I47«  .  Anè*  d-  llo*t>iiAi4a,  Un*  mmè ,  P  t7f.| 
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Co8,  jusqu'au  lieu  des  Bordes»  on  arrive  à  la  source  d*un 
ruisseau  qui,  après  avoir  décrit  dans  la  plaine  uu  demi- 
cercle  de  6  kilomèlres  seulemenl,  se  jette  dans  l'Aveyron  au- 
dessous  de  la  roule  départementale  n**  &.  Ce  petit  cours 
d'eau  porte  le  nom  de  ruisseau  des  Nmtzes{l)^  et  ce  nom 
seul  sufGt  pour  attester  que  jadis  la  plaine  était,  sur  ce  point, 
émaillée  d'un  certain  nombre  d'étangs  ou  marais.  Du  reste, 
lors  de  la  construction  de  la  route  départementale,  le  |)eu 
de  consistance  de  ce  sol  marécageux  exigea  l'établissement 
d'un  petit  viaduc  d'environ  200  métrés,  à  l'endroit  qu'on 
nomme  le  Pont-Long. 

En  continuant  sa  route  è  travers  champs  dans  la  direction 
de  l'est,  on  rencontre  le  ruisseau  d'Agran,  qui,  après  avoir 
un  instant  servi  de  limite  aux  communes  de  Montauban  et  de 
Villemade,  sépare  ensuite  celte  dernière  de  la  commune  de 
Piquecos.  Le  nom  d'Aygue-Morte,  que  ce  ruisseau  portail 
au  moyen-âge,  indique  suffisamment  l'état  de  cette  partie 
de  la  vallée.  Si  cette  assertion  avait  besoin  d'(>tre  confirmée, 
je  |)ourrais  invocpier  le  témoignage  d'une  transaction  concluei 
le  *23  août  1301,  entre  les  consuls  de  Montauban  cl  Izaru 
d'Auty  ,  seigneur  de  Piquecos,  au  sujet  des  limites  de  leurs 
territoires.  JI  résulte  de  ce  document  officiel  qu'Izarn  d'Auly 
fut  maintenu  en  |)ossession  de  la  Name  ou  étang  nommé 
Aygue-Mortc ,  mais  que  les  habitants  de  la  commune  de 
Montauban  obtinrent  le  droit  d'y  abreuver  leurs  bestiaux 
sans  élre  nssujcllis  à  la  moindre  redevance  (2).  C'est  juste- 

(1)  Voir  la  iiolu  2,  |>.  3d. 

[Tj  Consulcs  M(Miiis-Albani  et  YzumuH  d(*  Auliiiu  tractavenint  in 
liuiic  inoduiii,  videlicct  :  Qnod  i\w\\\  et  ganlagiuni  \illc  Moiitis-Altiunî 

M  exleiidan! t\v  cainiiu»  li-*ivor8M*rio  qui  proirnil  dcl  gui  de  ca  pi  te 

iiiMiie  que  e!(t  in  fliiniiiic  Avnyroiii»  jiixla  pratum  Pptri  Molinerîi ,  et 
prout  dicluni  iter  transit  nsquc  ad  nHumm  vocatam  Aqua-MartHn 
tiM]Uc  ad  flunien  ATC\ronis.  Kt  tota  dicta  nuuza  reniancat  diclo  Yiamo 
fi  in  ('ju>  Kardiaffio .  salvo  lanicn  quôd  fuit  ordinatum  inicr  dictas 


■ni  Mot  le  nom  do  h  Nauze  que  soni  encore  désignées  les 
MtmMtoées  fiir  li  riie  droite  de  rfinciai  misseiin  d'Aygiie- 
teltrtsur  Ic5  tjmitei^de^  i-ommuni^s  ctr  Monriiiihan  et  de 


Si,  eo  t^rtifit  de  la  Niiuze,  ou  suit  la  ligiu?  qui  divine  \^^ 
inâoérfs  de  Moutaubao  et  de  Vdlemade,  on  ue  tarde  pas 
,  liWKliir  k  premier  gradin  de  U  colline»  et  apr^  atoir 
ttaorbf  mv  U  platc-forine  qui  fi*éiend,  sur  une  largeur 
i^U^OO  ftifliTKt  jiiî»qu*au  ruisseau  de  Grand-Morlarieu ,  tm 
domnine  de  Leïiiang.  Celait  IJi,  jadis,  l'eïtrêmité 
d*iiji  éiWÊ^  qui,  à  b  «uite  d*tine  contesta tlou  entre  leii 
I  d«  Villf  made  et  tk  Moutauban,  au  sujet  des  limites 
dÉ  iNin  jundictiou!^,  fut  attribué,  le  2ti  mars  1323,  par 
i98tnl  Gtrvab»  jtjge*mage,  au  territoire  de  Moniauban  (1). 
l*«UrèlllJté  sud  de  cet  étaug  est  indiquée  par  le  uoiii  de 
Uâé»9f  tint  (»rte  aussi  un  aatre  doDiii»e  situé  à  ii5t}  mètres 

pritofVèd  bomioft  (fui  ibttnt  venus  il  las  partes  cum  sois  aniniaiîhui 
paiit  abmrife  eJ   lUrv  ad  bilïciidiitti  stm  aiiimuiibus  in  dicta  n^^unt 

(li  Pominot  BemanJu»  GerirtNi ,  judei  muf^r ,  vtrturc  cfiiupromia^ti 
rconMilp»    Vf  ni,  rt  ptirt«  iinn  :  et  Cfïti!»!]!^  fie  Itiiiib* 

€S  ftSlrm  î  ^i  liMijitbtj*  ltH^orw^l^  pieilictofunit  dcce&sil 

jiitU  ïocam  %m^Um\  nnldcffc*  (^tijourd'Uui  Lescur*)*  El 
^omÊk  laerfiil  jutti  wu  pmpè  qtfmltlam  xr^f^tum  iiacrmi!,.,*,  Et  riieimn 
mmm  p r«4alii  lu  tictnt  imidum,  f  ^dcllct^i  i 

i^àà  dktua  inautui»  rAratiim  Dahlefleb  frit  ^t  rmiane&l  t\  parte 
ttailSl-AliMiii  Usqtie  âtl  «]uj«ttirlaia  w^m  qtje  at  aute  dktutu  munsuut  rt 
«■le «lit  laritm  4«  La  Poiaca,  ctucei^t  Mitra  riumcn  Tarsiî,  proul  pro- 
■■dter  piy  éteUfti  ftam  de  dktn  nu  mine  Ta  mi  nique  ad  djcliim 
ntÊ§mm  pknmii,  H  protit  «le  C(ij»tie  «Ikif  *irtj^«i  recta  »ia  prolcnrflinr 
^■M  ^w>dÉm  QNlttin  fine  c»!  ultri  Humrn  Af  avrntiift  propr  t^ica- 
^■mflv  «i^iie  «d  rlmm  rccAlam  dU^yii<J/r>r/ff, 

î<«f«  4ii  H  nsAt  l)9)v  Arvit»  dit  Mtint*ub4ct ,  i^rtr  4A  <  tati*  «Ifi  S''  < 
menti,  r  I0«3  *•,  U>rw  «m*,  P  lît*> 
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phis  loin,  au  pied  da  talos  par  lequel  on  monte  au  plateau 
de  Sl-Hilairc  C'est,  eu  effet,  entre  ces  deux  points  extrêmes 
e|ue  Tétang  figure  encore  sur  une  carte  de  la  commune  de 
Montauban,  dressée  vers  le  milieu  du  WII*  siècle  et  con- 
servée dans  les  archives  municipales.  Un  autre  étang,  aux 
dimensions  plus  modestes,  et  dont  pour  ce  motif  le  nom  de 
Lesionet,  encore  attaché  à  une  propriété  voisine,  n'est  qu'un 
diminutif,  s'étendait  non  loin  dd  premier,  plus  près  encore 
de  la  base  du  second  gradin.  1^  grand  étang  était  traversé  par 
le  rnisseau  de  Grand-Moriarieu  ,  descendu  des  hauteurs  de 
St-Martial ,  et  dont  le  nom  en  usage  dès  le  X*  sèècle,  indique 
parfatlenieiu  Tétai  de  stagnation  de  ses  eaux  (t). 

Reprenons  la  ligue  (|uc  nous  venons  de  snivnî ,  et  rétro- 
gradons jusqu'aux  Places.  Nous  trouverons  Hi  un  chemin 
qui  vient  du  hameau  de  Labartlie  et  se  dirige  sur  Viile- 
made.  Après  un  |)arcours  de  500  mètres  sur  le  territoire 
de  celte  commune,  ce  chemin  traverse  un  quartier  appelé 
Nauze-Longue,  et  la  dépression  du  terrain  sur  ce  point  cou- 
firme  admirablemcni  Texislencc  ,  révélée  par  ce  mim ,  d'an 
ancien  étang  situé  à  Test  de  Villemade  et  se  proiongeani 
presque  jusqu'à  ses  murailles,  |)endani  que,  du  côté  des  vallées 
du  Tarn  cldel'Aveyron,  la  base  du  mamelon  sur  letpiel  a  été 
construit  ce  village  baignait  dans  les  marais  où  se  |H;rdait 
alors  le  ruisseau  de  Grand-Moriarieu.  De  là,  sans  doute,  le 


',!)  Kt  liiit)el  ipM  terra  fines:  de  fttNtte  siibteriori.  |ier  fluvio  Te 
et  de  fronlc  superiori,  uM]ue  in  Murto-liivv, 

rTitrr  do  rrvrirr  926.  Arcli.  d*'  Moiitdiibuii  .  tèciv  OG,  Carliil.   D  âr  Sl- 
Tlicodard,  f  93  \«.  ) 

Vcndimus  nm  lihi  illa  viT»ana  que  vImis  %um  liulirrc  in  am  de  Sol«« 
crnpo.  Kl  tcnrt  :  de  iiiin  frontc,  |)cr  medio  Tascone  iisque  in  Mortf 
Hivo» 

Tilr**  df  iiuvrmbri:  97<i.  Arcli.  de  MoiiUiiImii,  k^rti'  iM,  Carlul.    D  de  Si* 
Thcodard,  f  «sO  V.  ) 


ÉMttdt  vite  que  porUb,  avant  la  faiKUtioi)  rln  Villejnatlc«  œ 
I  âtn»  cfittiuri^  il  V^i  n  (  I  )  li  cd  ni  cl7/p-  à  imée  «  donné  en 
i^,  pèT  àtpfeoaw-Janrciain,  comie  de  roiilouse^  5  la  ptile 
•  4oi}l  il  éUit  k  fondateur  {2}  ;  mm  qui .  avilit  ta  un  du 
petit .  a  ^  1  d  tii  orphosA  d  a  m  ku  â  oc  u  me  n  Ls  I  a  i  i  a;^ 

L*ti4  m  Cl...,    .  ;  j-Buniidi'  (;ï)»  et  dont  enfin  on  a  hli 
^  irpub  Vdkmade.  taudis  que  le  vjiltge  situe  en  fâce  sur  U 
|i#  gmdic  do   tam  et  i|u*od  croit  être  le  faubourg  d'une 
rjuif  \ûk  cut};strtiLte  sur  h  rm  droite  et  rasée  par  Iiïs 
alcA ,  a  Oium*rt:é  k  nom  priinitir  de  Harn-d'lHlemade, 
miiufi   0arri  cf7i/avlma^a ,  et  par  a>ntfictinu  iVila^ 

mainiênant  mr  It  nre  droite  de  TAvayr^^n  en 

■I  Tiadru  dieniifi   Mcuaesaguais ,   deveau   anjotird*huî 

II*  127,  de  \1oniaubftn  à  Itordeauï.  Aui^kot 

^,^_-.t  k  i^eijt  village  do  Satila,  jadis  noiumé  Port- 

ib  «iloftioo,  in  ata  ûtt  hU  ^  iliulUter  daito  !>ii]Cti  Audardi 
iinl.  r7tl4 

Domina  n«i»  rt  S«i}Cta  TfivoUarilo    il  tu   atode  iht   Hktit 

^^  ({utf  (!st  fiMidAtii  in  honore  "iâiicii  rpaliU.ÉM  eum  aquH 

4tt  t**^  »«»   i02Q.  Archp  de  MaQUnban  ,  w^ne  CiG  ,  C^UiL   D    an 
ât*TI(éwU«l  ,   f*  40.  ) 

»tift«  cimie»  TliAtc&c.<«^  redd^  et  dono  Honmo  Thfod«ntn 

pliiliiiii  Ituuit^Àméitâ  m  ciûmiiilo  et  m  rfî\di% 

DiNQeiiiti  CiniUdiPiif  et  aUui  éomiau»  (Julllielmus ,  quondain 

dL*...    *i»tcJi(<i    rrek*3Îucii    »aticli     tfjrpolJli     prufif*    liimYiiM- 
^irfw  et  flunini  Jsttnl  tit.im. 


^6  ŒOHÊÈi  aICBAOCOGIQCE  DC  riASCE. 

le  mom  et  b  IChw  d  amota 
par  k  iBUMjn  de  ce  mh  .  qm  dtjcgil  di 
de  Si'Umhct  et  va  «  jeter  éam  le  Tn  . 
da  dOcxM  d»  Mocbo.  La  lêgeade  s'csi 
des  9èda  de  cène  nne.  d  ea  a  M  k  séîov  tmt 
hombk  drap»  awpMl  ks  hahitats  des  vUhBes  mômi 
pavakal  n  tribut  aamei  de  sept  jiuau  flki;  ce  qoi  don 
jvqa'à  œ  qne  k  aoBStre  fftt  vaîKB  par  tant  Geoisea.  De 
ft  k  nom  de  .Voscse  imfitnmU  (î)  qse  PaKka  maraii  situé 
ca  ce  Ikfl  portait  a«  mofveB-ige.  Ub  tahkaa  cspoié  dans 
Fégfise  de  lafrafawe  représente  h  Tkloire  de  nint  Georges 
sur  kdra^oo. 

Le  phteao  de  TïDemade,  oô  jadis  se  trooraicnt  k  marais 
de  Naoïe-LoDgae  et  ks  deox  petits  étaogsdoDt  kplos  graod 
éuit  traversé  par  k  roiseaa  de  Mortarieo,  a  ooe  hauteur 
iDoyeooe  de  85  oiètres  ao-dessos  do  nireaa  de  h  mer.  Il  est 
oatorel  de  peoKr  qoe,  krsqo*il  était  cooTert  par  ks  eooi  do  lac 
qoi,  poor  avoir  hissé  ces  relais .  avaient  dû  atteindre  sor  ce 
point  one  altiiode  d*au  moins  88  mèires,  h  vallée  qni  s'étend 
snr  h  rive  gaoche  do  Tarn,  séparée  de  ce  pbtean  par  ta  sente 
largeur  de  ta  rivière ,  et  dont  ta  hanienr  en  tace  de  Vilkmade 
ne  dépasse  pas  le  chiffine  moyen  de  76  mètres,  devait  néces- 
sairement être  inondée  et  qoe  k  tac  reflnait  ainsi  dans  ta 
vallée  du  Tarn  jusqu'au  point  où  ses  eaux,  de  nivean  avec 
celles  qoi  couvraient  le  ptateau  de  Vilkmade,  rencontraient 
one  altitude  supérieure.  C'est ,  d'un  côté ,  an  pied  do  cotean 

(1)  Ilem,  une  AaKcf  falgairement  appellée  la  Sauzt  îa/èmo/,  dtote 
à  la  re? yère  da  Port-Noguier  ,  en  ladite  jurifdiction  et  au  deaMtobi 
ladicle  ville  de  La  Francojse ,  ooorroolée  avec  le  gnud  chemin  public 
que  allant  de  ladicle  fille  ?ers  ledicl  Port-Noguier,  aultremenl  du  Saular. 

Tilr*-  'le  1536.  Arch.  dëpartriDeaUlrt,  série  C,  F-îvre  terrier  des  rrod«llet 
r<rcogDoyicences  de  la  ville  de  La  Franroyse,  t*  2.  ) 
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ei,  derauire^  au  pied  des  colliiiesde  Corbark^u, 
«ili  fillée  B'éièie  in!ioasjy^Mnel1t  jusqu'à  90  mètres  «  que 
l'ivrluil  le  Ik  dn  K»ssiii  infrrieur  de  TAvayroiî.  Les  caoï, 
myt  nriinmi.  avaient  hmi:  lnii<i  vasies  Qaiize.%  près  de  Cor- 
lirieu  (I  )  i!t,  au^leflsou^  du  doiuaine  de  f  ompigiié»  un  grand 
htag  imreTié  (ar  te  riii:i!M*aii  de  Payrol,  et  ces  étaugp  eiis* 
Uiwu  eocort^  icni  le  milieu  du  XVII'*  m*cle  (2),  Cle  ne  §oiil 
fnbl  l>  les  seules  iracesi  du  kc  t  mi  eu  trouve  encore  sur 
Iéi  ciilltlifs  qui  loQgent  la  rive  gaudie  du  l'ari)  et  dout  ralEî- 
VÊk  nofeiii^     -  Vi!ntilbe  just^u'à  la  Bastide -du  ^Temple, 

Vifîeiii!f^t3  j  i'x  Âîujji»  tes  tunea  simées  à  l  kilomètre 

Mk«iKl-otieit4   et  ii  1^500  diètres  à  l'oue»!  de   !^ti*au2aCt 
prient  eiKiire  les  uom$  signjiïeatif^  dç  la  Laque  et  de  lésion^» 

m  CAtal  lies  tneu)  de  ta  communauté  de  Corbûrieti.  «^  Eo  riunéf 
mu  hiUls  eommiinauii^  possédoit  utie  Naut.e  oti  v^ic çitfinr  martrânt* 
itÊm  ftmr  ttocft%fiir  te»  &iui  ptuviaiii ,  située  a  y  terroir  appelé  iI*E^ 
IPHI ,  4e  Goiueaiiiicc  tie  buil  )ir|>eti»  ou  viivirotj  {^Um  i  ct^térte^  5 
"-^~-  ^ui  oDuIruotif.**..  du  couciiaiit  atec  le  gràrid  dieiutii  Uuduul 
Il  tki>  de  Cortîarku  À  lîifjfiiièK'-PJu»,  iiuire  ii<iiitr OU  i^acqtmnl 
i^^  m^>  ni  tf»  fOui  pUitiàyt  el  |ih»iiue  totijours 

(inrp^  1  ,(i,  lie  la  omteuaiae  de  ifUiïlrç  ^rpeii»  ou 

t»*  t  Gc>térfC|  a  r^iiôfi).   ÙMifratile  du  kfiiiil  le  cbemin 

Mii4^^.  „r  •«  %«itjite  iituii*  d*FAj»*rift  h  C«rDV.  —  Plus ,  uiurtï  «-tiîf , 
j«i  •«■««imr  «usai  tt»tji«y£9  rempli  r/Viin  et  9ii«ifyi<rt|/«if^  ^  «ipcJtè  ilfl 

N  ou  tîn^troii  i  Jkïian  5  rujién  i  ^  qui  cou- 

tnkh  flituut  de  Sl^îTun  à  La»  Bouj^ut.'^ 

F)  fm^  iftte  iotâ«  tti»  fMi94c»«1o«  iitJ<^  «on  del  jKin  tlet  Teole  en  b , 
final  tr%  al  pcio  d«  Gasicm»  ei  »rgucii  im  to  canij  de  Uonbctci  erilro 
#  fc  ctbU  qiK  pan  lo  ciinijr  |tfj-  fltiar  al  r^f^nr,  tlt!i»etideti  iro  al  rio  que 
|iCBijii4  Ut  fioii  de  t4«  tiodiiK  Mraoreta»  i^iUro  la  riba  d«  Tanu 

jc  40  t4  léincf  UM,  ànk,  en  UiùnU  mîit  Aàt  livr«êraièi  f  W2  l".) 

Uw«ilii  qtti  fi  ée  Cf  ottftttii  $c  rdicr,  au-dcaamaA  de  l%ai)i^f nr,  à 
aoijilttf  ctt:Cj«tr¥ï  è  lloi»^r,  |iOfie  dant  \r%  arictt^^ni  catbitrf!»  le 
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Une  (m  m  poimimtm  tU*  Umim  ctn  dnim^ef ,  fl  I  ' 
hcik  tk  ihvm^r  k^  cjrtc«  du  lac^  à  «e$  deux  pértodot^.  . 
M  fUiistNaimnciH  nid^'*  daiiîi  ce  Ur'iivail  >  pwir  rjiidjcariciii 
ilivèr»C8  ahitudes  que  m'a  fournie  l'cK^'Ilfute  earto  de  1*1 
major.  Grâce  à  cca  ii>d  ira  lions,  j'ai  [m,  eu  vïïet  î^ 
(îtaeicnieiil  le  périmtire  du  lac  avec  loiitoss  lej*  i  i 
de  nés  rivesi  lorHfne  ses  eani  aUeignai^tni  Ifur  titveaii  k  pht^ 
i'k\(\  v\  lojît{in*elleî*  avaient  baissa,  \mr  ^uile  ft'woe  iwr^ 
luiiTC  (''varnsitjon^  un  peu  au -dessous  du  gmim  udéiiciir  qi,)! 
former  ta  preinièrc  jumm  des  coUines  de  h  rive  gaochc  i^ 
rAvcyroiK  ÇvM  h  a.*!(  deuï  carier  que  je  renvoie  ceoi  qui 
timiditnit  ik  connaître  lYicndue  et  la  cofi  figurât  ion  du  lac 

Il  rci^ieraii  nrainrenatU  à  examiner  n  h  race  primitlie  qui 
a  laissé  à  Rrutûquel  de  h  cnneui  vesUfces  de  itm  etb^lenri! 
était  conteLtijM>raiue  de  ce  lac.  Cette  question  soulève  foui 
uaturelleitient  deg  prnhième5  que  réhii  actuel  de  la  ^\/mtB 
m  saurait  gu^re  pcjuictire  do  résoudre  d'unie  mAuiire  ji^li»- 
faifiafiie.  Il  fatidrait,  en  eiï^l,  pouviiir  |>r^cii»oi*  l^^ptique  $ 
tA<{iielle  te  lac  s'eiit  défi  ni  ii  veulent  écoulé,  et  cdle  de  t^Afift* 
ritioii  de  tliomme  dans  cette  partie  de  la  vnNèe  tte  r^tp^ftiii 
qui  appartient  il  ta  formation  jurassique.  IVnt-étre  pmirrall- 
on,  h  la  rigueur,  en  sachant  que  dan»  le  voiiiinage  de  Cm  mî 
trouve,  joifi  de  la  rhii>r,e,  de^  qHjuiltagat  f1u^iatdi*«  oa  la» 
cuiirea,  je  ne  saurai»  dire  lesv|uiîl»(.  I  uni:  profonda&r  d*eii- 
ilroti  2  luètres.  et  que  h  m\  mmain  (k  l'iiniîque  viUe  île 
Coii ,  détruite  par  left  Vandales  au  eomiui^eemeiK  dti  V« 
jiiMe,  est  gén^iaJemeiit  ^  i}"\  50  au-dessous  de  ta  surface 
actuelle  !  peut-Cire,  dis^je»  pourrait-on  avancer  que  IV^acua* 
li^ti  du  tac  remonte  li  près  de  60 Ot)  jans;  toai^  il  serait  âïj^fi- 
luiiieiu  impossible  d'aB^igjier  un^  date  quelcouqtie  à  l 
ntidfi  de  k  race  humaine  sur  lee  Ijticds  de  rAfoyroii,  l^ium 
qu'il  m  ^oif,  rien  n'etnpêehede  reconnaître  que  les  «(taïUiiui 
tiuuhiîueH  de  llrnniquet,  Miuéeii  a  utn-  altHtide  dVniirtiif  1 10 


m\  p'         'vîrnïenl   eibier  h  Vé[mqw  *in   le  Ile 
'll|jf>K'  ure  ctr  f. \ vin nni,  |i  11151  jae  ïv  niveau 

de  imîit  vaHie  iia^t^ie  il't'aii  atteiguait  imit  au  plus 
lèli«9.  el  fïn'jifi5n  il?  ht  ne  panait  guèro  s'étemfrt  en 
lie  llomricmfi ,  ou  b  ssli^t*  ^  dèjl  rttro  ahitudc  de  BS 
U  tandis que  h  phge^t*  Vàxtywn  tu  ïi  99  à  Ûniniqnil 

4oet  Ht  r  ilitiif-r  firrntl  m»  tu  te*  b  p^rdc  el  Ûminr^  tin 
ili!  c|tii*9<|u«*ii  oh!«trval inns  *iir  rh<ïinine  des  caverne?!, 
m  œiiniaU,  par  k%  pomt'*  de  rompariiisfnt  c|ue  M 
il  lie  nouibrei}^  n>yage!t  dans  les  diver^ei  coDirtoi 
aolicnQiÇDt  <m  Suède  el  en  ^Xurivége,  M.  Bâitier 
Ifes  ciicrocsde  ilruniijuel»  en  compagnie  de  MU^  Lm- 
Il  i  remirqn^  que  les  iiiiirumentfi  en  us 
Mts  ifec  ttnA  partkî^  leîi  pluït  dure»:  ka  pr^ 
it»  le»  tfioin!!  cimjiisunteî»  >i*y  irtiu  valent  I  t'éUt 
déiïrk  îrt.  liaUfér  tombal  rupînion  de  ^1,  FaU 
,  i|tti  croirill  i|ue  knm  ipieron  tixtu^e  fendue  rivaient 
*r  en  nlnitT  It  imielle  el  louriïfr  aunNÎ  un  tihmrot  ;  li 
iÈB  tc^ùs  ierail  bten  dilîert*nie,  L'fifiiiiMHi  reci^iim^m 
qar  QQ«  gii^emeniïiûulé-liistoriques  ^enûenî  dr  !>ittf|»tes 
ëe  pèerres  I  fu»il,  n>sl  (ws  MUjienaWe.  A  Bruni-* 
to  iilvf  •  «tè  Imnsftorlé  {mr  rbutnnie  ;  un  ms  Vy 

nh  v-  ■  ' 

!  k>  aillât  de  I liitittf triu  de»  bidwa 
«  ému  lie  tf«Mi-t»eauK  sf)éeiuten«  tonl  ilécenverls 
«Mr  (^  lit)fd^  du  rariK  fiturtcnit  au  Ventkr, 
é^  Moïkliiibio*  »ur  le  gauche  de  la  riflère.  i^s 
■•Mtti  biim  ttii  àtKnuK  rûuléi,  il  cUe,  cumint  ufffMit 
V  §fédimiMm  de  c«tt«  éptMiue^  h  coHeetioti  d« 
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qu;u)Uié  d*cau  plu»  ou  moins  c(msî(léRiIll^  Sm  duC4iQt« 
réclproiiaf's  prt^^c^aiciit  dv  cambre ut^eii  anaJo^ic»,  rmb  i 
cepentitut  de»  irailït  Ji?<lkicit(s  d\uw  .r    :■    'w;  t-   --  -^ 
j\u  (joLiit  de  vtjtc  du  i'mdminc,  malgré  1 
il  y  a  déjà  des  diiTércucci>  aiiscz  «ciisiblei» ;  k  caoïecikiQ 
plus  variée»  plnî>  achevée»  chu  olm»  lacuare»;  i«i  i 
Vm  du  ikH»iu  eiiL  fort  inférieur  :   ii   onisiiiiti  un   |  .    . 
un  diâques  ,  m\  lignes  géoiuéuiqucs ,  landi»  qy<e  loua  !< 
éù%  âcul[)iure»  Ub^ez  jtaiTailes  [»uur  reiAunialire  y$  aiiiitu 
re|}résctiii%  Ji^  crois  t|iiVil  j  a  )ix  la  révélation  du»  faîl  d'( 
asié^  grandi;  porléi;  lU  ((ue  rab>enc4! ,  cln?^  nm  lacy^in», 
la  repréficnlatiou  du  lout  étru  aiiitué  ikul  à  deh  idéis  r 
^iuiiM!!»  ii|)éciak'îî.  Or  ,  dauji  ce  tempËt^lîi ,  qui  thi   uia*  tu 
religion  dii  un  auLru  (ïcutitis 

u  L*ex^>acu  IDC  fTiaitque  pour  dé^^lopper  celle  iBAiiièiv 
voir  quit  réi»uméc  m  qneti]ueK  niui^,  pcui  paraiirv  iaM| 
ab^ulua.  Quoi  qu'd  eu  »oii«  il  lierait  il* un  baui  miéréi 
retrouvLT  les  i^épullurc»  de  cetii  auvqueb  rcitiuaieul 
ri'ïtc.^  dé  tiruniqueU  ^i,  dan»  le«  durnicr«  tenips  paJt'ns 
djvcr»iic  de»  mudcii  tuuérairci»  ap[KiraJt  cuinwu  uue  oi 
fuiiion  incïtricabte .  if  n'eu  Mai  paj»  do  ui^iin?  à  rorigtoe  ^ 
let  diiïérentei  [uaniéreâ^  d'envisager  la  vio  à  it*ntr  inllt 
sur  les  €éréuioniu!»  fuuébre^^  }> 

uà  celle  dernière  que^^Uoti ,  «youto  AL  Tabbé  J'oitief  « 
répuÉdrii,  en  appelant  railivuUon  du  Lougrài  mt  la 
silJoD  du  îiquckUf  irtiuvé  par  U.  iîi  un. 

jvllt'  a  été  décrue  |Nir  cet  uKpltu  iiieur  ivlè  dan  s»  le  luèuM 
que  vûti«  wmt  d  applauflir,  Ia^h  uieiubrea  étaient  rvpli^ 
eui'inéuie»  el  lu  tétt\  pu^éi^  .tur  une  Jar^épkrre, 
gardiJt  le  ciel  :  tout  rappelât  ainsi  la  poïiliou  accruojij 
olmTvée  par  UM  Fréraud  et  Cbristy»  i>ou>  lot  mmuliia 
let»  Kalgals  d'Alrjque,  ^i  aotéri^tijeiueiil  en  Suède  t*| 
>orwigi%  pur  >IM.  H^fï^é  vi  I  tiiuiiMni,  tUnj^do^  MifMilii 
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«nuioifaableik  Ce  motic  ci*iii}iiiiiiitioii,  qui  rend  i  la  tern? 
^  ilaiis  t>  '    *  qu'ils  occupaient  dêm  le  sein  de 

Ate,  c»i  ^  .  fftins  rantiquilé  :  on  lé  r^troiivis 
aine  ffiGori^  cbei  tes  iteiiplndes  primitives  du  Kouve^iu* 
KdlNk  ;  je  V^î  reoiarqué  mr  dc^  momîps  péru viennes, 
lano'-nnr    me**,  i/tpportées  d*Avmara  »  luiji  de  l'expédiitoo 

le  iàfitclitao,  et  roaiervêt*»  au  Mmèum.  ào  Mexique, 
«t  mKteUssiaii  tr?  mortii  arcrfrupt»  et  les  jambes  repUt^St 
lrt«dore  de  5idle  mm  afipieitd  qm*  les  Troglodytes 
ffrnareot  lisi  eJida%re«,  leur  paj».sâicot  h  télé  catre  les  jaiube» 

ntach^ent  ÈÏm  aTecd&braDcheîid'atih^pjne,  le$  rou^ 

lU  écrivait ,   dans  un  Kxent  article  du 

71  mtmumettml ,  que  *  d'âpre  le  cipitaine  Bù^û  ,  les 

!  ^  lers  h  ^f  obi  le  a  h -delà  de  ta  Nouvelle- 

^     ,.    ..    .:  i  ur»  morts  assii,  aBa  qa'aiusi  ils  puisant 

<  r  le  ctnt  (Hi  va  leur  &nie  ()). 

tueûH  H  liietufautres.,  qit'tiuc  étude  trieuse 
i.*wr,  !*emb!f'rH  confirmer  la  |>c«sé€  d'une  sé- 
tv  le  mr  de  BrunkjtieL  t)es  cindres  recouvraient 
'tfoiiroft  m  rcpo?<Aii*nt  ce^  o&semeriL^:  ou  bieu  elîes  iridi- 
oit  bikhiT  iiV4T  la  p^vK^iNlîtt't  d'un  ^âcriHce  apr^s  les 
liîlm,  uu  tiM^n  un  h)i^ï\  trace  d'utïe  habitation  pos- 
^identr  d'ailleurs^   f>tle  dernière  hytioiliéâk!   n*a 
ble  :   ncNis  liïiouj*:  dans  Jean  de?  ti'ry  ,  autectr 
êirt^Sit  en  I6t  1  (2)  ♦  fjtie  Ui*  indigènes  de  c« 
ui  def  {iiliuination8  9oit  dans  te  j.Trdïn.  mît  tUm  la 
sièiBr  (^n  te  défunt  aiail  vécu.  CIc  que  faisAÎt  uu  i^ïuple 
*^.  .1  .  .  Ht*ui  iitcle*,  nos  aborigène»  pouvaieui  le  faim 
niié-héiloriqnc.    » 


WX*  volumiî,  p.  79S* 
ii^beau  t  icH%  cité 
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M.  le  docteur  Rattier ,  revenant  sur  l'industrie  des  haches 
en  pierre,  affirme  en  avoir  vu  aux  environs  de  Léojac, 
placées,  par  la  superstition  des  paysans,  au  milieu  des 
toitures  pour  les  garantir  de  la  foudre.  Il  a  vu  aussi  des  frag- 
ments de  corne  de  cerf  déposés  dans  les  étables  et  destinés 
à  préserver  les  bétcs  à  laine  de  la  ctavelée. 

M.  Rattier  fait  remarquer  l'usure  des  dents  des  squelettes 
trouvés  à  Bruniquel.  D'après  M.  Falconner*  la  cause  en 
serait  due  à  l'emploi  de  la  terre  dans  l'alimentation  de  ces 
individus.  Cependant ,  M.  le  docteur  Rattier  a  trouvé  à  Léo- 
jac, pays  de  plaine,  des  squelettes  avec  les  dents  usées 
comme  ceux  de  Bruniquel. 

M.  Devais  donne  lecture  d'un  important  mémoire  sur 
la  2'  question,  appelée  par  M.  le  Président. 

Par  quelles  tribus  gauloises  étaient  occupés  le  Lot  t(  U 
Tarn-ei 'Garonne?  Existe-t^il  dans  la  contrée  des  mo- 
numents  celtiques  :  dolmens ,  pietres-levées ,  tombelles, 
tumulus  ,  cliromlcchs  f  La  religion  et  les  suf)erstitions  c/mi- 
diqucs  ont-elles  laisse  des  traces  dans  les  populations  des 
camjmgnes  ? 

MÉMOIRK  UE  M.  DEVAIS. 

isv.  département  de  Tarn-et-Garonnn,  traversé  en  entier 
|Kir  un  neuve  et  coupé  dans  tous  les  sens  par  deux  grandes 
rivières  et  d'autres  cours  d'eau  d'une  moindre  importance  qoi 
aboutissent  tous  aux  trois  artères  principales,  oiïre,  peut-ôtr« 
plus  que  beaucoup  d'antres ,  des  frontières  toutes  naturelles 
et  se  prête  admirablement  à  rétablissement  de  nombreuses 
divisions  territoriairs.  Aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner  si  les 
limites  des  divers  peuples  venaient  jadis  se  rencontrer  dans  ce 
département.  Ces  |)euples  étaient  ks  Tasconi ,  les  Tolosanif 
leb  iMtorates,  les  Nitiobriges,  les  Cadurci  et  les  Rutheni. 
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■/,  im\l  l'aûdai  Momaub^n  ou  Mcns-Aureotus, 

T^tmiunnni,  était  V oppidum  ou  le  clief- 

b  région   rmnfirtst*  rntre   le  l'arij  depuis 

icbone  itt  l*Agftât  jusi|u'à  Brei^ib,  et  le  l^Bcounet  et 

i«qu>Q  riiîsfcau  tic    lU*gi«,  IK  posstklaieiH ,  en 

ïc  urriloïriî  (hs  mmmonm  d^Albefeiiilïe  et  de 

uteQ»  Il  Teicrptian  de  ta  piirtie  Binée  Bur  ia  rive  droite 

i  d<^  Fri'ïab  ,  qui  sépara  il  alorn  li*s  jurîdictbn!»  de 

ei  ik  Cûsa,  rlusieurs  xiètles  a|iri*s  b  deslriic- 

ité  cette  dernière  ville,  ce  l^^ubeiiu  de  iion  vaste  teirî- 

IbffBa  la  coQHuunc  de  Fou  in  eu  \t»  iiniieiée  depuis  à 

r  êù  nônuoban* 

tr  terriuiire  do»  Totosam  éxull  \mmt,  dauB  le  département 

^Tim**^*Otrcoii0,  par  le  Tarn  depuis  Nuhic  jusqu'à  Bren- 

T  -.  Dommunea  de  Mtinlatiban  H  d*Alljeféuide 

._^-      ,  <m  k  Tarïi  lui  servait  de  nouveau  de  limite 

^  joattioti  avec  la  G»rf>nn<*,  De  ï\  te  fleuve,  juiqa'l 

'  ^rmcnt,  séparait  In  Tûiosani  des 

,..  i,ai.  ^--  in..iilcrs  ayan(  dan»  la   suite  envahi  « 

m-  i  ût^  seconds,  toute  la  rt^gîon  comprise  entre  la 

Ctresse  m  b  5ére,  1o  pmjta  Toulousain  eut  dès  tors  |ic»nr 

lltwlilïr'     '  *  '    '     '^i^  des  collines  qui,  dans  la  com- 

^  d-  i'  lît  etilre  les  niisîteaux  du  Broutiaa 

\  ém  S^mfiptou ,  ta  limite  inCmc  du  département  depuis  la 

IK*  lï  Sère,  et»  de  ce  poiiil^  tout  le  cours  de 

.le  juîiqu'à  sou  embouchure  dans  la  Garoutie* 

te,  depoif*  l^embouchiirc  de  h  Save,  commune 

li'lle  du  ruisseau  û(^  Néguevieille, corn- 

^  i\  forniâit  primiiiveuïeiit  la  limite  du 

it'Sf  mais  le»  Tohsani  et  Icît  I^iitobri^es 

al  pêT  êtrodrc  lettre  t)<)<9<^ton»  mr  h  rive  i^aucbc  du 

^à   LaciùrmtA  se   trouva    dès  lors 

igi,  par  la  petite  rivière  de  k  Sère  ; 
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(1h  côié  (tes  Càdurei^  pftr  la  GaroMe,  depiih  !'« 
de  la  Sère  jusqu'à  celle  de  rAuroox;  ei  du  €6(é  des  J 
briges^  par  le  riiiaaeau  de  TAuroni  joaqu*!  aa  jondiai 
celui  de  Cnmezon,  par  ce  dernier  ruisaeiu  jnaqii*M  hi 
des  Granoties,  de  là  par  la  ligne  dîviaive  dea  eomiiNM 
Bardîgues  et  de  Mansonville,  et  enfin  par  la  \i^ne  qi 
parc  le  canton  d'Auvillars  du  d^rtemest  du  Géra» 
tes  rivières  de  Larrax  et  de  Ijaurouc.  I^  paya  ties  Nàim 
comprenait,  dans  le  Tarn-et-Gamnne,  la  commune  d( 
digues,  le  canton  d'AuviJIars,  moins  les  oommoaet  i 
Michel,  de  Merles  et  du  Pin,  qui  dépendaient  dea  hêetê 
los  coinniuncs  d'Kspalais,  Pommevic,  Goudourville,  ik 
U  Magistère  et  Valence,  moins  la  section  de  ' laaiols  q 
|)artonait  aux  Cadurcù  et  le  canton  entier  de  Montaigu 
la  |tartie  de  la  commune  de  Lacourt  qui  s'étend  à  la  | 
desniisMoaux  d'Aurignac  et  de  la  Potite-Seune. 

Mieux  (partagés  que  les  autres  peuplas,  les  Cadurci 
paient  la  majeure  partie  des  arrondissements  de  Nei 
de  IVIonlaul)an,  et  leur  territoire,  limité  par  ceux  des 
briges ,  des  Lactorates,  des  Tolosani  et  des  T^ucoi 
que  je  viens  de  les  décrire,  avait  pour  bornes,  du  côté  i 
bigenses,  fraction  des  Ruiheni provincialet^  Icslimiten 
du  départiMUent  de  Tarn-et-Garonne,  depuis  le  conflu 
ruisseaux  de  Tescounet  et  de  Lizert  jus(|u'au  point  oA  l'A 
quitte  la  commune  de  datais  pour  entrer  dans  o 
Penne,  et  du  côt(>  des  autres  Ruiheni,  la  ligne  qui 
les  cantons  de  Négrepclisse,  Canssade  et  Gayins  du  cai 
St-Antonin,  en  comprenant  dans  ce  dernier  laconmiui 
pinas.  puis  la  limite  même  du  département  jusqu'à  < 
département  du  KoL 

Enfin,  les  Huiheni  (Hissédaient  tout  le  canton  de  S 
nin  augmenté  de  la  nmimune  d'Kspinas,  et  lorsque  I 
mains  eurent  annexé  une  partie  de  leur  lorriloii 


I  ai  $^  trouvèrent  si^pn^fi,  entre  Ciulset  Li- 
;  im  Àihtffmsfjt^  Irnrs  AïKien»  assfwN^î^,  par  kf>  Imïlt'^ 
«iDriMifu  défvutfiiirol  de   raiD-r^GaroTiiie  et  du  Taru. 

V«id  ^flds  Sûot.  ibiis  le  département,  les  nionumenlÂ  €|tie 
»iif  iwl  \ûbêH  €^'n  Hhersu's  ihbn^i  : 

I*  Trvtigi  opfHtf^t  :  un  à  Mant)  artier,  nn  it  Giindâlou  et  un 
m  faiHa»,  oitntniini*  île  Pnygaillard 

Ve^ipùimm  de  Mofiibirfier  se  rompme  d*unc  ierra»te  artî- 
iodle,  iftf*  ir>rnte  irrtguHère,  qui  dimiine  ton  lie  plateau  de 
%màh2iî'H*T  H  qui  «u*«nre  en  liifigucur  HO  mètre*  sur  100 
Mm  «bu»  ^  p\m  grande  Urgriii'  et  50  tnètre»  dan»  sji 
fivi  prtile.  I>|lr  rncrinle,  au  oiilieu  (ïe  ïaqot'lle  s'éleT*tit 
«Uftlai»  r^îÎM'  dit  village  el  qui  ne  reofcnne  {>lus  «uyour- 
Ant  qti«*  Ir  ctiiietjère.  riialiitittiun  et  le  jardifi  du  ctirèi  ctit 
ifttiflkiarttl  euionrée  d'ijii  chemin  rrein  qui  a  clû  jadis  lui 
tr  de  îosbéf  vi  st^s  laïu»i,  qui  sont  iràn-esearfiés,  ont  encore 
1  il  0  mèlre»  de  haitleur. 

V^f^'dtnn  de  FaîKaf,  Mttiéftur  une  eolHne  élevée,  consiste 
«i«filêle*fnniieâ  p4*u  [hH  circulaire  d'environ  100  mètre» 
éiMmètre  ,  dont  feti  nim  «mi  pîm  dp  1 0  mètre»  de  hauteur. 
fit  r«fiiiiri}uahle  pr  $^  belle  con^ienaiion.  Une  ceinture 
r^gne  atiifiur  fie  cet  oppidum  ,  ï  la  base  du  Uins, 

tJr  déciini  filii»  foin  Yoppidum  de  Gtndalou. 
T  Ome  fk)hTien&,  un  4  Eatunaii«  un  k  t'enauols,  un  i  la 
Mie*  r  de  Ln^e  ;  un  l\  Pn^broque,  un  à  Alî- 

tn,    .  _  :    ,4funds,  2  àSt*€irq»   el  uq  à   St*ProjeL 
W  de  la  Tiiiale  v»mblc  offrir  des  traces  de  sculptures, 
T  I  Q  petit  menbiff  nouimt^  la  Pterre  sourde ,  \^rH  de 
œne'* 

ft'  t*fi  Dumbre  a^iM'i  con^id^Table  ile  ja^aiitres  ,  »ât - 
Mgi9  rectifigii  taire»  formel  de  qualre  dalie»  tUf  pierre 
ic.  îr  t'Iwimp,  et  d'une  autre  dalle  ser*aid  de  cuu- 

|i        Ml   ri'cu   l«'    nom   dr  fwiîiwfr-rfa(*i*e«#,  parce 
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qu'ils  sont  recouverts  d'un  monticule  en  terre  mfilé  ï  des 
fragments  de  roche,  à  Garel,  au  Cap-del-Frau,  etc. ,  con- 
nuinc  de  Gazais;  au  Coumbarel-Fourcut,  au  Jays-Vielh ,  an 
Pcch-de-Bretou ,  au  Pech-d*Enrouan,  et  au  Tombcau-da- 
G6ant,  commune  de  Montricoux;  à  Tabarly-de-Poulan,  k 
Laveyrie,  à  Girhellc,  à  Uaynal-llaut,  à  Malrîgon ,  ^  Pcch- 
Dax,  etc. ,  commune  de  St-Antonin  ;  et  à  la  Verrouille,  coah 
mune  de  Druniquel.  Les  tumuli- dolmens  de  la  Verrouillf« 
au  nombre  de  quinze,  mais  dont  trois  seulement  sont  asseï 
bien  conserv^'S,  sont  disposés  en  cercle,  et  le  diamètre  de  et 
cercle  est  d'environ  300  mètres.  Les  fouilles  opérées  dans 
ces  sarcophages  ont  permis  de  constater  :  1°  que  les  cadavn*) 
formaient  deux  couches  superposées,  séparées  entre  elles  par 
de  minces  dalles  de  pierre;   2°  qu'ils  étaient  disposés  sur 
deux  rangs  dans  le  sens  de  la  largeur,  et  sur  trois  dans  celui 
de  la  longueur  ;  3"  qu'ils  avaient  été  inhumés  accroupis  et 
qu'on  avait  placé  ii  côté  de  chacun  d'eux  un  vase  en  terre 
sans  anses  et  h  panse  très-renflée,  dont  la  pâte,  extrêmement 
grossière,  est  granuleuse  et  micacée;   A"  qu'on  avait  aussi 
renfermé   dans  le   sarcophage   des  lièvi-es  et  des   chiens; 
5"  qu'à  l'exception  d'un  tombeau  de  la  Verrouille  où  l'on 
trouva  plusieurs  |>etits  disques  en  bronze  et  des  haches  en 
pierre,  on  n'a  découvert  nulle  |Uirt  la  moindre  trace  de  métal, 
et  que  toutes  les  découvertes  faites  juK(|u'ici  dans  ces  sarco- 
phages se  l)ornent  ù  des  colliers  formés  de  petites  rondcllei 
taillées  dans  des  coquillages  el  percées  d'un  trou  au  centre, 
et  aux  vases  ilont  il  vient  d'être  question  ;  6"  qu'enfin  tons 
ces  tumuli-dolmens  sont  orientés  suivant  la  saison  à  laquelle 
ils  ont  été  construits,  et  qu'ainsi  Irur  orientation  varie  du 
nord-est  au  sutUest. 

5"  Plusieurs  tomlKMUx  galli<|ues  on  forme  de  puits  dans  la 
forêt  de  Montech  et  dans  la  connnune  de  [*uylagarde,  un  ft 
(iasseras,  rommune  de  Montauban  ;  et  un  à  Villebourgon, 


nnae  de   fjiuïerte.  Celât  de  Casseras,    décûQvcrt  en 

i7,  reiïfproiait  uri^  îiiigtaîne  de  haches  en  pierre,  beau* 

aï©p  dp  poteries  lomnaunes  et  une  grande  fibule  en  bronze» 

QuiJit  I  celui  de  ViJlebourgon  «  qui  fut  fouillé  en  1  B£i3 ,  il 

tmtmh  iroh  conches  Bupèrposées  de  squelettes  que  aépa- 

nieni  de  mii]a*s  dalles  de   pierre.   Ou  recueillit   dans  là 

I  tmche  îtifèrieuret  des  couteaux,  dei^  bnccs,  des  haches  et 

tfioîuieâ  de  flèches  en  silcï,  mêlées  h  des  cornes  de  cerf  ei 

IjÉants  de  «angljer .  et  dans  les  deui  autres  couches»  des 

Bt  des  lances  ei  des  pointes  de  flèches  en  bronze,  €e 

^  tiMnbeâu  offre  ainsi  la  transition  de  TAge  de  pierre  à  Tâge  de 

bnmze*  L«sdiTersobjets  recueillis  à  Casseras  et  k  Villebourgon 

(MtaQJoiîrd'boi  partie  du  musée  archéologique  de  IVIontauban, 

6*  Ciuq  tumulit  un  à  I*oylaroc|ue,  un  à  Piquecos»  un  dios 

^b  for^i  de  Montecb,  un  à  Escalalens  el  un  à  Montricoux* 

1*  Quatre  pierres  branlantes  t  une  dite  Manjo  car  à  St- 
Antoin;  une  nommée  lou  Roe  iremoulûijre  vis-à-Tls  du 
1  dûlt^au  de  Cas ^  commune  d*Ëspinns  ;  deui  autres  portant 
l'«m(»r€itite  d*un  pied  humain  de  0'"  4t>  c.  de  long  et  connues 
^ifô  le  nom  de  Piado  de  îlQttfand,  à  Sept-Albres,  commune 
<k  Mfèxe  j  et  à  St-Àmajis-de-Montaigu.  A  2  kilomètres 
ao  noîd-r»!  de  Sept-Albres,  il  existe  un  bloc  de  rocher  adhé- 
ftiîi  au  sol,  qui  porte  la  même  empreinte  el  le  mcnie  nom. 
Il  piern*  tremblante  de  5t^Aotomu  se  trouve  aujourd'hui 
mimk  50 us  les  remblais  du  chemin  de  fer  ;  celle  de  Cas 
Mâeinetit  plus,  suivant  une  tradition  locale,  qu'à  midi,  au 
it  raogeluâ;  et  telles  de  Sept-Albres  et  de  St- Amans 
Il  été,  il  y  a  près  de  quatre  ans,  renversées  de  leurs  bases. 
ft"  A  St-Maunce,  commune  de  Lafrançaise,  tine  de  ces 
pifrm  oITrant  sur*  leur  face  supérieure  une  cavité  cir- 
culiirt',  et  que  les  arcln^ologues  s*accordent  à  reconnaître 
ttnutne  ayant  du,  dans  les  religions  primitives^  recevoir  le 
^Sdcs  victimes  humaines. 


^»  COM'.lfcËS  ABCHÊC.LnGIQCE  DE  FBAKCE. 

Ctile  pierre  porte  le  ooib  de  Pierre  de  saint  Jeaa 
9-  riosieors  excavatioDs  circohîres,  ayaolp  peodaol  la 
période  gaoloîse.   ^erri  d'habitatioas  k  Gariès,  caatoade 
Bcaornoni,  et  à  Nayroles.  commone  do  Mas-Greoier. 

10'  Soixaete-oDie  habiuiioos  souterraines  bien  aalé- 
rieures  an  précédentes  et  composées  de  chambres  reliéei 
entre  eUespar  des  galeries  en  zigiag,  et  offrant,  pour  la 
plspart ,  de»  silos  et  des  citernes. 

Cette  qoestion,  qui  est  b  1 1*  dn  prosramnie.  sera  traita 
atllenrs  d*Bne  manière  spéciale. 

RerherciMNis  maintenant  les  traces  qne  la  religioo  et  IH 
superstitions  druidiques  ont  pu  laisser  parmi  les  populatiooi 
des  campagnes. 

Je  ne  parlerai  pas  desfeux  delà  St-Jean  qui  s'alinmeoisur 
tons  les  points  do  département,  le  23  et  le  2&  juio.  aprif 
le  coucher  do  soleil,  non- seulement  dans  les  campagoeHi 
mais  encore  dans  les  plus  grandes  filles:  cette  fête,  4*i 
n*est  autre  que  celle  du  feu  en  Thonneur  du  dieu  Rel,^ 
commune  à  toute  la  France.  Je  ro*occoperai  seulement  (te> 
vestiges  nombreux  et  remarquables,  existant  encore  dans  ce 
département,  du  culte  que  les  Gauloi&xendaient  aux  fontaioBS 
sacrées,  culte  que  le  christianisme,  impuissant  k  le  dérKis^* 
finit  par  s*approprier  en  transformant  le  symbole  païen. 

Plusieurs  sources,  placées  pour  la  plupart  sous  Tiav^^ 
cation  de  saint  Jean,  ont,  d*après  de  vieilles  traditions  lo- 
cales ,  la  propriété  de  guérir  diverses  maladies.  Dtoif 
celles  de  Sl-Jean  k  St-Quintin,  commune  de  Cazes-MOB' 
denard  ,  et  celle  de  St-Mathurin  k  L.auzerte ,  où  les  croyaoU 
se  rendeul  eu  pèlerinage  pendant  le  mois  de  mai,  jouitf^^ 
d'une  grande  réputation  dans  le  pays,  auprès  des  perclose^ 
des  paralytiques.  Celle  de  L.oae,  donne,  dit-on,  déliai' 
gueur  aux  enfants  qui  tardent  à  marcher.  Les  |)éicriDS  } 
aflDuent  le  jour  de  la  fête  du  Saint.  C^ellc  de  sainte  RnGftC' 


ûûrmikV  pèf  cormpUoQ  mnic  Rafifie ,  éàUb  h  cuuiHiuiie  ib 
hvlià«,  canta»  rie  LâwaerUi,  est  vi^ilcc  louj*  k*i»  aos,  le 
Jf^juitliii,  par  une  loule  de  mùrei  qui  vuia  cbcrcher  dm$ 
leseiuttin  reuiède  aux  cmûteâ  lalti^uics  danl  la  Ogyre  d? 
kiin  vnhuUi  ej»l  couvt^rte,  et  qui  âoiit  counaes  dauii  noë 
umirà^s  wu%  le  imui  miuaii  de  Éiafa.  Uëux  aiUr^^i^  celle 
do  Httorg-di^-Vltta  ,  hui  esi  Tobjei  d*iiue  iirucê&îaan  m- 
nmik,  le  5  mai,  ei  celle  cle  Naire- Dame-dc-ij vroii  » 
€4iiiimiif}tî  dt!  CafJuïi,  guédi>!ietU  le^  uiauK  d'yeuï.  EiiUa, 
il  m  cuisU*  ciu;»ire  auxqueikâ  ou  altjibue  U  guérison 
def  ficvres  :  ce  soûl  celles  de  Si-Quiotia  «  commutie  df 
liïnc;  de  Sl-0euecli  »  connu  uae  de  ^ïrabeh  de  Si- 
Jaii,  comuiuiie  ûq  SU^Uimm ,  el  d<r  ^L-Gervaij»,  coui- 
nmne  de  ^rigoac 

li  Bi  à  ri'iuarquer  que  la  majeure  partie  de  ce^  Nottrces 
m  lituée  aupi  a»  d'ujie  6gh$e  uu  d'uae  simple  chapelle. 

Celle  de  Nuire- Dame -de-Uvron  son  de  lern»,  eu  abou- 
ijance ,  â  côlé  d'une  belle  église ,  qui  depuis  longtemps  est 
Itf  bui  d'iia  ^*lei  mage  contMiuel.  Mais  les  pèlerins  y  aOlueut 
^iiiup^lement  pendant  la  Seuiaiue-Sainte  et  les  fêies  de  la 
F«!jLiecéu%  Un  arrive  à  1* église  de  Nuire- Uauie-de-Livruu 
|Jâr  un  ctienim  exlrèiucineiit  abrupt  el  tabnleuK ,  le  long 
tlaqwel  s  élèvent  14  piliers  en  pierre ,  m  î»om  sculptées  les 
«Ution»  du  (Ihemln  de  li  ilmx.  11  est  d*ut^âge  que  i^  péledus 
\^\\  i  I  :  '-fum  1  ce  cbeiuin  dilTicile  pendant  la  nuii  do  Jeudi  - 
^itjr  ^  'nlredi-Saiot.  Le  lundi  de  la  Peui^cùte,  ton  les 
hsit>  du  eanum  de  Caylus  ei  plusieurs  autres  des  dé- 
ptrie-CTicut»  du  Lui  el  de  l*Aveyrun  se  rendent  processiuu- 
ûdlttueiil  *4  réglise  de  Nuire- liame-de*Livron. 

U  r^^putaiion  de  U  source  de  SuJean,  à  St-Quiniiu,  u'est 
fli6ri!  moins  étemlue.  Il  est  vrai  que  les  prupriétéik  de  celte 
trini»iiTp  ïTïériieui  oîiie  reDoimnée,  puisque,  d'api'r,s  la 
tr.)tliliiMi ,    ^lu    eau    guérit   radtc;demriit    tuuics   suries   de 


maliidicw  H  sip^^ciatomeiit  les  infirmilc*  eorporelles, 
sVîii  pas  coiilctilé  de  mourc  h  J^tmrct*  pokiinf  mjus  I 
tccitoii  ie  saint  Jeaii"fia|)tistc«  oa  lui  ê^am  danné  mhai 
Tcgljt^c  nièttiË  do  St-Qujnlin.  Cent ,  en  effet  «  dani  ufl 
crypte  aituée  au-dessous  de  Tabidc,  i\m  U 
source,  &  sec  tout  le  long  de  l'année,  conte  «  dilKiii,] 
jour  Sl-Jean,  depuis  minuit  jui^|u'iiu  lever  du 
et  rcitiplit  un  [H'til  bàmn  trcmé  [K)ur  recueitfîr  des  «bu 
après  avoir  préalablerncnl  reçu  \a  héiuMiction  de  M.  le  i 
de  la  paroisse.  Une  grand'messe  est  eèléhr^^ ,  k  mâlîn  «  ii ce 
le  concours  tles  prêtre»  du  voisinage,  et  elle  M  '^h*^ 
d*«ïie  pmcessîon  ^dcnneile  dans  le  cimelièrc-  Ces  f^^«*i*"-" 
Cérèiuonies  «ne  foiî*  terminées,  IVau  nierveiJleuM*  * 
tril)it{*â  mx  malade»  ^mm  de  plui$  de  sii  Ijeoet  à  t^ 
ronde ,  et  quand  elle  mi  censée  avoir  produit  iKin  eRet  •  b 
reconnaisstincc  deî^  fidèle»  couvre  vVe^^voto  les  m  un  cl  1» 
voûtes  de  r^glisc. 

Auprès  de  rancienue  abbaye  du  ^las-drruEui  i      un 

petit  rutiseau^noinuiù  le  ru  i^csu  de  saint  iean.  Si\^  ;i  >i« 
K^deat,  d*après  le  vulgaire,  la  propriété  de  guérir  les»  ftiHrcft, 
tuais  seulement  pendant  le  jour  de  la  féie  de  ^  '  ' 
ISapiist(%  entre  le  lever  et  le  crnieber  du  soleil  JaiL;  ..  ^i^^a.; 
mr  ses  bords  une  petite  clidp<dtedAdit'e  h  n^ïnK  Jcftu,  0^,  il*«pvtt 
un  docuraent  du  XHI*  siècle ,  aflluitieni  iVinnami/rtibUs  pé* 
Icrins,  Comme  alor»,  les  (iévreui  de  la  eonirôe  ht  rendeitt 
ce  jour4^  au  bord  d'un  ba^in  naturel  aiiment6  par  le 
rui8!$eau ,  et  boiveat  &  longs  traits  Teau  bieitraiitante  mi  ctt 
remp1îs!$ent  dei*  bouleilles  qu'ilii  m  .  «  i  i  i:  i  i  .mtnK 
fois  d'usage,  comme  du  lemps  lU     '  >       ter  dei 

pièces  de  monniic  dans  le  bassin;  mais  aujouré*liii)  Ici 
ofFrandes  sont  déposées  dans  un  tronc  |)lacé,  tk  CH  rflirt» 
sur  la  rive ,  et  ces  offrandes  sérient  li  faire  dire  des  n^mam 
dans  règlisi'  paruîsaiialc. 


im  mire  source,  conntiç  sous  le  mm  de  Fomaine  deSt* 

{hitmin,  eî  sîluée  sur  la  rive  droite  de  l'Aveyrtin,  près  des 
nriAÊS  ik  ranliquc  manastère  de  Civrac,  |H)ssède  les  uiémes 
Tcrius  curatives  que  le  ruisseau  dont  je  rieuâ  de  parler.  Les 
gfiti  du  [^]r3  son!  {lersuades  que  cette  source  ue  coule  que  le 
jour  de  5l-Jeati-Eaptîste  sculemeur,  depuis  minuit  jusqu'au 
leitr  du  soJeJlp  et  qu  elle  est  cousiainment  à  sec  tout  Je  j'este 
d^JVtiée.  U  II')  aurait  à  cda  rîeu  d'ciUraordioaîre  ;  car  j'ai 
âppriÂ  que,  dans  une  de  ces  derjnéros  années  de  sécheresse, 
fe  iiropriôuirc  B*étam  aperçu  qu'elle  avait  négligé  de  couler 
vu  motnent  indiqué  par  la  tradition  locale ,  en  lit  de  grand 
m\ni  remplir  le  réservoir  avec  de  Teau  puisée  dans  rAveyron, 
U»  riéireui  qui  ojit  as^scai  de  cfiaace  pour  boire  de  cette  eau 
piifiiégiéc»  sotit  iiD média teni en t  guéris.  Il  n'f  a  pas  encore 
I^KigtejnpH  ffue  le^  gêna  de  la  campagne  jelaieut  des  pièces 
èiiwïjuauî  daus  le  bassin  de  cette  fontaine. 

Il  eu  était  de  tnCnie  pour  la  source  de  St-Benech,  près  de 
ïïirM  ;  mais  cet  nsagc  s'est  perdu  depuis  quelques  années. 
Imiî^  autres  fontaines  étaient  encore  naguère  L'objel  d'oa 
aciif  pèlerinage.  Celaient  celles  de  St-Symphorien,  comoaune 
èl^uylan><)oe;  de  Montgaudou  et  de  Belle-Cassagnc,  com^ 
mm  de  St'Nazaire.  Le  péleriaage  à  Ja  source  de  Mont- 
SMk>o,  n^rtiuie  te  Vœu  de  Sl*Pierref  avait  lieu  le  29  juiu^ 
Et  c^int  de  Beile-t^assagne  ♦  qu'on  appelait  le  Vau  de  la 
%»rrk\  le  8  septembre.  Les  jeunes  épouses  se  reud aient 
^  ce  (Jernier  fninr  appeïer  la  bénédiction  du  Ciel  snr  leur  ma- 
riage 

In  fuijiauies  n'ont  pas  seules  conservé  les  traces  des  su* 
l^ntitiutï»  druidiques;  il  est  encore  des  monuments,  parmi 
cetiiquc  nous  a  légués  Taotiquité»  que  les  populations  des 
^iï|«;igi»es  lénérent  à  fégal  des  sources  sacrées.  Ainsi  la 
l»«.7rc  do  !>aint  Jean ,  à  Si-Maurice ,  entourée  comme  jadis 
^l'uhe  auréole  que  ks  sjtT.les  n  nut  pu  ternir,  a  con^ierve  par- 


^à  COItGHtïS  AllCIJÊ(H.lMiJQtJE  UL  nAhC&, 

TâKeinem  MavI  Mtrt  auih{iit!  ^i4i^ilgf.  Hii  i!abt«  U 
ractjute  que  tUin  [)ajsaii>  *iïhii*H  [*j)ani    '  ' 
iium  de»  consiiucimus,  U  mamm  nh  t-Iii   ..i.^^,  ., 
éiaii  devcMue  tiihabiuMe  à  causc  du  vacâfiiK^elTm^Al 
avall  lieu  tout^  le»  nuits^  pt  ifu*ou  u*âvai(  recoot  ré  \i 
i|uï!Nlé  qu'en  rappcutaui  fa  pierre  h  n  pfatc* 

AJlleyfRi  ta  pfcrru  sacrée  s't  taii  dc^^^ér  d^rUe 
utaii3if  de  maçonner  je  qui  la  recouvraft  li  i^uiil  aiféi*  luyi» 
îïculc  rt^pnnjdre  stitj  posie  iiéculaJri\ 

irauiri'»  foiî(,  ^'oh^ïLiiiain  àfkm  mm  nmatibilité,  tMt  iiall 
souteuu  a»aii«  lironrJier  rt-fort  de  plu^ieyra  {tèirtê  du  tiwi»li. 
K«  kelHtJs  de  séclicrcsaM;  ,  ft  esl  ,  «iuivdfa  la  fé|Ci'iifle  ,  Hi 
iiioyeii  itdatltible  d'obtiniir  laimédiaiemeot  de  ta  |iluk*  ;  e*«il 
de  faire  remplir  d'eau  «  pai"  un  enfant  de  tn/i»  il  iM^fH  *iii.  k 
ta  vite  qtiG  la  pierre  pnb4*ntfî  h  sa  surface. 

Il  iresi  pi»  tiirtî  d'y  iruuvtT  ik^k  de»  enl^nii*  -ni.,  «i 
|pur^  pareulK.  lit;  soûl  de  jrunei»  uiAiiideti  qu'ttu  .>|if«4»r^  à 
piètre  de  itahitieâU,  dans  re!*|)ùîr  que  mm  i  ou  tact  lear  rcEudys 
In  îHinié. 

l'eii»  3t<)ni  lc!«  lUtHiun^eniH  ri  k%  tfiiditiort»  t\Hi  iTidi*iii 
C4!  dép^irtf^meivU  de  la   pi^riode  gâuloiac.   Il  m  ifnbuiiMiartt 
peram  d'aflîrmer  qat'  itou-»$eu)ement  le  Tam^eMiarti 
avHi  liche  à  cet  ^gard  pur  u'avolr  rien  Jk  imkr  âiu  -.hm'^ 
di'parunnrntH,  mais  que,   mm  |>iusieurs  ni[}fiiirii«  H  aurait 
mi^ttie  k  dioU  de  revenitk|uer  nue  inoonteittabb  supériDrJldl 

M.  Juuglsir  »e  k^ve  pour  dire  qut*  Vt  Dcfal»  a  uiiMlè 
de  mcuiiunner  les  Garttefi  parmi  les  ^leuples  qui  util  ncrtipê 
le  p»yK  fitrmnnt  anjmirdliu»  h*  Tiiru-el-(tArunfit% 

M,  tlevuli  ri^pond  que  ce  n'e»l  patut  par  oiHdl  qiill  n'i 
|i^i  Uieiiliouur;  leii  (jahieit  #  uiak  que  reiJMeuce  de  e«f  jM^fttf 
sur  le  pujoi  qnit  hit  xiii»i|;ur  M.  .hiu^liit  tie  lui  a  fxn»  |i 
ftulUitamuKtit  démoulré<*,  ei  qull  ?«>u  lieitl.  JQMf4i*l 
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,   ao   témoignage  de    Danvtlle,   qui  place  tes 
[CirilodiOi  le  comté  de  GùutB, 

Sot  nijviunion   de   ^1.    le  Président,  de  formuler  son 
isuf  Viwtgtm  des  feux  de  h  St-leaii^  le  R.  P.  Pujol , 
fTÉcniiiTt  s^iinte  et  d'Hlitoire  ecclésiastique  au 
f  féininaire  de  Montaub^û ,  s* est  levé. 


opiaioii  I 


après  tvoîr  dit  combien  il  était  loin  tfé  s*atlendre  à  1  bon- 
or  d*éire  iiiier|iel]é  dan  a  celte  réunion  de  savante,  qu*il 
i  henretti  d*€!filefidre  ,  »  je  rét^ondrai  en  deux  moLs ,  a-t  îl 
K  à  la  cftiestîon  que  M.    le  Président  veut  bien  ni*a- 
H,  l**origine  des /èw*  de  joie  de  la  5i-.Iean  est  dans 
(prulei  de  T Évangile  :  Et  muiti  m   nanvitaie  ejus  gau~ 
(Luc,  1.  14),  Le  peuple  cbrétien  a  de  lout  lemps 
lipéciileiDeiit    honoré   la   mémoire  du    Précurseur.    Quand 
ptiusâit  la   persécution,   if  n'a  pu  assurément  donner  à  sa 
iH  mligîeuse  et  à  ses  religieux  souvenirs  une  éclatante  mani- 
Iblatioa*    Mets  dè^   que   la  paix  fut   accord ée  à   T Église, 
|bnrfue  Mirtout  h   iiiajorîlé  des  popubtîon»  îùi  devenue 
hrélmn^,  it  est  incontestable  que  les  manifestations  exté- 
ure»  dti  culte  nouveau   ei  de  la  religimi  triomphante  se 
||^tii«ircTit  de  toutes  parts  dans  le  plus  grand  éclat.  (lom- 
iMT  que  le  fjeuple  cbrétien  n'ait  pas  tenu  a  ténioi- 
;i  Joie ,  et  à  produire  au  debors  la  vive  ei pression 
rif  «on  botibetir  ?  Or,  pour  tuî,  la  St-Jean  était  une  fête  : 
t*èt4ii  Tannonce  prophétique  du    régne  de  J. -C.  dan;^  le 
momk;  !N'entcndaii^it  pas  d'ailleurs  lire,  tous  les  ^m,  les 
jpwtïUi  évangéliqucg    que  je  citais    tout  â    Thenre  r   Et 
^ti  rit  nûiipùate  ejus  qûudebunt  ?  On  s'explique  dès  toffi , 
ibeiocotip  de  peine ,  comment  it  a  pu,  dés  la  plu$  haute 
&«  donner  à  sa  manière  une  expression  populaire  à 
!  religieuse.  De  Ik  tes  feux  de  joie  de  la  5t- Jeao, 
rijouieral   une   observation   importanle  :   Tui^agË    de 
'  «iiifofttatiinia  u*i»t   t)aa  ^drconscr it   à  quelque:»  rares 
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contrées  :  il  est,  il  a  du  moins  été,  avaot  le  ProiesUnlii 
à  peu  près  universel  en  Europe.  On  le  retrouve  aiyoord 
encore  en  Irlande;  or,  l'Irlande  aime  k  rattacher  toulff 
pratiques  relig^ieuses  à  l'aitostolat  de  saint  Patrice:  oetilh 
Saint  n'aurait-il  pas  introduit,  dans  la  verte  Érin,  qo  l 
qu'il  avait  vu  établi  eu  Italie  et  dans  les  Gaules  ?  Cela  \ 
amènerait  aux  commencements  du  V'  siècle,  et  aiai 
confirmerait  lopinidn  que  j'émettais»  en  rattachant  la 
tique  des  feux  de  joie  de  la  St-Jean  aux  premiers  tengi 
la  |)aix  rendue  à  l'Église.  Du  reste,  je  regrette  d'être 
à  l'improviste  sur  celle  question  :  une  étude  préalable  ■ 
sans  doute  ()ermis  d'être  plus  précis  et  plus  calégQci( 
mais  je  suis  environné  d'hommes  érudils  qui  incwili 
blement  mettront  la  question  hors  de  doute  et  l'éclaîn 
de  toutes  les  lumières  d'une  science  exacte  et  sûre. 

«  Puisque  sur  votre  invitation ,  Monsieur  le  Président 
voilà  maintenant  en  train  de  prier,  veuillez  me  peroa 
une  ou  deux  observations  relativement  aux  savantes  disi 
lions  que  nous  venons  d'entendre. 

«  Dans  l'une  il  est  question  d'un  lac  formé  ()ar  le  b 
de  l'Avoyron.  (>  lac  aurait  mis«  pense-t-on ,  six  mille  i 
s'écouler  !  J'ai  attendu  la  démonstration  de  cette  hypod 
je  l'attends  encore.  l^)urqiioi  six  mille  ans  |iour  vide 
bassin  ?  Puisqu'il  a  commencé  à  se  vider  un  jour ,  il  a 
trouvé  une  issue.  Quelle  issue  ?  En  a-t-on  mesuré  l'oi 
ture  ?  A-t-elle  été  si  éti-oile,  et  les  eaux  du  lac  si  abonda 
({u'il  n'ait  |>as  fallu  moins  de  six  mille  ans  pour  voir  en! 
petite  rivière  de  l'Aveyrou  en  l'état  où  nous  h  troi 
aujourd'hui  ?  Mais  la  géologie  et  l'histoire  ne  donnen 
plus  de  six  mille  ans  à  Tunivers  organisé.  Il  bu 
donc ,  si  je  ne  me  ii*om|>e ,  joindre  l'histoire  de  ce 
riiistuire  même  du  monde  et  le  confondre  avec  ces 
uiii\orsvll(*s  iroù   enliii  énuTgea  noire   terre  :  ei  appt 


l«  éi  fkctma  at  ùa  IGenéna  1  ,  9).   Au  fait,  It"  KÎitipfô 

de  b  ccinln^e  citclut  ai  ialerdit  lotiie  .supposjtïari  d'un 

^ilr  ce  i^Dre  :  les  Hvcs  ou  fronUèros  ï[u  oii  ti  %oulu    lui 

jncr  soot    cliiriRniqueii,   Où  3tmi   \v^   cullines  en  ire  les- 

qoHIv»  il  cèi  %lé  mnlenu  .  ou   k«  traces  d*un  aiïaisst^nieni 

é»  v»i  eneriiue  ?  J<?  %uïs  de  tous  côu's,  nounimem  vers  Vem- 

^iire  ik  k  riiiète,  one  bi^e  et  lielic  plaine  n'iudinaiii 

■cemciit  urs  Jc-s  rives  du  laru,   Commeju ,  sur  ces  peiiiiïs 

I  ckus  coite  iiicJriiaisai)  partout  égale  ,  le  [ac  auraJt-i)  trouvé 

ilimirtirr  ?  t/iui;jgiiiuTion ,  il  e^i  frai,  peut  suppléer  à  la 

liiih   vïk  peut  pliKor  un  pnifond  abiii^e .  fà  où  nous  ne 

^ùn%  i]u'unt<  plaiue  unie,  liais  nous  ue  sonimes  pas  ici  dans 

I  cuQi^r^ïH  dt*  |Mjèies ,    uuus  éuidîaus  len  réalités. 

I       •  Uu  a  es,sâu*,  d  est  vrai,  d'une  preuïc  :  elle  m'a  semblé 

Bible.   Ou    met   ra   avant  des  éuugâ ,   des   mares   d'eau , 

^bÉK|ues,  de^  nauses  ^  comme  on  dii  dans  noire  Midi  ; 

HBw    trouve  dan»   les   limites  assignées   au  lac ,  et  l'on 

rtiurqQequi*  cv^  amas  d'eau  étaient  anciennement  bcau- 

c«9|iptn'«  considi*r;ibles*  Maïs,  en  lérité,  qu'esl-ce  que  cela 

ftiïtTti*  !  Kïd'te  que  te  mt>iiidre  barrage  et  les  obsiruclinns 

,  àt  ïè  nfîère«  ii  des  épo<|uet$  criuondâiion,  quand   les  cum- 

vniirunuantes   ùtaient   couvertes   de    bois,   presque 

rtes*  9^nïf  culture,  h^m  endiguement,  o'oni  pas  pu  et 

if  mi  pas  dû  pi  uduire ,  dans  b  contrée  adjacente  au  cours 

ik  rivière,  ces  marais,  ces  Qaques  et  ces  iiauses  ?  Est-il 

air««  piiur  les  expliquer,  de  recourir  à  un  lac  impossible  7 

•  Dans  une  jtecunde  dj^^'rtatiou  ,   ua  a  rattaché  au  culte 

diqtte  cvrtaiuéH  pratiques  religieuses  de  Uus  campagnards. 

ri  né%  {\As   me   consiitoer  le  garant  de  la  crédulité 

;  msii>  j'at  vu  avec  pdtie  traiter  de  superstitieuses 

nés  les  croyanct's  naïves  de  nos  braies   habîtanb  de  b 

Pampautjp.  Pourquoi  serait-il  interdit ,  au  nom  de  la  science, 

ïiiiimetiri'  qut^  li'  tout-  ruissani  a  voulu  queUtuefiiis  tTrorn- 


68       CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

penser  par  un  bienfait  la  foi  du  peuple  ;  ou  bien  t  <|W  h- 
peuple,  reconnaissant  d'un  bienfait  reçu  de  Dieu,  a  vonh  A; 
perpétuer  le  souvenir  par  des  pratiques  religienaes  T  Qii< 
qu'il  en  soit  du  reste  de  ces  coutumes  populaires,  je  ail 
bornerai  à  une  simple  remarque.  Gomment  prou?e-t-oa  qil 
ces  pratiques  viennent  eu  ligne  directe  des  Druides ,  qu'cK 
étaient  en  usage  à  Tépoque  druidique?  Gonnatt-on,  d'ailleafl»; 
les  pratiques  populaires  de  la  superstition  druidique  T  (M 
sont  les  historiens  et  les  chroniqueurs  du  temps  des  DruicWt 
Quels  monuments  certains  de  ces  époques  reculées 


t-on  aujourd'hui ,  à  Taidc  desquels  on  puisse  conclure  T  j 
«  L'archéologie  est  une  belle  science  assurément  :  flHiib  | 
pour  conserver  ses  droits  et  pour  ôtrc  utile,  elle  doit  ptf^; 
dessus  tout  se  maintenir  ,  comme  Thistoire ,  sa  sœur  alnéei  ' 
dans  les  étroites  limites  de  la  réalité  et  du  vrai.  Elle  lataMi 
l'imagination  aux  peintres  et  aux  poètes  ;  elle  craindtii 
comme  un  danger  de  mort,  les  riantes  fantaisies:  elle  resieft 
ce  qu'elle  doit  être  ,  l'expression  historique  de  la  vérité.  " 

En  réponse  au  P.  Pujol,  M.  Devais  dit  qu'il  serait  impo»* 
siblc  d'assigner  une  date  quelconque  à  l'évacuation  définitili 
du  lac,  et  que ,  s'il  a  parlé  de  6000  ans,  c'est  seulement  |Ml 
approximation  et  en  tenant  compte,  jusqu'à  un  certain  poiati 
de  la  profondeur  de  la  couche  de  coquilles,  profondeur  qui 
est  d'environ  2  mètres  :  ce  qui ,  en  sachant  que  la  coacbf 
formée  depuis  la  destruction  de  la  ville  de  Cos,  qui  date  di 
prés  de  1500  ans,  est  de  0  "  50  c  »  permettrait  par  indnclioii 
d'avancer  qu'il  a  fallu  quatre  fois  plus  de  temps  pour  foroM 
mie  couche  de  2  métrés.  L'existence  du  bassin  est  prouvée  pu 
le  simple  aspect  des  lieux. 

M.  Jouglar  demande  que  la  question  qui  vient  d'être  sca- 
levée  soit  réservée. 

M.  rai)l)é  (;orbli*t,  historiographe  du  diocèse  d'Amiens,  a 
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fé  an  Congru  mm  aalice  sur  te  culte  et  t'iconogr aphte 
)mm  Jean-Bapihttx  elle  conlioiit  les  lîgnr*s  suivantes  sur 
fftiïi  ifcla  Si-Jean,  dont  un  des  sccréiaites  donne  fecLure; 
Cgi  feoi  de  joie,  sur  lesquels  M.  A.   Breuil  a  publié 
remarquable  tra?ail,  paraissent  remanier  au  V*  siècle. 
tiinUTprété  de  dÎTcrses  façons  T universalité  de  cet  usage. 
im»  rott(  expliqué  par  la   caÏRcidence  de  la  date  lîtnt- 
Dr  atec  le  solstice  d'élé  et  y  ont  vu  un  souvenir  des  fêtes 
bires  que  îe»  païens  célébraîeni  k  celle  épiK|ue  ;  les  au  très 
Dt  cru  reconuiitire  une  application  un  peu  profane  de  la 
Die  de  raogc  :  Muin  in  nativitatç  ejus  gaudebunt.  Les  os  de» 
Daax  qa*ou  brûlait  alors,  surtout  en  Picardie,  porteraient  à 
qu^tm  V  ou  la  il  orig  tuai  rement  rappeter  que  ie^  reliques 
Litif  Ji-ati ,  mrtées  avec  des  ossements  d'animâu?£ ,  avaient 
condamnées  aui  flammes  par  les  païens  dt  Sêhaste.  u 
I.  Tabbé  Gleyo.  vicaire  à  i^Iontauban,  ajoute  quelques 
eig»enieuls  liiuj^iques  sur  la  fêle  de  la  Si -Jean.   Au- 
ok  ,  c^  joar*ià  «  on  chantait    trois  messes,    A   régllse 
St*Maur-des-Fossés  ,    ancien  monastère    de  St*  Benoît 
it^ut    ii€urcs  de  Paris ,  l'usage  se  conserva  de  dire  une 
iid'mcs^c  X  minuit*  La  même  chose  se  pratiquait  an- 
pnemcnt   en  la  paraisse  de  St-Jean-en-Grève  ,   et  dans 
ïlques  éRlises  de  France»   Saint  Bernard  remarque,  dans 
lie  îH^  sermons,  que  celte  grande  joie  n*esi  pas  pani- 
ère auï  rhrélîeus ,  mais  qtie  les  Turcs  et  les  Sarraiins  y 
^mifnt  ^usuï  tt;ur  fiarl,  afin  de  vérifier  Poracîe  de  Fange  h 
rie.  annonçant  que  plusieurs  se  réjfïuiraient  h  sa  nais- 
La  France  peut  se  glorifier  de  l'avoir  spécialement 
^  teur.    l'aile  a  toujours  célébré  »a  naissance  avec 
■  Mtlennité:  il  ify  a  rien  de  surprenant  que  les 
lie  pie  y  aient  ru  leur  part  (I). 


(1   Vitdn  Saint»,  par  le  P,  Giry  (îâ  \m%  \, 
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1^1.  Calvet  dit  qu'il  y  a  lieu  (le  distinguer  entre  la  praiiqie 
des  Gérénionies  empreintes  de  superstition  e|  la  jwnsée  qii 
Ira  $*tii(li'.  f.a  sii|>er8!ition  n*a  que  peu  d'influence  sur  les 
liahiiaiits  des  cani|)agnes ,  mais  ils  conserveni  encore  des 
l'oiiiiiinos  suporslilieuses,  |)ar  la  seule  raison  que  leurs  prres 
les  Ivur  ont  transmises. 

.\l.  Fabbé  Vinas  riVJamc  contre  l.i  liste  des  dolmens  publiée 
par  M.  Bertrand,  liste  irès-incf impiété  et  Inexacte  en  ce  qM 
louclic  11'  d^'|Kirlcmcnt  do  T  Hérault. 

^1.  Devais  constate  de  semblables  inexactitudes  dans  le 
Tarn-ii-(iaroiine. 

>l.  K(*y-Lrsi*iirr  di'inandc  (|nellr  est  l'idée  philQfiii|ilii(|W 
du  Druiclisino.  A  cela  M.  Tahhé  InriiMi  rc^iHind  que  ccMp 
qiK'slion  est  liés-vagiie  l't  sort  du  pro|;raniiiio.  Ou  pasiir  ^ 
l'uni  10  du  jour. 

La  tioisiéinc  (|u«*stioii  est  ainsi  cpnçiie: 

Occufhitiott  de  la  contrée  par  tes  RoniaiMS  LimîîCM  de. 
la, province  au  temps  de  tfnles  Tort»-;  histoire  de  laConquiie, 
monuments  qui  peuvent  lu  rappeler  annps  rclranchvê^  points 
fortifiés^  position  d'rxellodunwn}.  Invasion  des  barbares, 

M,  Devais  lit  un  inéinoiro  on  ropnnso  à  roito  qui'stîou. 

MlvMdIKi;   III-.   Mp   l>KVAI.S. 

(  *osl  aux  intri^uos  n)as>aliiitos  qiio  la  Oaulu  fut  redevable 
do  rin^asion  minaino.  Dopui.*^  longloinps  alliOc  de  Uotne,  U. 
villo  do  Marsoil'o  téolaina,  vois  Tannée  120  avant  Jésus- 
Christ,  U  protection  de  la  piii.ss.into  République  contre  de 
prélontinrs  a{;rossirns  do  sos  voihins  los  Salyos,  dont  olle  con- 
voitait lo  torrittiiri'. '  Lo  C(M)snl  M.  Fiil\ius,  envoyé  |>ar  le 
Sénat  h  l\  loto  ii*uno  armoo  considorablo  (an  \2^\  n*eut  ps 
do  poiiio  a  roponssor  los  onnoniis  do  la  colonie  phocéenne, 


\  et  mi  j>acceàseiir,  C  Seittos  Off  iuux,  contrnua  son  mm  te 
ef,yfMM..,....i  [^^  Li4*ur^  et  les  Vocouccs  {m  123).  11  devioi 
\m  quis  ks  flmiiatuii  iiieUraîeiït  h  profil  touUs 

Mooccaiiam  iiotir  iHriidre  km  iuûueaœ  et  leur  doiiiiiiâiion. 
EQr^'lt    '  'nrt'iii  d*abrird  un  traité  d'aliittjce  atec  la 

Liilïioii  §3'  ^  ÉdiJC5;  puis    ils  rtïckmèrem    a¥ec  ar- 

te  rot  des  Salues ,  reulainâl ,  qui  avait  réussi  à 
V^  ^  Allobrage;*,   <Ie  drritier   people  et   les 

TL  ,        lit  alors  qu'il  éiail  temps  de  chasser  de  la 

Qiuk  0^  euvâbisseur  dont  le  voi^itiage  lenr  donaait  de  vives 

I  hiquiétodesy  et  se  Hguêrmî  pour  réiahlir  dans  ses  Étals  le 
pfiDU  rogilit  Les  forces  réiinieJï  des  deux  peuples  parais- 
miïi  défQir  assurer  le  triompli<s  de  leur  cause  ;  mais  deux 

irtiçrssucceîisjfs  sutUreul  |M>ttr  abattre  le  courage  des  Gaulois, 

'  fiRcwue  reçut  succe5*^ï¥enief»l  l;i  soumission  des  irîbus  éta- 
iiXm  entre  le  Rhône,  la  Gamuue  ci  les  Pyrénér^  (auuées 

;!21*HB).  I^  àrieniestt  le^  Rutbènes  aviieot  obteou  la 
(Mit  '  îif-rl^*  dn  vivre  fïeloîi  leurs  lais  ;  ruais  k  reste  de 

L  tiGa  ira  îm  réWuit  en  province  romaïue  et«  aprèi  la 

I  Uitjoii  de  la  colonie  île  NaHK>nne ,  prit  le  no  tu  de  Gaule 

Celle  province  avait  f>our  front îèrt>^  ,  dans  le  départe- 
mmi  de  la rn^ei- Garonne  ,  le  Tescounei  ,  puis  le  Tescou 
J0M]u*J  IVmbtnicIiure  du  ruisseao  de  Itégis  ;  de  ce  point 
Iu^|u*3u  ruiï^'aii  de  Frézals  ,  là  ligne  qui  sépare  actuel- 
bteni  le  terrilotre  de  ^loutauban  de  ceut  de  Sl-Nau- 
l^ray  ei  de  Léojac  i  le  ruisseati  de  Frétais  jusqu'à 
lUe^mn,  |»uw  cette  rivîêre  jusqu'à  la  rencontre  de  U 
l«ïiie  do  territoire  de  Piquecos  qui  $*étend  sur  la  rive 
gittche;  la  linaite  acluelte  de  la  com^nnue  de  Montauban,  du 
c&tédc^cotmDunesde  Piqueeoïét  de  Vitlemade  (1),  jusqu'au 


llj  lif,iilkfie  «duel  de    îUemiidaa  sucoÉdé,  en  lH&,  à  une  vllte 
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Tarn  (1);  enfin  le  Tarn  jaaqn*!  aon  emboachore  dan  I 
Garonne,  et  de  là  le  cours  supérieur  de  ce  fleuTe  (2).  Tel 
étaient,  du  temps  de  César,  les  limites  qui  séptnient  la  pn 
vincc  romaine  de  FAquitaine ,  encore  habitée  par  des  tribs 
indé|)endante8. 

On  connaît  les  motifs  qui  poussèrent  César  à  h  coDqoll 
du  reste  de  la  Gaule.  Sept  années  STaient  suffi  pour  ahtt 
toutes  les  résistances,  et  lorsque  Tambitleux  oonquém 
partit  pour  Tltalie  où  rappelaient  des  événemenu  de  la  ph 
haute  importance  (au  52),  il  put  croire  avoir  étoulé  poi 
toujours  Tesprit  d'indépendance  des  Gaulois.  Il  n'en  fut  | 
ainsi  :  à  la  voix  do  Vcrcingétorix,  la  vieille  nationalité  ga 
loisc  se  réveilla  plus  vivace  que  jamais,  et  la  Gaok  li 
entière  courut  aux  armes.  Le  Cadurque  Luctérius  reçut 
Vercingétorix  Tordre  d'attaquer  la  province  narbounaise, 
muii(pn\ra  sur-le-champ  dans  le  sens  indiqué  |)ar  le  géc 
ralissime  de  la  ligue  gauloise.  J'ai  recueilli,  le  10  mai  18£ 


asseï  importanle  située  sur  les  deux  rifcs  du  Tarn.  Le  nom  de  o 
Tille,  détruite  «n  À07  par  les  Vandales,  est  resté  inconnu  t  do  rui 
romaines  cl  le  nom  de  Ville-  Vielle  sous  lequel  on  la  désigne  cnod 
atteslciil  seulement  rcxisteiice  de  celte  antique  cité. 

(i)  Oppida  lalina Aquilanisc  conlermini,  TatconU  (  Pllne-I*i 

cien,  Uittoire  naturelle,  livre  111,  cli.  iv.  ) 

Sacrosancle  Dei   ccclesie,   in  loco    iibi    vocabulum  est  Monit 
Aureolum ,  ubi  sanclus  Audardus  quiescit  corpore  humains,  qui 
situs  in  piiffo  Tatchoncntet  super  aiveum  Tascbonis,  seu  prope  fluvii 
Tamis. 

(Titm  du  7  mai  988,  de  990,  de  septembre  et  décembre  997.  d*«oft 
•epterobre  1000.  du  1"  mai  101S,  de  1020  et  de  1050.  — Areb. 
Moiitauban,  série  VA\,  2"  section,  1*'  Cartulaire  de  l'abba^re  de 
Théodaid,  r*  44.  46,  63  /»,  82,  78  ?•,  57  *'.  42,  40  rt  74.  ) 

f2)  Gallos  ab  Aquilanis  Garuroiia  flumcn divtdit. 

(CéMr,  Dm  $€tt0  9mUit9.  I.) 
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é  I  àibiBétreH  tle  \loritnitl>aii,  il  an  s  jeii  ruines  de  raiicleniie 
Ub,  cnBitMe  Qfi  utdire  de  la  préiseiice  de  rarmée  cadurque 
àa»  h  fot&tfiftge  dfi  nciire  vîlle,  un  peiit-bronze  de  Luc* 
ttfiii»,  dcioi  U  l^eude  e»l  nièlangée  de  caraciéres  grecs  t^i 
mtâu%  (K  Â  b  nouf  etk  de  celte  levée  de  tiauctiers,  César 
i^iflo  en  tDttle  h4io  dans  fa  Oaule,  vint  rassurer  par  sa 
lltieiici!  U  pniiincx'  romaine  effrayée,  se  porta  à  la  frufiti^re 
ktà  jiartioiitftabe,  où  il  établit  des  {)o«ie»  militaires  sur  totitï 
llifQistft  foiâuttJi  d«f  L*euiicmi,  EturtQiit  chei  les  Toltmtifês  (2). 
V^^um  de«  Taj^c^us ,  dont  le  territoire  touchait  au  pay^ 
ÉiCiiiitrqaeii,  duiétiideaiment,  ea  cette  circouitance ,  re- 
Kwr  HOC  furie  garuisou  romaine  :  avec  d*aiitant  plus  de 
Wêêu  f|ite  U  fnifituVe,  (larfaitcuient  prol^gée  chex  le»  Tolo* 
ma  par  uof  grande  rit ière  ,  le  Tarn,  était  eulièremeut  ou- 
wtu  rhtit  ks  Ta^coTiv  et  n*afait ,  de  ce  oôlé,  d'atitre  ûé- 
^ 5ïiirt!  k%  eritrepri.Hes  des  Cadurques  que  le  ruisseau 

^h  rt  ït^  i^tite»  rivii'rcs  du  Tescou  et  du  TeRounet. 

Qniate  encore,  en  ellet,  sur  retn place tnent  de  Tantique 

ÉÈàjt  et  Sl-Thtkxhrd  ,   quelquetï  vesliges   d*une  de   ces 

raivk-â  but  tes  factices  «pii  ont  seni  de  base  ï  des  prmstdia  (3). 

iMM^mi^tne  recueilli,  à  diverses  reprises,  bon  nombre 
^  laik»  A  rvbord»  i*t  de  poteries  romaines.  Cette  motte, 
SSmmi^  «o  Êice  de  ^Uâiw-/4  urea/m»  de  manière  à  commander 

r  11  loie  de  Toulouse  A  Caliors  et  celte  de  Montatiriol 
^lait  encore  au  XV  siècle  entourée  d'un  ro9sii(4}. 


tV\Tll>ÎOS,  TlHc   ime  de  LuctéHus  rtgiirdiin!  A  droite.  —  iv. 
Iilir#  «lUnt   hit  fins  de  ^luche  à  droite.  --Trob  glol)itlcs  dan» 

Cc^i"  ■■'•ri*. 

31  PfMÉdiam  nt  dktunii  tjuia  eslri  catlra  praesidebint  m  loeo  quv 

fV«Jtt»ri,  f>*  IvM^M /«filiw,  liK.  IV.} 
Il)  P9m4*àmkn,  H^uirt  n^nrcth,  livre  III,  eh.  t^* 
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Il  est  à  présumer  que  sa  coDStrnclion  et  celte  du  fort  qui  U 
dominait,  durent  se  rattacher  aux  coiubinaisoos  alraiégiquei 
du  conquérant  qui,  du  reste,  ne  se  contenta  point  de  biûr 
des  forteresses  et  organisa  rapidement  les  milices  de  la  pio- 
vincc.  Nos  aïeux,  les  Tascons,  chez  qui  l'instinct  militaire 
n*était  sans  doute  pas  moins  développé  que  chez  leurs  des* 
cendants,  rendirent  proiMblement,  en  cette  occasion,  à  Céiar 
des  services  assez  signales  pour  mériter,  quelques  années 
après  ,  de  figurer  sur   la  liste  des  dix -sept  peuples  de  b 
Narbonnaise  à  qui  Tempcreur  Auguste  accorda  le  privilège 
du  droit  latin  (an  23).  U  est   œrtain  que  Tattitude  des  mi- 
lices provinciales ,  non   moins  que  rapproche  des  deux  lé- 
gions de  (^aninius,  détermina  l.uctérius  à  battre  en   retraite 
dans  l'intérieur  du  |>ays  des  (jadurqiies.  C'est  alors  qu*il  se 
jeta  dans  UxcUodunum,  où,  malgré  une  défense  héroîquei 
expira  sans  retour  la  nntionalité  gauloise. 

On  peut  encore  considérer  comme  un  reste  dos  travaux  de 
défenî«  exécutés  par  ordre  de  tlésar  dans  la  vallée  du  Tescou, 
cette  butte  factice  qui ,  au  confluent  même  du  Tesaiu  et  du. 
Icsrounet,  couronne  le  promontoire  formé  |)ar  le  massif  de  col- 
lines quis*étend  entre  ces  deux  |)etites  rivières  (i).  Il  y  avait  là, 
en  effet,  une  admirable  |K)sition  stratégique,  commandant  ï  la 
fois  les  deux  vallées  et  se  reliant  an  fort  construit  à  Montauriol; 
ct(U'!sar  n*élait  |)as  homme  5  négliger  un  |)areil  moyen  de  dé- 
fense, en  présence  surtout  de  rextrémefail>lessedel.i  frontière 
dans  la  vallée  du  Ti*sc(ui.  L'existence  de  la  Motte  de  Tro- 
toco  témoigne  hautement  de  Thubileié  du  général  romain. 

(1)  t'eln»  (irral  rrrogiiovit  qiiamdain  vinram  Hitam  in  Iprrilnrio 
diclo  de  /.'i  /'ft/rii-ni ,  coiifioiilataiii  u  purte  .su|M>rinri  ciiiii  mota  do- 
miiioriini  muiiarlif>ruin  MtuitiH-Alhaiii,  vocola  de  (fVj-<fNM,  vt  ub  alid 
parlp,  ciini  voUato  r/r  lu  Mottu 

(Titn- «lu  11  juin  1<'4l->  —  Anli.  df    MoiiUuli.m,  M'rir  II,     !'■'    »i'i-|iuii  ; 
l.iur  IrrriisrU,  T*  jj  ri  SI  ;  Kiire(i>rri<-r  IL,  P'  *29.) 


ftl  rech^Tfhc  drs  fwislfs  milkâire*» 
«Wi,  Jnlei  César  élaWit  chfi  tf» 
HlWek  Le  territoire  de  ce  (leuple  étj*il  abrs  sè^mté  de 
îi^iliiM  fUr  le  Tara,  depuis  la  frontièr**  de^  Tastcms,  et 
'*  'l 'liroffHi^  ;  mais  le  Tant  n^uI  le  séparait  de  celle  (îfarlie 
i^iUine  qoi  iHaitucrtiix'^  par  te^f.adurqtie^*  C*est  dciie 
•ilUai»  h  région  qui  fiétt^nd  etîtri!  h  Garonne  et  \e 
u  nn?  r>î  h^.rutV^  au  nord  (iat  riftie  riiiùrr,  cpi'il  ronTicnt 
àf.ifCM  M**'  uj\t^^siit;dïM»iiH,  rnjiî*  %oies  arHîqui'f  de  prei!i»«r 
«4iT  te  il^rfiul#til  dm»  telle  hnpte  de  terre,  ftarallèteitient 
«CQOr*        '       .  ièrt»  H  ri  rém  ilii  tteuvc;  ce  .^iil  : 

1'  U  ^Ifliiiuarhil  ià  Mdihs'if.  par  1îi  rhe  gauche  du 

lit«4ft}*iui  dttctiiiiefil  de  l*aii  14>5()  riommt*  stmia  pnhhca, 

fif  d V+  ri?rm b  désigi »  e 1 1 1 1  m r  1  e  i  loi  1 1  d  i^  Ta ?«  i  -  lloy *- 

i^pri.  t-  ,^».,  i-iriaiii  du  jiofi  d'ËMamae,  mr  le  rart»,  pas^w 

»tat7,  Gaaoeriïii  ^iielle,  ?l]oube(,  U  r'aillol**,  Aïbc^feuNi**. 

TnèrtM.  VetHdLAL\  lleauxae.   (tout  tu  me)  te,  1^  Bastidé-du- 

•'«^iAê,  Là  .\|fiiitiit4^,  driraiiL  \(î^  i  lia  team  du  J.eynguel  et  ée 

Ulmie,  «d  a  ht^tlrntdt,  oii  elle  ^Vndtrauc  Ite  avec  la  loit* 

M«ne  fiour  fraudiir  ensuite  le  Tarti  oi  etiirer  è  Moisstae  ; 

"  '  '  i  >iui»»a€,  rviïfïimêe  dans  un  tiir© 

r^m,  ri  danH<)ut*lques<^a<iU'e<9,  pc»<i« 

><'n«m  i  ce  d#Tiiier,   ilcr  de  CEnruda  el  Cami^F^t/rat 

i=^  jui  tiiticliea  Ndiic,   P^neloii,  Orgued,  La- 

;    St-Pierre,   Bressols  La  Colomldcre,  ftar* 

l/Alitflle,    liél>t*<|ijel ,  t. acnur-St^ Pierre,   Pérooge, 

teioïKi,  U  Vdk*'Dieti,  Bdlc*IHaint ,  LaCbooi,  fiambe-de- 

^^   ^nt  Ckinai*rjt,  ivSayïct,  aui  Barlliç?!; ,  où  ellt*  lr»vei>«î 

,  1 :9'*-lj^radi%  m\  IlottdiJx,  vi  va  eoOn,  en  face  de 

.>'rv,  M  MMiikr  il  la  ï^randfi  vuk  de  i^lKir»  à  Udue^ac^ 

<4Miir.i     -^tns  }f  m  un  di!  rnirii  rùmîth 

l  #  ♦i>i»  Ji^   lunltMJse  à  ^loii»^c  ,  i[ai  jHïrie  le  noiit  ée  p^k[ 

^mm»  ^fim  ,  taniM  h  dftMle,  tablai  a  gauclm  dt  la  rottiv 
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iflipèfkle  u'  125,  passe  à  Pompigaan,  Gnsû^ttei,  Dieupeaylet 
Bêêê&ùs,  aïontbéguy,  Finban,  Sl-Cn%  La  Viiartlle,  Siywi* 
BiCitaieiië,  St-Porquier,  Si-^larliiï-de-Bel'Catte,  CêsI^ 
Sarrizifi,   Noire- Dame^'Alem,   La  Boorgade  a  5M 

Avant  d'cMtrer  au  village  dcsBârtlies,  la  roteOstnibe 
au  pied  d'uoe  buue  faciicc.  norucnée  la  Moue  des  A 
qui*  solvant  Loules  les  apparences,  a  élé  éh%ét  dans  le  Inii 
de.  senrtr  de  poste  avancé  à  un  camp  situé  à  un  peu  pins  de 
9  kilooiètreâ  en  arrière  et  dont  il  sera  bientôt  question.  Le 
fart  coaslruit  sur  cette  butte  ne  pouvait  avoir  (rtutre  de^ 
tinaiiou  que  celle  de  commander  le  }>a§$age  du  Tarn  iur  uni 
lougU€ur  cinimdérable  r  c'es^t  ce  qui  eiplique»a  position^  rcft* 
Ifée  de  la  presqu'île  Cnrinée  par  une  stuatisilê  du  Tara,  et  Mut 
au  bord  même  delà  rivière.  Ces  précautions  n*avaieDt  èTideffi- 
iiiont  fie  raison  d*êlre  que  lorsque  la  rive  opposée  était  en  p€fê 
ennemi  :  ce  qui»  en  eiïet ,  était  vrai  du  temps  de  César  eint 
l'a  plus  été  depuis  la  conquête  dé^nitive  de  riqititainc» 
Du  reste,  la  découverte  de  325  monnaies  eiclusi veinent  con- 
sulaires, en  argent,  parmi  lesquelles  plusieurs  appartenaient 
à  la  famille  Julia,  faite  Je  2  mars  1863.  auprès  de  la  Moite 
des  Ariigab,  semble  indiquer  Tépoque  h  laquelle  remonterait 
la  construclion  de  celle  forteresise,  el  autorise,  jusqu^i  un 
certain  point,  à  avancer  qu'elle  faj?^it  partie  do  sysième  de 
défense  adopté  par  Jules  César  contre  T invasion  projetée  des 
Cadtirqnes. 

On  peut  en  dire  autant  de  la  motte  gigantesque  de  Toul 
vieu  {unam  moiam  vaidè  escetsam)  qui  se  dresse  prè»  dn 
lieu  où  la  voie  de  Moniauriol  à  iMoissac  gravit  la  colline. 
entre  cette  voie  et  rancten  rliemîu  de  Moniauriol  h  Auvillars, 
que  les  documents  du  moyen-âge  nomment  ncr  atmffuum, 
iter  regium  et  Cami  de  l^uêch-Âuriai,  Cette  butte  servaîl 
jadis  de  base  à  un  ebâtcau*fot'i  d'origine  évidemment  roniain<*, 
puisque  les  tuiles  à  rebords  aliondeni  sur  son  en)|tlaceiuau. 
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Ucttteaa  de  Toolileu  (1),  échappé  on  ne  saîl  comment  à 
k  destmciiuii,  ou  bien  reconstruit  après  les  invasions  des 
kthtti,  luu  eu  961,  légué  à  Tabbaye  de  St-Théodard  par 
liraHmd  I^couite  de  Rouergue*  L'abbaye  lluféoda,  le  13 
«(«ère  Î2M,  à  Rayaiond  VU,  comte  de  Toulou^,  qui  s'en 
emparé,  tit  le  vendhp  vers  1^20^  5  Raymond  de  Salva- 
séaécbal  de  Quercy.  Le  château,  luiigtemps  occupé  p^r 
b  Àuglaîit  et  ruiné  par  eux,  était  alors  luhabiuble,  élit 
n'en  rt&Uit  que  quelques  pans  de  mur  et  une  grosse  tour 
tarée  eniourée  d'un  double  fossé,  11  fut  revendu,  le  4  février 
iàSa,  A  âmaud  de  Saint-ÉUenne ,  seigneur  de  MontbétoDt 
qiri  Oi  immédiatement  raser  la  tour  ei  co  employa  Jes  maté- 
mut  à  U  réparation  de  sou  propre  château  ;  la  bnite  seuJe 
^nécut  et  on  ne  la  désigna  plus,  datis  la  contrée,  que  par 
le  nom  de:  «  la  mote  où  souloit  eslre  îe  chastel  de  Tout- 
^oa  fl).  fl  Le  prmidium  de  Touivîeu,  parfaitement  siiué 
^m  protéger  te  paçus  loutousaiii  contre  une  attaque  venue 
àtK^ik  pattii'  du  territoire  desCadurqnes  qui  $*étendajt entre 
kjèm  el  l.i  rive  gauche  de  rAveyroUt  au  coriflueol  des 
niiùrei^^  forinait»  avec  celui  des  Artigats,  la  base  d*uii 
iriangfe  dont  le  camp  romain  de  St-Porquier  était  le 
«mmeu 

Cfot  dans  une  admirable  position  stratégique  et  parfaite- 
nifai  identique  à  celle  que  les  Romains  recherchaient  de  pré- 
férence, c'est-à-dire  h  peu  près  au  milieu  du  large  plateau 
qm sépare  les  vallées  de  la  Garonne  el  du  Tarn,  sur  la  li- 
ifiie  d'uue  forél,  entre  le  ruisseau  Sanguint'nc  et  celui  de 


fij  lu  dicto  lœo  û€  Tohîone  antifruttus  erut  conitructuni  uDum  ca&* 
[  ttum  hriiâ  H  toeipugnabile^ 

(Til»  dtt  17  m*»  I466*  —  ÀfcH*  de  MoDtiub*D,  lérir  kà,  2*  teclio», 

livre  armé,  P  ÎH*) 

(f]  Itlrc  du  Si  août  1477.  (  Âïrb*  rie  ivrnntatihaii,  «érip  AA^  t*"  fec* 
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Uronnc,  et  à  cheval  ssr  4B'¥oie  Casiralie  61  la  feie  VénMait. 
qD*e6t  établi  le  oamp  de  St-Porqiiîer.  L^agger,  b\i  évkiem- 
weiH  de  main  d'homme  et  avec  les  lerrea  retirées  do  iaige 
fosaé  qu'on  remarque  encore  à  U  base,  bien  qn'il  loil  en 
grande  partie  •comblé,  décrit  un  trapàie4ont  len  celés  nord- 
ouest  et  sud-est  sont  parallèles  et  mesorent,  le  premier  67 
mètres,  et  le  second  80.  I^es  côtés  nord-'^st  et  snd -ouest,  qui 
obliquent  légèrement  en  sens  contraire,  ont  chacun  80  mitres 
de  développement.  Ainsi  Tenceinte,  actuellement  plantée  de 
chênes  et  obstruée  par  des  broussailles,  contient  5,880 
mètres  carrés,  ou  58  ares  80  oentiares.  La  lai;geur  du  Coasé 
est  d'environ  10  mètres.  Assez  accessible  an  sud-est  et  an 
Riui-ouest,  où  il  n*a  guère  plus  de  1  mètre  50  centimètres 
de  hauteur,  Va^ger  offre,  au  nord-ouest  et  au  nord-est, 
sur  une  hauteur  d'environ  3  mètres ,  une  pente  de  à5  de- 
grés. 

Le  terre-plein,  épais  de  9  mètres  ï  la  base  et  de  2  seule- 
ment en  moyenne  au  sommet,  n'a  pas  gardé  la  moindre 
trace  de  son  parapet  cl  descend  dans  l'enceinte  par  une  pente 
très-adoucie. 

Deux  portes  s'ouvrent  encore  au  centre  des  faces  nord-es^ 
et  nord-ouest.  Cette  dernière,  qui  regardait  l'ennemi,  est 
celle  qu'on  appelait  porte  prétorienne i  l'autre  (wrtait  le  nom 
de  porte  principale  droite.  En  regard  de  celle-ci,  U  face 
sud-ouest  du  cam|)  devait  offrir  une  troisième  ouverture  :  la 
porte  principale  gauche  ;  mais  les  traces  en  ont  disparu  par 
suite  du  défrichement  qui,  de  ce  côté,  a  nivelé  la  moitié  du 
rempart.  Quant  h  la  jwrte  dccumane,  qui  était  opposée  à  la 
porte  préU)riennti,  il  n'en  existe  pas  le  moindre  vestige.  Dans 
rinlérieur  de  l'enceinte  ,  sur  le  trajet  de  la  me  jfrincipmk^ 
hiais  presque  au  pied  du  rempart  sud-ofnest,  s'élètc  une 
motte  factice  dont  le  diamètre,  à  la  base,  atteint  environ  12 
nu'ires  et  la  hauteur  un  |M*n  plus  de  .'i.  (/est  \ï  f(ue.  sans 


é«ln  je  ilf«»ttit  te  prmwum,  et  qm  k  guaéraj  se  pb^aii 
|ior  tonnguer  se»  soidais. 

ft  cmip  n^i  eu  «  suivant  toutes  ks  appareuces ,  qu*uiie 
^BAAMkïii  insi{M>râiiv,  eiil  reatreraît  p^r  conséqucni  dansl» 
cHÉ^poriede»  eoifra  tfilifa  ou  munitwnis  u*stivalmm.  Vexi- 
pàtétinn  •  r -i't\  qui  fmuvait  iQUt  au  pluî*  contenir  irol» 
Hèwriif,  e%  un  luiliîer  de  coinbaitanu  vu  aLiribuant 

icknine  ctftittirie  TelTecitr  tirdinaire  (Je  00  houiiilés,  ne  ,per- 
■ë.  foit  de  k*  disaer  an  nombre  deïi  camps  consulaire».  Un 
mafHit  corps  d  obserfatlan  a  (boc  pu  s'y  retrancher. 
Si  fitt  tietii  coiupie  du  pas^ge  des  Commentaires  où  il  est 
[||tte  César  éiabltt  des  postes  mililaires  chez  les  TolosaieH 
iu*....     roJo^^tibujL..,.   coasiîiuit),   des  diierse?^ 
iBwléraïkmii  qui  préMdatenl  à  rordoanaQce  des  camps  cheî 
Ab  Roiixaéiui,  ef  auiqurtJe^  ceui  cpii  ont  consiruU   le  caaip 
et  Sl-rorquter  ofil   ruo>n te.s la bk tuent  obilu  ;  si   rem  tieat 
cucïire    du    carjcière  pariiculter   de  ce   caonp  et 
I  4t  b    skciitiofi  »    |iar  raf»f)ort    à  lui  ,  des  portes  «tvancài 
Aftjgtb  M  de  Ttiubicn,  ainsi   que     des  objeis  d'auii- 
ifoité   recueillis  ûmn  leur   voisinage,    ou   recûuiiaiira   sans 
r  fjoe  les  travaux  de  défense  si  bien  candjinil'S,  qu'un  re- 
à  Vf        <  !    '  du  platuan  nitué  enirt-  la  baronne  et  k 
D'tioi        .         bui  que  de  |injU*ger  le  ^vays  crvntre  une 
«f»ûa  partie  de  la  rive  droite  du  Tarti,  aiura  au  pouvoir 
4t  TtiMairmi,  et   qtRs   p^eille  coujcuicture  s  étant  proiluite 
«■ItBBCiit  pendant  Ja  guerre  de  rjndépendance  *  lorsfjue  ks 
AifDîuiBK»  mû%  le  comiuaiiilemejit  de  Kuciérius,  ruetta valent 
\m  froolières  de  U  Xarboiinai^e,  ces  divers  retrauclieineliti» 
tr  psorent  être  aUribué.H  qu'à  âulm  Céiar. 
Lm  m*  sont  poiiît  j;^  les  seule»  trace»  du  pasitagi;  du  grand 
aine  dans  la  région  qui  Umtw  aujourdliui  te  tlépartc- 
;  tif    '  î  tiaronue.  t)ii  itait  qu'après  la  priîted'l-ïeilu- 

!  irconjni  r\rniiiainf'  k  la  tAtrdr  dein  iéi^KHT^ 


pour  y  recevoir  lef)  iouiniRsiioiis  des  [leiipICKp  cl  Cfiie  lomei 
villes  aquîtanJqur'K  il^'imtcrcnl  vcri  \m  H  lui  envo^èrtiU 
nttg^(l).  On  sait  mm  que  touic  la  partie  de  noire  dè\\ 
lemeiiL  qui  l'éiaid  k  la  gauche  de  h  Garonne  ju^u*!  T 
iKuu^liure  du  Tarij  ;  et  ù  h  droite  dti  Tarn  ,  du  T^tcod  é 
du  J'esciiunet,  faisait  alorK  prtu;  de  TÂquitabr*  Kh  S^^^ 
îl  etJMe  encore,  dan»  le  canton  de  Montalgu  ,  une  ^ 
liqae,  nommée  le  Chemin  de  Céêur ,  qui  «cmldi}  \  • 
€ahors»  t*l ,  apr^î;  avoir  passé  près  de  Tirondel,  à  UtotHif^u  . 
i  Prou/.et'Baîf ,  5  St-Jolicn  et  &  1,500  métré»  ici  uoitl-moit 
de  Hoquecnr,  tnurne  &  gauche,  circule  entre  Molinier  «t  SV» 
Martin  et  vu  desccndro  dan»  la  vallée  de  la  Scunt^  au^leiaiMil 
d'un  carnp  romain  silué  â  E^spermon»,  «:i  encore  pirUiiemoiH 
conserfé,  pour  m  diriger  delà  sur  Agen.   Une  mifiB  f«iil 
antique»  venue  dtr  IN^nue-d*  A  gênais»  coupe  U  première  à  moini 
d'un  kilomètre  du  camp  d'Ivspermous ,  et  §e  rend  ^  Mutsxar 
par  te  Bourg -de- Visa  *   Brassac  ,  Montgaudon  t  St-Hiriin* 
d'Ëmie  etSt^Avîl 

ll€itï  antrc]>»  camps  romaine,  daiaut  probaLderueni  u^  U 
même  ép^xine  ei  d'un  excellent  eut  de  conservation  «  eiîtOiettl 
aiissi^  Tun  dans  la  commttne  do  St-Vinceul-Le^piitaiw,  ai 
Heu  de  Rouch,  liur  une  aueicnne  voie  qui  relie  ^lalaote  I 
Per ville  en  |iaM.H.anl  h  Bretounel  et  â  Ca^itiue»,  et  rautri!  diDi 
la  commune  de  Ca^iéra-lloiizet ,  canton  de  Lavit  de-l^magite, 
au  lieu  nonmié  l.auieïilie  ,  Mir  le  Wd  de  ta  voie  n  ^  • 
dWuch  îl  Moissac  pur  Gaudimviilet  ciasleron,  Lavil»  Aniuu-, 
Kignan  et  St-Nieolsji-de^la-Grave 

Tel»  sont  le»  monuments  qui,  dans  le  dép^irtemetil  de 
rarn^et-Gamune,  rap|M)]lcnt  la  conquête  de  la  (Unie  par 
Jule«  Cé»ar. 


{ï\  Céuir*  tk  Mh*  tintlkû^  f ui«  k% 


Iltir  SESSION,  h  nomhVVih^. 
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t!VTâS10H  D£5  BÂUBABES 

rtMoaiiie  avait  régêuéié  la  Gaule,  mais  U 

n!^  k  mn  tour,  pris  rnsensiblement  le  dessus,  et 

oUdysoie  qyi  devait  eugloutir  le  monde  ro- 

kt  dqiuis  longtemps  a  rhorizon,  lorâqu'enfifi  il 

■^"'^  ^^^ns  les  première!*  années  du   V^   siècle. 

.1  sur  la  Gaule,  au  milieu  de  la  Mupeuf 

et  le  désert  se  ût  partout  où  îl  avait  passé, 

kî»  sâuvâgec»  de»  Vandaïes.  dea  Alaius,  des 

■ades  ,  i|ui  se  ruaient  ainsi  mr  le  m>I  gaulois 

kieot  filus  les  légions  româioes,  rappelles  eu 

[IÎC05-  le  flot  de  rinvaïion  parcaurut  la  Gaule 

an  4ud*uiieM  et  ,  après   avoir   boule verié   la 

iin  ei  la  pretniérc  Lyonnaise,  îl  vint  déborder 

On  était  alors  dans  les  premier»  mois  de 


Lit  en  vain,  chex  les  écrivalna  du  temps,  des 

\H  précis  stjr  la  marche  et  leg  ravages  de  cette 

[barbares,  hum  n'est-ce  que  par  des  tnduciioiifi, 

SCS  sur  une   tlomièe  certainu,  qu'il  sera 

rire  le  paatage  du  torrent  à  travers  nos  contrées. 

lÉIplateao  élevé  qui  se  dresse  entre  lt!S  vallùèîf 

I  Cutinne,  la  colline  (orme  une  sorte  de  pro* 

uqné  de  deitf  ruisseaui,  celui  de  Millole  et  fe 

Une  vaste  enceinte  fortifiée,  de  forme  irrégu- 

m  partie  ce  promomoire. 

Aie,  qui  a   tous  le^  caractères  d'un   oppidum 

la  couG^uratioD  offre  une  certaine  re&H'm- 

m  l>  romain,  se  ctHU[^K)se  d'une  terrasse  artili- 

kâ  ylas  ont   de  A  à  S  mHci^s  d'élévaiion.  On 

M  vimtige  lie  c-4»iistnKlioits  m»titaMts.  mai^i  il 

fi 


8*2  CONGRÈS   AK(:HÊ0IX)GIQUB  de   FRANCE. 

csl  probable  que,  dans  Toriginc,  le  rempart  devait  ftMlM 
roniié  d'une  ou  de  plusieurs  lignes  de  palistsades.  Bica  i 
ri'duit  cousidérablenieiil  dans  sa  largeur,  le  fcuLsé  exisUiCM 
au  pied  du  lalus,  dans  la  |>ariiesud-esl  dereiiceinte,  sari 
longueur  d'environ  160  mètres.  Trois  grandes  brèchaf 
ti(|uées  dans  le   rempart  ,  mais  de   manière  que  o4 
déborde  d'un  côlé  et  forme  ainsi  une  sorte  d*ouvrage  ivi 
.s'ou\rent:  au  nunUesl,   dans  la  directîoo  du  villagi; 
Bartlics  ;   au   nord-ouesl ,   en  regard   de   Moissac  •  4 
sud,  du  ciMé  de  Castcl-Sarrazin.  Ce  sont  là   les  ancii 
portes  de  Voppidunu  Dans  une  édiancrure  de  l'anglRI 
ouest  du  retranchement ,   s'élève  une   butte  fatice  •  M 
base  mesure  hk  mètres  de  diamètre  et  dont  le  8ommeCé( 
domine  toute  l'étendue  do  l'enceinte ,  D*a  pas  iiknds  M 
mètres  de  hauteur.  ' 

Ce  monticule  est  séparé  de  l'enceinte  par  un  fusse  eM 
apparent,  large  d'une  dixaine  de  mètres.  Enfin  ,  la  snri 
de  V oppidum,  dont  la  longueur  est  de  300  à  320  mètres  i' 
largeur  moyenne  de  185  ,  et  le  pérhnètre  de  950  ,  coni 
6  hectares  2,")  ares. 

Des  médailles  consulaires  en  argent  ont  été  recueilllflli 
diverses  é|X)(|ues,  dans  l'enceinte  de  Gandalou.  J*en  ai. 
deux  ,  il  y  a  vingt-cinq  ans ,  entre  les  mains  de  M.  Gl)j 
gués,  de  (lasteUSarrazin.  ij 

Dans  l'intérieur  même  de  l'enceinte  s'élèvent  qocM 
maisons  et  une  modeste  église  du  XI V  siècle  ;  ce  sont ■ 
hameau  et  l'église  de  Gandalou,  connnune  de  Castel-SarM 
Personne  n'ignore,  dans  la  contrée,  qu'avant  la  Révolid 
l'église  de  Gandalou  (lé|>endait  de  l'abbaye  de  Moissac.  fl 
vroiis  donc  les  anciens  r^rliiluires  de  l'ahbaye  ,  déposé» 
jourd'hui  aux  Archi\('s  départementales,  et  voyons  si  rîetf 
viendra  confirmer  ropinîon  cpie  ce  nom  de  Gandalou  t 
naitrc  dauN  m»tn'  esprit. 


f QHS  «rabfint  *]u*m  112^  Kainalil  itc  Gamiahr 
an  fioafoir  cTArûaud  Guillaume  «  ouvrieriie  Tati^ 
Ndtec  ,  ft  donna  à  l'abbâye  deux  jardins  et  une 
I  (faBi  le  |Mi«rrr0ifr  de  Gandulûr  (1\ 
n  «li  aopÉrariiit ,  en  1104  »  ce  même  Arnaud, 
filltef€  de  Molssac ,  i? art  ikbangé  un  t  lietai 
[  JanUos  iitués  hors  de  la  vitle  de  Wanduior ,  au< 
nMp«  esM  lei  rrinp^rfi  (S). 
«  Bcmard-Ravinoud ,  du  Camp  des  Vandaies  (  de 
D  casini  )  »  sofiicri?}!  racte  d'union  de  Takhaye 

§51,  Raymond  I**,  t^mte  de  Houergue,  légua, 
I  $es  flb  liaymood  et  Bogues  ,   le  roitel- 
WûmdQi&r$ ,  aiec  réversibilité  apr^  leur  mort 
re  de  Ifoiaaae  (h). 
I  dTas^iier  I  la  transTormation  du  nom  priinîtif 

in  Fif?t>Mûrp«|in**.*.  Uiîra  tmnum  «Jif  Gandalor  duos  oi^al^i 


rctfU  de»uif>tioTiis  fie  ptintoHbui  que  aeiiuisifU  Amaldiis 

» ,  Ifi  Vitlii   H'anflutor.  tn  ^rîinïs  teodidit  uniim 

BsiMnk»  tn  predo  LX  «olKtnnim,  #1  aj:»if|itl  ah  eo 

têé  «liÉtiMi  Imiti  ittfrr  i^^^Mi  d  furis  tup«r  orluoi  qui 

nMi^tt  il«  tcrriÉ.*..  Ucdit  ibwtutioaciii  de  ootni* 

p^ueril  bt/er  «|d»<>#  ¥allif$  aim(\ut  tûêtro  m  4lie«t 

AÉ|iMl#l»Mtttl<9 ,   ittd,  —  Hiât,  antt,  àt  Langutéoe  , 

•iÉb  q«oi  «Acatil  WAtUaiotÈ  Aàjrmuudo,  Tilio  in«u  »  et 
mm  •  fOMcni  t  |Hi«t   Ntoi lun  diaoDium  ^rhCti  IMH 


HHf 


et  tmmfwà^,  t    Ht.  p.   4^0.; 
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que  remplace  aujourd'hui  le  nom  de  Gandatou ,  et  kt  dpi 
menu  que  je  viens  de  ciler  permettent  non-seulement  Sm 
mer  que  Gandalou,  visiblement  dérivé  de  Gimdalarf  tm 
prononçait  Gandalour,  n'est  qu'une  très-légère  alténlin 
Wandalor  ou  Wandalors,  comme  on  disait  en  laogoe 
au  commencement  du  XII*  siècle  et  dans  la  seconde  a 
du  X*  ;  mais  encore,  pour  qu'il  ne  reste  pas  l'ombre 
doute,  ils  donnent  de  ce  nom  une  traduction  latine  qnl 
blit  parfaitement  la  filiation  entre  le  nom  H^otutelor 
génitif  WanJalarum  ,  dont  le  premier  est  une  simple 
viation.  Il  n'y  a  plus  à  hésiter  :  ce  sont  bien ,  en 
Vandales  qui  sont  venus  camper  dans  l'antique 
Gandalou  et  qui  lui  ont  laissé  leur  nom.  Ou    ne 
douter,  en  effet ,  que  V oppidum  gaulois  ne  soit  deveop 
camp  de  Vandales  en  présence  du  tornum  de  Gandé^ 
Tacte  de  1126 ,  des  vallos  et  du  castra  de  Wamdêkr 
celui  de  1 1 03,  du  Wandalontm  castra  du  titre  de  1063, 
castellum  Wandalor  s  du  testament  de  961. 

D'où  étaient  venues  ces  hordes  de  Vandales  et  i{ 
route  avaient-elles  suivie  pour  arriver  ainsi  à  GandakMI 
rhistoire  est  muette  à  cet  égard,  le  langage  des  n 
hélas  !  trop  éloquent ,  nous  permettra  de  les  suivre 
ainsi  dire  pas  à  pas. 

Nous  avons  déjà  vu  que  ces  peuplades  barbares,  le  m 
géant  du  nord-est  au  sud-ouest.avaient  paru  en  AqnitaîMii 
avoir  traversé  la  Belgique  première  e^la  première  LyoBM 

Une  voie  antique  ,  qui  descend  du  plateau  dans  la  pN 
du  Tarn ,  à  un  kilomètre  au-dessous  du  Camp  des  Vand^ 
se  dirige  d'un  côté  vers  Moissac  et  de  l'autre  vers  Gos,  4 
avoir  été  cou|)ée,  entre  les  ruisseaux  de  Laronne  et  4 
Rabajole,  par  la  voie  Castraisc.  Remontons  cette  voie  dM 
direction  de  l'est ,  puisque  c'est  à  peu  près  en  suivant  \0 
rection  opposée  que  l'invasion  eut  lieu. 


11111*  âlEilSlU»,    A  MONTA  tJBAN.  $5 

mm  quesUoa ,  que  les  anciena dœtimeûLs  nommc^ni 
uti  C(tmi-}htfisagttcsj^  hmjjeûDl  IVilrémité  du 
^t  ^ot  en  pariniit  ilc  Alois^ic  elle  o  grari  le  talas 
it  des  roisseaui  de  Laronne  et  de  La  Rabajole, 
ri  U  iailt(lG*du-Tf^mple  et  Meau;iuic,  au-delù  (tu(|uel 
ïl  dn>ilc  »of]  piijloDgetiH'nt  %ers  Bressols  ef  Aîotiiau- 
^éeatm^rf^  dm%  h  vaftêiï  traverser  le  Tarn,  en  face 
î,  iKie  r«îiîdri;direeit*«ienî  à  Cosen  remontaDi 
ht  de  r\v#*yrtm,  hva  jîremièrés  mines  impor- 
i^ivcrmtrc  msr  ce  trajet  se  trouveut  sur  les 
i  dif  rini.  iiiab  »urloul  sur  Ja  rive  droite.  C^est  là 
Nt  ■  1  Tit  r e  kï  Ta r ri  et  le  ru îssea u  de  M  or I «i r ieu , 

!'  iff f*  de  Irmgueur  <H  une  largeur  tnoyenne 
fille  roaiatnc  au  aotn  inconnu ,  [n.ii»  que,  de  nos 
OH}  au  mf>yen-%e,  ou  désigne  smiiit  cetui  de 
tS«  imsés,  aiijaurdliui  comblés,  eifstaietit  encore 
(!  1.  f^artout  %m  ce  point  la  pioche  heurte  des 
i  diitjqoe^,  et  la  charrue  ramène  fréqueininent  à  la 
[tfifc  ikf  lîiocnaies  Reniai  ne»,   des  tuiles  à  rebords, 
kU  éti  (coteries  rouget  et  noires,  el  de  inarbres  de 
irs.  ta  tradition  prtHent]  qua  celte  ancienne  ville 
atec    lin   de  m»?;   fjinhonrgs,  Mtnè  snr  la  rire 
Tarn  .    ri;it'  un   poot  dc   bois  jetr   sur    b    ri- 

krifj  H  demi,  an  sud -est,  ï;ur  la  voie  i^ntique  de 

Aiirtot  pif   fa  riie  droite  du   l'arup  eiislail» 

itjoo   mai  aille,  un  gros  botirg  reiuplac^  depuis 

iQteaii  de  St-tlilaire,    Des  fouilles  opérées 

I  de  lenn.,**.  qnv  e*  aj  tcrrailnr  dUlainudut  Inicni 
%tk  h  9tiimt  àe  i&  VHa  Vcr^.,.,.,  rt  Ur  dtitra  [»art  iif»  tu  ho 


mr  ce  poiai»  au  mois  de  iiars  ISaS  «  amenèrent  h  M 
iprU'  *k  pîusietirs  rues,  targéâ  de  1  mètre  50  ceïltin 
M*  CTOÎsaul  daos  lomes  les   dlrecUons  et   formée  de 
caiiches  de  gros  eaillotiî  ïmjH  â^m  du   ciment.  Le  i 
èiaî(  partout  jonché  de  débris  d'amphores,  de  pfHerics  i 
et  rotiges,  de  cbarbons  et  de  briqoei  calcttiées  et 
f itriGées  par  raeilon  du  feiL  On  recneiirjt«  m  mltien  4^ 
nilnes,  oue  fibnle  en  bronze  et   ttité  bonde  d'oreille 
ayant  h  forme  d'un  croïssanL 

A  peu  dedisUnce,  on  rencontra  les  fondements  â'uu  \ 
édlûce  romain,  probablement  de  Téglise  dti  Tien  ,  dont 
teinte  était  potir  aÎDsi  dire  comblée  de  pierres  de 
petit  appareil,  de  massifs  de  béton,  de   tuilei;  h  refa 
de  fragments  de  lambris  de  marbre  vert,   telnè  de 
à  côté  de  ce  monnment ,  on  eibonia  dti  cercneits  de  i 
forme  d'auge^  doni  les  eonvercles  tTaient  été  êolefév  | 
plupart  brisés. 

Dans  le  voi^tinage  de  ce  ^imet^^re,  dont  il  sera  fmrièl 
plus  de  détails    lorsqu'on    traitera  la  questioti    tf  ^{ 
fuuîlles  firent  découTrîr  les  trice;»  d'un  horrible 
Plus  de  cinq  cenis  cadnfreî?,  de  tont  âge  et   de  font 
gisaient  â    nne  prufondeur  d'enfiroii   10   centimétf 
élaieni  tombés  péte-inéfe  ,    le  pins  grand  nombre  II] 
contre  terre,    quelques-uns  »ur  le  eûté.   Ln  d*eiitrfr| 
dont  le  erâne  atait  éié  fendu  d*rfn  coup  do  ' 
étendu   sur  le  dos  »  1h    bouche  horriblement  i 
mains  eti  avant,  comme  pour  se  garantir  d^uit  second  i 

Enfin,  on  grand  nombre  de  têle»  séparées  du  iroiic  , 
été  entassées  sur  un  même  point,  par  groupes  de  quatre] 

11  était  de  la  dernière  éfidenee  que  le  bourg  ivaTt  i 
cendié,  et  que  sa  population  avait  péri  vktfme  ct'iinei 
ninatioa  générale. 

Mêmes  traces  de  dévasiatiotis  et  de  tnasiicrci  lom 


"èk  riie  giuche  de  rATeymn  jiiaques  h  Cos ,  «iusi  i\m  sur 

-,  «oianrmeiit  à  Sl'LMam  ice  ei   à  Pi(|oeciis  ,    ou 

j'.tbns  CDnîiidérable&,  inèiees  a  une  loule  d  objcns 

^1   tcte  que  moaDaîe^â  romaines,    poterîta  ûnc^  et 

aunes  <    uslensiki  ,  bijiïui   ei  siaïuetfes  tle   >arcisse  , 

te,  Jupiter  et  Mirierve»  etc.»  oui  peroiis  de  coiis^UIlt 

I  Tetisk^nce  de  gmiid»  viltagen. 

reioptaceuiuiu  actuel  dm  hartir^nux  de  S*'-J^tjfirie  ti 

fm  .    nVIetak  j.idb  tine   grande  el   belle  ville  immuiéc 

qtie  la  TaWe  Ttiéudasieniiej  uu  tle  Pt^tuiiiger,  déîsigiie 

une  des  éiapcs  de  la  vaie  aiiliqtie  de  Toulouse  â 

Je  ïic  décrirai  poiul  ici  Imit  ce  que  ms  raines,  i|yi 

pviil  sor  les  deux  rive!»  de  rA\e>ioii  une  superfirie  d*en- 

ÎOO  heclaies.  rcufermeul  d'auiiqiiitt^s  gâlb*romainea: 

Êc   que  je    puis  dire,  c'est  qu*il  m  s*y  donne  pas  un 

iilc  |Hodie  nnm  heurter  des  foiideineiiis  d'iiahitaiioiis 

|f>e  grtïEidii  iniriiuments,  et  satis  tafnetier  à  la  surriice  des 

ùe*  îK'rienni's»  gauloises  el   mmaiiiei  ,  des  vases  de 

1  Horle,  ûi^s  fjgiiriiieîï,  des  armes  ,  des  usleri^îiles  et  de* 

ide  itvilette.  fl'aprè?^  fa  tradition  locale^  le  quartier  «itué 

^e  la  T.i»^e  ei  râveyron  portait  le  nom  ibérien  â'Hispalia, 

quail  avec   ie  vîeu%  Lan   de    ih   rive  droite  >  au 

pMti  dotît  I  2UX  eauf  basses^ on  aperç(iit  encore 

|r|iiefr  Iraco^  au-dcs«iouM  du  pon  actuel 

it\  lieux  que  uons  vemms   de  parcourir,  les 

^itdie   et  de  reiteruiinati(»n  sqïU   visibles  à 

1^  pax  11  ivarîiitratt  iiéantuois  que  le^  (labitauis  essayèrent 

n^ii^tauce  ,  car  on  imuva,  près  de  la  [>orte 

.  vSft  du  quartier  iVithpalia,  di3£*^ept  cadavres 

Mir  une  tn^me  ligne  et  nyant  encore  à  exHé  d'eui  des 

l't^ièei  el  de  lances, 

rîncendie  et  Tex  terminal  ion  que  nous  retrou- 
,  ruine!»  de  plusieurs  villages  gallo-romains,  au& 
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Garrigues,  commune  de  Mirabd  ,  sur  It  rive  dnriie  < 
TAvcyron  ;  à  St-Marcel,  où  quelques  habitants  furent  jd 
la  lùio  l'ii  bas ,  dans  une  fosse  creusée  au  pied  d'un  ni 
ni  opiis  spicatum  et  comblée  aussitôt  après  ;  k  St-Piem-d 
Miilinc  et  en  remontant  le  vallou  de  Gandé. 

Tels  sont  les  jalons  qui  signalent  le  passage  des  Vandale 

On  peut  donc  conclure,  avec  quelque  certitude,  que 
bande  qui  campa  à  Gandalou  ,  entra  dans  la  région  q 
forme  aujourd'hui  le  département  de  Tarn-et-Garonne ,  p 
la  voie  antique,  venue  de  Bclmont  (I^t),  et  connue  sons 
nom  de  Chemin  Moissaguaisy  qui,  du  reste,  sert  ici  à  d6 
gncr  la  plupart  de  nos  anciennes  voies,  et  qu'elle  suivit  cd 
même  roule  dans  son  trajet  par  Puyiaroque ,  I^|)enche,  S 
Jcan-dc-Fustin ,  St-Picrre  de-Milhac  et  Caussadc,  oA  e 
prit  Viicr  gallicum  venant  de  Montauriol  |X)ur  descendre 
vallée  delà  Lèrejus(|u*au  point,  situé  au-dessous  deRè 
ville,  où  cette  ancienne  voie  se  croise  avec  nn  antre  Chem 
Moissaguais ,  qui  relie  Cos  h  Montricoux  et  aboutit  \  C 
en  passant  à  St-Marcel,  Saduul  et  les  Garrigues.  C'est  |i 
cette  dernière  route,  qui  offrait  deux  riches  villages  à  pîlk 
que  les  Vandales  entrèrent  h  Cosa. 

Après  la  destruction  de  cette  grande  ville  ,  ils  durent 
diviser  en  deux  bandes,  dont  Tune  alla  saccager  les  villai 
situés  sur  la  rive  droite  do  TAv^yron  ,  tandis  que  Tau 
prenant  le  Chemin  Moissaguais  qui  longe  la  rive  gauci 
détruisit  sur  son  passage  les  nonibi'euses  villas  qui  eml 
lissaient  la  vallée ,  et  ruina  de  fond  en  amible  le  gros  boui 
sur  l'emplacement  duquel  s'éleva  depuis  le  hameau  de  : 
Ililaire.  Los  deux  handes  se  rejoignirent  sous  les  murs  di 
ville  inconnue,  située  au-dessous  de  Villemade,  et  bientO 
ne  resta  de  cette  florissante  cité  que  des  décombres  fumai 

Deux  villes  assez  considérables  s'élevaient  k  une  faible  c 
tance  du  point  où  les  Vandales  venaient  d'accomplir  l> 


mil'  »£$sjuri,  A  Mor4TAUBA^^  Sd 

mmt  de  dicstriicUoti  :  c'éuieiil  é*un  côté  Montaurtol»  l'an- 

lifM  i^dum  fies  Tascoiis  ;  de  l'autre,  .Vloifisac  ,  doiu  Vm- 

fHtmce   eil  coiintâiée  pr  te  grand   liombro  d'anciennes 

»cicii|iti  porUDt  encitre  mn  nom.  Il  eût  élé  peut-être impru*- 

AoHd^âc  clivîiber   pour  courir   siniultanémeiil  à  ces  deu^ 

fmiL  ixM  barbares  dounèrem  h  luî^férence  à  Moisiac«  qui 

flMdooie  leur  pa rot  ou  [ûm  riche,  ou  plus  facile  à  emporter. 

nmnim  le  Taro  sur  le  pont  de  h  ViUe^VmlU  ^  ibcontî* 

iitriBl  de  sittvre  It;  Chemin  Mmssaguaii  qui  reliait  ilus  à 

flM»i;  «   nc^râgièrent   m   pasMut  les  villages  de  Ventitliac 

(fmlitiaatm)^  êI  J^lraui^c  {3hUa€um}^  etlaîssaiil  h  voie  à 

pOÊCkÊ^  i^^tH  atoir  travers  le  ruisseau  de  titrouuc,  ib  allèrent 

occiper  Vùppnium  gaolois,  abandonné  depuis  des  siècles,  qui 

a*âe?iit  tur  h  aniline  entre  le  ruisseau  Tort  et  celui  de  Millole, 

à  pm  prm  en  face  de  A1oi«isàCt  doui  les  tours  et  les  édificeâ 

tefenl  |>ftrfiitement  en  ?ue  du  baut  des  retranclietiienls. 

Ubê  fiDdales  cntrèrent-iji»  enïîutte  à  Maissac ,  ou   bien, 

de  leur  but  par  quelque   circonsiauce  imprévue, 

iMIs  de  route  jmur  »e  dirigi?r  vers  Toulouse  ?  L'Iiîs- 

Wn  est  abftolumeut  muette  U-des^uït»  et  d  serait  bien  difficile 

et  Mipplèer  i  tH>n  silence.  Nous  n'avons  plus  ici,  en  efFei, 

CôlMie  à  Cm  et  ailleurs  »  le  témoignage  des  ruines ,  et  s'd 

était  f  ni  que  f(1ois»ac  t^ût  succomba»  |>lus  beureuse  que  tant 

é'aotns  tiiks  qui  sont  restées  coucbée»  sous  la  poussière, 

die  le  ieraii  relevée  u%mz  vite  pour  que  les   traces  de  son 

itmÊire  (mn^nX  complètement  ellacées  dans  k  siècle  suivant, 

ViU'-élrt  tftilt  ville  pnt*elle  se  racheter  «  moyennant  une 

bde    rMciMi.    Quoi  qu'il  en  soii,   les  Vandales  prirent   ta 

Taham&  et  marchèrent  sur  Toulouse, 

aetnblerait  que  \es^  populatiot» ,  lisses  de  se  liisser 

lîetli  oiâfi  recouvré  quelque   énergie   et  essayé 

ti  r^stance.  Peut  être  le  vieux  camp  de  César, 

Qcte  dm  la  furet  de  St-Pon|uier,  abriti*l-ilt  à  cette  occa* 


sioû,  loi»  mOtci*»  tJu  pys,  mt  Imni  cHli*:*  ^«e  lii  ville  <*t' 
touse  aurait  iiivoyècsaii-dtjvanl  tl*»»  jiijrdes  bartinn».  O  qrjTj 
y  a  d4j  ccrlaii].  c>»t  qu^i  (»cu  prH  k  ctm  dAle,   ime   lui^ 
acharnée  a  eu  lieu  aux  abcrdi  ûc  U  votfi  Taizam  »  è   3  i 
inêir^s  Htid  du  camp  ronmu. 

l'tie  tradition  bcftte  ,  œnjlrriukt  par  l«5  restes  aiitii|tl^ 
récemriK'tJt  oh$Kîrv6ft  auprèj  d'En-flUilHiit,  attesie  tint!  de 
âriué^!^  i^nm'mi*:!*  ^(^  f^um    jadi?»  ffiifoiiîrm'ï*  dâufi  cet  €Sp 
irompri»  <tiiir*^  la  vor**  fomaiiie  v.i  \t  hma  de  Froitiissanf  « 
entra  le  ruiitscau  Sanguinenc  et  celui  de  BuOié.  Le  jol  } 
en  elTei  couver!  de  sépultures  amoocelte  il  ulhv  âvn  ira 
encore  v bibles  tle  irauchée^,  de  redouios  rt  de  idraii 
uiêuii,  au  miliffu  dei«(|udsuu  recitieilk  fréquemuieul,  me  ém 
uionnaies  romaines  du  Kas-I':rn|iir*?t  den  iUhrïs  d'armes  ci  < 
caiique^.  t^n  nitKitkok*,  fouillé  il  y  a  qtielqucï^annùc.'ii  a  fo 
une  immensie  quantité  tlVis^ement»  bumaiiiH  ^ntaiiâés*  ll*u 
autre  d^tt^,  un  d^  ruiH.%tviu)t  qui  cncailrinit   tr  ib«iuip 
hataillt*,  ei  (^ue  lu  irudîlioti  xmurv  avoir  ^l*\  {««mlant  b  lum 
l^nïKM  iiv  U<*is  t\v  >an^ç,  au  poîikl  dc^  fléht^riler,  (Hïtlc  i*Liciiriî  I 
imm  Siïy^niùcèUtûti  Sanfuimuc  {s^n^hn\  ou  aittleur  de»afi^|| 
Plusieurs  atileur^  ,  trompé!»  par  le  notit  iVti^  ^H 

fail  de  ces  cliariips  le  ibé^tn*  de  ta  grande  ïmi-^ 
Uh\  «  dans  les  champs  catabunique»  (Cbàlons),  au  tttrrible 
Attila  par  Aêtiit!),  Théodoric  et  »érovf':e,  taudis  que  d  atilr» 
»e  basiardaieni  à  >  pUctn  la  rencontre  de&  ai  nu  e*)d'Atliiu}»  H  i 
rhé4Ml4)rict  roi  deH  WiAJgoili!i,  dont  partula4Jir(3niqued'l(J 
à  la  date  de  Ù3*4 ,  et  dotii  tm  îRiiurc  k  tht^âue.  Kn  pré§e 
d*«ne  erreur  oTatiifetti*  et  de  suppoîîiiions  que  i  icii  ixt  ju 
fit  MTait-on  [iHh  piu»  fundé  a  avancer  que  celte  bauill 
CQ^pcie,  dont  lifs  découiertei  failra  daiB  les  cbatups  lî'E^ 
tileuii  ont  ravivé  le  «ouverur  tradhinunel ,  a  eu  pour 
une  r^acliou  bien  uatur^lk  cimiie  U  b  tmiié  tk*  Vaiida 
0i  que  fio4i  pupubliini»,  a!»«urétf3t  ri  avance  de  toiijb«r  mun  I 


fer  <k  ee»  birbai^  »  ont  mieot  aiiné  mourir  \m  armes  â  là 
i)ti€  dr  .laccfïmbcr  lâcheraf^ni  sans  se  d^rfendreî  Cette 
iUmi  aiir»it,  du  motnSt  rx)yr  Hk*  h  corikade  que  les  Van> 
iàltÈ  •  iprés  iTolr  lefé  leur  cam|} .  sont  pââ^'S  iur  ee  champ 
d(^  haUflle  poar  aUer  attaquer  la  viîk  de  Toulouse,  que  riii- 
Itrv^fjotidc  mn  i^Téque  Eiupère  réussît  k  préserver  de  leur 
(biiÉiirl>$ génèrent  effort!*  de  nos  milices  n'eurent  pctint  sans 
ta»  k  succès  qu'eries  avaient  espéré,  puisque  ces  hordes 
fuififâs  pereiit  cûnimner  leur  marche  sur  Toulouse  ;  mais 
Ib  asifflléins  f pars  dans  les  refranchemenisd'Bscaialettiï  sont 
fk  pcMtf  itte^er  qn'elU^s  firent  noblement  leur  devoir. 

ttOUfelles  invasions  vinrent  eocore  ensanglanter  te  sol 
de  11  Gaule»  et  ce  qui  ^vait  êcliappé  à  la  ra^e  des  pre« 
moÊn  eanhi^seiirs  tomba  cette  fors  sous  les  coups  des  bandes 
(hfnqti  .  opérées  au  commeticemenl  de  ISGO, 

éiit«  U  t  tuMM  ^.i  larn,  à  ^  kiiomètre"^  sud  de  Montauhan, 
bntt  dècoorrir  »  avec  les  ruines  d*uii  grand  village  galto-^ 
fVDBiifi,  M  irace^  du  massacre  de  ses  habitante  Vn  jeune 
f  trait  H(*  frapf>è  sur  le  seuil  d'une  maison,  et  son  ca- 
Il  retromè  rouelié  en  travers  de  h  jmrte.  Plus  de 
al  sqodHleit  »  dont  les  attitudes  attestaient  une  tuort  vio- 
kBlri  furent  rccnedli^  h  l'entrée  du  village.  Au  milieu  d'un 
frwtpr  «êparé  ,  nn  cadafre  avait  encore  arnserré  une  doa 
fBtfef  et  mn  armurr.  Céf aît  une  grande  agrafe  de  ceîn- 
toron  ,  en  brnrute  argenté  ,  dont  ta  forme  et  les  ornemenli 
rWik-nl  unt  ortgine  mérovingienne,  l'areille  agrafe,  mëh 
ct^k-ct  en  brimie  doré ,  fut  aussi  trotivée  sur  un  atésner^,  à 
CÊfm^,  rofftmnne  Ue  St-Sardos,  au  milieu  de  ruines  gallo- 
%ïm^  Il  y  a  quelques  mob  h  peine  que  vïngt-deui  CJ- 
I  fartftt  eiliuinéji  au  (irezas,  commune  de  ^ansotivflîe, 
NI  tf  ili^t  lotis  à  côté  d'eui  leurs  lances ,  leurs  couteaui  et 
ImnèphM^  d'origine  évidemment  franqot,  et  sur  etii  de  ces 
mniofii  *  de  ces  boucles  de  ceinturon  ei  de  C6S  agr«fe«  ai 
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hronic  argcniA  ei  d«iii;is(ji*riii^  qui  tursiciérmvit  la 
mérovifigieiiiic.  Une  autre  agrafe  »]ti   m<ymtr  gi'iire  a  élé  àv 
rfcueitJîç  depuk  peu  de  (ennjiii  à  BruaiqticL 

No  scraîcrii-ce  pas  là  autant  de  jalons  du  pssagc  de»  tiiinl4 
franqucs  commandées  par  le  (ih  âlné  de  Cfovi»»  i  hicrry^ 
aiirès  U  bataille  de  Vatiglé  (au  fitH  )  «  vint  ravager  )o 
l'Albigeois  ot  le  Boucrguc  ,  H  qui  aurait  ainsi  inversé  i 
département  de  Icsl  à  Totiesi  ;  n)arclio  qui  coïncide  par 
temeni  avec  celle  que  lui  prêtent  les  lijgtorinis  du  tempiT 

8t  notre  sol  a  gardé  à  peu  prb  îiitacta  Ic^  tnonuoieoii  de  la 
conquête  romaine ,  il  a  pu  aus&i  r^iiserver ,  h  GandaltMii 
tin  monument  militaire  doublement  sacré  aux  yeux  di'  Tbi^ 
torien,d*aborden  ce  qu'il  a  servi  à  Ii  défendit*  dc*s  t>rj|iciUtioit 
lors  des  premières  invasion*  liiitturiques ,  et  puis  paro:  qn'l 
o^t  t  |K»ur  miaï  dire  ,  le  »cul  jalon  incj}n(e»iablo  qui  jUTnieta 
de  suivrtï  pas  h  pas  la  uiarclic  des  pi  iipbdf^  ^uva^<  «  i 
la  Germante  h  travers»  noj$  l>ctle»  contrées  «  et  rju'aiiiiki,  grà 
tu  lui ,  ÏA  fufnîèrt*  a  pu  rc  Taire  au  sefn  de  cm  lènfUm 
e^*ais»es  (jOL  voilaient  encore  là  nos  reprds»  celle  kigubrej 
riodc  de  tiotru  hixtoîre. 


M,  de  Caumont  émet  des  doutes  sur  foriginc  de  cer 
retranchements  (  moites  )  attribués  par  M.  Dcvab  à  Tt^poqu 
de  la  conquête  romaine  i  il  est  port(^  h  les  croire  du  mt»yei 
âge.  11  ne  faut  i^»  oublier,  dii*il ,  que  km  bonneu  ptksitioU 
miittairei  ont  été  utiles  h  loutêH  ks  époque»  et  qu'elles  cii| 
pti  être  occnpéefl  par  ditTéfeniH  |ieupk% 

M.  Taupiac,  reprenant  la  doimi'T  de  51.  Jouglar,  comb 
ropiniûn  de  M,  Dèvak  II  aHirme  qu'il  vi»î  un  \m\»,  celui  de 
confins  des  Tolonate»  et  des  Aquitains»  <|ut  n'a  fias  été 
défiai  M*  TiupitK    !         lîi'.'t  M,  DeiakN,   tte  tout  tr 
lil  Toloiates  ont  (-        i     nr  inÛuefice  jusqu'aux  iKml»  d«  I 
Sèrc.  Quel  mi  le  peopte  qui,  »oit  h  Téfiuque  gnukiiM*, 


XlXir  SESSION*    K  MONTAtBÀN,  9S 

irépoqitede  la  conquête  par  Jules  César,  occupait,  ealre 
b  Toio^tês  ei  les  Aquiuiiiâ,  le  ^ays  formanl  aujourd'liiii  le 
ririi<f hGarooDe  7  Selon  Al.  Jooglar,  ce  peuple  serait  les 
Giriies,  ayant  Gariès  pour  capitale,  M.  Devais  répond  par 
vn  fSÉSUge  de  son  oKL^noire.  M,  Taupiac  demande  si  les 
Tolo^tea  ont  toujours  été  la  limite  des  Garutnni  H.  De?als 
màiniienE  son  apîujon  et  place  les  Gantes  dans  le  pays  de 
Gaure;  le)*  docomenls  font  défaui,  ajoute-l-il  ;  on  peut  affir- 
mer la  chiiâe,  mais  satis  preuf es  cerlaines.  M.  Jouglar  affirme 
que  Wakkcuaer  a  traité  cette  question  à  fond*  M.  Devais  pré- 
fère le  tt-moiguage  de  Danvilie,  qu'il  a  déjà  cité. 

M-  UtMih  dépose  sur  le  bureau  le  plan  de  Voppidum  de 
Gandalou.  La  qoefïtion  est  réservée. 

ince  est  levée  k  h  lîeures  i  /2,  et  le  Congrès  va  immé- 
it  visiter  le»  galerie*^  du  IVIusénm  d'histoire  naturelle 
ri  la  remarquable  collection  des  objets  trouvés  ï  Bruniquel 
pftf  M.  Victor  Erun. 

*Le  Secrétaire^ 

Baron  0£  tllviËKis. 


S&hHCE  bV  7  JUIN,  A  8  HEURES  DU  SOIR. 
tiitenec  lit'  M.    DR  Bo!»jie;pot ,  iti»^iear  des  Pyréaée$-Ûrlealnle«« 
(-O^rilmEHCF^  ARtUÉOLOGIQre,  PAR  M*  0E  CèUMOKT. 


Siègent  au  liureau  :  MU.  le  vicomte  dt  JuUiaCf  inspec- 
UîCir-tltvisJonnâire  de  la  Société  française  d^arcbéologte  ;  de 
HrQtUt  piéaident  du  Tribunal  civil;  de  Félke^  vicc-préiideni 
de  r Académie  de  Monta  uban;  Debta,  secrétaire-perpétuel 
de  h  Ultime  Académie;  Tabbé  Levain ^  vicaire*général ; 
l'ablH^  (wuifurd,   td,;  le  commandant   Rathemt,  d^Amélie^ 


IciHfiaias  ;  Gau^in ,  lré»r>i'kT-géiU*r2l  tii!  U  5octé1é 
d'ardiéofegte;rabbé  Pmn'tr,  sefxêuire-gèiiéfii  do  < 
Depaùf  tU   ^ôumejoux^   baruo   dt  Hiviéres, 
idjoints. 

M,  fabfet^  iiis|>e€tcur  âe%  moimmefits  de  LoMt^l 
renifOii  les  fonciiatis  de  secré taire, 

M.  k  Préfet  »  fû,  le  Maire  ti  plusieurii  iutfos  miiatiil^ 
aasisitetit  à  la  séance. 

La  Kàlle  du  (k>ngrés ,  brillaoïDaÊUI  éciafr^^e ,  i^i 
on  V  çomplâit  plus  de  trois  cenu  personnes ,  |iarmî  la«t|ijeJlH 
un  gontl  nombre  de  dam^. 

Llmuorable  t>ir«eteur  d€  la  Sociéié  françai»e  d'arciiéylo^ 
doit  ouvrir  ta  sÉri^  dci^  conféreaceK  qui  auront  lieu  dynau  la. 
semmu 

M*  de  Caumofit  prend  U  {larolc. 

U  rappirlle,  d'abord,  le  bui  et  longinr  dt  i  ;é| 

çabe  crarcbilndugie.    Ver.<«   1S30  ,   le   baptisicn    5l  i« 
Poitiers  était  menacé  ^>ar    un   plan   d'alrgoemcnt    SL 
Caumunt  lait  appel  à  qudqneM   hotnnie»  éclairée  •   par 
lesquels  il  faut  citer,  en  preotit^re  ligne,  %L  de  La  Fti 
nelle  de  Vaudoré  vt  %L  le  baron  de  Craîantiea,  qm  UotHêubuk 
rèrianic  comme  une  de  ses  gloiri^  Une  cnnitnistHion  se  foi 
et  lutte;  le  succès  couronne  m**  efforts.  -    Mm  Tcwiire  i 
doit  pa*i  rester  i«uli*e.  Dans  toute  U  France,  il  y  avait  d'attif 
monumetits  à  proléger.  La  pensée  d*ntie  â«M»f  ialiciii  $chfat\ 
lique  se  propage  partout ,  et  bientôt  nu  ministre  ilbisire 
approuve  Jcs  statuts  de  la  Société  française  d'arcb6ologie, 
Itiî  wont  prâieiiiÉi  par  U.  de  Ciamouu 

Le  but  de  U  Société  irètait  pas  seulentent  d*aiiiftini 
contiêrvêâiiin  dot  tufjnutnentjï.  Elle  aviil  aussi  une  mis 
d*€iiiieigii6ai^t  k  remplir  :  miiriiirf  afin  de  (mstnfer. 

,1}  V.  nnhoL 


ocii  été  hiu  i  mïî%  in»iJgaiM)ii ,  ûàm  plus^iBuiî^  dépai le- 

njoord'bui  «  TarchMogic  e^t  devenue  une  afTaire  et 
r,  fjiit  c^i  Cfinnye  ,  acceptée  de  tout;,  même  des  femmes, 
»  fic«lleiiis  cQ  matière  d'an  et  de  goût,  il  faul  répondre 
Irt  GOQjiaiifiaiiceii  histuriques  ei  archéoîogiqups  sur  toute  la 
wtee  flo  paiMs.  c'eiU  r«L{i|>iicaiion  de  ce  principe  que  ta  So- 
ciéié  poar^tit  par  ses  congrès  et  par  ms  conférences.  En 
ï8  d^Jili{'raiiunK  et  son  adtntniiïtration  mr  divers 
f  rEmpire^  la  Tonipa^tite  e^[>ère  répartir  également 
nvcment  arclit^>)o(tique  et  jeter  partout  des»  semences 

ifrèi  ocs  prcmièrea  parolet ,  \h  de  Caumont  dii  que  les 
0MlfjiiiC4^  faites  par  jilusieurs  membres  dàfis  diverses 
•eM^ms  do  Congrès  ont  eu  jMïur  but  Varcftéolo^ie  app/i- 
fatt,  c'c*<*à-dirp  rapplicatiim  licii  principes  de  ctisi^iti cation 
kb  r^ois  oâ  «siégeait  la  Compagnie.  Anjourdliui,  ^1.  de 
I  rjiimiiit  9t  de  rèî<unier  rtiistuirc  de  Tartt  en  se 

brïTiant  itii  I  s  plus  «aillants 

^«*f3 ,  si  Ton  peut  parler  ainsi ,  Thi^toire  de  Tm 
Ojcw^Wrée  i  roi  itoiseau;ïi  tracera,  dans  un  rapide  tableau, 
rkolfiîrc  mcmunienlaîe  des  dîners  âges»  et  signalera  d<s 
<|iMiOiis  importa  nies  qui  a]î|M*ltent  encore  des  études  et  des 


S  I- 


l»x^_,.  ant^-iirsfûrique  est,  depuis  quelque  temps  » 
ff-;  i^aux  jpprtifoiîdis. 

On  i  ifi|tlui'é  atec  mm  k'$  mouumenis  dhers  de  Tâge 
Innij^uc.  iiotannnerti:  lo  dtrbuiMiv  Paniii  Wjh^  faii^  k  ftigujiler 
I  ctl  èptrà,  lin  a  ribîvervè  ijuc  U'^  dolmens  !(out  trèf-nr«i 
ÉM  Tm  de  la  Fraiicei  qu'ils  a pfiar tiennent  presque  mcIu- 
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sivement  aui  régions  de  FOtieiit;  d'âpre  M.  le  apiUiilc 
{Icrtraûd ,    on   ii'ea    trouve    que    très-iMcepUcMiiieîïcm«fil 
au-ddà  iïnm  ligne  qui  cïe  Bruidies  m  diriL     i:       i    '^^^ 
âeille.   Us  sont  généralf'iueïit  placés  sur   Ir^ 
Binant  les  grinds  cours  d'eau« 

Dam  kt  grands  dolmens  en  pierre  el  Uans  h^  mmuh  ^  av 
centralCp  de  rOum  et  du  Sud*Otiest,  on  m  rciictiaUiî  guère 
que  de*  insiruiucnU  en  pierre,  eu  lilet  cl  en  os  ;  le  broaie  y  cil 
fori  rare;  le  fcr  ne  s'y  trouve  pa»,— Dans  T  Est,  on  nticootm 
plus  fréquemment  le  bronze  el  le  fer.  ^On  a  conda  de  ces 
observations  (|ue  dcui^  peuples  dilTi^fcnts  avaient  labilé  Ct$ 
deux  parties  do  la  Fraoce;  ou  a  recherché  qud  était  te  plu» 
ancien.  On  a  dit  que  celui  qui  î*e  servait  de  la  (lierre  cl  dO 
Tos  avait  précédé  celui  qui ,  dans  un  état  aocial  plun  aviocé  • 
faisait  usag^  des  métaux,  -^  Cette  proposition  at  lo^* 
que;  maîï!  lu  distinction  de  pluuieunî  couches  df 
caractérisées  par  le  bronze  et  la  pierre  est  eir  [ 

théttque,  et  il  importe  de  décrin;  et  de  compairr  -m;  mii- 
sement  les  sépultures  qui  riînfermaient  des  objets  en  itiéiaJ  ei 
des  instruments  en  pierre,  —  Dann  U*  département  da  ÎM  f 
Uetpou  a  fouillé  un  nombre  considérable  de  dolmens  :  rare* 
uïettt  il  y  a  trouvé  le  hronie,  toujours  la  pierre  et  Tn»;  jamab 
le  fer.  —  Des  obst-rvatiotis  nouvelles  faite»  depuis  (mt  appris 
quelquéÂ  farts  nouveaux. 

Quant  h  la  délimitation  précise  de  lâge  de  pierre,  c*eH 
encore  lîi  nn  jwînt  obscur  et  qui  appelle  de  îougut^s  iuve** 
tigations.  Les  anti<]uaîre!«  actueb  sont  dispoisés  ji  Uïtt  ro* 
monter  le4*  monuments  de  Tâge  de  pierre  plus  loin  qu  on  ne 
Tavait  fait  josqu* ici. 

S» 

L'époque  romaine  est  bien  roieut  connue:  elle  a  éli  éVê^ 
diéû  avec  talent  depuis  prés  de  trois  siècles  i  U*$  mnimineiiis  ] 

quVftr  UivHH  il  biW'S  stmi  vtivnw  mntïbimx. 


Il  f  a ,  d*Abord ,  les  vai^  romaines  encore  incomplèlemenl 
wnitga   fîi  qu'on   détruit   partout    H  faudrait  en   tracer 
■Me  Mpi  le  pircours  hqt  des  caries  â  grand  puini;  pour 
UmtÊlêrmiatT  ce  parcours,  il  faul  aller  à  pied,  faire  une 
*e  sur  l€s  lieuK  pour  réUbUr  les  portion*»  dont  il  n'y  a 
fin  de  traces  iisiblat.  Il  €î»t  grand  lemps  de  dresser  ces 
Qt^  msot  exactement  que  ()Oâsibie. 
is  g^iads  monuments  romains  sont  décrites  parloul  »  il 
le  ée  reoToyer  aux  ouvrages  qui  en  traitent;  mais  corn- 
de  moBuiiients  moins  importants  ne  l'ont  pas  encore  été  ! 
Qi  1  est  fait  souvent  une  idée  faus^  de  Tart  architectural 
I  BoifQaîiii:  ce  n*est  point  une  pâle  copie  de  Tart  grec  ;  il  t 
IM  mérite  profyre  et  original 
.fl  fl'y  a ,  cbei  les  Romains  «  ni  toscan ,  nî  conmkien  ^  ni 
por.    £o  obserraut  les   chapiteaux  romains ,  on    re- 
ine un  style  libre  pour  tous  ces  ordres, 
n  £iut  canserîer  ces  chapiteaux  comme  des  types  pré- 
91.  D^  mosées  lapidaires  ,  tels  que  celui  de  Férigueux  et 
née  >^atboone,  devraient  être  formés  dans  chaque  ville 
Moniaubao  et   Moissac  ont  d^jà   commencé  d^ 
de  (^  genre;  il  sera  bon  de  les  continuer. 
Drte  aussi  de  conserver  et  de  déchiffrer  soigneusement 
qmons  lapidaires.  On  peut  y  trouver  des  faits  pué- 
ir  llibtoire  locale. 

!  cocmait  les  travaux  de  M.  Renier ,  ceux  de  M.  de 

et  de  M.  Martin-Daussigny ,  sur  les  inscriptions  du 

de  L^ap;  ceux  de  M.  Berbrugger,  sur  tes  inscriptions 

riliérk  7  H.   £gger  indiquait   dernièrement,  dans  uti 

itali!i^r»ts^s,  combien  de  lumières  jaillissent  de  fétiide 

m  uLscnptions,  qui  seront  longtemps  encore  une  source 

crto^  prédeu^eï.  M.  de  Gauinout  recoinuKinde  k 

de  i€ttes  les  inscriptions  antiques  existant  i 

arconacriptiMi. 
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L»  roines  ranaiiies  sont  les  soorees  de  Tart  mârorinpcii 
qui  D*est  que  le  style  gaUo-romiin  des  bas-teops.  kttÉf^ 
le  nttacbeot  le  lemple  Si-Jeao  de  Poîlien.  h  petite  éfimè 
St-Laoreot  de  Granhle  et  one  treotaîoe  d'aotres  égli» 

Dans  le  Midi ,  one  soarœ  in^isable  d'étndes  povoi 

naître  Part  Diétx)Tingîen  est  celle  des  sarcophages  chrédm 

Presque  tous  sont  en  marbre ^  assez  bien  conserrèi;! 

marbre  a  mieux  gardé  ses  formes  que  la  pierre  oïdiMii 

On  trouve  ud  grand  nombre  de  sareophages  méroriagiai^ 

Bordeaux, âXîmes,  iNarbonne,  iRodez;il  en  existeklMW 

i  Cahor&  Ils  appartienneot,  la  plupart,  au  IV*  siècle  et  lo  ¥*• 

L'un  des  caractères  généraux  de  cette  période  est  d'au 

un  peu  moins  de  relief  dans  les  moulâtes  que  dans  les  wUb 

précédents.   Elles  sont  moins  fouillées ,    mais  varién  ^ 

toujoure  d*un  certain  caractère.  ^  Le  style  da  YIII*  ddi 

n'est  déji  plus  le  même ,  et  celui  du  IX*  prend  d'iM 

formes  (1)  ;  i  celui-ci  se  rapporte  la  crypte  de  régPK  ^^ 

Lémank ,  i  Cbambéry.  A  partir  de  la  fin  da  IX'  àèàr. 

Tastragaie  fait  partie  assez  ordinairement  du  cbapîteao,  t^ 

qu'auparavant  il  était  tourné  avec  le  fût  dont  il  AnnÉK 

bourrelet  final. 

La  barbarie  du  \*  siècle  vient  éublir  des  différencei'* 
plus  en  pins  sensibles. 

£n  i*an   1000,  le  monde  devait  finir;  on  ne  \AÙI^ 
guère,  on  songeait  ï  se  préparer  ï  la  mort 
Mais,  dès  le  XI'  siècle.  Tarchitecture  religieuse  tend  à  d0 


vl)  L'étude  des  monuments,  ou  des  rragmeou  de  i 
leuant  aux  époques  fflérovingieoDe  et  ctrloTiDgienDe,  appelle  mm 
loule  la  sollicitude  des  saranis  inrestigatenn ,  afin  d*olilenir  WK  di 
siOcaiion  qui  permette  de  les  classer  chronolorquemeol. 
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'  pilai  solide  et  plus  durâbk  :  les  colonnes  r«aiplaceiit  les 

'  QlMfiils;  et  f  dès  te  Xfî* ,  ta  colonne  s'élète  jusqu'à 

Ile,  rédiGce  devient  plus  hardL 

[l4B  foAtes  étaient  tares  dans  les  grandes  ne&,  on  les 

senlement  dans  les  absides  et   les  nefs  étroites;  les 

ntes   demeiiraient  apparentes  dans  les  nefs   un  peu 

Toulelois ,  il  ;  eut  vraisemblablement  de  rares  ex- 

et  d^jà  avaient  apparu  des  égtJses  à  coupoles» 

i  «t  à  reiïurqucr  qu'en  France  ce  système  de  coupoles  ne 
Imanifc^le  qne  dans  une  région  comprise  entre  la  Loire  et  la 
ï  :  ini  û*en  trouve  pas  au-delà.  Quelle  est  la  cause  de 
^t£  divergence  de  stjle  h  cette  époque?  La  situation  gèngra- 
*  îiricesîîîtîkjueraitqu*ilsétâientconstruitspardcs 
-^îsésauï  goûts  du  nord.  Les  plus  remarquables 
I  coupoles  dans  la  région  sont  5t-Froiit  de  Périgncux 
Stieiiiie  de  Cabors.  La  cathédrale  de  St4ront  parait  la 
lenne^  le  aiodéte  de  toutes  les  autres;  c't'St  une 
ition  de  St-Marc  de  Venise,  Pour  bien  connaître  les  carac* 
ce  style ,  il  faut  recourir  aux  savantes  recherches  de 
Hix  de  Verneilh  sur  l'église  Si- Front  et  sur  rarchitec- 
byi^ntîne. 

i  ce  système  de  voûtes  à  coupoles  succèdent  les  voûtes 
fiagenet  f  auxquelles  une  partie  du  Midi  fut  fidèle 
Mtenaissance  i  et  qui  ont  été  si  bien  étudiées  par 
.  de  Verweilb, 

i  quelle  époque  le  style  ogival  a^t-it  été  adopté  dans  le 
^iâ?  U  question  de  T  introduction  de  Togive  dans  le  %U* 
^^i  encore  obscure.  —  Les  deux  types  ont- Ils  été  long- 
contemporains  7  les  a^-on  longtemps  employés  simuU 
Dent  7  On  ne  peut  en  douter.  Il  Tant  étudier  avec  soin 
!Cic  éfioqtie  de  traniition  et  décrire  le  style  particulier  du 
de  Ia  France. 
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t/archi  Lecture  ogivale  ioipHmaiit  à  la  voûie  ui>e  lé 
tjtit  û'âvait   pas  It*  pteiti-finrre  et  relevant    -    ! 
coQ^kléi ablcH t  le»  conin^fort»  tle\ieiïmoi   ul.  ->  .  >  (« 
soutenir  fcs  ijfiurs ,  qui  u*ont  [iftii  la  mètm  èfulsseur* 
contrcforis  st>iiT   \\\n  tirs   iMemeul*  car;i€tériî*iïqu<»  <k 
$yMènie  ;  niaî»  daii»  le  MkW  m  le»  con^tirrjît  s^ouvi^ni  4  TinU 
rictir,  au  thrn  de  le«  dî<ïV<*r  îi  réïiérii'Ur ,  «t  U  lurmc  i 
égMmn  ûgitales  est  raniment  identf<iu(î  avec  œlle  dtt 
c&niti&pQraîocs  du  uurd  ilr  la  France. 

M*  de  Qmoiunt  a  rapidi^meut  t^trattériKé  li  it|lt  Ogif tl  i 
Midi  aux  \JU*  «I  XI V  sièdcs  ^  et  indiqué  ce  <|iii  It 
rencie  du  5t|i^  cuittouporaîu  du  nord  de  U  èVioce;  poiil 
ptii^â  au  W"  et  au  XVI*  sièck. 

Lira  uiuuymentA  du  XVi*  siècle  sont  nombrcm,  U  ii'f| 
qu*à  k»  cousertei.   Notre  BeuatiiSfaDce  Iraiiçabe  eai  j 
ei  ori^tuak  i  v\k  »cra  loujuur»  préléréiï  |H>ur  a 
uioderueSp 

Mp  de  Cauitiout  parle  cnsuîle  des  écoles  réftooilai  : 
les  bieu  eounallrc  et  kh  analyser  «  il  fautirât:  -1  t  < 
lypei  à  faido  de  la  piioiograpbîe*  On  pourraii  ^ 
musée  dans  chaque  ville  ;  aïoir,  pour  les  deuils  H  l»i 
tureSf  un  album  monuuieuut  de  cliaque  contre,  du  1 
pruvitice.  Tar  la  coiupârajwn  ,  !«%  $l|lca  et  leurs 
QUititnsnt  le  gém^  <ks  artiste»  dans  toiile  sea  éKadtm:] 
graud  (îoème  de  l'art  hitecture  ei  xe»  liârmonto  m  rétèk 
et  ite  comprennent  uiietix.  Ou  pttut  apprécier  le»  riclN 
incomparables  de  la  France  et  louiez  §m  oeuvra»  m^^u 
qui  uiïrent  ta  variété  dans  Tunîti^ 

Les  peintures  muraicjï  doivent  éire  f«oigneii  ^m 

rées  ;  il  faudrait  en  prendre  des  mpm  ou  tlvs  .  u^i^ 

t'est  un  des  sujetti  d*étude  les  plus  tntére»saub;€iiidoîlu 
toi  protéger  Riigneuïsemeni  contre  le  badîgeotj    :         H  , 
ptiuiure  monumentale  m  répand  beaucoup  (hjj  > 


éliY  dirigée  aiec  prudence.   Oa  peiut  trop  mm  tenir 

r  da  if)1e,  de  rharmanic  générale  dt  l'édtllce  -  il  fau- 

«muât  De  |ia$  iiiisqiir;r  les  détail  qu'olTre  la  pierre , 

h  MkUlé    e^t  (larfd»  si  lielle,  et  ne  pas  cacher  la 

[  icili^aifv  ww  U  peinture 

âltCllITECTtmi  lULlTAmE. 

Moins  btea  rfniiitiG  que  rarchUectiire  religtetise  ^  l'ar cbi- 

leetor^  miHtaire  fimrriît  tiifiitî  un  sujet  de  recherches  intéres-» 

tm^si  l>rpiib  qticî(|yrs  aimées,  ona<tétriiit  en  grand  nombre 

b  chUi'2u\  féotlaui  ;  il  hui  les  étudier  avant  leur  dispari lioti 

*'  :  leur  histoire  se  lie  Intimement  à  celle  de  la  province 

rt^iit  ;  il  fst  du  plus  haut  tntCtrêt  d'assurer  leur 

u>Hi;    ih  Rint  rornemeiit  du  pays.   Les  communes 

t  arrèïcr  leur  destruction   par   des  aSlocatioûs  de 

teii.   On  pourrait  restaurer  on  au  moins  consenrer  quel- 

'fie»*imi  dr  ces  neax  donjons,  dont  souvent  les  propné- 

»  fendent  Ipji  matériaiiî  â  vil  prii.  Au  point  de  vue  straté- 

i,  a  serait  ctirîeat  de  connaître  les  règles  suivies  tt  leurs 

miuiH.    Un  point  caractéristique  que  Ton  peut  noter 

les  cbtteaux  du  Midi  »  c*est  la  présence  fréquente  de 

dxiDJoas  placés  chacnn  h  Tune  des  extrémités  de  la 

f  oorqooi  cette  disposition?  M*  de  Caumont  ren- 

I  la   conférence  spéciale  qu*il  a  faite  à  Saumur  sur 

■il*^ture  tni  II  taire. 

ut  tes  plus  remarquables  dans  ta  contrée  sont  ceux 
IxirvTinc  rfxirrèîte),  de  St-Laurenl  {Lot},  de  Najac,  de  Cas- 
Bit-de*1lreieiiofix  ;  ils  ont  une  importance  considérable  La 
DâflUioo  de  leurs  possesseurs  s'ëieiidait  au  loin  dans  le  pays. 


AMltTTECTtmR  CIVIIK. 
L'étude  dt  rarchitecture  civile  du  m&yen^gc  doit ,  I  boa 
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droit  »  préoccuper  ks  archéologuei  $érjeui  :  (elle  oods  r#f  èfl 
ttiîeuï  que  loiHc  autre:  (I*unc>  pan,  le*i  iVNrui>  imimci 
poptilatiou»  et  knïr  m  de  frtniilJo  ;  <I<?  I\iijlrr,  piir  I«  é<Ul 
pubJk!^,   t'ilv  noui»  iûitic  il  leur  Ha  piibljfjuaï  dli*  tio4i9 
ïiui  lii  Irace  dfs  imiusiries  qui  «m  moliié  rc»  gracidfi 
desiiute  ;iu  travail  dans  r4^riaîne^  abbayi;», 

Ij^  halless  nous  menu  eut  l'im|ïor(anre  t]i>n  ivmi^cihm  am- 
miTcialfS  dans  certains  Ihmii^s,  ri  le»  tnagnifiquc*  gran^  dl* 
mièri?M  ont  leur  lui  pr tan  ce  fK^iir  rètudiidtt  la  Hiaiî^Uque  igricûlfi 
mt  Xni%  XIV  êl  XV'  H\ixkfL  M*  d«  Caumoiii  rifcamiuunde 
d'Étudtcr,  de  di^c rire  ei  de  dessiner  imn  cm  édifict»»,  cpi'ii  â 
déiignC>s  ûsim  son  Cotin  sous  la  dèntjudiiatiûu  {^^utTsIe  de  d* 
viJs ,  et  parmi  lesquels  il  range  ks  \  d^te^  bâtiiueuli»  de§  «bbifo 
(  cloîtres,  dorluirs,  réfecloire»!.  tnagasios ,  culKJoes,  »lk9  ci- 
|>itutiLres  )  qui  pour  lui  ne  M)i)l  pas  des  cojistruclJoiis  reli- 
gieuses, puiiiqulk  sont  destinée  à  la  >je  commuiM)  el 
au  culte.  On  ue  peut  assez  étudier  ces  ruiue«,  dit-il;  on  doit 
leur  donner  h  prîoriié  sur  tes  égli^e^.  Les  églises  sofa^isleroiil 
encore  longtemps,  cl  fl  y  en  a  par  centaines  ;  mm  les  i»a 
nnnieuts  cîtIIs  du  moyen-Ôge  dispârâifl»eiil  chaque  jour ,  el 
ceux  qui  reiiteni  seront  tût  ou  tard  complèteinejit  clèfigiiréi( 
par  ceu%  qui  les  ont  convertis  à  leur  usage. 

M.  de  CauuHMit  termine  eu  insistant  sur  ratilllé  de  coni* 
parer  les  inonumeot»  tes  uns  aux  autres  dinii  les  dJTerse« 
régions  de  la  France,  Ces  rapf»rochetnenls  révèlent  ût%  aper- 
çu* nouveaux.  Le  conconis  des  lioujmeîj  éclairés  du  uuiii 
la  France  réunis  à  Tiioniaubati  promet  des  comtauiiicaiiiuM 
imporiaoles.  auiqoclles  les  antiquaires  dix  oord  seront  lieo- 
retii  il' ajouter  leur  tribut  d  observations.  Ces  étudot  rcim 
munes  accndtronl  le  goût  de!«  recliercbes  historiquoi*  Il 
aura  mutuel  échange  de  bympaihie»,  et  de  cette  aiiioci  décun 
Ifmnt  de  nouveant  progrès,  que  U  Société  française d'ir 
ihéulogie  uera  Hère  d'avoir  pfo^m]uéa. 
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tu  3  élé  capliiée  par  la  \  parole  spiriiaelle  de 
iT«  Cayuiom;  tious  regrettons  de  ne  pomolr  donner 
Ttinv  aualyi^e  sommaire  des  paroles  du  maitre  ;  elles 
i  ^é  a€4:ucillies  pr  une  auenlion  soutenae  et  par  de  vife 
lodliBeiiieots, 

li'aatonlé  muaicipale  avait  biea  voulu  ajouter  k  Tatlrait  de 
h  îéaoc4?  par  soo  excelknte  musique ,  qui  a  joué  plusieurs 
ïOiSku\  avec  uu  goui  ei  uu  ensemble  parfaits* 
M.  Taldié  Pollier,  secrélaire-géuéraJ,  a  rappelé  Tordre  des 
iiiux  du  kndetnam  et  a  anuoncé  que  la  conférence  pro- 
mi/tnil  fatie  par  H.  de  Galembert,  qui  entrelieiidra  le 

de  la  peinture  monumemale. 
b  jéiooe  a  été  letée  à  10  heures. 

Le  Secrétaire  * 

Arthur  Galveî  » 


i"  SÉAKCE  DU  S  JUIK 

Prà^mœ^le  M.  i»b  Fiue£«  iie£-pr£sidcDt  de  Jq  Société  des  sciences 
di!  Montauhau. 

U  séance  cBt  ouverte  à  hutt  heures  du  matîo. 
pTfOuent  place  du  bureau  ;  MM*  Debia^  secrâtaïre  perpé- 
dde  la  Société  des  sciences  de  Ûontauban  ;  de  Matières  m 
ttiQicnfe  de  Juiliac  ,  Jougiar  ,  Tabbé  Vinas^  curé  de  Jon- 
(Hçmuli)  ;  de  Caumom^  de  Boumejou^^t  le  \icou3ie 
roiles  ^  de  ta  Société  française  d'arcbéologie  ;  Pmtier . 
ï^  de  ilivicres, 
U.  de  Saim-Paul^  de  Pari»,  membre  du  Conseil  admini^- 
tttf  de  b  Société  française  d'arcbéologie  »  reiuplit  Ie$  fouc- 
secrétaire. 


!0ft         rowftRls  àftCfrton 

M*  de  I^CWce  ouvre  h  séance  par  ii 
dCCueiUt  |ïar  l'as^oiHhlce  a  ver  ks  plus  i 
cri|fpiobuiiatu 

Unndn'  o^mplË  ik  cittu  Unliaiac  âlkcuuuA  n'a  \m 
une    tfidjc!  aisée  pçmr  le   rapptrrïrur  qui ,  *'i|  M 
de  QG  pa§  avoir  travesti  la  petiiiée  de  lurâiour  »  n*f»i  f»i 
tiiisi  &tr  du  fit  pa»  en  avoir  tliéré  le«  furoM  i 
purei* 

^L  k'  Président  »'cift  otprtiité  iitiu  : 

■  AKirtl  dans  la  soirée  d*bJer  «fiie  j'aurais  ï 
préiéditr  aujourd'hui  k  séa&ct  du  Coiigre^  tfrdiéukH|ii|i 
irai  iiaft  ai  le  loisir  do  |ïréparcT  un  di^coiirn;  itiaiji  tu 
j*al  enteiido  votre  lionurabk*  preMJilvnt  procUnirr  fiott,  dan^ 
vns  inlére^stifltit  trav^fuv,  cVuil  Wu*n  moins  ^  l*i  roriii«  <i9*f u 
fûud  qu'it  faut  s'alladier,  j'ai  ri'priïi  UNiliauce.  Que  Mni'^M' 
faire  de  mieuv.  en  elEt»!*  que  de  suivre  votre  exeni|^e 

u  J'fturftlsd^rt^  que  V  Acfldémie  des  ^cîeures  de  Huotanlièii 
fût  représeiuée  près  tle  vous  pjr  un  liomiue  pluis  eoiti|)élfHt 
que  moi  daiiîï  la  science  archéciki^ique.  It  ue  manque  pu^ 
punui  îHim  p  d^homu^es  diMiiiguèH  qui  ont  hk  de  \m  Iraiant 
l'objet  de  leurs  études,  ui;iiH  je  ne  sois  pas  dv  leur  duqiImt* 

a  Quoi  qu*if  en  soit ,  dan^  la  seience  que  vmis  mïûnft ,  Il 
y  a  den  caractères  génâriux  «  de  grands  aspcclâ  qui  frappeiit 
l*'ît  yeux  ks  moi  «s  initiés  h  l'archéologie  ^  se  loient  de  Ititn  pf 
peuvent  être  mm  [tar  toiurs  \m  iotelligeuces  :  cV-M  iâ-d4^»iui 
que  je  iuv.  prof^ûîM?  <le  vous  adrenj^er  queîqueii  uiotx 

I'  Ce  que  je  croiJt  tout  d'alKird  devoir    a|»|  Uwm 

en  von»,  c'est  ci-tîe  cooî^iaule  fermeté,  ce  lU  i  -jnii  jtfc 
lesquels  vou»  puurKuivex,  nmiê  iclAche,  le  noble  but  que  imm 
\im%  i>ti^  [iropcKHi^;  car  ce  4|ui  manque  le  plus  aux  ns 

présenter,  c'e.ni  celle  perM'*vérance  qui,  dmn  lo  -hIm  jnf)»es 
utiles t  ne  se  lai.^se  jauiaÎK  déttmrner  de  K>n  but,  y  oiarcbf 
droit  en  t$c  livriut  i  tin  ira^atl  incessant  Souvent  on  pré- 
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ifop  de  ses  Torces  :  oq  les  éparpille  êi  Tûii  abandûtiiif^, 
Ickmîemain  ,  renireprise  ccimuipncée  la  Teille. 
1^  Il  y  a  plus  de  irente  ans  que  vous  avez  commencé  le 
rs  de  \m  études  archéologiques»  et  rien  ne  vous  a  dé- 
arigéi  :  ni  tes  Itings  voyages,  ni  ïessacriGces,  ni  su  nom 
iodiiïéri'iicc  publique,  n'onl  pu  vnns  arrêter,  et  cependant 
otre  mission  n'est  pas  une  de  ces  enueprises  qui  atiirent  les 
ivrors  de  ta  multitude.  Vous  âve^  persisté  :  honnetir  ï  Totts, 
urs;  l'aura js  ûù  dire,  û  je  ne  craiguais  de  blesser  sa 
lie  :  houni'ur  l  voire  président,  honneur  au  fondaieur, 
ï  riniiiateur,  au  continuateur  Intelligent  et  actif  de  t^  éludes 
«archéologiques  ;  el  m  on  lui  Ueniaudaîl  où  a  abouti  son  œuvre, 
Bî!  ptïurrait  réjwndre,  comme  Newion  ;  J'ai  réussi,  m  y 
HfH^PMut  toujours,  en  y  travaillant  toujours*  Puisse4-U  long- 
■^  \m^  **ocore  fui  dt>îiner  sa  vive  et  intelligente  impulsion  I 
I  ^  Il  V  a  nti  autre  caractère  qui  nie  frappe  :  cVst  qtj'ea 
I  demandant  que  les  anciens  monuments  soient  conservés  et 
res^^tctés,  vous  relèverez  le  sentiment  du  respect»  si  néces- 
î*iro  dans  la  famille  comme  dans  la  société  :  un  peuple  qui 
Réapprendrait  à  respecter  ce  qui  est  noble  et  grand,  perdrait 
^vub\  les  caractères  de  sa  noblesse  et  de  sa  grandeur. 

«  Sam  doute,  la  main  du  temps  efface  sans  cesse;  les  gé- 
nériiioM»  nouvelles  eiïacent  à  leur  tour,  el,  comme  Ta  dii 
Jûtepb  de  Maistre,  il  faut  effacer  pour  écrire  ;  mais  ît  y  a  des 
aliments  qui  peuvent  et  doivent  être  respectés:  il  faut 
CmA€ner  les  l'^glises,  les  antiques  manoirs,  les  bôtels-de- ville» 
.  b  l*illf  s,  tout  ce  qui  a  été  vénéré  par  nos  pères  :  ces  pierres 
I  freijueni  tin  langage,  ce  sont  les  témoins  du  passé  qui  portent 
î'pmpreiolc  de  nos  aîeui,  et  jamais  on  ne  rompt  impunément 
^n.  Mm  passé. 

tl  me  r^fe  un  dernier  Irait  à  signaler,  une  phase  à  peine 

"iff^vînMlans  vos  études  :  a  votre  origine  ,  les  découvertes 

,)rovenani  des  temps  anté- historiques  commençaient 
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à  peine  ;  aujourd'hui ,  combien  ce  champ  ne  a'est-il  pi 
agrandi  !  Les  découvertes  faites  dans  les  cavernes  de  notn 
département  ont  eu  le  privilège  d'occuper  le  premier  na| 
dans  ces  études  nouvelles ,  et  des  voix  plus  autorisées  que  II 
mienne  en  ont  signalé  toute  l'imporunce.  Ce  fut  comme  n» 
nouvelle  renaissance. 

«  En  Italie,  au  XI V  et  au  XV*  siècle,  c'était  la  renak 
sance  des  lettres,  et  en  parcourant  les  bibliothèques,  quan 
les  savants  de  cette  époque  avaient  trouvé  quelque  test 
perdu  de  Cicéron  ou  de  Pindare,  quel  triomphe,  quelle  Jol 
pour  les  admirateurs  de  rautiquité  I 

«  Aujourd'hui ,  les  bibliothèques  sont  explorées  :  de  o 
côté,  toutes  les  découvertes  sont  faites;  mais  qui  pour 
rait  nier  l'importance  de  celles  qu'a  faites  l'arcbiologl 
et  l'anthropologie ,  qui  font  reparaître  à  nos  yeux  les  race 
éteintes  ! 

o  Vous  poursuivrez  ces  nouvelles  études  avec  zèle ,  et  I 
grandeur  du  sujet  égalera  la  grandeur  de  vos  efforts  et  de  vo 
forces.  Failcs-nous  connaître  ces  Troglodytes,  ces  Celtes,  œ 
Gaulois,  nos  ancêtres ,  qui  n'ont  pu  être  domptés ,  après  d 
longues  années  d'une  résistance  obstinée ,  que  par  le  pla 
grand  capitaine  de  l'antiquité,  qui,  après  dix-neuf  siècles  ^ 
eu  la  bonne  fortune  d'avoir  pour  historien  un  Empereur. 

<(  Continuons  cette  œuvre,  et  ne  craignons  pas  que  ce 
études  du  passé  viennent  affaiblir  nos  croyances  :  un  peu  d 
science ,  a-t-on  dit ,  éloigne  de  la  religion ,  beaucoup  d 
science  y  ramène  ;  la  lumière  des  hommes  n'obscurcit  pas  I 
lumière  éternelle  qui  a  fait  luire  dans  nos  âmes  le  soleil  d 
l'Évangile. 

«  Je  termine  en  vous  invitant,  au  nom  de  notre  Société 
à  assister  à  la  séance  publique  qui  aura  lieu  demain  soir 
nous  serons  heureux  et  Tiers  de  vous  y  rencontrer,  et  si  nou 
ne  pouvons  vous  offrir  l'attrait  de  quelque  travail  archéola 


pf>f,  OOQS  TOUS  présctilrrons  quclqtici  fers  de  natr«  caii* 
mn  tk  paèm ,  cette  source  pure  où  vienoetjt  se  retremper 
lis  de  rbofnmité*  » 


hftU  oe  dbcciiirs ,  ncctipîîli  avec  de  chiileureui$es  acctama* 
I,  Ht  V«bW  roUier,    lecré taire-général  du   Congrès , 
*  OMOammcêlmt  de  plusieurs  lettres  de  ftîembres  di»- 
de  k  Société  qui  »*esco8eiU  de  ne  pouvoir  assisUT 
Ht  «éaoce»;  ce  sont:   MM.  le  duc  de  Luyrïts,  le  colonel 
kko,  l'th*  '  ^'^    rt,  dcRodri;  M.  d\AldéguitT,  président 
kSocJciv  -,i(liïe  du  midi  de  là  Fnuice,  reteuu  â 

Tàitun^c;  il  ciipèrr  assister  aux  dernières  s^éâoces  du  Cougrè^. 
liSodclé  ardiéofogiquc  du  iMidi  e^t  oOiciclleoieot  reprê* 
Mit  ptr  filiisieiirsi  de  !$es  menibres« 

H.  de  CiUtiKHit  âauonce  que  M.  le  président  de  la  Sucii^té 

jj^lTKiiî'  bieiî  ioviter  tous  les  menibres  du  Congres 

IfÂiier  :^  _^.-4i  d'acclimalalioti  ei  TEi^ioâition  d*horticul- 

iMit  ;  d  peut  déjà  témoigoer  de  Tintérét  que  Ton  y  trouvera, 

I  ra{9Bl  tbité  lui-même. 

mL  te»  présidewe*  des  rercles  ont  aussi  la  gracieuseté 
|#<Arîr  hs  ttloita  de  leurs  Sodéti^s  comme  pint  de  réuuioa 
!  te»  »6»iice». 
Ijc  Cooi^^s     '    ^  s  I  rinercimeots  I  ces  Metsieurit 
IL  d«  f>ij  I  .^imk  que  la  Société  avait  voté  des  foitdii 

la  ^]>loratiaii.H  de  Neuvic  ;  uu  uîémoare  k  ce  sujet  a  été 
h)rteurde$ponts*et-chaUi»sées  dt*  la  localité. 
Il  '    1*:  M.  l'abbé  Lacorie;  ce  travail  est  fait  atcc 

I  €t  reçoit  Tipprobation  du  Congre». 
IL  ik  CaumorU  annooce  qti*H  a  reçu  du  Conseil  municipal 
râttlens  cofiifuuotcatiou  de  i^es  délibérations  conceroaot  le 
[Ciomiréi  Miieutifique  de  1860.  Ce  Cunseii  demande  que  U 
\iiiiiim  mil  thokk   pour  cette  réuiiiun  générale; 
\jmamùï  désiierati  que  la  ville  de  Monuuban  fût  coo- 
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sultée  pour  savoir  8*il  y  a  quelque  chance  de  la  voir  reprfe^ 
semée  è  Amiens;  M.  le  Président  répond  qu'il  y  a  fort  ^ 
craindre  que  ce  vœu  ne  soit  pas  satisfait. 

On  passe  .1  Texamen  de  la  (i*  question  du  programme  : 

Agriculture  et  industrie  à  Pipoque  gallo-romainê  ;  àa^ 
blissements  céramiques, 

M.  Rey-Lescure  lit,  sur  ce  sujet,  un  mémoire  intéreasanl, 
écouté  par  l*assemblée  avec  une  sympathique  attention.  Il 
observe  d'abord  que  presque  tous  les  mots  techniques  em- 
ployés par  les  agrononu*s  latins,  Caton,  Varron  et  Golumeliflb 
se  retrouvent  dans  le  patois  de  ce  pays»  dérivent  de  la  langna 
romane ,  et  que  cette  circonstance  offre  un  nouveau  moyen 
d'investigations  historiques. 

Il  s'occupe  d'abord  des  assolements  et  adhère  pleinement 
à  la  maxime  de  Morcl-Vindé  :  «  Les  circonstances  agricolei 
et  économiques  font  les  assolements.  »  Les  Gaulois,  &  demi- 
nomades,  furent  longtemps  à  vaincre  leur  répugnance  pour 
la  culture  du  sol. 

Le  feu  leur  vint  en  aide  et  Técobuage  leur  permit  de  re- 
cueillir consécutivement ,  sur  les  mêmes  terres ,  trois  o« 
quatre  récoltes  de  seigle,  d'avoine  et  d'orge. 

La  culture  du  blé  fut  postérieure  :  elle  nécessita  des  la- 
bours mieux  faits  et  entraîna  le  système  des  jachères. 

Cette  simplicité  d'assolements  fut  conservée  par  les  Ro- 
mains :  il  était  peu  dispendieux ,  et  seul  praticable  au  début, 
par  la  culture  pauvre. 


MÉBIOIRE  DE  M.   REY-I.ESCURE. 

M.  Léonce  de  Lavcrgoc  a  écrit  les  lignes  suivantes  dans 
son  Essai  sur  Cccanoniie  rurale  de  l'Angleterre  : 
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'  I  il  df  tiisitlon  ancienne  ra  toujours  du  sud  au  nord  ;  ^ 
»  ifeâipQjjc»tirerel  derc$tiroue{$L — L'agriculture,  cooitoç 
l  mi  î  "      i  jrahord  ca  Ilaîîe.  La  Provencect  îc  Lan- 

r|vcd*'  'iine  beure  tes  parties  de  la  France  les 

4  mpïïi  cidtjfêçs  I  Comme  tes  plus  rapproctiées  du  foyer 

I  -n^  4vieriion  pkiae  de  justesse  est  confirmée,   preuves 

H  mv  les  lïmx,  pour  ainsi  dire,  par  l'émment  viti* 

'i!^*rauli,  M.  Mares,  qui  dk  à  son  tour  ;  u  Âujour- 

ri  rctruaTe  la  tradition  Jalîne  encore  suivie 
-i^nes,  d  ses  insTrumeiUi*  aux  mains  de  nos 


t  («mus. 


A  uia  faible  voix  de  se  faire  eu  tendre  après 
■l's»  j'ajouterai  que  presque  tous  les  mois 
loehiâqQr»  e£Dpb}és  par  les  agronomes  latins^  Catoû,  Varran 
flCMoioefl^*  se  reTrouveni  par  leurs  radicaax,  avec  quelques 
fÉnfanefils de  loyeltcsuude  désiaences»  daus  notre  idiome- 
ptfob,  dérivé  f  comme  on  sait^  de  ta  langue  romaue  Ce 
Ut  pliikvlo^que  nuu:ii  oiïre  un  nouveau  nm\m  d'nivesiigatron 
liiinriqtM*  \ï  oà,  à  vrai  dirt*,  il  y  a  toujours  place  à  des  gêné- 
niiAJDii9  tm  peu  conjecturâtes. 
n  §e  trûof  crail,  ]*cn  i^uis  srtr,  dans  uotre  (»ays  des  agro- 
poor  ^rc  érudiis,  n*en  ssa  liraient  p;is  moins  poé^ 
le  de  Caton  dans  la  brtpe  de  Jasmin,  et  refiîre 
devint  ions  te  itiervcilteux  tableau  de  ragrictitture  galfo- 
Jc  potimîs  vous  crter,  par  tsemplo^  an  petit  poème 
«or  h  viticnlttirt*,  p^ir  M.  Lafbrgue.  ^  Quant  à 
poj«  je  Yeoi  tout  smipleuient  vous  en  parler  en  prose. 

te  sujet  serait  trop  vaste  »i  je  voulabeoibrisser  retisanblc 
dt  ragricolture  gatlu -romaine.  Je  le  restreindrai,  ne  tn'occo- 
fBit,  i  titre  d*etemp1e,  que  d'un  seul  point  ^  le  plus  impor- 
ms  I  QKm  avî»  :  }if  veut  parter  de  ra.<Ê.soh'iueni, 

N^pn»  tt'iiifoiia  prde  d'oublier,  dans  ce  iravaif,  U  maiimcr 
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si  Traie  do  >Jord-Vindé  :  n  Les  rircunsiauces  aicrienlei  « 
■  éc(»iioniique.^  foui  les  aasoIenienlH.  »  Oiie  in^iiim^t  qui  wsw 
en  quelque  mtle  dïtfHgr^fïtK'  ati  renia rquablc  lirr»  d 
M,  Uciué  »ur  les  a;$«olinûei)is,  duU  élrc  b  prumière  rtflt<i< 
louie  apprérialicm  MVjrij»^*,  comme  clJc  m  h  bi»  lolidi  il' 
(OUt«  agrirulitHi!  roti^lligailp* 

Tant  que  le»  Gaulois  furent  l  demi  mmsàes^  ta  dinîTS 
produits  de  leum  iriiupeaux  tiaDsImiiuiis ,  joiiii»  oui  firiitU 
plus  ou  mmn  sauvagets,  sufïireiu  à  leurs  iieButim.  Vlm  urd« 
raccrnî»*iiinent  de  la  |)opulaLJoii,  des  éjiiï<K>tic!i»  prut^éire,  «t 
h  coup  ï^Or  tin  îteiitinteui  di-  prC'vojaiice  et  le  désir  111116  ih 
niieui-^tri',  durent  vaincre  [kui  à  {K'u  leur  répugmoct  posr 
la  cullure  du  sol* 

Lo  feu  leur  viui  eu  aide,  et  Técobuage  leur  pertuit  de  re- 
fueillir  conséculivertieul  sur  leiî  terres  troîa  on  quaire  ré- 
colter de  seigle,  Civoine  et  d'orge.  Après  êpuitHiienAt  li 
lande  reprenait  nxm  CBUvre  letiteuient  réparatrice ,  t%  h 
G  ail  rercïuiïueïiçûil  ailleurs* 

Le  blep  {ûm  eiùgeaalct  pluf^gén^reui,  aruf^nakiie  Mm* 
taiie  et  développa  le  bien-étj'e  Kl  m^rejiMta  dfôilabmirs  mieoi 
fait»,  dcn  engrais  plus  ahandanUî,  de«  retours  tonins  rapprvH 
elles»  et  partant  le  reps  allernaiif,  appelé /WAiW  niir  oq 
jachrre  improductive,  pendant  laquelle  r;)Ctlon  du  snldl^  da 
Tair  et  de  la  pluie,  facilita)  |ur  le  travail,  rendait  ati  sol 
épuisé  la  nitoi*  mmme  de  fcrtilit/^ 

A  la  laveur  de  ce  systèroe  natun^lletnenl  ei:teii»f«  surtiiQt 
dès  le  début,  la  production  alimentaire  devint  tr^-abomliiiie 
dim»  le  surt-eNt  de  h  daule,  César  en  rend  témoignage. 

Cel  assolement  n'itait,  il  e&t  vrai,  que  &tatioEnâirs  et  cou- 
sénateur,  mai»  il  HuElîsalt  aui  besoins  Inciai  et  rtsireints 
de  l'époque.  [>'aîlleurst  il  ^tait  peu  dispendieux  et  le  aeiii 
praticable,  an  début,  pav  la  grande  cnlture  ou  la  cullune  pauvre; 

Il  (ut  eoup-m>  |>ir  les  Humains. 
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La  omi  mille  eiploîtauls  qui,  partis  de  l'iulîep  vlitrent 
lihurt  mr  la  Gaule  reconnureot  bien  tôt  qu'il  ne  fallait 
Pitt  M»»  ce  climat,  toudicr  h  l'asâolemenl  des  terres 
i^^,  mtkeras»  macras,  ai  ce  n*ei>i  pour  les  améliorer  un 
j/m^  wiSÈQî  le  toméil  de  Calons  par  dm  fu mures  vertes,  par 

àstmir  ces  terrrt»  ai^ili>^»iliceu^.H,  qui  scmt  de  li  botte  en 
Uifr*  êù  U  pierre  en  élÉ,  ks  lal»ourer  eu  temps  of»portun  ; 
maun-T  -  '  ^  chiomcs  depuis  lïté  jusqu'au  printemps 
^■liftM^  <  L (>u ma ^  ;  en gra i sëc r  les  po rcs  a vec  I es  gknds 

^tefèteey»  )  piauler  11  vigue  !  tel  fut  l^ur  premier  50111. 

Cet  aftokmeiu  ri^poî^a,  quant  à  la  nourriture  des  hestiâuï, 
•r  4o  prfe,  prata,  ptats  ;  des  fourragères,  /erroi-ia,  /èr- 
puniii  b  d4f»t«u$4tiee,  poirere^  paï^ie^  et  peut-être  aussi 
m  po  trop  sur  h  [mllt^^  ptiUa ,  pailio  qui,  suivant  ua 
ÉBiaii  local .  n'eogrïik^jfiï  m  ini^uî  m  terre. 

fan  ralrooft^rez  oi  sptènie  agricole  encore  en  f igueur 

NqoQnl*hii]   dans  les   alluvinnn  dites  boMènes  ou  terres 

Mte  ém  ptatcitti  de  Lavîiledîeu,  Montliéton  et  Fontneufe, 

MMir  de  HonUiiban.  la  cotopacité  et  la  pauvreté  dej^  terres, 

«i9Êiièrtl«f  rendent  les  aniC*iioratioos  souvent  peu  lucratives 

ii*ait  pif  la  vigne  :  sic  fata  voluere  ,  telle  est  la  loi  du 

du  dimat  Imprudent  qui  la  viole, 

i  b  où  le  ^l  leur  parut  meilleur,  où   %è  bonté  fut 

pÊT  leur  sagacité  et  leur  eijiérience  cukurâle  ,  les 

•ongeani  an  bétail siabulani,  m  ssabuio,  dim  l'ètabk^ 

onlreiit  la  culture  deii  vesces,  du  Totn  rouge  :  ce  rat  h 

pnamt-r  et  très-grand  progrès  ;  la  jachère  deviut  fourra* 

:  l'exploitation  y  ga^tia, 

Ailkor»..  dans  lest  iiUints  basses,  sur  le  bord  des  rivières, 

Icsierres  fortes  ou  omubles  et  surtout  plus  fertiles  des 

ma»  rÊDîiites,  les  Homains  utilisèrent  les  uavaux  prépa- 

du  frtimentd'lûver,  en  ajoutautaus  fourrages  ilteriies, 
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li  efriturt,  itherii^  épri?mHil,  toiijo«r«  é-ltptH  fliffinrel  tMa*  ] 
mette,  des  iiateif,  râpas f  rmûs  ;  th     '  fhhas^ 

du  pcik  mil'kt,  nticîen   mtltmn,  Tn>  ,        l  h!»  ffudiitol 
permirent  ti^etigrtisMr  dt*H  bantf»  et  strrloQf  ilèsi  t^cfti, 
douiiiîtont  âélh  flfm,  A  citm*  èfi<nf|ue,  h  oa  C4iintiierce  i 
tant  ûe  charcyierîe  avtic  Itotm*. 

€€t  BSiohfîmeiit  bienijal  tlii  ^klj ,  ftultifs  d'origiae» 
de  per leetJoniH'mHit  *  est  mmre  m  itiagt  cfcmt  mtire  \ 
It'ffifrtMlactifin.et  rt^xtenhimi  du  tanb,  de  la  |miibqii»  ér  le 
éti  \k  betier&fe ,  da  colia ,  de  b  Ittxerot ,  grioir  à  île  i 
leui*s  labour»,  Tont  âinftlîûrË  progreiMÛTetuiEiii ,  imm 
k  di^rôtier.   %}tA  comprb  parr  fr»e  crHiq«j«  ^KRittni 
ficiclte ,  H  ri 'a  |^>aH  b4M»ifi  de  m  rétiibîfttep;  dr  nos  mifiyi 
(ftii  »om  ititeitgeuhs ,  quoi  qu'on  eu  dise ,  dédiicikiPi  fiîie 
de  10  p.    /,.  m  pb»,  )c  vwni  I^Mcordep  dMi 
d'iuï prévoyance  «  savent  louif  hnt  joim  ea  fifer  an  i 
parti  en  apprÊfiam  &  Féqnllibrer. 

t'éqmlibre,  wli  U  gmûéeiflMee.  Cett  ftirenîr  cte  Vuf^ 
nome.  N'e»l-oe  pas  cehii  de  la  FVante! 

Cet  «sioleinenl  biennal  mmaifi ,  sauf  U  dorée  «t  II  | 
porlbn  climaléiiqiie  des  foiienge»  et  des  racines,  c*est  b 
bo^  (le  imi  As»t>ttimi?m  raiifmnet  ef  réitttitiéfalQQr  «n  gerMt^ 
de  l'asMilemeTii  de  Nofft»lk ,  cdmtiKr  de  (0trt  anen*;  ^>ei| 
ragricultiire  iriteti^e ,  alterne*  iutrodufte  par  ks  Ramilai, 
prudemini'ni  aiii^imr^w  partnm,  survaut  les  i^  rt, 

h*  »ol  el  les  climats;  c'est  notre  mûk  im  ,  .v  .4.  j  i«- 
videiitieliea  de  b  cuKtiTe  «  I  laquelle  on  anbîitlliiiifill ,  ||>||-^ 
Jours  ù  nos  déf^emt,  des  eitgimiemeats  de  fliigr«i|i 
bcure^  «m  da  ihèories  qui  enfanletil  de§  éénilrei. 

SifpprtTnei  donc  ^ttn«  eut  lieureui  cHtnat ,  et  oéfiefidjiil 
eUmit  sans  Itxtté,  qiit  iritmiiecfct  fias»  qal  délfeii|iiï.  f|#M 
iÉehe  pi»^  qui  durcit  le  90l«  qm  «étnble  fak  jmnr  i 
è  mot  f r«f«i  le  bai^eiiiHnc? ,  lit  ^miirtle  h  le  ibi<i 


XJlXir  f»lSî»lOW*   A   MÔ^iTAf  HAN,  il» 

iJ  lasser  àuuiii  le  mun$B  du  liboureur  que  k?  ban  f tmbir 
fm  j:ii4Kit}ual)le  iitiocié,  le  Imaîi  iii|ipriuif*x ,   dis^p , 
:lt  Ué,  la  paîUi^  et  l'engrais  do  f^rni«  |>our  des  produits 
iCiUlcb^  obtenili  airec  des  poudrer  pi  us  ou  moins  azoléei^, 
i\àm  nu  inkié^n^  et  vm%  tôrf«E  k  prtiéiiit  net. 
iipe2,  SiiiN  lriiri»îiiari,  «vec  le:t  ctindiiioiH  agricoles^}  ditës 
|A(iiiii&:  foi»» nous!  dir  Mé  î  à  TArilie  ;  fais-noui»  dis  bcetilel 
moutaii  ;  «tt    M;ir»eilJai»  :   fai^  du   coiiiiiierce  ;  vous  le 
mei  à  plu»  has  prix  qiie  mus  ;  nous  vous  ftrms  du  CJiâ* 
Ma  ,  VEkbenï,  des  rouenueries  et  des  maries  k 
,  Uiui  m  chantant  noire  joyeui  refrain  : 

NrtoAï  pûur  lu  lille.,.^ 

[vtf«i  eol«?iidrez  bientôt ,  maïs  hélas  !  trop  tard»  m  ^rmd 

nu  de  nairt;  peuple ,   iin  bomme  de  cœiir  et  de  seas  « 

^tit4tnt  Ultrier  de  Serres  ^   redisant  à  ces»  Françiîs  irré- 

tbU  ;  f«  ÏAi  jugenie0l  en  soit  iui  doctes  tuesnagcrs*   v 

NoM«  ne  «ominei^  plas  au  teiupiï  de  Beiirj  IV .  uae  dlrez- 

uk^U  eux  vrai  ;  Olivier  de  Serres  e$l  nxul,  et  SuUy  n'e^t 

111  ;  mm  non*  avons  encore  des  hoiîjiiips  de  ccpur  ei  de 

éconiez-lefi.  L*un  vous  dira  :   u  Vuue  dciaice  jIIosmmi 

j^issé  bien  vite,   »  Il  s*appe]l@  M.  Léonce  d«  La  vergue. 

[rVotre  «  j'oserai  rinviH|uer  icj  pour  les  be^îjis  de  notre 

^itse,  parce  quUI  est  à  la  foi^  juHsconsulttf  ,   publiciste  » 

it'Étal  ;  |iarce  f|iie ,  parLî  de  no»    qontrée^  qu'il 

iirèi'bien  .  il  peut  du  Lnxembouig  ou  du  Palais  ,  où 

Lilowinf.    faire   entendre   ces  avertiîiiienieafs  suprê- 

»i  tf^H^ma  pru4emum  ^  qui  décident  de  faveiiir  des 

tf4efc  Hele^r^  cette  ddniirible  pré/ace  de  rechange  et  do 

tj  éconU-y.  cet  écho  du  passé  qui  retentit  dans  l'avenir  * 

r«  Aia  çhaiu)>i)  «  de  lm%  dehors  ue  cachent  pas  de  pro- 

fundet  lOf^es.   L'agricnliure  et  la  liberté  s'y  donnent  la 

fM>ur   fiiuinir  ,   dans  un  milieu  salubie  au   njoral 
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«  oomme  au  (riiysique ,  k  b  prodociioD  ses  pim  roboiM 
((  travaillears ,  à  la  défense  ses  |dus  Taillants  soldais...  Laii 
c  sons-lcs-y...  Gardons-nous,  pour  copier  T Angleterre,  A 
«  créer  une  nouvelle  Irlande  !  Gardons-nous  de  livrer  cflUi 
a  belle  terre  de  France ,  magna  parens  frugum,  et  i'enh 
«  tence  de  ses  nombreux  enfants  aux  caprices  des  vents  « 
«  des  flots,  qu'ils  viennent  de  l'Afrique  ou  qu'ils  soultaN 
((  du  Pont-Ëuxin;  car  alors  nous  verrions  s'enfuira  la  Ui 
«  des  campagnes  et  les  capitaux  ,  et  l'amour  du  travail ,  el 
«  la  confiance  dans  l'avenir.  11  y  a  1500  ans,  tandis  qiB 
«  Rome  affichait  les  derniers  restes  d'un  luxe  insolent ,  flft 
((  fut  obligé  d'exempter  de  tout  tribut  300  mille  acifi 
«  de  terres  incultes  et  désertes  composant  nn  hnitièaie  A 
«  la  Campanie ,  cette  contrée  si  délicieuse  et  si  fertile  cl 
«  d'autres  temps  !  La  terre  ne  pouvait  pas  trouver  de  mil 
«  très  III  Les  provinces  périssaient  dans  le  marasse,  et  ta 
«  campagnes  se  couvraient  de  jachères  par  l'extinction  pr» 
«  grcssive,  incurable  des  classes  agricoles,  n 

Regardons  plus  près  de  nous  ;  que  se  passe-t-il  dans  k 
Cévcnncs,  aujourd'hui  que  la  soie  fait  défaut?  Vous  le  saw 
tous  I  L'I^mpcreur  le  sait  aussi  et  s'en  préoccupe. 

L'agriculture  a  donc  eu  de  tout  temps  ses  crises  à  Romi 
comme  dans  la  Gaule ,  comnit*  à  présent.  Cette  comparaisoi 
poussée  plus  loin,  aurait  bien  son  utilité  ;  mais  pour  rentn 
dans  mun  sujet ,  dont  votre  allcniion  fatiguée  pourrait  m 
reprocher  de  m'élre  écarté  trop  longtemps ,  je  n'ajouter; 
(pie  (|uclqucs  mots. 

Vt'rs  les  derniers  temps  de  l'Empire,  la  politique  de  Roa 
vivait  d'ex|)édii*nts  ot  de  subsides  extraordinaires ,  dont  el 
exemptait  les  citoyens  de  Rome  et  surchargeait  les  provin 
ciaui,  s(»as  prt'iioxte  de  les  combler  d'honneurs  et  de  prîvl 
léges.  r/ist  ainsi  <\\w  cette  politique  accordait  à  la  Gaule  k 
onérruHH  prérogatives  de  la  curie .  roUe  admirable  époog 


n  àtwAk  tlfliiiiber  doûcemtot  du  tribu E  des  peuptei  pour 

ïïtodit  lût  procurateurs.   Il  »*agissait  ators  de  pturuér  la 

«k  nu»  li  faire  crier.  Le  fDoyeu  fut  bon,  tuais  tl  dura  peu. 

La  Giiafc ,  nrro^  en  dix  ans  du  sang  de  trois  inillions 

Ifbmimes  et  litrée  à  cenl  tnlUe  eiptoiuuis  avides,  produtsti 

a  trop  (ratid42  aboudanr^  et  en  trop  peu  de  lenïfis  la  tnatièrc 

iKraaiOte ,  fillais  dire  iuifiosablc  du  réseau  romain.  Aussi, 

pad  les  tiarharcs  ratta()u^rent ,  TiinpÔt  du  sang  et  le  tribut 

Mreni  à  tue  d*ceil ,  et  la  vis  d'ârchimède   bieiudi    ne 

hflwMiita  plus. 

IninEOdBs  de  là,  tous ,  partout  et  toujours  ^  chacuo  dans 
!tèrc  ♦  queb  que  soient  nos  principes^  à  jeler  comme 
i^M*  ,  ^iMOfue  nos  économistes  modenies,  enOUi  comme 
flohatt  devanl  tout»  \tV,  M.  de  Parieu ,  IVL  Leplay  nous 
«  éHmcni  Teieuiple:  apprenciaii«  dis-je,  h  jeter  à  pmpos 
.^lifliuatiosi  économique  de  notre  patrie  les  regards  figi- 
htti  ti'oai  citoyen    lertueux  etéclairt*. 

kmm  «  |c  nv  doute  pas  que  le  plus  8à?ant  des  Eomains, 
Imn,  ne  soit  t  titendo  dans  Tenquéte  qui  se  |K>ursuit  en  ce 
BHiBil  aa  fïujet  de;»  .^oulTrauces  de  ragricuUure.  Sa  réponse 
m  prête  depuis  deux  uiitle  aus,  la  voici  ; 

agriculteurs  se  |ïré(»cctjpent  d'abord  de  savoir  si  ta 

p...t,,i  doonrni  rcquivalt'jit  des  avances  et  de  la  peine  ; 
^  or  nul  bouinie  !«»*nsé  ne   peut  vouloir  se  mettre  à  décou- 
ditsi  frais  de  culture*  » 

,  notre  liÎ3^Eorien  montalbaoais,  mérite  aussi  d*étre 


•  M^Kitioban  doit  Hn*  ^  a»mme  il  le  s<Tait  en  effet  «  dit- 

I*  H,  le  ttKeiilâir  pays  de  T Europe  s*d  y  croisisail  de  Tar- 

1 1  ^1  ;  car  oe  ifôiaQt  le  rend  tri^*d£$agréable  à  ses  habitants, 

lofti  tiiQlc  riftdustric  ne  \a  qu'à  en  ittiuver  pour  payer 

omme  umi  le  re^tte  de.'i  |>euples  de  la  Guienne, 

..  ^.i^.itird'but  Kraudmient  dé$a(^enté.    • 


116  CONGRÈS  ABf.HÉOLOGIQUS   IiE  riâKCE. 

Je  n'ai  Youla  qa'eflkarer  le  sajel  de  ragncollore  |^ 
romaioe.  Elle  est  riche  de  faits,  rkhe  d*eiiaeigiieaims. 
comme  loote  cette  civîlisalîoo  qui  vient  à  traren  ks  liècki 
reproduire  sa  spleodide  réalité  ,  comme  an  foyer  d*aa  téb- 
cope,  dans  les  magnifiques  ouvrages  des  Guizot,  des  Tbiarf 
et  de  celui,  noire  maître  à  tons,  que  je  n'aurais  pas  nomaê, 
car  il  est  dans  cette  enceinte ,  si  vos  cœors  n*avaiciit  pu 
avant  moi  débigné  avec  respect  et  reconnaissance  M.  àt 
Caumont,  le  directeur  de  la  Société  française  d*arclwohve. 

En  réponse  à  la  même  question  do  programme,  M.  Deiib 
donne  lecture  dn  mémoire  suivant  : 


àU». 


\l.  Rej-Lescnre  a  traité  avec  une  incontestable  sopèrio- 
rite  la  question  relative  à  l'état  de  Tagricultore,  à  répoqoe 
romaine,  dans  le  département  de  Tarn-ei- Garonne,  qoestioo 
à  coup  sûr  des  plus  intéressantes  ,  mais  d*autant  plus  aniii6 
que  les  éléments  dlnvestigation  semblaient  faire  absolunea^ 
défaut 

L'étude  de  la  seconde  partie  de  la  question  ,  celle  qui  a 
trait  à  Tétat  de  rindu.strie  locale  sous  la  domination  romaine, 
rencontre  heureusement  beaucoup  moius  d'obstacles.  Ici, 
nous  |M)sséilons  des  passages  assez  nombreux  d'auteurs  anciens 
qui  témoignent  de  l'importance  que ,  sous  la  domination  ro- 
maine, Tindustrie  linièrc  avait  alors  atteinte  dans  nos  contrées. 

m  On  fabrique  des  toiles  de  lin  chez  les  Cadurques ,  •  dit 
Strabtm  (1),  et  iMine  ajoute:  ^  Les  Cadurques ,  que  dis-je, 
les  Gaules  toutes  entières  tissent  des  voiles  (2).   »   Les  com- 

I)  UuûU  ^i  Toî;  KoL^OMû'AOÏç  "uvù'jpyia, 

(StraboD,  Céogrmpkie ,    Livre  IV). 

(})        Cadurci inmô  lerù  Galliau  univereap  veh  ttsuDl. 

<; Pli ne-r Ancien  ,  Hiti.  nat,  .  Iîtiv  X1\,  U  »  i.) 


emAettr»  om  pfiisM?  qiKs  (>âr  h  mot  rc/a,  Pline  avait  voulu 
ébpÊtr  '  ut  trim  lu  :  ^*il  cti  ^^tait  iiliisi,  ks  loi  les  ca^ 

Iili|iif9  ►Mr  i*m|^li>yrîrît  [wïiir  les  an?fubh'Diciits  dam 

T|]«fiiiT  romiin.  EUcs  «crtaient  au!(si  à  l;i  coilfpclîair  de  c^r- 
:  is,  ainsi  t]ue  l*aTirsicru  le  pa^^agc  suivant  de  Ju- 

à  ..ufic  Talnnoti  «  Ici  ()ue  k  fri^tier  qui  cric   ses 
taa<iuf5  d'hÎTrr  et  èùn  blatic  ihm  fjidurquc,  il  le  faut  «>ouiïi ir 

pnbab  (!),  *i  el  ce  *crs  de  Sulpilia  :  h  A  lin  Je  ne 
iws  'n^  jiriier  de*  bafidagi?»  de  toik  tadtirque  (atiachéi  au« 
iw  il«  ta  pfiitiine]  (2).  '»  Ce  mm  d'indi<iut'r  !a  |*ri>veuaûce  ♦ 
mâaniMiil  I  ees  lia^y»  te  riam  ini^nie  du  pa^s  qui  les  avait 
ftiiltnb         '  !*  jni'Kulfisâuiinetileombtennostoltes 

Lie  Un  des  < :adurqiieit«  jiaiiii  daiite  convenablement  hrtïyéet 
p^^,  était  encore  ifi  Uita^e  dans  rKtnpire  romain  pour 
Nwtkviirrrr  îi^  «lateh*,  i\Uî  étaient  d'iiï^eniiou  gauloise  «  el 
lï ,  9ùm  ce  rapport ,  d'une  grande  réputation. 
ir  ,  dit  Plitie ,  eMitne au*!j(i  le  tfii  dei*  Pèligniins  ;  mai» 
f*  n^^  fmfiioWr  que  par  h^a  tonhm;  ancuTi  n*Q^\  plus  blanc 
ii  flllf  seillhbbte  k  la  latur.  Clelui  den  (iMliirtpieî»  est  prîuci- 
filoBail  rtfflierché  pour  les  niaielas  {^), 

Celte  réj^matioii  valut  Mim  an  noui  do  nt>ire  priivTtice 
rkoQfietir  de  dèfignrr  la  rtiucEie  d'un  fit,  ainsi  que  Tindique 
CI  pifligc  de  Jnvfnal  qui  a  ,  ju»qu*â  tir^enl ,  ntiit  à  la  tor- 
iWtjis  fie  «ai^  aimbieu  dt*  Satimabes ,  et  dont  IVx(i]ieitbn 

.*•..••,*.  Odtf  »  PdlritKin , 

m  |t«l<rf  bid^  aliqitkd  decnescpre,  non  fllifer  i(uMii 

til%l«l««  liilii'fiiii'  iqtcilt ,  iiivciquc  f  Hn/wfri. 

btia  ft  li*rltfiilt  rtiumiHÉiii  tlniA  Uonurcni  tistx^l ,  \ci\  înWnnum 
\  in  WÊùi  ocfcllaiii  tM  ririitdiiliy^  ,  1<M)«?e  Mniitt^»  %kut  in  ctilciti» 
uêm  fluriafo  C4 durci  uliibiiiiiL 

iflmt,  ttùu  nmh,  lit.  3U1,  n,h,\ 


OONGBfeS   ABCHÉOLœiQCE  BE  PRAfltC, 

€5t  pourtant  si  simple  quand  on  a  ^in  de  le  npprorher  dd 
passage  de  FUne  :  «c  II  jniercèdc  pour  Têpouse  loiitest  le^  foifi 
que ,  aux  jours  d'abstiiieDCo  ei  de  fêtes  solennelles  ,  elle  d*a 
point  résilié  aux  désirs  de  son  époux  ;  car  la  violalirtn  ik  sa  j 
couche  (cadurcum)  nié  ri  te  ,  à  Tenteodre  ,  un  grand  ciiâ* 
tîmeni  (1}.    » 

Quels  étaient,  dans  le  pays  des  Cailtirques,  le*^  principaui 
centres  de  fabrication  de  ces  toiles  et  de  ces  lins  cardé»  1 
Domiuici,  qui  écrivait  au  milieu  du  XV W  siècle,  et  Caibala- 
Coture  constatent,  dans  leur  Hmoire  de  Quercy^  queTio- 
dustrie  linière  n'existait ,  de  leur  temps,  qu'aux  environs  de 
Montauban  et  de  Figeac  S  etaît-elle  éteinte,  ou  même  avait  eNâ 
jamais  existé  dans  les  autres  régions  du  Quercy  ?  C'est  h  m^ 
question  dont  le  second  terme  peut  être  résolu  né|ativeni(iil~ 
par  la  simple  connaissance  des  localités.  C'est  uniquement  ,j 
en  efiet ,  dans  les  vallées  de  la  Bave  et  du  Celé ,  et  surtoul 
dans  celle  de  TA^eyron»  que  le  liu  a  pu  jadis,  comme  il  l*c«t1 
encore  de  nos  jours,  être  l'objet  d'une  culture  étendue,  Veral 
le  milieu  du  XVII*  siècle,  la  vente  ù^s  toiles,  li  \loutauban  J 
dépassait  le  chiffre  de  100,000  livres.  Dans  le  siècle  sujfaotti 
la  vallée  de  TAvovron  fouruissati  tons  ks  ans  prés  de  9,fl0tï] 
pièces  de  toile  fabriquées  à  \lonianbau,   \égrepeîissç  «    elj 
notamment  à  Adoniricoux ,  et  estimées  au  total   b  plu&  M 
iilHï,000  livres.    Le  conlingcnl  Ai*  la  vallée  du  Ci^li*  j^Vileraid 
a  90O  pièces  lissées  à   Figeac  ei  valani  au  moins  SO.OOft  l|J 
vres,  tandis  que  celui  du  vallon  de  la  Bave  dépa^^^ait  le  chiffre 
de  8,000  pièces  fabrîrjuées  à   Sl-Céré  cl  représentant   tino 
lalcur  d'environ  270,000  livre?!  (2).   le  Querry  produi^aîl 

(I)      Itle  pcUl   veiiianit  quo^iès  i»<m  absiiiict  uior 
CûHCûbitu  ,  saerb  oliscrvoudisriue  dlelju», 
Mngnïkfiuo  det)enir  violaio  |K^iia  cttdmrcû» 

ÎJ  MéiTioïre  mr  lés  maïïufacïurcs  et  le  com mérite  des  etolTe» 
principiui  lieux  de  la  jrénâraJiié  dt  MontJiubitn*  1 70â< 


eoieui ,  i^iirs  le  millm  du  siècle  dernier»  iS.QÛ^ 

pkB  fk  tailc»  uni*?!,  ordin^irrcs  et  de  aiêfiàge,  eaUméea  en 

Boe  600,0{î()  Hirc*.  Celte  induslrie,  loin  d'avoir  dégé- 

^  I  refii  de  noâ  jourïi  une  eiteosbn  pjus  considérable. 

Il  fille  fieule  de  Monta  ubda,  qnî  est  le  centre  du 

des  toiles  pour  la  i allée  île  TAieyroii  et  qtii  a  dû 

h  celle  brandie  de  T industrie  locale  un  marché 

^^fcial,  débite  »  tous  les  ans  ,  environ  2li,t>00  pièces  \alant 

pinée  CHIO^OÛO  francH ,  ^m  compter  celles  qui  soui  portées 

firtcti*fiK*Dt  k*  et  chez  les  inarcliandt$.  Je  ne  sais  si 

M  ï9Îk$  fnt  I  {  aujourd  'hui  ia  fa veu  r  qu'elles  obtinrent 

jifodifis  rKmiûre  romain ,  mais  je  puis  aifirtiier  que  si  h 

jtùiiè  a  perdu  de  <ia  lin  esse  ,  elle  possède  encore  sa  solidité 

dvc  ,  et  que  ,  ïituis  ce  nipport ,  î)  est  peu  do  toiles  q^i 

m  «"ftirer  e»ii  coiyparaifîon* 

[ }  ce  iles  nmiitdt^ration:»  que  je  liens  de  développer, 

ïti^j  ptTiN  S  s'étonner  si  les  ruines  de  Tantique  \illcde  Co^ 

éitùi  à  chaque  pas  tant  de  ces  poids  en  terre  cuite  dont  la 

^cftiudodi,  longtemps  douteuse,  est  aujourd'hui  parfaitement 

«ùkJii!  par  ce  pssage  d<^  Sénèquc  :    n  Posidonius..*,.  après 

9Nffilécrit  commet)!  on  étire  le  ûl  «  comment  on  le  retord , 

imbusêiiI  h  toile  m  tient  en  état  par  le  moyen  des  poids  qu'on 

L...n  |h,^  Cl  eiïn^  ces  mtïines  poids  que  les  tisse- 
...  .\xi^  attar liaient  à  yn  métier  vertical,  à  une 
»  otr^ïmités  de  la  cbalne  {stamen),  àtm  de  les  maintetitr 
\m  pbc<  et    *      *        r  h  la  drutm   un  det;ré  sullisant  de 
tJij  '  M'  peigne  {pectfu}  ,  jwmssé  par  le  bat- 

ImI  (tpmha/^  pressait   les  fils  de  la  trame    (subttmenl 


(I)  Itocs  ^oééon'MU*..*  4um  f  ull  (lt»criticre  prluiitm  queiuBulmotliiin 

atsniiir  Ûb,  uli»  c%  maï\i  «akiloquc  dticaiitiir  î  ddntttv  «fucrii- 
ld«  iitHHm^r^  |i<nidifribii3  ttna  unwn  eitendâi. 
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Diiiile^  méttei^  tiKnlonie^,  li^xpofd»  sont,  dans  le  rn^-^^Km 
•tlicliél  I  ta  liirre  du  métier  |>.!f  or^^  tyvrr)^  ^tf  i 
l'eiiiionple  (1  )♦ 

Lm  jMïi4*  eh  leffi»  culle ,  dniu  ( 

mitleni,  orii  orditinînHiieni    iim*  4i .  i 

haiut*tif.  [,eiir  fornio  m  ték  d*uiie  i^yrâmkle  inwqofêe  ib    | 
commet,  riant  tn  hfiiu*  m^raft  mi  paraUêhgramf!!' 
Uirc.   I>f*  jnîtk  in>ii  rond  qirib  offrent  dans  il  |!  j 
rkiïri  «erfaïl  4,p!ïH»i*r  Im  oirdeA  atn(|i)dtcii  ten  fw^lils  »'<     i 
Sni^ncln.!  OiiHqut's.tHi!*  d»*  ctn  poi^fs  ^*tafrî^" 
€éfÊX  (Jutî  j'ai  rt'cuHlhs  i>atir  tm  mtkclum  i:, 
feiglei  G.  11*4  ttiii  sont  ]truhali)rmfni  If»  itiîttale»  <!* 

A  tn  jngtr  par  lï*n*vr(îif  (jnarHit^V  de  |ioîd5<  que  la  c  i 
et  ti  béchc  r«mèrtent  iticcssiamnitnt  h  U  surf.icf^ 
|y|aeeincnl  ik  Ccm,  on  peut  aflirtîii*r  hardïmetil  qi. 
raïuH  foriniieitt  une  partie  nolahlc  fie  ta  pépulArinn  j(h  Mit 
nïie,  qui  aurait  uïml  H(\  rllc'ï  Ich  Cadorqai»  «  on    •  i 

dpint  ecntr(*ii  defaltrkatino,  nlnûn  h  prtncipai,  it 
Hi  «stimAei  h  Knmè  au  lémoignage  de»  aute unt  aitdem, 

tXABUSSEMINTS  nÈRAJMIQOiîv 

hm  toîtwi  n'étaient  pas  Ift  k^uî  produit  ik  nm  eiîntrô<t  ffOl 
fût  rechercha  h  lUime  sous  k'/«  prtnniem  etrip»Tftirk  ljr% 
Cadurvibe«  rahriquaîfnt  an»»!  di»  vaîwsa  ert  ti'rrc  ctiîir  |iotir 
t^s^  l'pau  dan»  le^  [rnlis  h  mue,  et  cc^  vaM'ît  at lient  un- 
primtf  le  nt^m  de  catiurcum ,  kiuh  trquel  ïh  éultm  coanyit 
alorn,  à  Celui  du  pflv*  H'oû  ïh  pnm^mltnl  (2).  Jî  :  >  dé 
Riêiiie  d«a  vases  ot  surtout  des  cr**0!ti*ï*s  en  t<*frr  i  i  iif 
It  (bute  if«!  for,  fabrïqm^  dami  Finricn  MoîiUDhan.  L»  Icms 
qui  servait  &  leur  fabrication  avait  reçu  lu  nom  dt^  TaiA>- 

(n  %nlciiiy  Riiditi  f?nrlMii«fiY  </ri  i^nrf^ffi'A  rt)iii#tîif49#lfrf«^ii«i, 
f*  PastiDv 


t 


Mm,ilti  oom  de  notre  antique  tribu  r  TasconL  *  Celait»  dit 
Plinf,  une  ti*rre  bîaneho  Beinbîable  h  Targile ,  et  la  seule  ca- 
féûe  de  supporter  rittiou  du  soufllt-t  j  du  feu  et  de  l  ebulli- 
linii  des  maiîère»  (1).  ?  On  sait  que  la  principale  propriété  de 
la  porrîi.' fabriquée  dans  notre  ville  est  jugement  celle  de 
rf»isii'  rk  n  n  feu  t  r es  v  i  t. 

Les  terrains  de  la  vallée  du  Tescou  apparliennerit  à  la  cla^ 
sificaiion  «éfifnçiqne  des  terrains  tertiaires  ,  et  les  collines 
Hiii  <?»jcadrPiU  cette  vallée  renferment  des  di^pôts  considé* 
rallies  de  marne  argileuse,  dont  la  couleur  est  généralement 
yanrliâtre  H  îa  pâle  fuie  cl  compacte.  CVst  là  le  Tascamum 
dfè  aufien^.  t>8  couclibi*  ont  éïé  auireftn^  irés-exploilées 
î>ûiir  la  fwterie.  On  af>pellp  encore  Câie  de  la  Faïence  celte 
tmiîfic  tnarnenxe  que  gravît  la  route  impériale  d'Alx  par 
4ïh\',îi.^  kïlomtires  de  \fontauban.  Notre  ville  jK)s&édait, 
Ptirffn,  avant  la  Hévoblion,  plusieurs  faïenceries,  dont  les 
pndufejonissaient  d'une  répn talion  légitime  et  sont  encore 
Irti-rddierchés  par  les  amateurs  de  la  céramique.  La  vallée 
tU  r.\ verrou  olFrait  aussi,  près  du  village  d*lrdus,  des  éla- 
U^nenieatB  céramiques  qui  étaient  peut-âire  une  réminis- 
cence de  cf'Ui  qu'aiaii  jadis  possédés  l'antique  viBe  de  Cosa, 
iWttéf  dan»  le  voisinage.  Il  ne  resie  aujourd'hui  ,  corame 
wrïifiiif»  de  ces  aiiciens  étahlîRsements  ,  que  des  fragments 
dfiiasffi  en  terre  cnhe  ,  recueillis  à  lloniauban  et  surfout 
(fans  les  luînes  de  (Josa,  et  portant  encore  les  noms  des  potiers 
^m  les  OUI  fabriquée  Voici  la  lisre  de  ces  noms ,  les  un» 
Iau  niHitinalif,  les  autres  au  génitif,  dont  un  est  précédé  de 
rTibréviation  oru:,  pour  affi€ma,tl  uti  autre  siavrdu  sigle  ¥\ 
I  ipT  «igeiiîe  fêcit. 


EftiJlU«li#  atllÀiutii  t  iKiii'mquc  eL  iirileiik'ru  inuivrjîtiii   Mt-r»!, 
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CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANGE. 


Marques  sur  des  vases  en  terre  rouge  ^  dite  de  Samos. 


ALBAN 

DONICATI 

ON 

AVË 

ESYATERI 

OTMI 

CANIS 

FLAVINI 

SALVE  .  H 

CICR. 

lETTA 

SVRI 

CLEMES 

IVCVNDI 

TAVR 

COSIVS  VRA. 

MASCLVS 

TERTIVS .  r 

DONI. 

NO 

viwiv 

DONIC 

NOMI 
OFIC  .  BILIC 

VLAT  .  1 

Marques  sur  des  lampes. 

COPPl  .  RES  MVNTREPT 

Marque  sur  une  anse  d*ampfiore, 

SFIO. 

J'ai  recueilli ,  en  outre ,  quatre  estampilles  de  potier»  en 
bronze,  dont  Tune ,  trouvée  à  iMontauban,  porte  les  sîglei 
L.  N.  P. ,  et  les  trois  autres,  découvertes  à  Cos,  offrent  :  I**  les 
sigles  L.  V.  s.  A.  ;  2""  les  sigles  l.  g.  p.  ;  et  S**  i'inscriptioo  c. 
ACATA  F  gravée  en  creux  sur  une  semelle  de  soulier.  J'^ou* 
terai  en  terminant  que,  suivant  toutes  les  probabilités,  tout 
ces  noms  n'appartiennent  |)as  à  dos  potiers  de  Cos  et  de 
Montauban,  et  que  plusieurs  d'entre  eux  sont  complètement 
étrangers  à  la  contrée.  On  a  trouvé  en  effet,  à  Narbonne,  la 
marque  cosivs  \nA  sur  un  vase,  et  celle  de  coPPi .  res 
sur  une  lam|)e(l)  ;  les  marques  albani,  domcati.  ivgvndi, 
NOMI ,  SALVE  .  M,  ot  OF  .  VLATi  sur  des  poteries  de  lion- 
tans  ;  cellesde  coppi.res  et  de  mvntrept  sur  des  lampes  de 
la  même  provenance  (2)  ;  celle  de  OFic  .  rilicati  ,  qui  est 

(1)  Tournai,  Catalogue  du  muMk;  de  Narbonne. 
(3)  De»  untiquitcêf  et  principaUment  de  la  poterie  romaine  ,  trou- 
véei  à  Montani,  près  CaiUae,  par  M.  E.  Rossignol. 


mu*  session,    à   M0P(TAtJ114!f.  f23 

eofitnîonc.  mue,  à  VieDoc,  en  Dauphin^  (1); 

d€  c:  «  Il u    &>  Al ,  qui  me  semble  bien  proche 

t  de  noms  svbî,  à  Oîjon  (2). 

m* ce  ooA  pmdtiiis  qui  ont  ainsi  vopgé  ^  ou   biea 

lindtiit»  étranger»  qui  otii  été  impûrièâ  dans  ce  pays  7  La 

rémiU.*  de  l'Ét;itdis«senient  céramtqne  de  Moniaits, 

\m  ^lé  recodttis^  placeurs    mouJes  et  poteries  ûfTranL 

^lQ5icrit!«  sur   mon   catalogue  «  doit  éi^idem- 

er  la  balance  en  faicur  du  mçjomi  terme 


|CliA«oe  i^tiijite  lecture  de  U  5'  qaestjon  : 
ifmUÊÉ  émem  Us  voies  ramm'nes  tfui  riliaieni  enir'eUeM 
lilierjei  comries  du  ifuerc^  ci  tin  Languedoc  ?  En  prê^ 
^le  tdbieau  ei  iex  rattacher  aiu?  vùùi  mentionnées  dans 
e$  anciem* 
dU  oiei  stiUH  les  veux  du  Congrus  la  carte  qu'il  a 
lop  des  loto  amiques  dn  dépai  temeûl  de  Tarnel-Garonne. 
I  ft  Jon^br  Ut  un  bifg  it  important  mémoire  sur  leâ  voies 
i«  qa*d  dtn(  publi^T  dans  tes  Aunates  de  h  SodM 
(ne  du  inidt  iK-  lu  t  rauce.  M,  Deials  s*appuie  sur 
imtm  liimirl  de  Î252  (mur  combattre  une  des  assertions 
Il   j<»uglin  M.  Jongtar  regret  te  que  M    Devais  n'ait  pas 
htUi  Miii  litre  ;  le  ptiirit  sVnJâifcira. 

iKrtalsi  lait  une  î^econde  oh^et  vatton  au  i^ujet  fin  cauifi 

1 ,  que   \r    ItMj^lar  attribue  aux  llfHUiuu!^.  tjtie 

ii-s  ijirmbre^  du  ijm^rH  devant  \min  la  kïcalité  dans 

mtVïie,  la  queMitm.  il  faui  Tesp^TiT,  M^ra  i^lucidce. 

KBHitirlIe  diMruHs^mu  s'engage  entre  M%h  Deiahet  Jtiuglar, 

:  de  la  din-ctiun  d*nne  ¥oîe  romaim*  qui  fmsse  pr^  de 

M,  Ocifah  ** appuie  ,  |K>ur  corniliorer  son  upiûicin  , 


VIU  (:on(;kès  archéologique  D£  pra?ic£. 

sur  un  titre  du  2  mai  1288.  M.  Dofanr.de  I^rrazet , prend 

part  au  débat  pour  venir  en  aide  à  M.  Joaglar. 

M.  Devais  regrette  que,  dans  la  nomenclature  des  voîm 
qui  sillonnaient  la  contrée  située  à  la  gauche  de  la  Ga- 
ronne ,  M.  Jouglar  ait  oublié  une  des  principales ,  celle  qoi 
reliait  Agcn  à  Toulouse,  en  passant  par  la  forêt  de  Grandselve,  ' 
au-dessous  même  du  village  de  Bouillac  qu'habite  M.  Joo- 
glar.  Cotte  voie  porte  le  nom  de  strata  publica  dans  une 
donation  faite,  au  commencement  du  XI*  siècle,  par  Goil- 
lanine  Forton  à  rabba\c  du  Mas-Grenier. 

Un  des  secrétaires  communique  des  notes  archéologîquessnr 
les  environs  de  Puy-Gaillard,  fournies  |)ar  M.  Tabbé  d^Aramis. 

xoTi-:»  DK  M.  i;abbé  d'araksps. 

La  commune  de  Puy-Gaillard  de  Quercy,  dont  le  site 
pittoresque  est  fait  pour  attirer  le  touriste ,  peut  aussi  offrir  ^ 
Tarcliéologue  un  intérêt  réel.  Je  Tai  longtemjis  habitée  et  n'ai 
en  la  mentionnant  d'autre  prétention  que  celle  d'attirer  l'al- 
tenlicm  sur  elle  et  do  (Miser  peut-être  quelques  jalons. 

Si  l'on  faisait  une  étude  sérieuse  de  ce  territoire ,  je  ne 
doute  pas  que  Ton  ne  découvrit  des  cl)oses  plus  intéres- 
santes que  celles  que  j'ai  pu  remarquer  moi-même  et  qoî , 
(Hîtit-Olre ,  pourraient  amener  à  des  conclusions  utiles  k  la 
science  et  à  l'histoire  iXv.  ce  pays. 

J'ai  été  frappé,  dans  cette  coinniune,  par  la  grande  quan- 
tité de  silos  qui  y  existent  :  on  ne  peut  faire  un  pas  sans 
en  rencontrer  (|iielqu'un  ,  il  y  en  a  |>artout  Du  fait  curicui 
aussi ,  c'est  le  grand  nombre  de  grottes  creusées  de  main 
d'homme  dans  une  espace  {\v  grès  blanc  (|ui  règne  dans 
tout  le  pays,  à  une  petite  profondeur.  On  peut  on  visiter 
une ,  lemarquablt*  par  sa  grandeur  ,  uu  lieu  dit  Mézad,  chei 
la  \euve  Gaillard.   Klle  fut  découverte  quand  on  l>âtissait  la 


iH  disipoiéiî  die  Uçoo  à  servti  d'écurie   ou  de  cave. 

Il  «n  f  '        ■  i*  ttub  autres»  au  tieu  de  Ihla^îères,  chex 

MiMMrt  ;  <  !»igtuler  qui^  Tuii^  dVlks  cotUJeiU  uu 

|IÉI»  4iiiit  l'iîdit  ext  trèi-almiubtiie.  Enfin .  À  la  hriquËieric 

i^uyr  triirain^  (e  s^iblo  ou  la  ierrt%  on  a  dè^ 

..,,,,,,,,,    ^.  .c  de  gnmcii  pen  firofomkb  à  la  suite  If^  uncM 

1»  iiMf«»«  Cl  datiM  i'njm  dc]tt|udle!i  w  trou  fait  un  sque- 

aicir  tifii*  arnnjii\  Il  (Hirtaii  aur  lui  des  piècefi  de  num- 

idti  tiîtups  de  'JidJk'S  Vi.  J'jgntxe  ce  que  Ttui  a  fait  de 

l«mneiU5  et  de  celte  armure  qui  i^tait  cotufilèie.  Si  j'aî 

î  jiitf %€ia0ce  »  c*e!4  en  1 H j5  qu'a  en  lieu  celte  décou- 

\t  cqieudaui ,  je  ne  garantis  pa«^  celte  daie. 

'  Cil  ûtÈif^  les  gi  ijueH  ei  le^  .nito»  ^yiit  »ï  nuitibreux  ftur 

qui  la  de  Pu)  •  Gaillard  4  Vavsiiac ,  que  les  paysana 

"•i-mémei'  V         "  m»  «ïani»  leur  pioLs  :  Pedi  (/rj  crmets^ 

m  m  inù\j  i de»  m  Uj^l  11  fa  u  l  rem  a  rquer  ce  ^c  o  d  an  t 

4K  k  mil  patois  £ni^r(,  un  cruzQut^  di^^igue  ausiïu  bien  le$ 
flvCle»  demi  j«î  ftaHe  qne  les  ^iW. 

I  fiTDpos  de  &ilij?> ,  il  en  existe  un  sur  le  pic  du  Puy* 
4»iftfliard  «  daa&  la  praprii^lè  de  ^^1,  i\|alleL  tm  ^iàfuiim  rê~ 
aoiéoi  des  cbi^e^  mervedleuses  de  ion  iHonnanie  profondeur 
•f  i«  li^me  iiutJquité.  Son  extérieur  ne  pr<!^ente  rîen  d'ex- 
IfSordfoatre  :  an  dirai l  niniplenieiu  un  [Rlil  Irou  fori 
iMUiifia  ;  quaot  à  aa.  profondeur  et  Mm  aiitiquilé  t  je  ue 
Ibs  ai  pu>  i!(ii4liée>. 
Jf  or  dirai  nm  $ur  W  |uc  du  Puy<Gaillard  lui-même  i  Û 
ijQ*an  uio^rn-àge  il  y  existait  un  château;  mais  il  aéié 
j  de]>iiit»  bien  Immiemp»,  cl  aujourdiiui  Pou  ne  san- 
irirtjyier  lei  uaiitériaui ,  k  muim  qu'ils  ne  soieni 
%^i  dâu»  la  terre  La  seule  cho*e  qui  resle  ,  c*eat  k 
jrcjiUtrf!  ifiii  eiiloarail  le  cEiâleati  ;  il  e^  Ireix-bîefi 
ati  I)  tmd  h  di4paraîlre  %%}m  iejt  jour»  davantage 
La  cttliuri*. 
afdtiiei  de  la  ctïtnniino^  or  Umî  rien  timnaitre  ^m 
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cela.  On  m*a  dît  qu*un  antiquaire  de  Toulouse  les  ariil 
pillées  en  môme  temps  que  celles  de  Bruniquel ,  il  y  a  pei 
d'années  ;  je  ne  sais  pas  si  cela  est  vrai. 

Je  viens  maintenant  à  un  autre  objet,  plus  curieux  peut- 
être  :  c'est  une  moite  fort  antique.  Elle  est  au  lieu  dit  Pailfai 
Presque  rondc^  un  peu  ovale  ,  sa  hauteur  est  de  h  mètres,  M 
diamètre  |)eut  en  avoir  de  15  à  20  ;  la  surface  est  entièremeot 
plane  et  ne  présente  point  la  moindre  irrégularité.  On  cullif* 
cette  surface.  Les  mesures  que  j'indique  sont  approxima- 
tives, car  il  y  a  fort  longtemps  que  je  ne  l'ai  visitée  (1). 

Tout  autour  et  à  des  dislances  variées,  mais  peu  éloi- 
gnées, on  a  trouvé  une  quantité  prodigieuse  de  silos.  Mal" 
heureusement  ,  quand  le  fermier  du  lieu  les  trouve ,  il  \^ 
comble,  pour  qu'ils  ne  gênent  pas  la  culture  du  terrain.  Était<^ 
un  camp  romain,  un  oppidum  gaulois  ?  Je  ne  saurais  le  décider^ 
mais  cela  ne  me  paraît  pas  improbable.  Des  fouilles,  en  ce( 
endroit ,  ne  manqueraient  pas  d'amener  à  un  résultat. 

Je  vais  plus  loin.  Le  chemin  dil  du  Cours,  (|ui  passait  prùs 
de  colle  motte  et  (pii ,  dans  une  grande  partie  de  son  |>ar'' 
cours ,  sépare  Hruni(|uel  de  Piiy-(iaillard ,  n'est-il  |>as  une 
ancienne  voie  romaine?  Voici  ce  qui  me  |>orterait  ù  l'af- 
firmer, dette  roule  est  très-étroite ,  comme  les  voies  ro- 
maines :  ell(.*  se  dirige  û  travers  la  forêt  de  C résigne  dans 
l'Albigeois.  Si  l'on  se  souvient  (|ue  Cos  était  une  ville  romaine, 
on  verra  (pitr,  partant  de  ce  point  |)our  arriver  dans  l'Albi- 
geois ,  le  chemin  ({ue  j'indicpie  est  le  plus  direct ,  le  plus 
droit,  le  plus  uni,  le  plus  court  et  le  plus  praticable  que 

.1}  dette  niotti',  qui  n\st  autre  rliuso  qu*iin  de  ces  oppiifa  où  les 
populations  gauloisi'!»  se  rérugiakiit  ù  rapproche  de  l'eiiiu'nii,  et  dont 
la  plati^foruie  01  ail  prolé',*ée  par  une  ou  deux  enceintes  de  pulisMide», 
a  été  ine>uriV  rirtMnnient  Sa  plate-forme,  parraitement  ovale,  c»l 
louRuc  de  A.'!-*  10'  d;ins  »on  ^Tànd  n\e  .  el  de  3.'S"  55'  dans  son  |ielit. 
Ln  liauleur  dr  ses  liiliis,  dont  le  |>^rinitMrc  esl  de  lôS*»  varie  ,de  .l"*  85 
à  U"  20'.  (  .Vo/.  i/i  M.  DfViih  «ifnr.  ) 
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iMifrr.  En  pi u»it;urs  endroits,  j'ii  remarqué  qu'il 

I  d*ttii  auit(>usé  de  caitbut  ([ui  ressemble  beaucoup 

I>ir»  le*  jiriiid(K%  je  crûjab  que  celle  matière  éiait 

tmfèci^  de  grauit  Uâlurel  que  INm  rencanire  quelquefois 

k  pijri;  mais,  plus  tard  «  des  gcm  du  métier  m*out 

qm  et»  caîlbux  étaicut  liés  cnirc  eux  par  un  véri- 

flJaMOt  hi  h  chose  est  réelle.  Il  n'y  ayraii  plus  de 

ËM  f^rhenait  de  c€tte  voie  ,  je  me  suis  demaudé  si  la 

U  flicé«  aimi  nur  le  bord  du  diemin,  u'uidiquerait  pts 

pour  proléger  la  rouie. 

là  séance  ei»t  levée  à  1 0  beures. 

1  Akii ,    les  fuembra  du  Congrès  doivent  être  réunis  à 
i  pour  U  counte  de  Moiiisac, 

Le  secrétaire^ 

P.-L.  I>E  SAlNT-PàDl« 


EXanSION  A  WOISSAC  ,  LE  8  JCm  1865, 

i^Pdiéaicr  et  %t*  m  Caimo^t,  iflrecteur  rie  lu  Sodâié  n^nçai^e 
d>n:t)k£ologl«, 

r^  rtruséqQcncf  de  son  ajournemenl  de  h  teille,  le  Con- 
béoto^que  8*e»il  imujiporié,  le  8 juin  18d5,à  lUoissâc, 
Mr  niil^r  les  rentes  de  ranclenne  âbbsye  et  quelqtieit  an- 
^lé»  de  cette  vitlc. 

Otle  première  excursion  du  Congrès  siégeant  h  ftfoolau- 

iii  i4irait  un  puissant  imér^L  Âsser  puvre  aujourd'hui  en 

iir»<  riqwi'î*,  le  départemeiil  de  Taru-ei^Garotme 

Ffâirr  re ,  de  posséder  le  cMirv  île  Pabbâ^e  et  k 

de  Vloissac. 
Mai»  »it»iiit3  ^intmiev  ion\  heureux  d'avoir  ces  rtche^!!;cs  ar* 
ÉMofiqiM^  on  peutdr%iner  de  quelle  aiïection  particulière 
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et  de  quels  soins  elles  sont  l'objet  sur  les  Ueux  infinies, deb  pari  ^^ 
d*une  population  éclairée  et  jalouse  de  conserver  ce»  dépâlfr  ) 
C'est  que  ,  en  eOcl,  la  ville  et  l'abbaye  de  Hoissac  ont  élè  | 
de  temps  iniuiéuiorial  liées  par  le  même  sort ,  oui  eu  mêoM^  .^i 
fortune,  bonne  ou  mauvaise.  Aymeric  de  Peyrac,  abbé  dt  ^ 
Moissac,  chroniqueur,  leur  prête  b  même  origine.  Clovb  I*  % 
aurait  fondé  l'une  et  l'autre ,  et  une  inscription  en  ven  ] 
léonins ,  gravée  sur  le  marbre  par  les  soins  d'Asquilin  «  ( 
vingtième  abbé  de  Moissac ,  dont  nous  aurons  occasion  dt 
reparler  (car  c'est  lui  (|ui  ûl  bâtir  et  le  portail  et  le  cloUre)i  J 
en  fait  foi  encore  aujourd'hui.  à 

Haiic  tibi,  Christc  Deus,  rex  in^tiluK  ClodoveiM.  i 

Auiii  muiiitîcus  post  liunc  donis  Ludovicas.  ^ 

Ati</o(;i'ct<j  est  Louis-le-])ébonnaire  (fM03,  v^  Chronique  J 
de  Peyrac  ).  j 

Doin  Mabillon  donne  pour  fondateur  h  l'abbaye  Clotaire  11. 
entre  les  années  58i  et  628.  | 

D'autres  attribuent  cet  honneur  è  Clovis  11,  de  G38à656.   ^ 

D'autres  encore  confondant ,  dit-on  ,  son  établissement  j 
avec  sa  reconstruction ,  ue  font  remonter  son  origine  qu'au  ^ 
régne  do  Pépin-le-Uref. 

D'après  Dom  Vaissette  et  les  liisloricns  les  plus  accrédités, 
saint  Amand,  au  Vil'  siècle,  aurait  été  le  fondateur  et  le  pre- 
mier abbé  de  ce  monastère. 

Quant  à  l'étymologie  de  Moissac,  dont  l'origine,  perdue 
dans  la  nuit  des  temps,  serait  bien  antérieure  à  la  fondation  de 
l'abbaye,  son  nom.  d'après  iMerre  de  Vaulx-Cernay,  viendrait 
du  moi  moys  qui.  en  hébreu,  \eut  dire  eau,  Moissac  et  ton 
abbaye  ont  possédé  des  sources  al)ondantes  et  précieuses. 

Ces  vénérables  souvenirs  assuraient  au  Cougrès  un  bon 
accueil.  Aussi  a-l-il  été  revu  par  la  \ille  de  Moissac  avec  un 
enipriNM'ment  et  une  nirdialilé  en  tout  dignes  de  ses  hôte», 


IlXir  SESSION,    A   HDf*tTAtJBA?|.  Vl'à 

IB*  un  btit  sciciitilique,  deï  pomt^i  les  plu  si  divi^m 
élois«ls.  Ht  le  maire  de  Moissac,  M.  M<issipy 
Éot«  suiris  de  ootobrettx  archéulcigues  de  celle 
loqucli  mm  ûmom  citer  M.  Laroque^  Vmû'^ 
ilear  do  dcdlre,  et  m.  Lagrèze-Fosiat^  membre 
t  àe  ri Rstilut^  ont  salyé  à  la  gare  M.  de  Cau- 
du  Coogr^  qai  racxompagnajcnt,  au 
solunte- 
s'esl  coQstîtaé  à  Tinstant  aoua  ta  présidence 
mûQl,  M.  Liiujâ  Tatipiac  étant  désigné  pour 
la  cuuduiie  de  MM.  Laroque  ei  Lâgr^'zei 
t  commence*  lic^  explora  lion  h. 
ailemioD  du  Congrès»  s'est  portée  lur  la  petite 
t -Max  tin,  coBligu^  à  la  gare  et  meuacée  d*uue 
ibo  {irociiaiiie  par  les  etigeucéâ  d^  ïê  voie  ferrée 
■  pied  de  aes  murs, 

àié»^  --....-Il . 

premicni  abl>eâ    de 

niilléo  >    tlntTSca 
^MCOfliefteplusquê  ^ 

dtiaiê  dignes  £:^^fl 
L  Ses  mun  de»  côtés  ^LJf^ 
L  iHiesa  remontent  k 

W  trés-recuIée.  C^^lui 

«  œostrttit  en  petit      V 

de  pierre,  appar- ,-, 


-i  I 


^i7P 


it  à  Jépoquô  ■  j^ 
;  cdui  du  ncrrdi 
ÉOdeii,  paraît 
au  X*  ^tecle.  Sans 


:ŒiD'-0. 


r  un  caractère  pifis 
coiMUtiaiona  de  ces  diientes  époques  étant  asiiet 


'  Caofrvs 


a  éjniA  k  f€»u  de  leur  conMrvalioii    l/in- 
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térieur  de  l'église  montre  de*  Réparations  nomblréuses,  Éi 
maladroites.  La  chapelle  de  Notrè-Damo  |K»sèdc  cepenAi 
une  voûle  du  XV*  siècle ,  qui  n'est  pas  dépourvue  d*él 
gance.  La  clef  de  voûte  principale  représente  le  Sanve# 
et  les  quatre  nœuds  latéraux  les  quatre  évangélistesL  01 
partie  des  murs  de  la  chapelle  est  encore  couverte  des  ftàà 
d'une  peinture  dont  un  badigeon  malencontreux  superjpdl 
empêchait  d'apprécier  la  valeur  et  la  date.  M.  de  GalemUM 
en  a  immédîaiement  mis  une  partie  à  découvert. 

A  côté  de  l'église  de  St-Martîn  ou  de  St-Ansbert  éuit  m 
trefois  une  maladrerie,  appelée  la  maladrerîe  des  mob» 
dont  il  reste  encore  quelques  pans  de  mur  pouvant  rcmonUl 
au  XIII'  siècle. 

Le  Congrès,  pressé  par  son  désir  de  visiter  le  cloître,  oM 
principal  de  son  excursion  ,  n'a  pu  qu'en  passant  sigodi 
une  fenêtre  en  brique  et  pierre,  conservée  dans  Tancien  cm 
Ugc  des  Doctrinaires. 

Le  Congrès  s'est  bientôt  trouvé  devant  l'église  St-Pii 
L'église  actuelle,  dans  son  ensemble,  peut  être  attribuée  ï 
seconde  moitié  du  XV  siècle,  ce  que  confirment  les 
niques  locale»;  mais  il  reste  de  la  belle  église  primitive,  éL.  . 
par  Durand  de  Kredon,  évéque  de  Toulouse  et  abbé  ■ 
Moissac,  et  consacrée  avec  une  |)ompe  extraordinaire  en  lOtli 
le  narthex  avec  la  tour  qui  le  surmonte.  Quant  an  |)orlai  1 
au  cloitre,  ils  furent  l'œuvre  d'Asquilinius,  qni  succéda^ 
Durand  dans  l'abbaiiat  :  «  Qui  dictus  AMiuiKnius  fecil  cfarti 
«  truni  magnum  subiiliarlificio  o)ieratum  dicti  monasterlL^ 
((  DiclUMiue  As(|uilinius  inler  signa  operis  fecit  fieri  portfî 
«  pulcherrinmm  et  subtil!  opère  constructum  ccclcsiae  dK 
<*  monaslerii.   » 

(Ayineric  de  Peyrac,  Chronù/ue,  f"  160  W) 

On  nous  |>ardoiinera  cette  digression  préliminaire,  plN 
qu'elle  permet  de  préciser  la  date  des  monuments  intéresisa» 


lllir   ^tSSlU.X»   A   «n-MAUBAPI. 


î»l 


Mmf 


a  êtiÉ  I  efiiiuîner.   Ai^^^i  Talibatiat  (i'A«qtii- 
I08S  X  il»»7,  t\*M  cntrp  ces  deux  dates  fine 
b  le  pnruil  et  le  cioitre  ch  Mols&ac^    Le  lïarlheK 
élutt  lii*  soa   prMéces^ur  «   if'jitt  un   peu   plus 


ÉNir  cirrèe,  reste  de  l'église  primithe  ik  TaUbé  Duriud« 
Il  Teiti  .  ;  .,ucM  fie  Tégli^ic  iicludk*.  Vue  de  Texté- 
oeUi?  Il  I  ii4e  pluLûi  apfurlenir  it  uu  didteâu-furi 
me  égltKL  Sur  la  façade  aenrani  d  entrée  on  aperçoit 
il,  sur  ta  dnjtte  ei  aiwlenims  du  portail  «  la  «latuc  de 
;  ««icrt96eur  d'A!ii}uiliii  (11U8]*  qui  acheva  les  travaux 
mttipti^  inr  (a  uiort  ûk  3011  |Kédéces&eur.  Boger  dota 
iff  dci  rdi<|tsi*s  de  taint  C^yprieu,  eucare  aujourd'hui 
la  à  Moîs»c,  nu  lit  h  r/iit^  rr,H  niolH  :  Hofcnus  abùas^ 
du!  et  à  {a  même  hjtïtimr,  est  U  statue  de  saint  T^nolt, 
liar  di  Tordre. 

CAOgrfs»  ayant  deMrL-  ntserver  pour  plus  lard  l'eitimen 

iUiIm  porUd,  KHt  etHrê  itmt  d'abinj  d^in^  Je  uarthex  ou 

liltérieitr  qui  occupe  le  bâ^  de  la  tour.  C*e&i  lej 

bop  les    Ikuis  «dîkes  Je  M,  La  roque,  rtHiser- 

cloltfe,  qtiiâ  bieu  voulu  meiuc  h  la  dbpc^îiUtau  de 

•OU  expérience  et  son  iVuditioiL 

Mfi  pieinsdu  narthex  nom  d*âulre  ornement  qu'un 

coorant  i   la  narsiaut^e  de  k  umlt.  Huit  piliem  eu- 

ncnl  de  .wpport  à  tettis  %oûle  k  nervures  carrées, 

ivniKMttf»  eui-méuses  par  des  chatuieauT  tjgurant, 

le  sl^tt*   *    '  ^        **nes  de  violence  ou  de  force, 

I0i»l  tJ  vorées  par  un  Jonp  ;  Ih ,  ce  sont 

imnwUftt  de«  agneauK  ;  ailleurs,  un  guerrier  terrait' 

moo$tre(l}.  t  j  bâte  de  Tnn  (\c  ce^  piliers  est  eu- 


iS^  4r  Cftiimonl  f  i«ii  lu  fi^iuT  de  Se«ii)fton   V,  lu  |Kif«<  Miivititr  « 
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tourée  d'un  énorme  ser|>eni  dont  la  gaeule  hideose  mord 


qaeoe  repliée,  ou  bien  deux  membres  d*un  être  impoetit 
h  caractériser. 

Sur  les  murailles  du  narlhex  s*élève  la  tour  carrée,  à  dei 
étages  couronnés  par  une  pyramide  en  charpente  qai  sert  < 
clocher. 


\ilir  ^R56lii:^.    A    MONTACBAH 


!3S 


Lf  («rimueT  élagTf  *?»  pirrre  ciMnmf  k  mrthcj,  j>réseate 
,«^  r!T4^«  fice  troi$  arrades  cinlrto»  iiujoijfd'hui  murées. 
4e,  eu  furtiif*  de  cou  palet  {Kiralt  un  (tcu  umiùs  ancien 
q«  Ir  oanltci.  D^aprtS  lU.  de  Câumont ,  ha  forme,  ainsi  que 
Icf  cbapituux  c|ui  soulieanent  »a  coupole,  râppelkat  la  tour 
k  TUmxj'vaT-Umt  et  celle  de  St-BenorUe* Dorai  (Hânle> 
fiOMe).  Les  cincrcs  du  mm]  tii  tU  Vnuesi  sont  latis  orne- 
ont  Ceux  difs  autres  aspects  sont  surmouté»  d'nue  élégante 
irdiiftiHe  dans  te  m  5  le  de  rt*po<)Uc. 

1  .^^1;  jtopcrietir  e%i  en  briques,  et  leA  fenétreâ  qui  Té- 
daarifii  Miat  en  «'give,  ce  qui  établit  une  date  bien  poi^té^ 
linirv  to  nsie  de  rédificc. 

L4»  èUfes  îiQpérieors  de  ta  tunr  paraisssent  eittièremenl 
m^^ar^  de  Tégii^e  actuelle,  dont  la  partie  extérieure  de  la 
ie  Icrmîtie,  à  cet  aspect»  par  un  nrc-doubleati  couvert 
^torts  à  demi  elTatre^»* 

à  rittlérirtir,  une  i!oruîche   [>eu  SQillantê,  supportée  h 

■csl  et  ao  iuA  par  drs  ttiodillons  grîmaçantî^t  el  au  nord 
pm  4»  corbeau:!  enrt^ul/!^,  est  surmontée  par  mm  gâterie 
atatéèt  qui  paraît  av^iir  été  ajoutée  iprès  coup,  et  qui 
■Mfte  itiie  partie  de«  arcades  cintrées  de  la  toun 

Oa  entre  daoi»  Téglise  par  nm  pi>rte  ouverte  dans  le  utr- 


jufâ  porlionîi  dt»x  mnr»  de  l'églisn?  actuelle»  les  plus 

v^Minc^  de   la  lotir ,  f^rai-^seju  avoir   appartenu  a    Téglise 

||râafllte:  nuis,  dan»  scju  ensemble,  ce  tnanument  du  XV* 

ulTre   un  moindre  intérêt  aux  archéologues.  L'église 

n»  fut  î  *  ^^  Tabbatiat  de  Félh  flarman,  abbé,  vers 

llAM.  Elk  ai  I  >i9>  d'après  M.  I.aroque,  quatre  tourelles 

ï  où  étaient  quatre  auietss  dédiés»  aux  saints  Anges  gar- 

I,  ciMnme  c'était  Tusage  dan^  lK^uc4)np  d'autres  abbatialej^ 

ègliws  renferme  ce^it^udant  quelques  antiquitéii  qui 

digneide  ritlention  du  Congrès. 


ïl% 


(XKfiiBËs  Anaftoiorfiuifi!  iH!  nkHct, 


f ;*CKl  »près  avoir  ainsi  visité  T^gHte  que  h  Congi^,  refrë^ 
ntnt  sur  ses  (^as ,  a  eiaïuiné  le  portait  rélfebre  dcuit  ta 
inents  Bctiiptuniux  !«oni  connus  «le  ioiifi  les  archéologie 

La  notoriéiè  Ju^teineoi  méritée  de  cti  porull  ooiss  |icr» 
GieKra  de  m  \m  entrer,  à  ma  sujet,  dans  de»  coittidéritioiii 
trop  détaillt'cs, 

Grftce  à  quciqués rt^âtauratianït  halMlcmciit  faite»,  ce  inirtail 
est  aujourd'hui  éàm  un  état  di^  coiiMTTatiois  bien  luf^nt 
Nous  A\om  dit  qu'il  remontait  mi  it  la  lin  du  Xl'siède^  ml 
au  cummencement  du  XII*,  c^eat-à-dire  à  i'ablufidt  d'âs- 
quilin ,  <*l  à  cet  *fgard,  1rs  données  arrhènlo-  liQnneni 

pleinement  le^  aitîiertions  du  chroniqueur  dt   .  ^\> >. 

Il  K*  coinfKise  d*uu  fmrthe  profond  ,  dont  le»  |*..i  u-^  .iriié» 
rîeures  tiennent  m  rattacher  aux  murs  de  la  tour.  Son  mh 
fcriure  prestjue  cintrée  indique  h  {mtw  la  rowfnire  qaj  cou- 
itJtuo  Togivc.  Le»  qu<itre  enlonnes  qui  supporlrnl  IVmTcrUire 
ont  deï!  chapiteaux  délicatement  fouillée  et  ornés  dt  griiï^iinH. 
Ces  griiïonâ  étaient^  peutM>tre,  une  .iltu^Nion  h  une  itskiii  lur* 
naturelle  qui  aurait  déterrutiié  Clovts  h  jMJsir  U  Dnuiii^ri* 
pierre  de  Tabbaye* 

Les  parois  latérafes  du  porche  oiïrcut  des  sculptuitailuruianl 
deui  ordonnance?»  superpa«iéc& 

Du  côté  droit,  Ktni»  le»  arcatttre»  de  rardonnatice  infémarir, 
«ont  placées  quatrtï  Ktatuesi  réunies  en  émx  groupei  ei  repi^ 
sentiQt  rAnîiûucîatiou  et  ta  Visitation  de  Marie. 

Les  aiijets  de  lordonnance  nupt'neorc,  dans  la  xooe  la 
moins  élevée,  sont  divisés  en  deux  et  emprunté»  à  ta  fie  de 
Jéxus-Christ  C'esl  d'abord  l' Adora tioo  des  Mages.  On  volt, 
dans  un  premier  compitimeni,  fa  S^iirHe-FainilIr  réunie  dans 
retahte:  la  Vierge  tenant  rEorant- Jésus  sur  ses  gennui  ;  sabil 
Joaeph  un  pou  en  irrièr»;  \*àm*  et  le  iMimf  iraditiontiebi  dam 
le  fond  attachés  I  la  crèche.  L'autre  conqiariiment  n'ofermi* 
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les  trois  nus  tournés  du  côté  de  1*  Enfant-Jésus  «  auquel  ils 
(ifTrent,  debout,  de  riches  présents  de  leurs  mains  voilérs. 

Dans  la  zone  supérieure ,  on  voit  la  Présentation  de  Jésus 
au  temple  et  la  Purification  de  la  Sainte-Vierge.  Saint  Siwoo 
tient  TEnfant-Jésus  élevé  dans  ses  bras ,  ayant  i  côté  la  pro- 
()hétesse  Anne.  Sur  le  devant ,  la  Vierge  porte  les  deux  co- 
lombes symboliques.  Viennent  ensuite ,  sur  le  même  plan , 
plusieurs  scènes  roprésentaul  la  Fuite  en  Egypte.  iJi  première 
scène  nous  \yeu\\,  saint  Joseph  à  demi  couché,  recevant  d*un 
ange  debout  Tonlre  de  s'enfuir.  Plus  loin ,  la  Sainte-Famille 
est  en  marche  :  saint  Joseph  conduit  par  la  bride  Tànc  sar 
lequel  est  montée  la  Vierge  tenant  l'Enfant- Jésus  sur  ses 
genoux.  La  troisième  scène  nous  montre  Témigration  arrivée 
à  la  porte  de  la  ville  d'Ilélîopolis,  d'après  les  légendes,  ville 
flanquée  de  tours  h  toits  aigus.  Au-dessus  de  la  porte,  dont 
la  herse  est  levée,  on  distingue  deux  personnages  monstrueux, 
counmnés,  qui  sembipnt  se  précipiter  du  haut  des  murailles. 

On  a  cru  retrouver  lii  l'image  des  idoles  égyptîenuM  s'éva- 
nouihsanl  devant  la  Divinité. 

Le  côté  gauche  du  porche ,  non  moins  intéressant ,  offre 
les  deux  péchés  capitaux  le  plus  souvent  personnifiés  dans 
le  moyen-ùgo:  Tavarici^  et  la  luxure;  ce  côté  a  aussi  deux 
onlonnaucos  super|)osées. 

L'avarice  est  (falMini  représentée  |>ar  un  |)ersonnage  i 
l)arbe ,  coilTé  d'une  loque  et  imrlanl  suspendu  au  cou  une 
grande  l>onrse  pleine  fpi'il  serre  sur  son  cœur.  Le  plus  af- 
freux des  démons,  h  cheval  sur  ses  épaules,  lui  enfonce  ses 
griffes  dans  le  crâne.  A  côté,  un  second  démon  ,  p(trtant  des 
ailes  et  une  queue  ei  à  che\al  sur  un  autre  [M'rsonnage ,  offre 
une  variété  au  |)remier  sujet. 

La  lur.ure  est  ix*présenlée  pur  une  femme  impudirpie  en- 
tièrement nue,  les  rlie\eux  épars,  les  mains  cris|>ées,  dont  les 
traits  expriment  le  désespoir.  Deux  serpents  enmuiés  autour 


v\  dfî  tj  îmlk  lui  tDordeiU  Im  tieins^  ri  uti  éiiarinc 

&*ifCcrocii«  à  $€6  i/Aïues  t>extielle4  contme  pour  l& 

r.  A  cûté  de  b  leuiiiw,  uu  «témon  hirriblc.  ^  b  léte  et 

lesit  •<**  euriifs  àt  Uureaut  au  troiic  %dii 

.iii-  pnrdr^  pkxiî»  d*'  bouc,  une  queue  de  lion 

^  3u;dt  ,iioirépuis{^  riiHtiginAtitvn  de  l'artiMe 

Ifovr  r^nvira  cnc<if«  plus  eiprijssif  te  r61e  du  moiislrft,  lui 

»iaIt  id  ,      'i'  bras,  landis  qu'un  crapaud,  qui 

de  Id  I  :i*lcii\'bnt4^r  mt  imgede  la  femoïi^. 

HiOA  l'<KiloaD4Bce  i»uf>érieute,  an  aperçoit  des  sujets  atti^ 

r  M  irtm  bas-rptU^rïi.  r.Vsi  ifabord  ,  au-dessns 

âr   _^.  _  ,  _  jïort  dt*  TâVârt*.  Il  est  coudié  dans  uu  lit^  au 

9^  duquel  CM  aoe  femme;  quatre dêiitouH  reutourent:  Tun 

aric  la  buuiiif  ;  le^  troiK  autres  (em)iiit  k»  bras  pour 

«'»'T^^  .  tiui  la  s'cchûp(*er  du  lutïtirauL  Le  deuitH*ine  ha»- 

laie  h  ^ukrAitik  du  ui;juv;ib  riche.  ÂsHb  ^  une 

^  db&r^  de  metj«  «  d  ii  î»  iwi^  cètés  une  Teinuie  dont  la 

le  CM  ûïj-        <  ■    I  de  M*»  mœurs.   ïazare  est  couché  hur 

^  snKil  jtj  14  lablt!:  deuit  rhicus  li'cbcul  sl?i  plaies, 

•èmc  liafit^rt'tkf  repréi^^ute  la  darniiiiUon  de»  pédiciin>. 

HèiiKili^  nriit   une  conle   qui  eiitrâiiie  dês 

D'jr  ^houN&eut  de»  damnés  au  milieu  cka 

La  mort  i^t  %uréé  pitr  un  persoiniage  moulé  sîur 

;  îtii  uMt*  ol  nffîtV  dr  j^erpenli^  D'outrer 

-    .  ...(.itiroi  lest  wpl  pécbéî^  Ctipitans, 

Il  (lorclic  is^ouvrr  dans  nue  arcade  (presque  en- 

Qml  riniréc ,  qur  supportent  des  piliers  en  niailin*  ;  ils 

■  :      rntentsur  leur  face  exii^rieure  h  gauche 

re,  à  droite  edle  d'isuiïtv  Ueux  chapi- 

fifti  en  marbret  lermineni  ces  piliers.  Ddns  l'un ,  ou 

griu        '  r.ippe.%;  dans  riHilre»  se 

ide*'  ^  >  luiU'u  Uauî»  les  prtdoii- 

l'arcaile.  woi  «M^f^u^îe;»  dei  voutkHireji  rouverte» 


d'ârabcstituts  %m  \wh  niig^i»»,  Troî«  tûv^  de  rats  iî4  ifu 
fsoos  qoi  alic^rnem  les  itéparcni  en  forriic  de  cordûo. 

Les  lanlaux  de  la  porte  sont  «^parés  (>ar  tuî  Irrg i:  Irmoi 
de  mirbre,  carré  et  enrichi  de  belles  HCuJplurea.  Troi 
iUperpoji^  de  lions  ei  lionnes,  drenséjj  sur  leurs  i^t.L. 
prêts  è  se  mesurer,  sotii  i$ctilpt6s  sur  la  partie  ^lérka 
Dcin  Ktatiies  de  propliôtefi  ncciiperii  les  cùxés  du  Iriicnei 
Lo  linteau  en  aiarbre»  au*des!iu!»du  irumeau,  est  orné  de 
rosiCflià  huit  branches.  Au-dessous^    on  vi>tt    uor 
frbe  qui  paratt  ûtte  d*ut]  style  antérieur  au  reste  du  porti 
et  enmnio  rapjxiruHMÏi*  débris  pbis  anciens.  An  t      f 
tympan»  ibuit  \r  Mijci  pri»ci[>.il  m*  tniuie  rêpnHi  i 

infinité  de  sculptures  conteni|HjraitieM,  C'est  te  Sauveur  dai 
îia  gloire ,  entouré  fle>  symbdes*  di-n  cpiaïre  évang^ll 
ûmx  angçK  Sur  deux  plan»  i$uptTpo!^'s  ot  entoura  ni  1   <  i... 
tes  24  vicilliirds  de  ['Apocalypse  tietinenl  d*tinc  loatn  itn  ti 
sitruiiient,  de  rautre  main  une  coupe. 

I.es  Mculptures du  tympan  sont  foin  d'aioii  IViprvAsirifi  A 
sculplures  des  côtés  du  porche ,  et  génératemcnl  on  leur  n 
c&nnatt  un  earactèro  plus  anciafi.  On  pense  qu'Asqtiîl 
aurait  pu  recueillir  ce  morceati  dans  les  débris  d'édUk* 
antérieurs  et  F  utiliser  de  c^^tte  façon 

CloItae*  ^  1^  cloiire  de  IVloissae  a  reçu  ensuite  la  ^tià 
du  tloni^re».  On  y  est  enlré  par  une  jK>rit*c(tntmtmiquanl  anf 
regbse.  M*  Laruquc  a  repris  se»  savante»  explication?  des 
sculpté4f. 

Le  cloître  est  ado«iè  lu  «itrr  du  nord  de  l'êgliso, 
tbmié  pir  quati-û  galerleâ^  convert*^**  anjourUliui  en  vh 
et  dispoaéts  en  carré  autour  du  préau  intrrît'ur.  Selon  l*usa 
ce  préau  rrnfermait,  du  cftié  du  réfectoire,  te  tamiarlum  é 
moines:  on  \oi!  encore  des  arracbementit  da  arcs  qn-  ' 
maient.  Il  c<>nlenail  une  fontaine  miraculeuse  <jui 
Ifs  lépreui.    Les    cbroiiiques    indiquent   une  chapelle 
Julien  dans  le  préau  ;  tin  peme  qu*ellc  était  là. 
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fi»  aff^adet  do  dollr«  booI  en  forme  ogivale  beaucoui» 

fim  aocmée  que  \tA  oglies  du  poruil  ei  d^  autres  couatroc- 

ÉSL  |}«i  odoiiiieliei  «n  marbrep  alieruatifement  simples  ou 

|Miées,  sopporieiii  ces  arcadei^.    Biea  n'est  menejljeui 

«une  \m  «Golptiirts  d^  cliapiteaui  qui  supparteui  ces  ar- 

liskaï  c*esl   an  féritable  musée  de  sculpture,   un  trésor 

l*fteoiiti^|>btif.  Chaque  cbapiteau  forme  un  stijet  distinct  « 

|ilc*esi  à  tort  que  M,  Jules  Uarion,  et  d*»mr€s  après  luj|  out 

||iteildo  qtie  chaque  sujet  m  trouvait  deux  fois  reproduil, 

I  ft  que  U  série  amipl^te  dm  chapiteaux  diiïéreui»  occtipak 

1 4m  pleries  sieuleiueot,   tandis  que  h  reproduction  de  cm 

<  chapiteaux  oceoperait  tes  deiti  gilerjea  restantes. 

'  tek  est  complHement  ioetaet.  Le  Congrès  a  pu  se  convaincre 

33'ttii  ienl  clutnieau  fait  excepticHi  :  c*est  celui  de  Uatiiel  , 

HMlcttt.  dû  reste  «  avec  des  détails  d'etécution  ab^lumeni 

èÊêrKUUL  Eocani  le  chapiteau  qu'on  voit  dans  la  galerie  du 

9vdkaot  est-Il  tnanileîttâblement  plus  aucieu  que  celui  de  la 

iplerie  du  levant.  N'occu{»eriît41  point  la  place  d'un  autre 

dhaptiemo  qui  aurait  distparu  ? 

*"*  n^ef  et  dan»  te  milieu  des  galeries  se  trouvent  des 
cmtH  pkkm ,  revêtus  de  plaques  de  tnarhre  sculp- 

L^  otu*r>  î^ujeL»  sur  les  chapiteiui  sont  etnprumés  à 
fàocim  ou  an  Noufeau-Teslamcnt»   et  à  rhistoire  ecclé- 

Ce»  wotmest  attemem  avec  ta  faune  la  plus  capricieuse,  et 
l^ieovcnini  de  h  flore  antique  tapissant  et  formant  crochet 
l  Ici  corbetlks^  Us  tailloirs  sont  d'on  fini  et  d'une  riches:$e 


r'ilioni,  en  face  de  la  porte  d'entre ,  sur  les  luarbreii  du 
|f(BMer  pîUcT  plein  «  00  trouve  riuiage  de  saint  Pierre  sur 
«Bf  f^»  I  une  antre  celle  de  salut  Paul ,  les  deux  pa- 

Mm  df!  I  i^.âii^e.   hatni  fierrt!  est  toosun^^  pHrmcUncm 
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tonderi  insiituit  (Gregor.  Turon.  )  (c'MC  loi  »  dit-«n  ,  qai 
prescrivit  la  tonsure  aoz  clercs);  îl  est  saM  birbe.  SiiM 
Paul  présente  cette  particularité  qu'il  ne  tient  point  Tépée, 
buivant  l'usage,  et  qu'il  a  la  main  levée  ponr  bénir. 

Sur  le  cliapiteau  qui  suit,  on  voit  encore  saint  Pierre 
cruciGé  hors  la  ville ,  in  pamerw  enùatù,  par  les  ordm  et 
en  présence  de  Néron.  Sar  une  autre  face  est  la  OéooUatiot 
de  saint  Paul.  Une  dame  romaine,  Plautillai  couvre  m  télé 
précieuse  d'un  de  ces  voiles  qu'on  désigne  ^ous  le  nooi  de 
mapborte. 

On  reuiarque  avec  intérêt  »  sur  un  côté  dn  chapiteau  «  on 
trou  renfermant  autrefois  les  reliques  de  ces  saints. 

Un  peu  plus  loin,  Adam  et  Eve  représentent  la  Création. 
On  voit  leur  innoct'ucc,  puis  leur  faute ,  puis  leur  ei 
du  Paradis. 

Ensuite  vient  le  maHdatum  :  Jésus  lave  les  pieds  à  i 
Pierre:  sujet  d'une  admirable  naïveté! 

Le  piller  plein  du  milieu  de  celte  galerie ,  en  face  la  i 
capilulairc  (où  ont  été  pendant  longtemps  renfermées  lei 
sculptures  de  Notre-Dame-de-Pitic) ,  représente  l'image  de 
Durand  de  Bredmi ,  le  célùhre  abbé  de  Moissac,  revêtu  des 
vêtements  pontificaux.  On  lit  sur  la  plaque  :  Sanctus  Durmm* 
duSf  epùcopus  Tolosanus  et  abbas  Moysiaco. 

Durand  fut  le  dernier  abl)é-évêque  •  jusqu'^  l'époqne  oA 
s*élal)lir(Mit  les  ablM's  cummendataires.  Il  s'intitulait,  indffié- 
remment,  abbé-évéque  ou  évê<|ue-abbé  (  Aymeric  de  Peyrac, 
fM58r^). 

Sur  un  chapiteau  voisin  on  \oii  les  Noces  de  Cana  et  le 
miracle  de  l'eau  changée  en  vin  ; 

Ailleors,  l'Adoration  des  Ilois-Mages  et  le  Massacre  des 
Innocents  ; 

1^  martyre  de  saint  Saturnin,  un  des  apôtres  da  Midis 

Plus  loin,  lesinart>rs  espagnols  Fructueux,  Augure,  En- 
loge  ; 


Smt  iicqciei  at^  sa  baf be  et  mui  Jean  imberbe. 

I  tîii  t  k:3(  m  I  ni*  ]i*%  il  é  Sa  m  t  Ben  oî  l  ; 

c ,  .*jfç   ^ti^ntuam  au  iKnteux.;  t^ur  ce  chapitra u  sl* 

ttiOfie  le  iiiûf(€i^âtiiiiie  du  iihmu  atirihtt^:  à  tari  à  àvts  mth 

\   "  ^'^    Ht!   miricukuite  ,  qui  est  figurée  îfur  un 

ià*i  .       Lir,  iif>i]i»  l'uiipre$iitji>i]  du  «ujet  c|ti*it  vc* 

OU  ëip  Icsitilr,   ■   ranftii   U^  côti^  tlu  fiïtier  |)l«tri  fuir  tlei 

Afin-  1    {le  Daniel  dâiit»    la   fosse   aai  [iuQSf 

ivMMit,  «nr  k  '  suivant»  to  soétte»  des  Croisade 

Oi  «Éit  i]iiP  K^  p«iii4j  IJ 1  h^iii  f  I    »'arréu  à  Moisittc  ,  h^rj^iu'il 
m  prêcher  la  crob^dc  ru   t  râiiœ. 

k  ta  iNiiie  des  quatre  ËviiigelisCes  et  des  etiihlèifics  de  J^ 
Se  (é,  un  chap(t«<)U,  sur  aea  diverses  faces,  n^pré- 

%:-  de  saint  fUartîfi, 

de  la  Sftuuriiatue  préctfde  le  pilier  plein  »ur  le- 

iculiité  jtjiul  Atidré  (lorutit  h  eroii  fiçreeiicie  iH  non 

Il  y^Mi  di  X   f|ut   lai  fut  :it[i  ilnjée  plus  fard.  Ce  pitit'r  était 

h  rbapttriqt  rqfmwnlent  ensniie  dejt  grillcms  etjcjpu- 
cftniM-9,  H  pto»  li»ifi  d«i  grifanii  doublas  ik  une  feelif  t^tei 
iiitjMtif  d'artîilc  inc&plicitile. 

'  -t  è  oM  de  cet  g)ri(loiis  i|oe  Uaiiic]  »  dan»  la  foise  aut 
^ifl»^  f9t  r'^ri^^coté  ()aiir  la  seconde  ftii^i^  Celte  feU«  DflBid 
ot  coédè  d*iiii  bucifiet  persuii  ap|)eié  cuiarù.  I*e  mlaris  est 
•«••,  rrrtkH»,  b  ttarê, 

[eau  viiJKin  reprèM'iUc  den  demuns  mi%  {irtjte»avec 
li;iudé. 
irki*in  où  eiit  l'inscrtptjûn  rciifet  niâtti 
dtï  b  riia^«irur,ut»n  du  clnîlrK 


tiii  OMCaiS    tMJBOliJ^U?CK   M    P&AS 


2t€.fiditeu  !le 
eacore:   Ter    Fir^ai  Marit  Dn 

La  pea  pfaH  k 
j  côcéaetnMVCBBt 
à  des  eatrelaoï. 

Noos  M  diroas  pios  qa'ia  Bol  da 
le  martyre  de  suDt  Etieniie.  Ccat  sor  « 
V.  Joies  Vahoo  rctrooTe  à  tort  le  martyre  de  sûot  Gjpriok 
N.  Mark»  savait  trë^bten  qoe  les  relîqoes  de  saint  Cypriei 
ne  foreotiraiisportéesà  Moissac  qa*aprè$  raonéell}};  maii 
il  préfère  en  conclore  que  cette  catégorie  de  *i>yt^ypf  a 
été  scoiptée  postérkaremeoL 

L'examen  attentif  des  chapiteaux  do  cMtre  de  Moianc 
eût  po  absorber  tooie  la  session  dn  Congrès.  Notre  aride 
nomenclalore  ne  peol  donner  qn'nne  idée  bien  Imparfidla 
de  l'intérêt  qn'ofire  aux  arcbéologoes  one  pareille  collecdon 
de  sculptures  ronunes,  fériuble  mnsée-école,  où  les  inscrip- 
tions éclairent  et  on  les  dales  certaines  achèvent  d'amener  la 
conviction  dans  l'esprit  de  l'antiquaire  qni  étudie  ces  pré« 
denses  galeries. 

Le  Congrès  s'était  forcément  imposé  des  limites.  U  a  po 
ranarqner  à  peine  les  intéressants  débris  de  sculptures, 
ciiapiteaux,  tronçons  et  colonnes,  etc.,  exposés  dans  one  ga* 
lerie  do  cloître.  Les  carlulaires  de  l'abbaye,  des  plans  et  plo- 
sieurs  titres  précieux  avaient  été  déposés  sur  le  bureau,  par 
les  soins  de  M.  l.ag;rèze-Fossat. 


I  m  encore  juste  de  <lir^  que,  sans  h  coûcoutî*  détoné 
|aiOier?aiear  du  doitre ,  f|iii  daît:^  celte  longue  explora- 
F  gileriei  n'a  jaioats  reculé  devani  les  explicatious  et 
Itfe,  la  tutssloa  ém  Cuogrèâ  eôl  été  bien  plus  difficile. 
k  CiiFé  a  été  fmur  ses  hôtes  temporaireâ  d'oiie  courtoisie 
wfue  ooai|slêi5taee  bien  appréciées.  Dans  le  cloître,  ou  a  py 
ir  de  la  tûreié  de  jugetneut  el  de  t'érudiiioa 
16  M*  ratkbé  MdTly,  vicaire  de  St-Pierre. 

SKhmt  PUBLIQUE 

fiAIJg    llAPtS    LE    GLOITKS    DE    HOISSAC 

^  PrÉJiilenGe  Je  M.  le  Maire  de  Sloiiiaie. 

K  joQr  anuouç^u  une  séance  pour  quatre  beures^ 
^  Irade,  pré|iarée  ^  l'avauce  par  les  soins  de  M.  f^grèze* 
,arrçti  k  bureau  du  CongrèB  (t).  Pendant  Teiamej! des 
i  do  ebltre,  les  nng^  des  membres  s'étaient  grossis 
imlJêde  la  (lopulaiioii  éclairée  de  la  ville  de  Moissac,  de 
li  principe  ut  (onction  ti  ai  re.s  ei  d'un  assez  grand  nombre  de 
I»  doot  le  Congrès  a  volontiers  accepté  le^  sympathies  ir- 

liès-grand    nombre    d*ecclésiasiiques   des    environs 

rendus  aussi  à  cette  soleunîté  scientifique. 

le  fQ^ire  de  Moiââac  occu|iaitte  fauteuil  de  la  présidence, 

à  la  droite  M«  de  Cauuiont,  directeur  de  la  Société,  et 

préiident  du  tribunal ,  et  à  sa  gaucbe  AL  le  curé  de 


I  TBttI  ttîjpr^  Ét^leol  rassemblés  des  débris  latéf^sanis  de  s^ujp^ 
eèa|iEtciui,  iloM  l'un  m^rovingifEi,  ai^  colombe  Imr^nl 
■9  amtliarï-;    des   frA^meiits  de   tno&uTque:  tur    les    tatiles  , 
p  ûm  c^nulifres ,   i\m    filaiis    utcjea»,   M.   Làgréie- 
[  fcliiit  oiiIlKeimnieiiL  1^-^  ktiuntîiir^. 

10 
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St-Pierre  de  Moissac ,  M.  le  procoreor  impérial  et  BL 
roque.  Les  secrétaires  étaient  au  bureau. 

M.  le  président  ayant  ouvert  la  séance ,  M.  de  GaaOM 
remercié  M.  le  maire  de  Moissac  et  MM.  les  arcliéologiM 
cette  ville  d'avoir,  avec  une  extrême  bienveillance ,  facHil 
opérations  du  Congrès  ;  de  lui  avoir  donné  les  moyens  de  â 
dans  ce  merveilleux  cloître,  palais  bien  en  harmooie  vm 
aspirations,  le  but  et  les  études  de  ceux  qui  se  pressent  i 
ses  galeries  ;  t  cloître  que  la  ville  de  Moissac,  a-t-il  iyo«l 
su  sauver  et  conserver  avec  dévouement  et  inteUigeM 
Puis,  annonçant  qu'il  avait  un  acte  de  justice  à  accomplir, 
remercié  M.  Laroque  de  son  utile  concours  et  de  ses 
cieuses  indications,  et  annoncé  au  digne,  savant  et  moiî 
conservateur  du  cloître  que  le  Congrès ,  d'accord  en 
avec  le  Conseil  d'administration  de  la  Société  française  l 
chéologie,  lui  a  décerné  une  médaille  de  vermeil,  qui  a 
plus  belle  récompense  qui  puisse  être  accordée  en  p 
cas. 

M.  de  Caumont  est  vivement  applaudi. 

M.  le  secrétaire-gi^néral ,  après  avoir  indiqué  Tordit 
jour  pour  le  lendemain  ,  invite  M.  Ugrèze-Fossat  è  lit 
travail  annoncé  par  lui. 

M.  Lagrèze-Fossat  commence  la  lecture  d'un  mémofrs 
l'administration  de  la  justice  dans  la  ville  de  Moissac  II  II 
d'abord  de  la  justice  sous  les  consuls. 

L'Assemblée  écoute  avec  le  plus  vif  intérêt  un  trani 
se  retrouve  l'érudition  si  connue  de  l'auteur. 

M.  Lagrèze  ayant  demandé  un  instant  de  repos»  Il 
secrétaire-général  du  Congrès  provoque  quelques  renself 
ments  sur  les  cérémonies  et  quelques  usages  locaux. 

Dans  cet  intervalle,  M.  I«sous-préfet  de  Moissac,  ayant| 
dans  la  réunion,  est  invité  à  prendre  place  au  bureau  I 
présider  l'Assemblée. 


tXXH*  SESSION,    A    IIONTAU6Â?i« 

Cl  »^iitrii  ft'excu^  lie  u'avuîr  pu,  ^lar  une  absence  forcée, 
le  joindre  pi  os  lôl  ati  Congrès, 
ISé|)rmdani  à  une  de»  questions  du  programme,  M.  le  curé 
Udu^c  rend  compte  des  pratiques  de  Ja  viïle  pour  la  fête 
ï  râisompti'^n  ,  uoe  des  fêtes  patrouales  (1). 
Il  ésnme  êum  quelques  explications  sur  la  cérémonk  des 
r,  benêdicUQ  vir^arunt ,  le  jour  des  Eogatîons.  Ces 
litims  hUfiCïî  bénits  sont  précieusement  conserf  es  dans  1^ 
I ,  cl  regardés  comme  préservatif  pour  les  récoltes  et 
^Ihtiude  la  terre* 

U,  Ugrt^,  après  avoir  repris  la  lecture  de  son  IravalU 
nue  d*tiitéresser  ses  auditeum;  il  termine  par  quelques 
éraiiûuâ  pleines  d'à-propos.  Le  mémoire  éiaut  destiné 
'Tduieur  à  être  imprimé,  nous  croyon»  ne  pas  devoir  en 
u^f  une  analyse  plu^s  complète. 
Diverses  questions  sont  ensuite  agitées  sur  les  arcades  cin- 
\  de  ta  lom  du  clocher.  Ont-elles  été  toujours  ferniêes  ? 
r  question  n'est  poitîi  résolue  d'une  manière  positive. 
Tibbè  Pottier  demandt!  si  le  cloître  n'aurait  jamais  eu 
ntures  muralùi.  Il  parait  que  Ton  n*eii  a  pas  retrouvé 
lrac<%  Mais  plusieurs  parties  des  restes  de  l'abbaye  en 
Krtni  dlntéressantes  qui  out  été  remarquées  ;  sur  le  côlé  est 
I  refectoite  (au  nord  du  cloître)  est  une  vieille  fresque  re- 
iiani  b  Cène  ;  celles  de  Téglise  ,  rafraicliies  seulement, 
attiré  l'aileniion*  M.  A,  Saint- Paul  trouve  à  ces  der- 
une  analogie  très-grande  avec  celle  des  Jacobins  de 
Dans  une  i^lle  du  petit-séminaire  servant  de  cave, 
Iroave  une  litre  armoriée. 
Ijo  menibrê  émet  le  vœu  que  le  sarcophage  ayant  contenu 


L|i)  he  15  tAÛl,  mt  tnontiiti  cooiuiâ  à  h  cathédrale  ûti  MontJiuban, 
l&iisde  la  Sainte* Vierge  II  \9.  voùtc.  CeUe  Vf.idrtnee^t  coiiserrei; 
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les  rdiques  de  siint  Raymond  soit  placé  dans  le  clottre 
et  devienne  une  de  ses  curiosités.  Quelques  membres  récla- 
ment, au  contraire,  pour  qu'il  reste  dans  Téglise.  L'opioioo 
générale  se  prononce  dans  ce  sens. 

On  demande  aussi  si  le  cloître  n'avait  pas  andennemeni 
un  carrelage  émaillé.  M.  Laroque  conserve  quelques-ona 
des  anciens  carreaux  émaillés. 

M.  Brécy,  architecte,  membre  du  Congrès,  croit  avoir  f  i^ 
il  y  a  environ  trente  ans ,  une  partie  du  clottre  ayant  dea 
mosaïques.  Le  reste  était  en  carrelage  émaillé.  Plusieurs  per> 
sonnes  en  ont  le  souvenir. 

M.  de  Caumont  prend  la  parole  pour  exprimer  son  opi* 
nion  à  ce  sujet  :  il  se  demande  si  cette  question  a  été  posée  ea 
vue  d'opérer  un  changement  dans  le  carrelage  actoeL  Cm 
dernier  lui  paraît  le  seul  possible  et  le  seul  convenable  pour 
le  inomenL  Le  carrelage  émaillé  est  plus  beau,  sans  doute* 
quand  il  est  neuf  ;  mais  il  ne  tarde  pas  à  s'user  et  à  s'altérer, 
et  alors  il  perd  tout  son  éclat.  Beaucoup  mieux  vaut,  pour  b 
solidité  et  la  durée,  le  petit  carrelage  actuel.  S'il  s'agissait  de 
mosaïques,  la  cause  serait  différente.  Mais  on  pavé  en  mosal» 
ques  sérieuses  serait  aujourd'hi^i  hors  de  prix ,  et  il  n'y  but 
pas  penser.  Il  n'y  a  donc  qu'àt  conserver  ce  qu'on  a. 

M.  l'abbé  Carrière  demande  si  l'on  n'a  pas  trouvé  dans  le 
cloître  d'inscriptions  tumulaires.  Il  est  répondu  négative- 
ment; mais  dans  l'église  on  en  a  rencontré  un  très-graaé 
nombre  usées  ou  fragmentées  :  elles  ont  presque  toutes  dispank 
M.  le  directeur  provo(|ue  des  explications  sur  une  décou- 
verte récemment  faite  dans  le  cimetière  de  St-PauM'Kspia. 

M.  le  curé  de  Montjoie  a  connaissance  de  cette  décou* 
verte.  Il  s'agit  d'une  inscription  fort  ancienne  avec  ces  mota: 
Dits  Manibus.  Cette  inscription  remarquable  serait  dans  ei 
abandon  complet. 

M.  de  Clausade,  membre  du  Congrès,  émet  le  vœu  qM 


OtKf  pkrre  tnmuliin!  witl  irair^porlée  et  recudllic  dans  le 
ditnr  de  Noissaa  L'admlobtraTioii  <ti5  charge  de  ce  soin  i  un 

\è  par  te  Coni^rès. 
:-^  ..  .-!,,  ...  i.jijoic  parle  etisojto  c|*ut»e  habitation  iro-» 
fMjlifiiie  il^iiQiiTerte  dans  mu  caauin.  Il  dît ,  en  outre, 
Wm  troufé  dans  3»  pamlsii^ ,  traversCf  par  une  vote  ro^ 
BT""^  î  .^  tostrutnrnlH  de  pierre  et  di'.t  tases  en  ()oleri^ 
^^  jtn  i|n1î  drcrit  avrc  d^taiL 

D'^irà»  la  di'^Cfîpibn  qnll  donne  de  tes  poteries  «  IIL  de 

lluftadccnh  ntrt'  h  forme  deeertàins  vastes  particuliers 

isnt  Calidii  .'^  rie**  rrrmainct  lUalilic  dans  les  enf  irons 

Dcibaa,  et  qni  ne  se  inmverait  que  dans  cctt  régions. 

cn>»l  qu'on  ne  rencun Ire  ces  vastes  que  dans  te» 

^iilturomaiUM  de  (a  cmiirée.   Ih  mit  un  tiecinuni, 

tïi,  d'une  traierse  qui  empêchait  le  liquide  de 

,-fr  aiiT  Irap  iFaliiuidaiice  ;  Vmsv  i^st  rlu  ctïté  opposa; 

•<i  %vni  le  itc^în    Oti  remarque  ^énendeuient  sur  fa  jianse 


firciiiibér.4nceft  ;  il  nomtne  ee*  v ascw  pr-i/rmaiiim,  el 
««rn aient  fHiur  ks  libaiionB  fuoénii  es,  t/s  mui^ 
■  "*i  -    «^rde  |tlu*<icnrH 

i  ï -Pierre  sou  niH  un  rliremier  en  mMè\ 
U  d'aprt»  II.  Uroqoe,  au  teinpa  des  Croiiades  et 
lariSBlak. 
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M.  de  Caumont  clôt  la  discussion  en  émettant  le  vœu  qa 
les  objets  d'antiquité  pouvant  intéresser  Tarchéologie,  du 
Tarrondissement ,  soient  transportés  dans  le  cloître  d 
Moissic.  M.  le  Sous-Préfet  déclare  s'associer  à  ce  vœo  i 
promet  son  concours. 

M.  le  Sous-Préfet  remercie  le  Congrès  d'avoir  bien  vool 
se  transporter  à  Moissac.  dans  le  but  noble  et  élevé  qui  f 
amené ,  et  il  félicite  les  habitants  de  posséder  des  riche 
capables  de  lui  valoir  un  tel  honneur. 

Avant  de  terminer  ses  opérations  de  la  journée,  le  < 
a  désiré  se  transporter  sur  un  terrain  de  démolition 
danl  de  Tancienne  abbaye,  et  où  des  découvertes  iûl 
avaient  été  signalées. 

Le  Congrès,  s*élant  rendu  sur  les  lieux,  i  coosUlé  ll:j{ 
couverte  de  colonnettes  géminées  on  marbre, 
d'arcades  en  briques ,  le  tout  engagé  dans  des  cens 
postérieures.  Ces  arcades,  dirigées  à  angle  droit, 
être  une  partie  des  galeries  d'un  cloître.  Elles  peuvent  èlr«4 
temporaines  du  grand  cloître  et  semblent  avoir  apparlcMll 
petit  cloître,  c'est-à-dire  à  celui  qui  était  extérieur  et  < 
des  bâtiments  consacrés  aux  étrangers.  (V.  la  page  soif.) 

Cette  découverte ,  du  plus  grand  intérêt ,  promet  d*fl 
suivie  par  d'autres ,  et  le  Congrès  a  émis  le  vœu  que  ( 
fouilles  intelligentes  soient  faites  de  manière  à  donner 
faction  à  l'attente  des  archéologues.  Le  terrain  en  démolitkl| 
appartenant  au  séminaire  de  Moissac ,  le  Congrès  a  tout  i 
espérer  des  lumières  et  de  la  bonne  volonté  des  personnes  qil 
président  à  ces  démolitions. 

Il  serait  k  désirer  qu'une  charmante  fenêtre  géminée,  phh 
cée  dans  un  pignon ,  filt  conservée  pour  la  cliapelle  projetée. 

Un  dîner  a  ensuite  réuni  les  membres  du  Congrès ,  ao 
nombre  de  près  de  soixante  ;  un  toast  a  été  porté  à  M.  de 
Caumont ,  directeur  du  Congrès. 
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M.  de  Caumont  a  remercié  et  en  a  porté  uo  à  sod  tour  m 
habilants  de  Moissac,  à  leur  bonne  hospitalité.  Une  pièce  d 
vers,  satire  spiritnelle  do  sort  qu'ont  subi  nos  églises  luiièd 
dernier,  est  récitée  par  Fauteur,  M.  de  Barbeync,  et  troaié 
de  très-bon  goût. 

On  est  parti  sans  se  séparer,  mais  avec  le  regret  de  quitte 
la  ville  hospitalière  de  Moissac,  et  sous  Timpression  des  aoi 
venirs  évoqués  par  la  vue  de  ses  richesses  archéologiques; 

Le  Secrétairet 

1^  Tacpiag. 

Le  vendredi  matin,  9  juin,  entre  5  et  6  heures,  les  hmoiM 
les  plus  intrépides  du  Congrès  se  réunissaient  dans  la  coar  | 
môtel-de-Ville,  où  des  voitures  mises  obligeamment  k  M 
disposition  par  M.  le  docteur  Lacase,  membre  do  CoMÉ 
municipal  et  du  Congrès,  devaient  les  conduire!  Vh 
troglodytique  de  Bellegarde.  M.  Devais  dirigeait  Te 
une  Commission  avait  été  formée ,  dont  M.  l'abbé  Carrièit 
rbabiie  et  dévoué  secréuire  de  la  Société  arcbéolegiqM  4 
Midi ,  était  le  rapporteur.  On  lira  plus  loin  son  apprédaliel 
A  9  heures ,  ces  explorateurs  zélés  avaient  fait  diaperailre  II 
traces  un  peu  boueuses  de  leur  incursion  souterraine  et  fi 
naient  participer  à  la  séance  dont  on  va  lire  le  procès-verbaL 

!'•  SÉANCE  \)l  9  JUIN. 
Présidence  de  M.  Puai-Pari»,  maire  de  MonUNlbiiB. 

Ont  pris  place  an  bureau:  MM.  de  Caumont;  Tabbé  Ki 
nul,  de  Montpellier;  le  romle  do  Toulouse-Lautrec,'  VM 
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GtÊgaréH  VMié  Le^in,  ficare6-géjiéraQi  de  MuiiUiiban; 
;  DftaU  i  ie  coiitle  de  Gakmberf ,  le  viannie  de 
hmlÉùCi  le  biroo  de  Rk tares  ;  de  Sami^Paut;  Tabbo  Poî- 
mri  de  Rammejûttm  ^  Trutat,  eoosenMear  àû  Mnwèmn 
fliiiioiji!  lutiirelli  dt  Toulouse;  J'«bbé  Carrière,  aecrétaire 

à  mtnî  linini»i]ii  tnitm.  M.  te  maire  de  Moaiânban  ouvre 

Oitt»  quelques  ptroks  [ïktmas  de  s^geese  el  d'à-propos,  te 
a^Ani  m  féliciie  t^i  fëJieite  en  même  tL'tupK  la  ville  de 
MomiObaQ  de  ee  que  le  Coi^rès  a  bien  ¥Qida  î»e  réunir  dans 

H,  le  Mitre  eiptjine,  dans  un  langage  élevé,  de  belie» 

ptiio:  rarchéobgie,  tlit-ii,  descend  des  bauteurs  de  h 

-rssbiioB  dans  la  pratique  cfes  faits;  elle  et' 1  aire  et   elle 

iV    FJIe  éclatre  rbL^ittHre  dont  elle  est  la  îsœut,  et  ses  lu- 

iicrcfDl  la  maitère  à  laqnelL  elle  fe^adresse,  mais  seu- 

^m^i  piHir  en  pénétrer  Tesprît, 

Il  n'rit  p**iit  être  pa»  a  y  monde  tine  science  qui  [vasîtinnne 

émmiÂê^c  Ve^wix  el  le  cœur  de  rboinme  t  si  naus  la  suivons 

s  le»  ruiner  de  C4îs  cités  célèbres  couchées  depuis  des 

w^»o  lijit»  Toiibll  et  la  poiisiière  des  volcanîi,  nu  pied   des 

t  catbédrales  et  des  grands  inonumentii  fcotlaui, 

^la  leiTon»  \mHmi  éveiller  au  cceur  de  riiomme  le«sen- 

^  iei  piti»  tinbief  qui  puisseni  t'aniint^r. 

-  -béotogiet^l  de  plus  une  Kcience  utile  :  elle  dotine  di*s 

iétèfts  (fcui-^tre«  mais  sûre»  ;   elle  iious  met  sur  la 

frjre  du  bien  eidti  beau  ;  elle  nuus  dotme  l'unique 

da  frai  progi-è».   En  développant  en  mym  Je  resperi 

t\  elle  nous  monire  la  religion  cnnnnela  source  uû  k& 

ms  f om  puifier  raction  civiliîjairice  ;  et  en  nom  disant  : 

Nil  %m  pères,  elle  non*,  ensc î'  i     ■       mMioiit 

itii mêmes  jiour  nous  monin  i  d'eui* 


iSli  CO^GRÈS  ABCHÊOLOGJQUE  DE  PKARGE. 

M.  le  Mlire  termine  en  remerciant  le  Conieil  adminisin- 
tif  du  bienveillant  concours  qo'il  lui  a  prêté  dans  cette  cir- 
constance. 

M.  -de  Gaumont  remercie,  dans  les  termes  les  mieux  sentii, 
M.  le  Maire  et  la  Commission  organisatrice  do  Congrès  de 
Monlauban,  au  nom  de  la  Société  française  d'archéologiei 

Flatté  et  reconnaissant  de  tout  ce  qui  a  été  fait,  tout  as- 
tant  que  de  ce  bienveillant  et  sympathique  accueil,  il  prie 
rhonorabic  magistrat  d*étre  son  interprète  auprès  de  celte 
Commission  qui  a  bien  voulu,  de  concert  avec  lui,  mettre  ï 
la  disposition  du  Congrès,  dans  ce  bel  hôtel-de-villc,  ud  lien 
de  réunion  vraiment  historique^  orné  de  portraits  d'homme* 
illustres  et  d'une  série  précieuse  d'armoiries  communales 

Après  ces  préliminaires,  le  procès-verbal  de  la  deroière 
séance  est  lu  par  M.  de  Saint-Paul,  secrétaire  de  cette  séance. 
Ce  procès-verbaly  écrit  par  une  main  exercée,  est  adopté. 

.\l.  le  Secrétaire-général  communique  à  l'assemblée  plu- 
sieurs lettres  d*excuse.  Ces  lettres  sont  de  M.  Yasseur,  secré- 
taire-adjoint de  la  Société  française  d'archéologie;  df 
M.  Bcrmond,  maire  d'Âlby,  et  de  M.  Doat,  qui  expriment 
le  regret  de  ne  pouvoir  assister  aux  séances  de  la  session. 

M.  de  Ri\ièrcsa  la  parole  pour  continuer  le  dépouillvmeoi 
de  la  correspondance  : 

l>^:POllLLEME^T    DE   LA   CORKESPOi%DA.\CE. 

Vuici,  MesNJeui-s.  le  dé|K)uillemenl  des  lettres  adresser, 
ces  jours  dernici-s,  à  M.  le  directeur  de  la  Société  française 
d'archéologie  : 

1"  Lettre  de  M.  le  comte  de; Toulouse-Lautrec,  inspecteur- 
divisionnaire,  relative  aux  Assises  scientiGquesde  MonUubao: 

2*'  Lettre  de  M.  A.  Nicklesde  Boufeld,  accompagnant  une 
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^biire  sur  randenne  viîJe  gallo-romaïoe  d'Helaclus  dont 
tfeld  occupe  remplacement  ; 
Lfttre   de  M,    Jule!»  de   Verneilb»  s'excosant   de  ne 
oir  fciîïr  i  Montaubaa  ; 
l'  ùftire  do  M,  d'Héricourt,  qui  fient  de  découvrir   i 
I  toiumtarmm  ; 

ide  M.   Virenque,  de  Bodex,  accompagnée  d'une 
demande  dVxplfcatbîi  sur  divers  objets  irouTés  dans  denx 
rirarns  de  l'Aveyron  ; 

tieuri;  de  M.  Dclfortiic  adressée  à  M.  Ch.  Des  Moulim, 
gnée  d'une  note  sur  des  cimetières  mérovingiens  et 
ï  objets  découverts  à  Duras  et  à  la  Foriganière  ^Lot-et- 
fmim]  : 

,7' Leltre  de  M.  I*abbé  firi^aiik,  de  Satimur,  accom- 
ant  dmx  pièces  inédites  sur  raneienneté  de  l'acadéinie 
<|uiiatron  de  celle  ville  ; 
[***  Utire  de  \L  k  docteur  Noëlas ,  accompagnée  d'un 
Pfiil  mr  des  foiiilies  commencées  a  Ambierle,  prfrs  Eoanne 
Hre) ,  ftHulles  qui  ont  mis  à  découvert  des  objeL^ï  des 
(jueé  celtique  et  gaflo-romaine  j 
l^  Lettre  en  lalin  de  M.  Piper  (de  Berlin)  relative  à  l'envui  ii 
pli  d'un  dessin  de  sarcc»phage  ch  rétien  eiéculé  par^  M,  V.  Petit; 
dweHre  de  AI.  t*abbê  Lacurie,  de  Siiiotes,  de  rinsiitui 
ttncefl»  annonçant  la  découverte  de  lotnbeauiï  ren- 
iât de  nombreux  sqoeteiies»  qnetques*uns  ayant  an 
gaacbe  des  anneau  st  de  fer,  près  de  rampbilbéâlre  de 
aies»  et  de  tombeauiL  gallo  romains  le  ïong  de  la  voie  qui 
Ait  de  cet  édifice.  Â  SL-Jean-d'Angêly,  on  a  aus.si  découvert 
Nombreux  vestiges  galle- romains,  et  à  Bernay  on  a  trouvé 
^  liclle  muîtalque  auj^urd'bui  déposée  au  musée  de  Saintes; 
ll'fiHtre  de  M,  Fabbé  .1.  CorbleC,  dUmiens,  accom- 
{iiitit  diverws  brocbure!»  oITertes  au  Cotigrésde  Monianbau  ; 
fU'  Lciire  de  \L  ^lalifaud.  lieutenant  au  86^  de  ligne,  a 
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FooCevrauli,  dfmaiidanl  k  foire  ptttie  de  la  Socîélé  fraaçw 
d*archéologie  ; 

13''  Lettre  de  M.  Tournai,  de  Narbonne,  s'eicoiiotde 
ne  pouvoir  venir  au  Congrès.  Cette  lettre  est  aooompiBBéi 
d*uB  exemplaire  du  Catalogue  do  muée  de  Narbonae,  di 
calque  d*une  inscription  chrétienne  obitoaire  do  VI*  sède 
et  de  notes  relatives  à  l'histoire  de  Narbonne. 

Les  ouvrages  suivants  ont  été  offerts  an  Congrès  : 

i"  Monographie  du  prieuré  de  Notre^Dame^t'Bwh 
Garaudy  par  M.  Phelippes-Beaulieux  ; 

2**  Oraison  funèbre  de  ChampoUion  jeune  ; 

3"  Discours  de  M.  Calvel,  conseiller  âi  la  Cour  impériale, 
président  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Ageit; 

^°  Exposé  commémoratif  de  la  rte,  des  fimiraiUet  d 
des  bienfaits  de  M"''  Pailhoux,  née  Élisa  Hamant  ; 

S""  Notice  sur  la  cloche  de  Labastide-Monifort  (Tanjt 
par  M.  le  baron  Edmond  de  Rivières; 

6°  Castel'Sarrazin,  étude  historique  et  monographiqiKi 
par  Tabbé  M.-B.  Carrière; 

V  Un  cimetière  à  ustion  k  Vuterive,  près  la  Madeleio«i 
par  l'abbé  Carrière  ; 

8'  in  cimetière  à  ustion^  el  restes  d'une  cité  gallo-ro- 
inaine,  près  Aulcrivo,  par  Tabbé  Carrière; 

t)**  Les  Jacobins  de  Toulouse,  par  Tabhé  Carrière  ; 

10^*  intomoad  alcuni  avanzi  di  opère  idrauliche  antk^ 
rinvenutinetlacitta  di  Alatri,  momoriadelP.  AngeloSecdii 

M.  le  comte  de  Sambiicy-Luzençon  communique  ses  ioté- 
ressantes  découvertes  du  Larzac,  qui  tendent  à  établir  <P^ 
les  habitants  des  cavernes  étaient  contem|X)raîns  des  dolm^** 

Ce  travail  est  vivement  applaudi. 

M.  le  comte  de  Toulouse  présente  deux  fragments  d^ 
roches  trouvés  à  2  mètres  de  profondeur  dans  on  terrait' 
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1.  Il  tes  cfù'a  corilemporains  de^  (ibjeis  travaillés 
dâits  teij  grottes  et  dans  les  dolmeos  par  AL  de 
iicy*  O'dfirès  M,  Frulat,  conBcrvateur  da  Muséum 
Dire  naturelle  ck  roobuse,  ce  seraîefil  des  cailloux 
i  couiposéH  de  dêiii  roches  de  dureiê  înéple.  La  parlle 
rie,  étani  Ea  moins  dure,  a  subi  une  {ûm  grande  illéra- 
i  par  le  roulis  que  les  extrémités. 

Tabbé   PolUêr  lii  un   travail  imporuut  de  M,  Tabbé 
^  de  la   Société  fraoçaîsc  d'archéologie,  l  Rodeï,  2»ur 
t  découvertes,  L*autcur  avait  espéré  pouvoir  se  rendre 
au   CoDgrés, 

ilÉMIlIRË  0fi  M.  I/AOBÊ  CÊEEH. 

émeut  de  TAieyrou*  si  curieux  h  étudier  au 
m  de  ¥De  archéologique,   vieut  d'eiiricliir  li  scleuce  de 
pèles  couquétes.   En  effet,    nous  avons  eu    Theureuse 
lire  de  découvrir  il  y  a  peu  de  temps  :  1"  \ûs  restes  d'au 
)Je  et  d'un  tbéâire  reuferniés  daus  la  double  euceiute 
sytionuemeni  de  IVmée  romaine  situé  uon  loin  de 
^|ric  «  dans  les  vastes  propriétés  de  M.  le  comte  de  La 
use;  2"^  d'uu  autre  siaiiouncnient  militaire  dei^  marner 
dans  \h  beau  domaine  de  Lasalle  ,  près  de  Souyli^ 
^remarquer,  en  passant p  que  ces  deux  campments  soul 
Fdaus  la  commune  de   Salles-la-Sourcc  et  environ   II 
tibwèticî^  l'un  de  rauLre.  Nou^  allons  dire  un   mot  de 
CHU  ;  nous  termioerons  par  quelques  détails  sur  les  re- 
lie» découvertes  qui  ont  eu  lieu  k  Eodez  e^i  creusant  les 
atious  de  la  chapelle  du  couvent  de  la  Providence. 

iverl^s  f*f  foDille»  doua  le»  iiêiurA^en  de  Lag^nrilei 
prroiirMié  ûc  U.  le  ermite  de  Lu  Panoiize* 

[l^our  ne  rîeu  umetlre  du  fait  de  ces  découvertes,  nous 


te  ÛR»  rtdfrrli. 

prcaitvée  pow  ks  kcmmaétot 
«a  brÎBBi  de  avasts  tnian.  L 
Cadsirac  ,  (|«i  f  oadn  fan  mn 
an  de  ce  f  oJe  dost  il  cache  ■ 
foodénKiit  ofaserfiteor  et  sqb  ^^ôt 
la  science  de»  aatiquîtâ. 

Dans  ooe  rcnoMiire  qve  j'e»  arec  le  pramier  è  TépoqK 
on  il  travaillait  à  son  oinrage  LArtkMofie  fj/rmàm* 
je  fus  Aàr^é  par  loi  d'obtenir  «  auH  eiact  qoe  poviiikf  1^ 
nombre  des  moonmeois,  aitrîbncs  an  Celles  eiaox  (^Mh 
renfermés  dans  le»  plaines  calcaires  delà  commonedeSilb; 
de  recueillir ,  en  même  temps ,  les  noms  des  locafiléi  V" 
contenaient  qoeiqaes-ims  de  ces  nionoment&  Le  safaot  ar- 
cbéologne  voubit  tirer  do  bit  de  leur  nombre  nue  preoTC 
constatant  que  ces  anciens  peuples  n'aTaîent  pas  été  aas» 
cmels  que  lont  prétendu  cer  uins  contemporains  qui .  poo^ 
donner  de  la  couleur  à  leurs  écrits,  ont  cm  de? oir  bire  de  tous 
les  monuments  de  nos  pères  des  autels  k  victimes  hunuiaes. 

J'avais  accompli  déjà  quelques  courses  dont  j'étais  satislul 
lorsque ,  autant  pour  les  abréger  que  pour  augmenter  le 
volume  de  mes  noies ,  il  me  vint  en  pensée  de  m'adresser  ï 
M.  le  curé  de  Cadayrac  Ma  pensée  fut  une  bonne  pensée: 
nul  mieux  que  Texcellenl  M.  Burel  ne  pouvait  être  propre 
à  me  donner  les  renseignements  que  je  cherchais.    Après 
les    avoir   précieusement    recueillis ,    nous    partons  pour 
de  nouvelles  recherches.    Au   sortir  du   village,   quelques 
briques  k  rebords  attirent  mon  attention.  M.  le  curé  me  fit 
observer  que  ce  genre  de  briques  se  trouvait  fréquemment 
sur  sa  paroisse  et  que ,  du  reste  ,  nous  allions  bientôt  tra- 
verser une  plaine  qui  en  oiïrait  une  grande  quantité. 
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EfiKiifeffieiil  aous  arm^lmcs,  après  tin  i|uan*<i'heiire  de 
mrclït,  diûs  îe  Tasie  domaine  de  Lagardet  sor  un  pâturage 
m  des  Cinyreiies.  Au  milieu  d'une  petite  ptaiBê  \l%h- 
mnent  i>nc1tilée  et  couverte  d'un  frais  gazmi ,  8*éléTait  un 
l«rtre  jonché  de  briqueïî.  C*élaient  celles  que  les  Romains 
DOmmaîent  ieguùe  i  toriques  à  rebords  )  ,  et  celles  qu'ils  dë- 
igaaiem  sous  le  nom  d'imùrices  (  couvre- jointi  ).  Nous 
^cs  dès  tors  constater  que  ]e«  débris  que  nous  avions  sous 
b feux  devaient  couvrir  autrefois  un  édifice.  Mais,  quel 
pre  d'édificet  Rien  encore  ne  Tindiquait.  Une  vieille  route 
ranuiee  qui  passait  près  de  là  nous  aurait  fait  presque  croire 
à  tin  dwersoriium  ou  bien  à  une  de  ces  manswnes  que  les 
floiuiiiïs  plaçaient  de  distance  en  distaftce  sur  leurs  routes 
impériales.  No.h  obscrvaiious  durent  s*arrê{er  là ,  en  atten- 
te que  des  fouilles  intelligentes  vinssent  jeter  leur  clarté 
sftr  cette  énigme  de  poussière  et  de  pierre. 

Dans  le  cours  de  notre  premenade  scientinque.  M-  Burel 
ift'avâji  entretenu  d*un  camp  romaîu  qui  n'était  qu'à  une 
trèf-petite  distance  de  ces  premières  mines.  Il  me  conduisit 
d'abrd  U  ce  qu'il  appelait  la  Redoute  ;  mais  un  simple  coup- 
d'ceil  ne  nous  permit  pas  d'admettre  cette  dénomination. 
NoDs  ens3(ions  conclu,  dès  le  premier  abord,  qnc  cet  édifice 
*tait  un  tbt'âire,  si  le  désert,  ta  solitude  profonde  dans  l^^ 
({uels  il  se  trouvait  ne  fussent  venus ,  dans  notre  décision  , 
mm  concilier  une  sage  réserte.  Je  demandai  ce  qu'en  disait 
la  tradition  locale.  H  me  fut  répoudn  que  les  vieillards  te* 
oaient  de  leurs  vieni  pères  qu*il  y  avait  en  cet  endroit  une 
église  du  temps  des  Anglais.  L^  tradition  «  comme  nous  le 
terrons  plus  tard,  ne  se  trompait  que  sur  la  date  et  sur  une 
distance  de  qnelques  mètres.  Des  fouilles  subséquentes  nous 
1,  en  elTet  «  révélé  dans  les  premières  ruines  que  nous 
Wtiom  rencontrées ,  non  une  église  de  Tépoque  anglaise , 
mais  un  temple  du  paganisme. 
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Four  ne  pd  revenir  dans  1^  })ré9eflt  Kappurt  d  ce«  \ 
ruitiej},  be«ticou|i  (ïIua  iiiiportaiiieii  que  les  prffmlfrwi 
leur  étendue ,  ei  en  aiiend^trii  î\ii*i\  mni  permis  d\  prîlM|ucr 
quelque!  fouillai  sériciisex,  îmuti  alloti»  eipMcr  ce  qu'en 
piviint  •euleuioot  isotiH  y  avma  remarqué. 

lï'iprès  Bâ  farme  d'ulMinl,  et  puiÂ  p\m  tard  quelqnci  cûof» 
dt  pioche  noua  en  •put  manifesté  Je»  gradins,  il  ne  fut  pluif 
dfNHeuï  fHitir  noiiii  que  ce  mumiment  tiefûttiu  ihéÂire.  Pvur 
êoMUïmJser  a^m  dooic  leur^i  .sueurs  cl  feur  irflifw  »  lei  Ro- 
mains avaient  mi«  à  |irofit  un  de  ce«  enfoncemefitH  de  lemhi 
ni  fréquents  ihm  um  plaines  calciires  el  nuKinels,  si  je  ne 
me  trom|»e,  on  donne  vulgairement  le  nom  d«^  bi^totreH.  C'est 
ainsi  encore  ({U€%  pm  fi  tant  d*yne  cicâ  ration  profonde  formée 
par  l'extraction  de  blocs  de  gr^^  p*>nr  les  €.f donne*  de  leyra 
édilicex,  ces  mômes  Romain»  durent  conslrnire  en  jwu  de 
temp:4,  l't  ^i  fïcu  de  fraii,  Icttr  ampbitli<5âtrc  de  llrMifX 

La  cfvnfijjïuratlon  du  tiiéfltre  de  T^garde  offre  on  ïtegment 
di^ptiSHant  de  quelijucs  mètroN  rétendue  de  la  denn-rirconfé* 
i^nce.  Il  est  formé  de  deux  fortes  mordilles  concenlriqtiea^a 
parement»  r^gulieii  et  aoHdement  bâtis  au  mortier,  te  pour- 
tour de.^i  murs  extérieurs  est  d'une  étend ue  de  !'iO  mètret; 
k  corde  de  cet  arc  eu  a  <I0  «  le  rayon  du  cercle  en  donne  40 
«2iviix>n.  Nom  atons  pu  compter  dans  la  mpêa  onic  gradins 
(  il  peut  y  en  avoir  nn  tdtii  grand  nombre  }.  fie»  gradins  s« 
Oom{>usent  d'une  liuiti^  de  pferreii  (daleif^  p4m^e%  de  citaitip» 
d'environ  7!i  centimètre»  dv  luuit-nr.  hvn  pierreii  qui  dcr* 
laient  leur  être  »nperfM)»(re«  h^ïritontalement  el  fortnfr  te 
mégi^  ont  complètenK'nt  disparu,  du  moins  dtni  le  lrè»<>peiil 
mfÊm  ^m  nous  i^\mii  découvert.  Des  blocs  dt  gr6t,  dont  b 
préience  étoautten  te  lieu.  twrc«qu*ilsoni  dii  être  trainfiorléi 
de  fort  loin .  se  rencontrent  ç^  et  là ,  surtout  ver»  les  eïtr6* 
mités  detj  mûrit  dont  ih  devaient  fonner  les  arfiles.  tes  hloca 
sont  mélvn  avec  une  grande  quantité  de  brfqmss  H  de 
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aut  muràïlkîi.  Ou  ii*aj)«rçuit  aucuij  vcsuge  des 
Bursquî  de%akut  couipo^r  ta  scène;  1res- probablement  ils 
ml  dû  disparaître  mm  les  terres  conslartiroent  ameuées 
tuiscet  eii/oîicemeut  par  les  ptuiesde  tant  de  siècles.  Nous 
m  devons  pas  omettre  que  rédific^  »  tourjié  vers  le  midi .  se 
Inicivê  magaJDqueiueiil  situé*  Il  pciuvâil»  m  besoin,  être 
nansfomiè  eu  ua  vaste  amphithéâtre. 

Liissant  le  lliéaUe  à  notre  gaiicbe ,  nous  nous  dirigeons 

lifireDceiute  du  camp;  quarante  pas  à  peine  nous  en  se- 

Le-  chemin  de  fer  établi  pour  le  trâns|H)rt  du  minerai, 

yiac  h  h  station  de  Salles,  l'avait  cou )>é  en  cet  eii- 

firr^rt  :  re  qui  fions  permit  de  constater  Ja  présence  du  mortier 

hicet  ouvrage.  Cette  eticehitc  consiste  en  deux  foiteii  mu- 

^K» parallèles,  Jtguraot  un  plan  e)tjptiç|ue  dont  Taie  (rin- 

|Hl«    tonrné    verK   le  sud ,  donne  â  ce   plat)  1  kilumi^^trc 

VT longueur;  «9   laideur  est  de  600  mètres  euTÎron.  Ces 

BMidt'^i tires  s'accompagnenl,  dan»  tout  leur  pourtour^  à  une 

HiDC^  ^  pi^ii  P^^^  rtgnjière  de  1 G  mètre:»  ;  chacune  d'elles 

le  C4iiiipoi<e  de  deux  murs,  sséparés  Heukniient  Tun  de  j 'au ire 

<  cenlimêïres»    \e  pourrait-on  p*is  supposer  que 

'  !c  avait  été  ménagé  h  dessein  pour  recevoir  les 

I  d'une  palissade?  Hom  avons  remarqué  des  hnques  sur 

Qe  toutes  les  hauteiirn»  envirmiriâiiles:  tie  seratent-ce  pas 

de  guérites,  si  je  pois  mV\ primer  ainsi,  quiahrit«iient, 

la  nuit  et  le  mauvais  temps,  les  Mnitinelles  chargées 

leiller  h  la  f^ûreté  du  camp  ?  Cela  nous  semble  probable. 

"^      jî%ant  les  ruines  aplaties,  it  même  pres(|ue  eiïac^es 

il 011  t*ndroL!<i  de  cette  double  enceinte  ,  nous  riiiies  , 

|1lnb  prtie  sud  dtt  catup.  h  rencontre  de  trois  béloires* 

*"'       ^Awiil  toutes  leliérs  par  ou  talus  qui  sembliOl  leur 

^    trail*d*union.  Nous  sommes  prié  h  croire  i|ue  ces 

iHM^  béioires  ont  joué  quelque  rôle  dans  le  cours  du  si^itiou- 

êmvnL  Quelques  fouilles  pourraient  eti  révéler  Pusa|;e.  Êa 

11 
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avançant  vers  le  milieu  du  camp ,  oi 
blocs  calcaires  de  forme  cubique  el 
sont  percés  d'une  ouverture  an  mili 
il  recevoir  des  pièces  de  bois  d*i 
Quatre  de  ces  dés  occupent  (*ncor 
aftiignée  le  constructeur  romain  ;  iln 
sition  une  forme  semi-circulaire.  O 
la  présence  de  ces  pierres  an  milieu 
elles  pas  ^  croire  qu'ils  sont  les  i 
tente  du  général  ?  U  sol  est  jonché 
de  débris  de  briques  et  de  {loteries. 

A  deux  cenis  pas  de  \ï  se  troni 
imporiante,  que  nous  avons  fouillée 
par  l'immense  quantité  de  cendres  n 
compartiments  ,  un  incendie  aurait 
sa  destruction.  Plusieurs  pièces  de 
bronze  argenté,  trois  anses  égalemen 
sions  diiïérentes  ;  l'une  d'elles  prése 
des  fragments  de  lampes  en  terre  cui 
et  autres  |K>terios,  une  aninlete  en  ci 
les  principaux  objets  qui  ont  été  troi 
qui  com|K)sent  ce  bâtiment.  Sa  form 
de  18  m.  de  longueur  sur  16  m.  j 
seor  des  murs  extérieurs  est  de  8C 
n'en  (mt  que  50.  1^  muraille  extéri 
que  presque  en  enticT.  Des  débris  d( 
sembleraient  indiquer  l'entrée  sur  c 
pas  omettre  que  ,  parmi  de  rares  v 
fusion  d'ossements  de  bœuf,  de  i 
sanglier  furent  trouvés  dans  Tinter 
.sesenvinmsw  Ces  veslig(*s  nombreux 
|MS  de  douter  que  ci*  ne  fût  \i  ce  < 
uos  j<Mirs,  la  cantine  dn  lamp. 
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lbiiî!1es  »  fi€ns  snmh  acitkipé  »itr  ccUeï 
en  dttciAer  ici  les  délai  la. 
Utt  déjà  pttfié  quelque  tempît  df pyU  Im  preunèrci 
t»,  ef  11001$  ailendîoïis  avec  u«e  i ive  impâtknce  q(ie 
irt  le»  dfTfiiîs tance*  tituis  vn  pvrmk^ni  les  fouille», 
iCHt>  âfriirs  b  bonne  nnuvdle  d'un  prochain  congrès 
^ot  derantse  tenir  ^  îitKlez*  Il  fallaîi  s'y  préparer 
knà»  tiiHis  fiireitt  allouée  (»ar  notre  Sociêlé  d€i 
r  nu  tXiàM  de  rouille» ,  et ,  le  î^ur lendemain  de  ce 
s  9tym%  Il  xaibfactîun  d'annoucer  la  déci>u?êrie 
d*un  (ronçun  de  coloiine  et  d'une  éuoroie 
orties  de  atnBbreo!ii*s  nioulnres,  ile  furent  ces 
dmtl  naître  àam  notre  esprit  la  première  idée 
rarhé  ibii^  cm  ruines.  Mais  le  leuip  et  les 
iaciani  dé  fa  rit,  nou^  ftiiiie^  obligéi^  de  Hus|)eu{ire 
len  tra^aoï. 

lol,  1*4  à  \mn  droil,  ie  vandalisme  des  carieui  cbeî 
u%dk  de  notre  déctmverU"  s*éuit  ddjà  répandue, 
Ë»  ief  er  aiec  imn  le  plan  des  rtiuîlles  et  les  des&ias 
\  de  h  QiOfta)r|ue»  Ce  fui  ^1.  Arritioi,  agent-foyer 
bMdoeol,  que  rmn^  aimons  à  uieurioiiner  ici  et  dont 
lié  aTeyronnaise  connaît  depuis  si  longtemps  le 
I,  comipe  auïi^i  tVxaetJUide  et  la  dé]îcate.%<!(e  du 
t  fol*  dtMin-N'tioiiB^  M.  Arrihot  qui  voulut  bico 
ce  pçetuitfr  pbu  en  attendani  le^t  de^ios^  plus 
lor  Qoo»  ainnu  aujourdliui  sous  lei  yeni*  Di- 
^  qti'aiam  de  quitter  le  cbarap  df'^  fouittes 
dam  ces  sobtude»  noire  chère  aiosaiqae 
d<*«  Taiidali^s ,  nous  la  recouvrbuet  ^i< 
Il  rt  naa*  la  conliâutes  h  la  ^urTetlIaticc  d'un  garde, 
ut  la  monlrer  intacte  à  la  savante  Assern- 
f  nul  lie  :  en  Tabseiice  du  garde  qui  avait, 
aniret  9Ciïn%  et  (i'^uire^  ftolbiilude» ,  la  terre 
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et  le  gaxon  «  que  sous  afions  amoDceléi  pour  Ji  pro 
furent  enlevés  par  \m  bergers  ,  cl  chacon  des  fisiieo 
liques  et  ttitres*  voulant  POjpartfT  un  fragment  du  pi 
pawé,  comptétèieot  (a  dejitructioi)  que  les  siècles 
frimas  n'avaîeiil  que  iro])  crueUeiueot  commencée. 

tt^  fatiilfe»  ne  furent  reprises  qu'aux  uciticf»  suit; 
I,e  Congrès  avait  en  lieu  an  mois  de  juin,  et  une  sonii 
350  fr*  nous  avait  été  généreusement  accordée  paur  ft 
arehèotogtques  pai-  le  trÊ's-lionorable  \t.  dt  Cauntonr, 
sident  de  notre  Société  française  d*arohéologie.  Celte  sti 
ajoutée  I  celle  de  près  de  SOÛ  fr.  que  nous  accorda 
tour  M,  le  préfet  de  rAveyi'on,  nous  pertnil  dVnlrepi 
nos  fouilles  en  grand.  Naturellement,  nous  dàm^  < 
d'abord  notre  chantier  dans  le  temple.  H  nous  tardait  d 
la  suite  de  cette  belle  u)osaîque  dont  nous  n'avions  i 
aperçu  qu'one  partie  de  i'encadreuienî.  Le  itijet  do  i 
allait  peut-être  nous  dévoiler  des  mystèrci  en  nous  ma 
quelqu'un  des  attributs  de  la  divinité  adorée  dan&  le  lei 
peut-être  la  divinité  elle-mdme  !  fléias!  il  ne  défait  j 
être  ainsi.  De  diviuîlé.  d'attribut  pas  de  tratc;  quant  ai 
de  la  mn:gïque,  un  chône  colossal,  cou()é  peul<étre 
deux  siècles,  avait  étalé  ses  robusles  raelcies  sur  ce  tri 
licat  ouvrage.  Les  radicelles  multiples  de  l'arbre,  s'ius 
sous  1^  cubes  pour  y  chercher  la  t te,  ivateut  prod 
irréparable  désordre  dans  la  combinaison  des  dessifU 
elToris  et  notre  [latience  ne  purent  VErnir  ï  bout  d'en 
la  disposition  primitive  :  force  tious  fat  donc  de  tic 
tenter  de  lever,  dans  la  partie  de  rencadreoient  restée 
cet  échantillon  que  possède  aujourdlun  le  musée  de  f 

La  eeita  ne  nous  a  pas  donné  d'objet  digne  de  ren 
si  ce  n'est  quelques  fragments  de  poteries  peu  ornéct 
poignée  en  étain  que  je  croimis  éire  telle  d*u 
?ful  vestige  d'inscription,  nul  vestige  d'auitl,  ii 
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le  table  de  grès  k  moulurer  iiombr^ases  <|tte 
trontfe  en  premier  lieu  sur  un  de»  côtés  àe  h 
le  proiMUM.  Nous  Tavuiiît  Uméo  \k  cHia  même  place 
piia  que  11003  donnoti»  du  tcm(de.  On  pourrait  dire 
lerre  a  pti  j^cririr  do  y  ne  à  un  Tort  pilastre  pour 
de  U  porte  ;  ce  pétulant  eUe  reposait  sans  foii- 
r  00  itinpie  tiêton  :  de  plus,  nou!^  n*i?ons  pas  trouvé 
LQtc  lû  cè\é  opposé, 
wtiia  i*st  dp  petite  dimi'uslon.  Elle  a  dans  œuvre  6 
7^  crut  de  bngiieur  ;  sa  largeur  est  de  k  mètres  60* 
le  a  I  toètre  HO  cent.  d*ouverturc;  on  voit  sur  son 
kqnf!  srDîl,  (|ui  semble  \Hisé  d1iier«  h  place  de  diverseï 
9  ef  nuuuutiifiit  cellfji  de.^  trâpaudiiifs  Hur  le^ueJlcs 
U  phtiier  \e%  deux  vâlve;».  Ce  qni  r^'ste  des  murailles 
r(U  ea  d'etiiiion  80  f  en ti mitres  de  haoteur.  On  voyait 
•  ior  qiii'tf|i}eji  points ,  i\^$  giciutnres  sur  Uuc  qui 
k  emmené  mate  leur  rrakheur:  etles  formtient  dc« 
^  €6«iistiiit  en  plusieurs  bandes»  parallèles  dont  la 
r  fiHtii  enirt!  4  et  10  centiinètrea  Ces  couleurs 
le  pour,  te  %iolet,  le  rouge  et  k  bleu, 
le  début  des  fouiller»  îtous  avions  trouvé  an  tronçon  de 
eet  «009  étions  en  droite  par  conséijucni,  d  en  attendre 
m.  Ko§  reebereheâ  dans  le  Testibule  ne  nous  donnèrent 
îiCKlioii  ittr  ce  point,  tnab  elles  nous  matiifestèrent  deux 
écartée»  de  2  uîètresÔÔ  cent*  descôtésdelacci^a,  ei 
loc  ^krieiûtour  d'elle,  lies  murailles  se  prolongeaient 
de  la  porte  i  une  longueur  de  5  mètres  7U  cent, 
M»  d<»ooa ,  en  longueur  et  en  largeur,  toute  rétea- 
rmom*  Entre  les  dm\  eitrèmkés  de  ce»  mur^  que 
Inurrâmcs  dr^ptiunue  d'ointes*  régnait  une  robuste  (bn- 
^  avait  dtk  porter  un  large  escalier  de  mois  k  c|uaire 
li.  Uo  iieore  de  lOOMlque  beaui  ou|^)  pluit  modeste  que 
nièrt  fiintt  suite  aux  degrés  et  couvnit  toute  la  sur- 
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face  des  ailes  el  du  pranaot;  elle  oontisiak,  dans  ce  d« 
en  cubes  blancs,  disposés  en  gradenx  losanges  sar  na 
ronge  uni.  Cette  teinte  rougeAire,  ainri  qoe  les  dm 
changeaient  pour  les  galeriesi  Dans  la  première  moitié»! 
un  fond  jaune  semé  de  fleurons  bleus  avec  un  j/oial  I 
au  milieu  ;  dans  la  deuxième,  ce  sont  des  cubes  blancttl 
gés  en  quinconce  sur  même  fond.  Toute  la  partie  dn  | 
rtciim,  qui  était  environ  d'un  tiers  moindre  que  k  veitl 
était  couverte  d'un  simple  béton  que  les  racines  des  arbr 
l'humidité  avaient  dégradé. 

Nous  pensions  toucher  le  terme  de  nos  fouilles,  lop 
l'idée  nous  vint  de  jeter  encore  quelques  coups  de  fk 
sur  un  reste  de  talus  i  2  mètres  de  l'aile  nord.  Qnd 
fut  pas  notre  surprise  de  trouver  en  cet  endroit  les  basas 
fûts  et  les  chapiteaux  des  colonnes  que  nous  avions  ci| 
trouver  avec  plus  de  raison  à  l'entrée  du  pronaos  !  Poutl 
nous  iHMiser  qu'on  eût  établi  une  colonnade  sur  le  I 
d'un  temple,  lorsque  des  règles  i  peu  près  invariabla 
placent  constamment  à  son  entrée?  Mais  il  parait  qw 
arrhitcctes  mmains  n'étaient  pas  tellement  esclaves  de  I 
règles  qu'ils  ne  trouvassent  quelquefois  bon  de  s'en  dé 
rassor:  tontes  les  fois,  |uir  l'xnnplc,  (|Uo  la  solidité,  l'élél 
de  rôdiliro  vt  \v  bon  ^n\{  n'en  avaient  rien  ^  souffrir.  C 
encore*  en  passant,  une  aiilri*  anomalie  qui  nous  donne 
seconde  preuve  de  cette  licence.  Sur  un  soubassement 
tinii  de  8  mètres  de  longueur  et  dont  nous  n'avons  pu 
surer  la  hauteur,  l'architecte  romain  avait  établi  sur  qi 
bases  ioniques  quatre  colonnes  dont  les  chapiteaux  af 
tiennent  an  dorique  romain.  Nons  laissons  aux  ciavanta 
l^réciation  de  ces  faits. 

Nons  n'avons  pas  nMroti\é  de  trace  de  frise  ni  d'au 
partie  de  l'entablement  et  du  fntnton,  qnide\aient  nécess 
ment  surmonter  res  colonnes. 


um  ^mt  Itf»  »aii banne ijieutti,  (liffuiu meut 

m    piem?    c^hain^  blaudie  ;  eu  dernier  a 

églêuila  H  ctjti^iiiue»  i  soii  tôié  nordf  une 

I  qqi  Uiuf(fï  b  f)it:!m!i!re  ;  ah  ^mits  vieril  un 

^0   cent.    ilV|>ai)^M*tir  «|iiî  ciintititu.'  l't'lie   !$ecoti<k 

{'mê^ai  tt  AU  sut)  ;  pub,  ijuiitiiit  k  Xtm\iie  à  son  «t- 

^  la  ftintier,  un  nv  ^kn»lor>;{<*attt   luui  juKoik; 

HmrKuli^r  9U  on  ïuiïfHi^crau  ^  tilantieri*  éir*i  U* 

le  Celle  «ticeiniti  e>i  |H;rcé«  d'uiie  large 

^'ril»  prrsiqtie  ru  bce  dt*  U  [Kirte  dr  la  c^licL 

>  wy  lîlc»  ci*'  kl  cellù  uous  ont  fourni  le»  i>b|ct^ 


itn  rkI  immis  a  (Loiiflé  quintirë  de  rnignieuls  d'am- 
ris  di*  liiieniea  imterien;  parmi  le?*  trfuUêf 
le  bKrtpiion  dans  un  [faHi  carre  ;  cilES; 
■Iffi!»  iiaienl  reçu  l'etopreuile  du  [neé  léger  d'un 
i  lo^  delirii^  d'une  Tmle  et  des  nioi  ceauï  de  verro  ; 
0k»  maïuirelk  en  fer  ;  deï^  auiéfâïes  bridés;  un 
OH  ooiileaii  de  Micriljcaieur ,  iiî^i  bleu  cotiiervé^ 
ij  m  r«M**  dti  tiiatiehe  c|ue  le  buulun  en  brome 
^oUvH  aiouâ  UDUié,  dau^  k  prottaos,  Im 
de  iilittifyrs  p^ùie^  euvc«  eu  gvH  et  une  rertaiie 
H  dt  péerres   d*uji    uQir    d'él>èoe«  ayant  «ervi  de 

It  rf«i  »ord  nnuit  a  donne  une  unguinede  uiédiiUiS  éc 
Iak»;  quatre  ou  CJuq  m\i\  |iarfaileineui  consMrr- 
dVIIei^,  tv^étui.'  dr  h  p]us  riche  palme,  repr^- 
mm  h  mh^t\  am*c  ta  h^geitde  :  Dim  FanMintL  Xu 
(lerMaitiiage  qu«  lirait  èire  une  femme  lerae 
Ntf  QB  an(e)  enibraR-  ;  il  poiU:  à  son  bra»gaud«e 
mwL  i;eU€  inèdadk,  graud* bronze,  est,  mm 
émtm  cr  iiii*04i  («tôt  iruaierde  iiiieuieii  failde€4)a^ 
Uite  ioire,  mole u-Uronie,  repré«enle  Kau^nne  ta 
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fille  ;  on  toit,  à  son  revers,  une  femme  porunt  i 
cbacan  de  ses  bras.  Nous  pensons,  avec  d'autn 
une  allusion  à  la  double  naissance  de  Commoc 
frère  jumeau ,  Àntonin ,  ingénieusement  rep 
d'autres  médailles  sous  Temblème  de  Castor  c 
légende  de  ce  revers,  presque  fruste,  parait  a 
celle-ci  :  Félicitas  saculi.  Les  autres  médaille 
guste,  de  Tibère,  de  Néron,  de  Gordien  III, 
de  Nîmes,  etc. ,  etc.  Je  ne  dois  pas  en  omei 
portent  des  traces  évidentes  du  Bas-Ëmpire. 
Tune,  on  voit  figurer  un  guerrier  portant  de  s 
Victoire  ailée,  tandis  que  de  la  gauche  il  tient  i 
bout  de  laquelle  flotte  un  vexMum.  I^  ligure 
imberbe  et  se  fait  remarquer  surtout  par  une  < 
vialemcnt  symétrisée.  Nous  n*avons  pu  détei 
conde  ;  malgré  les  traces  de  décadence  que  por 
il  n*est  pas  permis  de  la  faire  descendre  plus  I 
du  IV*  siècle.  Sur  son  revers  on  peut  distingue 
acharne  contre  son  ennemi  :  il  le  lient  sous  s 
menaçant  de  son  épée.  Nous  avons  cru  devoi 
ces  médailles^  comme  pouvant  servir  de  témoii 
mination  de  la  date  du  monument. 

Nous  sommes  obligé,  pour  n'élre  pas  trop  lot 
court  aux  réflexions  liistori(|ucs(juc  pourraient  f 
découv(M'les.  Nous  passons,  sans  préambule,  au  ! 
militaire  de  Souyri. 

Oéronverlen  et  foallleii  sur  le  plaleau  d 
■tatloBBement  inllltalre. 

Le  plateau  sur  lequel  est  situé  le  stationnem 
se  trouve  à  8  kilomètres  (est)  de  Rodez  et,  not 
dit.  à  6  kilomètres  (nord)  du  campement  de  L 
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'  étendoe  de  pratria  où  desiource»  iiombreQ^eii 
icf  10  Tumtâa  de  Crénâu  ^nm\ ,   k   2   kilo» 
Efiltis  bi»,  par  ]e&soiiiTe»mervfilleijs«inent  fôcaucles  de 
Ce  pbteQti  est  encore  de  Li  plus  heureune  sîtoâliciu 
c«Q»pf*mriit  ^t  d*uti  (Kjiiit,  ni  ùi*  l'autié,  l'année  ne 
fait  Hre  «irpriîw,  rrirrronfiéc  r|i]*<?lle  élaîl  degt>r^es  pro- 
i  bdit^t  à  prder.  On  ne  peut  Toir  en  cet  endroit  celle 
»,  stur  bqndff  b  «Compagnie  d'Orléans  a  jclé  un  de 
ïflm  hardis  vMtiCj«,  K,in^  «onger  au  céfèbie  ûèBà  des 
fie».  Son  aspect  inéridioniil  serait  le  plus  acce^àsiblc. 
Ifte  fr  '  hercher  îiïjr  la  butte  de  Sonyri  les  traces 

m  u  un  campement,  qu'on  puiîise  au  preiniiT 

[oi|^*«ii  9r  prononcer  sur  son  existence.  Il  a  fallu  qu'il  se 
Dtril  k  la  fi»!»  dam  ÏVhprit  do  l'ai  niable  pruprit'laire  de 
flocalltr,  et  11!  fçniu  de  l'amatenr  ifv  la  .science  et  le  zèle 
Einte  distingué.  C^aii,  en  efTet  »  dans  le»  sages  el 
Dles  amdturalimiHde  Hun  niagninque  dnniaine,  qu'il 
Ranimé  h  rinléreK^ante  découverte  dont  nnu5  parlons. 
■  naét  d'abonl  été  frappé  de  t'înnnensc  quaniilé  de  pierres 
ée»  »vec  acte  rcrtaiue  symétrie  sur  ce  vaste  plateati  : 
■I  id  de  longs  tains,  là  deît  p la tei»- former  carrées  on 
'  ittkirailaire»;  plus  loin,  thu  rompàirlitiieols  olbant  rasjwct 
^  r»rJli»s ,  de  largeii  arenues .  i  te,  elc,  Qiielqueiï  rares 
i^CMill^  de  briques  I  rebord ,  <ramphrireît,  de  innileft  de 
^ial  bn»  avaiem  t-lé  lemarqnes  çà  et  là. 
J^OMa  fûmes  un  pm  gracienjîement  învîtè  punr  Tétudc  de 
iméroBtile  iocaliié.  iiprès  Taioir  piirrcniruei  nous 
aa  ranger  â  Taris  de  notre  l^i^te.  Quelque^j  C4iupsde 
EM»  !tti {Tirent  eoMiile  (lour  faire  siortir  de  sotiâ 
u  lien  débris  de  tonte  e}«f>èce  fie  p*»teries,  Nous 
de  ces  mêmes  débris»  mêlés  au*c  des  clou», 
k  d'une  petite  Citn.H  truc  lion  en  bémicyclc  au 
du  orinp*  et  dant  le  camp  mJJme,  li^  nuvrien 
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oot  découvert,  au  mois  de  février,  on  gbive  4  deu  im- 
chanis  de  85  cent  de  longeor.  Ib  avaient  auparavant  ic- 
cueilli,  noo  loîu  de  la .  la  douille  cylindrique  d'une  ariM 
brisée  ;  deui  gros  clous  devaient  la  6xer  à  sa  hampe. 

A  trois  cents  pas  environ  du  camp,  vert  le  sud-ouoL 
s*élèveot  plusieurs  tumuins  d'une  dimension  extraordînaini 
Nous  en  fuoillâmes  un  des  moins  élevés  qui  nous  offrit  m 
si]ueleue  de  1  mètre  80  et  deux  anneaux  en  bronxe  paniir 
sant  avoir  servi  de  bracelet.  Nous  trouvâmes  encore  a 
même  jour,  dans  un  dolmen  plus  qu'à  moitié  détruit  par  h 
culture  et  parmi  des  ossements  réduits  à  l'état  de  poussière, 
un  grain  cylindrique  de  collier  d'imc  matière  blanche  appi»- 
cbant  de  Talbâtre.  Ce  grain  était  d'une  longueur  de  28  mil- 
limètres sur  16  d'épaisseur.  Précédemment,  à  200  mètres  de 
ce  dolmen,  dans  des  fosses  de  3  à  6  mètres  de  profoodear, 
il  a\ait  été  trouvé  des  débris  d'une  espèce  de  poterie  extrê- 
mement grossière  ;  elle  était  semblable,  et  par  ses  forma  et 
par  sa  pâte  noirâtre  semée  de  points  blancs,  â  celles  qo'oa 
trouve  ordinairement  dans  les  dolmens.  On  recueillit  encflic 
là  des  dents  énormes  de  bœuf  et  une  corne  de  chevreoiL 
Évidemment,  ces  objets  datent  d'une  époque  antérieure  i 
l'arrivée  des  Romains  dans  les  Gaules.  Des  dents  de  bêle  à 
cornes  et  autres,  trouvées  dans  les  fouilles  de  Lagarde,  avaient 
conservé  loiii  leur  émail;  ici  des  dents  d'une  bien  plus 
(grande  diiueiisioii  résistaient  à  pome  à  la  pression  des  doigts. 

Mais  nous  avons  à  rendre  compte  surtout  des  fouiller  in- 
|H)rlantes  qui  viennent  d'avoir  lieu  celte  année,  au  moii 
d'avril,  dans  les  grands  luiuulus  situés  au  sud-uuesldu  sta- 
tionnement Ces  fouilles  ont  mis  au  jour  67  tombeaux,  doal 
^0  sous  une  même  motte  de  ù5  mètres  de  diamètre.  Les  21 
autres  avaient  été  trouvés  {xrès  de  là,  également  sous  de» 
las  de  pierre  et  de  terre  moins  considérables.  Ils  éuieflt 
réunis  au  nombre  de  deux,  de  trois  jusqu'à  quatre  soun  1* 


'NT  lest  07  tûmb^aux,  uul*  iietUaîne  âv^iient 
^crroiÉ  >  *'  d«ci$  le  n»c  vif  au  moyen  fl'iiisirijfneuK 

éiainit  CAuuTlSi  «tans  ittiilc  leur  longueur,  (k  dalie» 
ét«iip|]t  tous    iGiiniéâ  içrs  TOrk-nl,   eitce|H<^ 
plusieurs  rayonoaieni  lulour  il^un  cculre.  La 
ne  cooicnaieni  qu'un  squdcue  ;  uu  certain  notabr€ 
tBMliiiiieftt  ilcuK,   lin  !>enl  en  n'urermait  trois,    llans  ce 
-•*m  i^ie»  îM?  trouiaient  ^  rOccifleiit.  et  la  tioistèiiie 
Lim  (ombeauï  qui  renfenutient  dent  s(|uett«ttes 
Hmi  uini6t  couchèî  à  côté  l'un  de  Tauirc  sur  uii 
>plu^    t^totôt  fii[tcrposéa  Tun  h  rautrc  et  »é|iarèH  par 
t  pécrre^  plate»,  Eiilin  somt^m  la  tombe  était  diviiée 
pii!fns  fMM^e  nbllqnemcnt  dani*  le  milieu,  en  qtii 
lileui  coiupartimenlîi  égaux  ciecu|iéi  chacun  t^r  au 

accroopL 
ntr»  boudes  dit  cantnrau  ,  tkh  fibub^  ornées  dr  ver- 
ti  d'un    travail  dr^ue.  du  siitcle   d' Auguste  mil  M 
tQ%  tonibi.*aiix.  "Sam  douiion*»  qurlijue^  deïiHina 
iici|]iaiit  ubjisu :  d  ef^t  |ieuî*èire  b«»n  di'  Taire  rtinar- 
rquNl^  0iH  élé  tniuvé»  dans  colk^  iWs  lombes  qui  nouii 
M  (Bru  l«i  ttiuinii  !ioigurt^\.   ^jou^  fixons  encore  i^^cutnlli, 
i  les  u»îM*tia*nljt.  ûvux  ba|tiK'>,  dn  pHitrs  |daqueM  en  «ir* 
éft  iemm  au  repouî^iii'*  :  Vmw  d'elJes  eut  iiiuiiie 
I  Biale  ni  brons^t^  dt^ré  éi  ^itârni  d*iiu  grf'ual  île  !0 
ide  diauiMre  ;  une  inniîr  plaque  rie  bronr^,  à  pu 
^rvoile  rt  percée  ru  troîw  endroit!»  iter»  «e?*  bords,  éiail 
'  à  iioe  ofiiitpUte*   îian^  celle  ile«  lunibei»  qui  cfinletiatt 
du  ttim  iiiibtùlu^*  non»  aToni<t  trouve  retirrrnit^' 
me  de  Téffiur  de  cbeval  (ktci'î  au  milieu.   Cet  objet 
U'jn^ni,   faire    partie  (1*00  babilleiiient  et 
boriùin  d'agrafe  ou  ilr  bouton, 
nriî  Mir  Tart  de  la  ca^itraiiiélatiou  ei  dr  la 
MiwHr  oiitiUlrr  dc*^  Romains»,  ne  nom  pet  ujei  fia»  d'àtiettre 
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qui  nom  h  mOine  tte  juger  de  Tari  tk  la  guerre  t,;^  i  *a- 
f  ieitsi,  LcH  dessins  exacts  que  aooi  esp^n)ii«  dimacr  def  m* 
lioiiitaiïents  de  Lsprde  et  do  Souyri»  cl  la  détails  que  oom 
venons  de  donner  suppléeront,  nous  omn%  le  [itrnsirr,  à  notr* 
silence  forcV*. 


foutltf»*   Di  ili;tr4luv<*rlr«  »ouii  In  r|iii|kéll«  dw  roffwpoi 


Nouï»  pa^Nouï»  À  des  dccou certes  non  utuint»  hi  ti. 

quoique  d'un  outre  genre;  ce  îioni  celle»  que  nnu       .:  i    u« 
les  fouilles  eiïer tuées  i]  y  a  deut  au&  au  cuufeut  de  U  fnt¥i»| 
deuce^en  creusant  le»  foutlatîun» de  sa  (letite  cbapelic  ro^ 
mane*   (ies  fouilles  vieniieut  d*ôire  reprises  ces  jour«M!t»  to| 
mofm  d'une  petite  allocatian  de  50  h*  que  fieni  de 
accurder  notre    Société   littéraire  de»  ncfenees  et   arts  dl^j 
TAieyrtin» 

La  dii))elJe  du  couvent  de  la  t*i'inidence  est  sHoèv  aul 
nord-ouest  de  la  ville  ei  mv  nue  de  ses  principales  avemieft^l 
Le  plau  de  telle  construction  tirres>itr  un  ahàIsMïQieni  du] 
sol  de  ^5  mètres  de  l<in{;ueur  sur  IH  de  largeur  :  c'etit  dêntl 
cet  espace  qu'oui  eu  lieu  les  fnuiltes  dont  nous  allons  pirter*] 
L'enlèvement  de  2  niéires  de  lerre  nont  avait  |il»cé  %ut 
h  m\  romain  ;  les  brîqueii,  les  poteries  et  quelques  pièc4S  dej 
moniraie  nous  en  avaient  averti,  lorgne  les  preiites  «ttitanti 
vinrent  s'ajouter  aux  premières,  Ce  furmil»  d'abord,  ir 
aqueducïi  de  VA  ceut.  de  hauteur  sur  22  de  Urgeur,  se  dirt<^ 
géant  tous  les  troiî*  du  sud-est  au  nord-ouesi,  c*€st-l-diri 
vers  ratnpliiihéâtre  qui  se  trouve  k  250  mètres  de  M«  Cl 
furent  ensuite  quatre  esp^îces  de  poils,  cfcusés  >  n*  nnoir 
dans  un  îniilvte  extrCniietuent  tendre  lI  dissémini  i     dis* 

taiKes  infgaleiv.  Ils  contenaient,  selon  leurs  dimenstovis  :  dtiiYjl 


Il  éttm  de  ànn  itupliore»  ctucun  ;   un  autre  plm  gnud 
m  mlennaàt  treate-dent  ;  un  quatrième  puits  araii  été 
Êà  pnr  oo  teo!  de  ces  vdîK^i,  mai«  d'uuc  dimeosion  beau* 
MB  plM  griode  que  les  amphores  ordliiaireB,  De  grosses 
fkms  troaféiâ  d;iiis  ces  creux  sembJaieut  t^^njoiguer  qu'elles 
g'miciil  pas  UMijiMirs  été  les  actrices  ifoniiibiles  des  ruines 
fliré|naieol  autour  d'elles,  àui  parois  de  la  plupart  de  eei 
lifiiiwii  était  collé  uu  ré»idu  jaunâtre  se  réduisant  ett  pous- 
ièf«  I  la  OMliidrr  pression,  leiée  sur  des  charbons  ardeuts, 
-"     'Tissrière  ie  UquéiUit  et  brillait  ensuite  d'uue  fUmiue 
en  d^stgetat  une  forte  odenr  de  hiiume  ou  de  poix. 
Umn   dai  ifuphore»  port  nient  cette   inscrlpLiou    sur  lis 
Iftdft  do  gpulot  :  SE\  DOiVil Tf  t  une  .lutre  portait  sous  le 
bel  mire  k*  deux  anses,   écrit  avec  une  encre  rouge  : 
.  '  008.  €^  amphores  seraient-elles  sorties  de  quel- 
ifm  Ubriqoe  îjiipénale  ?  Au  heu  d'inscription,  on  voit  m 
rw4.^(  «tir  U  pause  de  Tune  d'elles  un  glahc  dans  sa  gaine 
cc^urroics  pendantes  qui  devaient  sertir  à  rattacher. 
ËiÉn,  f«}or  ne  rie»  omettre  de  ce  qui  pourrait  mettre  sur 
b  me   d*tmr   date,  nous  devons  ajouter  que,  parmi   ua 
pnul  mmilm^  de  débris  de  ces  pots  à  fin  que  les  Romains 
déi^ttni  scfus  U  nom  de  çapit^  il  s'en  est  trouvé  un  sur  la 
^Qfrru*  duquel  est  écrit  arec  la  pointe  d'un  instrument  : 
mf  4(iit  Im'  tfçuia  portail  ce  monogiamme  :  VR. 

M  r.tr«  lombes  ont  été  trouvées  enfouies  ï  2  mètres  50 
dt  praiomleur.  les  oî^Mitietfls  qu'elles  renfermaient  étaient 
plaide»  déh^h  d'ampborrs  H  antres  pots  Urnes.  Dent  petits 
tuaé^ao  t^allie  gracicui,  mais  sans  autre  oniemen talion  que 
|y»|qofs  fîleti,  ont  été  trouvés  vers  la  région  du  crâne.  Ces 
laeiéuieiit  remplb  de  terre  mi^lée  de  charbon.  En  rreu^ 
mm  tri  (bodatîofi<i  de  la  dsapt  Ile  vers  le  transept,  naus  avons 
ÉÉoMtvcri  un  bassm  de  forme  irrégulière  ayant  dans  œuvre 
S  altfCi  10  c«Qt  de  longueur  et  d'une  largeur  de  h  mèïtm 
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70.  L  ti  4lc*ji  a4|ia^tift*H  thmi  iidOî»  ^\titi%  fmi^  prefliit  U 
plein    de  54^  eatit  ilu    miè  du  itartJ-uuatt  ;    lUi  ioiti' 
€iiiini*nait  H  II  cAlf  du  Htitl.  Qo^lr^  lutin! et  càtoiia^  cû 
iloot  tkin  rarm's  auï  l'xtrtHiutés  ri  deux  rnmfiï^  m 
diviftaiinii  »«i  longueur.  Vtru  la  fiartif  srtid  du  tiâiAitt,  A  S 
25  e4*iiL  au -dr?*îMi H  dtï    foud,  f;ii!tl.iïl  un  h  '  '    ' 

tiuHiCJ»  20  cent,  dt*  liurjçueur  mr  h  miHtvs  ,j    i     :,:, 
la  euhe  rëgiMtt  un  Hrmi  puxé  do  briques  à  rtbimt*»  timt 
ii^ûruH  vAi-H  le  ^l 

Muiii«  nmi«  iKtrne rtxiit  I  m<!ntiminer  \vs  objtts  irouvét 
14*  liâji^iun  quak|irils  n^^  Munil  fiDur  h  |ihip3ri  que  de* 
meuta,  ilï»  me  stfinhiirra  (lrgTit>s  «run  haut  rnii^rtL  f>ft 
i>nl  M  tmuvés  dam  dis  di^hri»  df  stilhes,  de   pltticJ 
briqtteH  raitrérei  et  autre»  qui  aiiiiotiçjienl   lés  mffieft 
\ml  P^rmi  cai<  re^à^  de  démoli ikuB  finciîi  avon»  trouvé 
liltKs  dr  luiïradh*  rrcfiu^eriH  tlv  hUw.  vl  [wmhk  de 
eoideur».  Sur  a*  %Uic  imua  aiouH  fucoi*e  tnmié  i^.i.  *^^ 
Imrt^N  ^'rntes  avec  un  pf»tnçon;  il  y  Ainit  wur  uii  t!i*»  ni 
cwiui  :  iscuîi;  le  ctiiumeucemeui  mant|Uîiît.  Apre»  U 
provetiAUi  (k's  dr<jiuvlitiuus  eu  venait  une  autre,  ée 
uoîrÀtre  cl  $eiidïl*dd<*  •)  Hu  fumirr.  î:\*si  là  qii\uit  Hé  ti 
des  objets  qu'un  n*0!$er^t  **sp<èrtT  trouver  aîtleurf,  coniii 
des  trt«»e!»  de  fynk'r  eu  ci^er^  dr»  uoÎ!<efh'?t,  dr  «v     - 

gland,  dei<  brin^  d'herbe,  liîverit  Lmmi^  iivec  km 
br(>dtM)UJnJi  eouvrrls  de  cloui*  i  ttle  ronde  dans  uiuie  f'Htii 
due  rie  Li  sefuell*",  I  tje  rbaufi^itre  de  femme  11*3  \m  «upptirNHr 
le  grand  air  :  HIr  f*'e.sl  raeornie  tir  niAnli^re  h  iHrp  mémo* 
ûiiisabie  à  cau^t;  de  la  délicateH.'te  clr  «la  ronue  et  de  Mm  cttlr. 
Le  br^idetfuiri  d'Iiooirne  n'a  pu  tousener  que  m  «en^ntr^ 
coiiKkt)cieu!icuiefii  cUutiH*.  Ce  serai  L  fa  caUga  mi  brtMleqiifii' 
fejuië  du  mlihi  ruuiau»!  d'aprèn  le  Dtetimmurt  de  Ht^-N    H 
s'«al  ittcare  tttiuvé  là  dea  Ciirne!^  de  hamt  dr  cbi 
ccrfî  4Qt  pûlme»  111  profufHm  fltmi  qnelque^i-iiiirst  t^rner 


Jl  i-^inàHr>'«  v^rT>t*friqT»f9i,  Ai*  htïî^TrlMs  :  un  morceau  de 
fe»  'h    forme   crtiri  Joug  «   recouvert*    k  la 

'îwrtroFT  4n  fnilieu,  d'um*  lamo  de  pïomh  ;  deui 
».iri»,  ii.»m  uo  tn  argent  ;  tm  frâgmcni  ûù  bracefet  eu  m  ; 
kt  ts|iof  de  Um,  de  brique  «  de  fibiub,  avec  quan- 
mèêt  boMies  en  bois  c|tij  devaient  len  boucher.  Les  Itiyaut 
m  fÉNob  GOQMUfUienl  en  une  forte  lame  rcptiée  sur  etle- 
^Êm  éêim  tr  wcnn  de  xa  longueur  et  i»Qudée  au  marteau.  Ua 
fimf MM .  on  ffftgainol  d*aiguîlle  en  ivofre,  des  débrîit  de 
Iflii  df  frire  d'une  eiqoif^e  61égance  et  à  ïîlHs  dépolis, 
AnL\  Air^^ts  en  or  tnvtijlt^  praiî^^ânt  être  des  stUlets,  de  ut 

marbi e  po\h  Hc ,  etc.  Je  m  dois  pas  oublier  c^pen- 

Bm  tBttqne  de  {^ladtateur .  trouvé  dan»  ce  même  bassm 
lat  preouèfes  ^tnîlles.  Ce  mai^jue  tsit  en  cutrre  re}>ouiï«ïé 
Hfiuit  sur  son  cùte  droit  une  Minerve  casquée  aiec 
Micfifr  denni  elle;  m  €l>té  puchc»  c'est  on  Hercule 
lae  nusatie*  t'aniste  a-t-it  voulu  dire  par  \h  qut*  U 
Hm  «letiil  fuardi^r  de  concert  avec  ta  prudtnce  dans  les 
ohImë»?  ln<«  tHedegéfik  ê)l  reprënentèe  sur  rouverture 
4lifMx  et  ik  ta  bouche,  k  la  \\hcr  du  menioû  ;  deu%  ser- 
pMft  iciiibleiit  «tOftîr,  en  sens  ojipo^%  de  sous  celte  Hgure.  Sv 
mmà^-ot  pÊÊ  an  embtecne  de  la  vigilance  si  nécessaire  dans 

ftenilèrt  déctitiverte  et  celle  das  deuî  camps  de 
ai  de  ^itivri  jitïrir raient  à  bien  de»  réflexions  înté- 
naMii*»:  n%kk%,  iintre  que  mius  comprenons  que  notn*  triple 
ivntlais  a  dép^ss/*  de  jn^ti's  lïornejc,  de  ^ves  oc€ii^»aliomi 
ilmtii4il  m^tr^  mtnperienre  nrtnn  uhligrntde  lions  ab^fleinr. 
%«•  IfOils  d*allleun»  pemé  que  ta  tarante  as^mbtéê  qui 
mmH  âe  oocmécaiitcr  atifctanl  de  bienveillance,  saurHjl  mieui 
ifit  offM  «Q  ilèclilirf*  petr  la  «cienre,  de  pluv  juste^i  et  de 

âpKÉf  cdle  1fctuf«,c(tii  reçoit  de^  miirquei^i   d'assenttrttent 
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un  dos  secrétaires  communique  des  notes  archéotogiquet  qs^^ 
répondent  à  diverses  questions  du  programme  et  sont  fournie^' 
par  M.   l'abbé    Arnîchand.   Elles  renferment  d'ioléressaflt^- 
détails,  comme  l'on  va  en  juger,  sous  la  forme  d'une  lettre. 

XOTBS  DK  M.  I/ABBÉ  aiARIK  ARNIGHAI7II, 

Ciirê  lie  St-K«ialri'. 

Kojetées  loin  des  lieux  où  se  sont  agités  les  grands  iatérél»  -^ 
de  la  nation ,  longtemps  déshéritées  de  ces  belles  voies  qui  ^ 
rapprochent  toutes  les  distances,  i^erdues  pour  ainsi  dire  dais  ^ 
le  dôdale  de  leurs  anciennes  forêts  »  nos  contrées  ont  vu  leur 
histoire  oubliôo ,  ot  c'est  i  peine  si  quelques  vieilles  minci  -^ 
du  |>assé  s'élèvent  encore ,  oi>scurs  léjioius  de  grandeurs  in- 
connues.   Appelleront-elles    toujours  eu  vain  les  regardât 
J'aime  à  croire  que  non,  el  que  dans  ces  temps  de  résur- 
rection historique ,   elles  serviront  comme  de  jalons  provi- 
dentiels pour  reconstituer  les  souvenirs  du  pays  et  le  relier 
à  cet  édilice  que  la  science  arcliéologique  relève  avec  tant  de 
bonheur.   Mon  but,  à  moi ,  ne  |)ent  être  que  de  fournir 
quelques  notes  sur  les  lieux  que  j'habite  depuis  douze  ans. 
Je  laisse  à  de  plus  habiles  le  .soin  de  1rs  approfondir  et  de 
les  coordonner. 

St-Nazaire-de-Valeiilane ,  au  canton  du  liourg  de  Visa , 
sur  la  limite  du  vieux  Quercy ,  sera  le  centre  de  cette  fietite 
e&cursion.  l  ne  \oie  romaine  traverse  la  commune,  du  levant 
au  couchant  ;  elle  conserve  encore ,  dans  le  pays  ,  le  nom  de 
Chemin  Clutmontois ^  et  rallache  toujours,  dit-on,  sur  les 
hauteurs,  Cilermout  d'Auvergne  avec  Agen.  Je  croîs  que,  par 
sa  |K)si(ion  même  sur  la  civt«'  des  coteaux  (|ui  descendent 
\(Ts  la  Rarqueloniie  au  midi,  ei  \ers  la  Seune  au  uord,  dé* 
trem)HV  par  les  eaux  .  balayée  par  les  vents ,  cette  voie  a  dû 
s'alNiisser  insensiblemi*nl.   Aussi  n'y  rcirouve-t-on  plus  de 
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BttMit  ^  P«v^  tn  tàm  rearersé.  U  roc  dé- 
ê)  acmiro  presque  piilotit  aujourd'hui,  et  t*mi 
k  umm  des  lieux  qu'elle  traYerse  qti'il  faut  ^ns 
iMs  ckrrdier  ses  «ecrcis  mibltés.  —  Après  itoir 
iilffnloire  de  Castdsagrat  (que  j'ai  ta  dé^jpé, 
■i  ftm  Oà  .  par  Castetimn  execratum  ) .  elle  entré 
I— «lie  par  Moatgaudoii.  Quelques  pcrsounês  ?eu- 
^  ifaaa  ce  000)  Jfoni  gaudu  ;  ce  n*esL  pas  mon 
k  II  f  a  diiis  nos  tocatiiès  de^  tiRtneaiu  du  no  m  de 
i;ilt  i0ciaitie  (iruitle  du  pays»  porte  aum  te  nom. 
Im,  mî  poste  d'obseriaibu  sur  ta  fiarquelonne: 
aiHl  pm  être  M&ns  Gaidgniêt  le  camp  de  quelque 
rJboB  cm  officier  de  Labfeniis?  J*cri  dirai  autant  de 
t^dt-Yileittan^;.  O  rioiii  de  Vafentîine  ,  on  voudrait 
%iiftii^  le  pavx  de  Valence.  Mais  alors  pourquoi  ne 
e  l*«m^  consacré  rlan«  notre  bngae  ,  et  ne  ps»  dire 
fr^'Vikiiçab  oii  de  VakminoiîÈ.  U'ailleui»,  St* 
iotrefiit;»  aucune  relation  avec  Valence.  La 
il  d<*  ti  iénécyusR^e  de  Laiizerte  et  de  la 
llfintatiban,  loojotirs  dans  le  Qucrcy  et  ètrau 
Dent ,  à  Vali'nce  daoÂ  rAt|uHaine,  De  plus  , 

•  q«eiiiiiis  ne  sâuriuus  retrouver  aujourd'hui,  i  été 

*  -    î^  distinct  de  St-Nazaîre ,  puisque  en  178J 
p'.^f  prcotcî?  sur  les  vieux  registres,  les  curéa 

MIflt»  éiBi  ief  actes  jinportants ,  signaient  ainid  ; 

1  Jl*Aiixat'r#,  âeii^rteur  de  Vaiêntane  ;  et  cette  nioitié 
t  Hê  ftècét  dani  les  armoiries  «enible  donner  quel- 
t  à  €eUt  Mgneurie  Serait-il  donc  étrange  de  re- 
Mhioc  oflkier,  du  notn  de  Vakntinus,  ayant  liiâaé 
I  la  ftatioo  importante  de  la  voie  romaine  où  ^ 
Il  de»  vieille»  routes  de  Moissae,  appelées  eu- 
^iiokpi*ii  ea  re&te  h  peine  des  tnees ,  le  Chamm 

le  Cii^mm  fnré  f 

13 


Sêm  un  mu  m%m'û  poar  cum  cooliét  où  dum  iie 

cfti*otHeaui  dti  pssait ,  j<!  tmh  quu  St-Naztire  i  dé 
dans  k  iciiitKs  ,  cruiie  importance  hien  marcfyéc*  à'é 
lai  yciii  uûc  urdonnanr.iî  du   uiart|ui0  di*  Crilloii , 
de  ciiiip  an  artiiéps  du  roi ,  do  20  avril  IMl,  oi 
mx  counuIs  de  Sl-^azatre  de  faire  hiîf  reii^rclcc 
d*drines  pom  ks  préparer  é  la  retue  qu'il  vieodi 
Umt  autre  [lièce  du  même  Oiikm  oitionuc  au 
de  préparer  la  iubëisldiice  poiir  un  corp^  de  troi)|if*4 
i^Uilioitniïr  a  St-Va^atre.  f!i*ri4^  fatiiilU)  Biitio  «liMc  coc 
rUr  ^jit  uniï  de»  ftltm  rJctieM  dit  (layn ,  maiK  (4]t  a  ;>flriiu[ 
tKim  q«ii  t'Kt  siujourdlmi  fljrwi, 

l/égliHe  de  St-\Aiairi%  comme  la  plupari  d«  crileidl 
coiurées,  n*i  pas  de  caractère  général  ;  iùn%ehià^$mMI$ 
impim  ut  ioûI  pan  Mim  intérêt.  Le  «uicifiairt  tm\ 
int  iiardt  ifoir  été  du  nmiatio- byzantin  primordial  De 
regfettibles  réptratîoiis  Toia  bien  défiguré,  tout  eu  eoi 
mettant  gravement  une  solidité  ^^branlée  déjà  fiar  lea  tiè 
tvH  ijiodiiloas  e5ti/*rioiir!*  amour  tU*  Vàïmiï^  ,  It  ;■  • 
téria 0 x  de  la  rnù te,  a u t refoLs  ^«j 1 1 !i  t u it f ir«  l  i  ,  w  i 
pierres ,  la  large  et  maiiivo  tour  carrée  qui  a*élèire  sur  I 
conde  travée  «  le  ptt*ln^tki(re  «évère  des  arreaut ,  ém 
^ûethnlronH  ît'avaiiçjnt  dei  deu^c  côtés  du  s^ai^rtuatro  en 
mentent  le  rellgirui  m^î^tère  ;  la  ruupjle^  qui  parAlirail 
reootïVert  cette  »econde  travée  :  tout  porte  itit  rafibel  d 
qifilé  que  de  malbeiireui  plàiragtss ,  dm  démoUttofH  1 
rairt^s  ei  de  noiif  elle»  croisée»  percées  h  h  fAêmitik  otn«e 
preaque  liuéairet^  du  cbœur  u*njii  pti  détruire.  Mab  <|» 
tiaée«  tncttre  et,  (^ri^cc^  Hnciirii'  ik  nm  admiiiiiitftllc» 
campatctlif,  il  n*en  riï«lera  \t\m  ri^n  r  le  letnfi»  ce  icnad 
immtt  i(*iiilile  irrité  que  cette  reliquv  du  p^mé  aé|  bu 
fnreiin,  ri  comme  nu  tit  Ciil  rii^n  |wiir  la  pcolé^ 
uraittiidu  k  la  toir  cjoriler  diaque  |riiir.  IHeti  renîlle 
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fiis  peoflatii  k  lemps  des  uQicesf  Je  m  ûh  rie»  des 
rt^  priie»  rti*  réglise,  de  la  chapelle  des  seigoeurs  de 
lue,  ogive  pure  de  la  première  époque,  et  devenue 
'bai  h  sacristie;  d'un  bas-cuté  ogival  atiSiii  aui  ou- 
liire»  neuronOL^es  et  qui  paraît  être  du  XV*^  siècle  :  ce 
;  de  cm  choses  que  Ton  renconire  assc^z  ordinairement. 
J»i>,  putsciue  je  parle  de  l'église,  je  ne  puis  m*cfn pêcher 
|sistiater  celle  de   limssiae,   suivie  oghal  qui  malheureu- 
u  manque  d'unité;  celle  de  ^lonljoye^  plus  régulière  et 
ftttt  cur^*  ioielligent  n'a  pas  gàiée  par  les  réparalionîî  qu'il 
îm  (aire;  le  chtsm  de  celle  du  bourg  de  Visa^  mal- 
|n;u>eiiieui  obstrué  de  lamhrb  pour  lesquels  ou  a  brisa 
iîps  colmm&&  rompues,    et  i|ui   me    fiarail  aussi 
deaoïiquilé;  le  saucuiaire  d'Aiigayrac»  mieux  con- 
té qoc  celui  de  St-Nazaire,  ei  peut-être  de  la   même 
i|  les  voûtes  de  régliie  de  ToulTaille,    malgré  leurs 
atires,  et  enfin    leglia*  romane  de  Nolre-Diitue  de 
ourt ,  Piiasira   Domina  curta,  t|ui,  malgré  la  pureté  de 
itvle  ,  ireât   t>t-*tit-élre  pas   d'une  haute   antiquité.    La 
llle  è^lLM! ,  iiussi  rouianc,  de  St-Mariiii-de^HoquecoCt  el 
inenice  de  t^'alTai^ïî^er  bientôt  sur  die- même,  e.^t  encore 
I  prèdeiii  téaiuin  du  pa^é, 

Ipaiis  mx  autre  ordre  de  choses  Je  slgualerai ,  au  mitli  de 
toie  romaine,  en  face.de  la  statiou  de  ^lotit-Gaudon,  un 
ntilua  tfè^-proouiicé  dans  la  commune  de  Montesquieu,  ^iur 
territf^tre  d' Eruie^  Ërtues  est  appelé  par  le^  bahilants^  àui'& 
W  ïangitge  patois  :  Hermos.  Ne  serait-ce  pas  Heruiés,  et  ce 
Pillas  aorait'il  été  couronné  par  un  autel  dédié  à  Mercure  T 
Au  uoid  de  la  même  loie,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seunt', 
jniliiîtj  d'une  prairi'^',  sYHevait  encore  il  ^  a  cinq  ou  sii 
1^  un  autre  tuinulu».  Âujouid'hui  le  m\  est  nivelé  et 
miibi'irretisemcnt  on  n'i  pas  latt  de  fouilles.  —  On  en  avait 
a  une  vitigiaiue  d'années,  et  nu  les  a  renmivelées 
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ces  jours  derniers  sur  la  rhre  droite  de  la  Seone,  dam  b 
commnoe  de  Fauroax  et  à  peu  de  distance  de  Fégiise  de 
Si-Romaîn.  U ,  à  une  profondeor  de  0,80  c  eoTiroo .  » 
cache  une  superbe  mosaïque  qui  semble  occuper  tout  k 
sous-sol  d'un  champ.  Il  serait  bien  à  désirer  que  I'ob  fk 
exploiter  cette  précieuse  mine  archéologique.  —  D'aoïni 
fouilles  antérieures ,  sur  la  même  riîe  de  la  Seune ,  mail 
plus  bas  et  sous  le  château  des  comtes  de  Brassac,  flral 
découvrir,  dit-on,  des  ruines  d*une  villa  romaine.  Cot 
un  souvenir  i  peu  près  oublié,  mais  que  la  science  poomk 
réveiller  encore  pour  Texaminer  plus  attentivemeuL 

Et  puisque  nous  parlons  de  fouilles  je  mentiooneiii  k 
souterrain  de  la  Bruguédc,  à  1  kil.  environ  au  sud  de  h  viie 
romaine  :  il  a  son  entrée  dans  la  commune  de  St-Naain; 
on  a  ouvert  celte  année,  pendant  Thiver,  la  bouche  d*Bie 
vaste  excavation  creusée  à  plein-cintre  dans  le  tuf.  Les  cm 
qui  la  remplissent  n*ont  pas  permis  de  Texplorer.  Il  y  a  ae 
vingtaine  d'années ,  l'existence  de  ce  souterrain  attestée  pv 
d'obscures  traditions  avait  été  confirmée  par  la  déconverte 
de  constructions  voûtées,  solidement  maçonnées,  mises  Irt 
au  milieu  des  travaux  agricoles  cl  bientôt  recouvertes  par  b 
superstition.  Il  serait  bien  à  désirer  qu'on  pût  poarsdfff 
aujourd'hui  cette  découverte.  Un  vieux  château  presque  d 
ruine ,  s'élcvant  à  peu  de  distance  de  ces  lieux ,  poorrâl 
bien  se  rattacher  au  mystère  inconnu  de  ces  voies  sooter- 
raines.  —  On  parle  aussi  de  souterrains  maçonnés  sur  b 
plateau  de  Miramont  ;  mais  je  n'ai  pu  recueillir  rien  de  bîei 
positif. 

Dans  la  commune  de  Touiïailles  se  dressent,  comme deii 
squelettes  géants,  les  ruines  de  deux  vieilles  tours  jumelles» 
au  milieu  de  nombreux  décombres.  La  tradition  racooK 
qu'elles  n'étaient  pas  seules  et  que  sept  autres  aœon 
s'élevaient    orgueilleusement   autour   d'elles.    Du 
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le»  if  iJl  lut  cofiffïruire  et  se  (Tattait  de  pouvoir  bra- 
soo^rj^in  ati  milieu  de  »on  jeu  de  qmtks  ;  rnai^  le 
iy,  preodût  le  jeu  dU  sérkuiï»  y  lan^a  la  boule  de  son 
i  qui  fi«!  \msà  dcbcïut  i^oe  tes  tristes  débris  qui  s'étèveot 
I  ime  hauteur  de  22  migres  80  cent  âo-flessus  du  sol 
Lftî,  fOAÎfitéJUot,  VQQS  fooliei  me  suivre  dans  )*obscurilé 
èpoqop  plu»  reculée.  j*oseraîs  presque  trouver  dam 
Dtrécf  de  «rrai>»auieixirs  druidiques,  daus  Tombre  relj* 
ilesTieîtlc»  forétH.  Ver»  i%hfi  ou  i%hl,  auiaoL  que  je 
[itci  "'  :  14%  ètitre  la  Viiie  roinaiue  et  le  ruisseau  dé 
m  dr  la  roule  actuelle  de  Lauierte  à  Mon- 
1 01  de  U  ftellte  è^li^e  de  Cdreeâ  [  paroisse  de  Cadatnai  ), 
té  une  pîtrre  broie  el  plate,  dVuvuou  3  mêlres  de 
uuc  largeur  de  75  ccul.  à  1  meire  et  uue  épaîs- 
rde  &Û  à  50  crut.  ;  elle  était  déprimée  daos  son  milieu 
I  |if  iiii  Int  aiJ  de  main  tl  boni  tue  et  re^KJsait,  environ  à  50 
.  et  duqof*  eiiréoiilé  sur  deux  amres  pierreii  é[;alement 
0»  caoïme  la  première;  celte  pierre  fut  cassée ,  soit 
Icfrer  b  loie  publique,  wiit  pour  tout  autre  motîl  — 
11}  a  ingl  ans.  j'étais  trop  jeune  alors  [)Our  oser  manifester 
ifkliAMi^  arcbéologiques,  el  trup  (teu  sur  peu! -être 
(dk  otoi-mâme,  Âujourdlmi  que  j'ai  pu  mûrir  davantage 
rt,  jVurais  oié:  Ce^t  un  aulel  druidique,  ti  je 
tanr«â  n*cu)é  devant  aucune  dérnarebe  pour  détenniiier 
I f àioiifibtnlitm  ^  prévenir  un  vandalisme.  Oui,  Monsieur 
out  leurs  doliuens  el  leur?*  meulurt. 

,  ^ ^.i,  tiûfd  de  la  même  viùe  romaine  «  euttiî  Mira- 

el  î»t*Nautre,  se  truiive  une  chapelle  de  (lélerinage  que 

ton  (ait  reuuîuler  au  Xtt"  siècle.  A  cetlc  époque,  au 

i^Qfa  a  uiw  Infilaine,  auprès  de  iart^n  pkrrti  drcàiées,  danj« 

lli  infoodeur  d'uu  boiïi,  un  pt^til  pâtre  découvrit  uiimcu- 

91  rimage  de  la  Maduoe»  ^  laquelle  on  éleva,  «ur  las 

I  Imh  mlffiics,  le  Hoaviirc  que  j'ai  relevé  il  y  a  sepi  ant . 
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Malheureasement  cette  Madone  a  disparu,  mais  cet 
dressées,  cette  fontaine,  celte  belle  forêt  de  chênes  (I 
Cassagne),  le  nom  de  Guy- Roi  que  porte  le  hameiii  ▼( 
tout  cela  ne  semblerait- il  pas  indiquer  une  Isii  druUi 
une  Virgo  paritura  de  leurs  mystères  religieux  ?  — *  De  ftaà$t 
j*ai  trouvé  là ,  dans  le  sous-sol,  des  carrelages  en  hriqni 
antiques,  des  massifs  de  béton  rouge  que  la  pioche  a  pu  M 
tamer  à  peine  (on  a  mis  deux  jours  pour  y  creuser  on  tnK* 
de  1  mètre  cube).  Avant  mon  arrivée  dans  le  pays  »  on  aidl. 
retiré  des  environs  de  la  chapelle  de  prétendues  attges  M 
pierre  qui  ont  été  brisées  depuis  et  que  j'aurais  appelées  dtf 
tombeaux  et  non  des  auges.  Permettez-moi  d'ajouter 
un  détail  de  mœurs  qui ,  dans  mes  idées  ^  n'est  pas 
portée  :  vous  savez  combien  est  rare  le  vérîtabie  gai  dt 
chêne  ;  il  n'en  est  pas  de  même  du  gui  de  pommier ,  de 
prunier  et  autres  arbres  à  écorcc  moins  dure  que  ceUe 
du  chêne.  Eh  bien  !  si  les  oies  sont  malades  dans  uoe  ferme, 
on  court  à  la  recherche  de  ce  gui  plus  commun  :  —  il  n 
sans  dire  qu'on  ne  prend  pas  la  robe  blanche  et  la  serpe 
d'or  du  grand-prêtre,  —  on  prend  autant  de  feuilles  de  goi 
qu'il  y  a  de  têtes  dans  le  troupeau  ailé  et  après  certaines  for* 
mules  hanxjue.s  répétées  sur  ces  feuitlcs,  on  les  jette  dam 
la  fontaine  voisine  de  l'hahitaiion.  Autant  il  en  descend  an 
foml,  aillant  il  faut  faire  dire  dr  inossrs  |K)nr  sauver  les  oies 
malades....  Si  la  fontaine  est  tntj>  éloii^née,  on  y  sulistilne 
un  ha(|iiet  plein  d'ean.  Oelle  immersion  du  gui  dann  la 
fontaine,  nVst-cc  pas  un  soinenir  druidi(|ue? 

M.  l'ahbé  l'unie- Haf^en,  riiié  de  Lavit,  a  bien  \ouiu  fournir 
au  Congrès  des  notes  du  niême  genre  que  celles  que  l'on 
vient  de  lire  sur  son  canton  ;  un  des  secrétaires  en  lit 
ce  qui  concerne  les  piemières  questions.  Le  reste  est  réservé. 

Après  avoir  appelé  l'attention  des  archéologues  sur  les 


ikMarac.  Poiipis»  Moiiigâillard  ,  il  signale  Ten- 
de Otticn ,  è  âsqucs.  iyani  S^  mèlre^  de  longtieor 
%t  die  largis;  Itm  irict*s  dc^  ftmé^  mnt  tfhs-%hMm  H  au 
I  de  rcuoesnte  eitste  oae  élévation  ou  inuttê  qui  parail 
■Qf  «fi-lge  Les  eolréc^»  ciiÂltut  enritit*  ^u^  chaque  fac£, 
i  lloiil^ullarfl  s*êlèTG  Ud  tainultiii  [^arfaitemeiit  conservé. 
pcisède  ooe  motte  de  lerre  (jut  liiid  5  disparaître 
let  d*o6  Tofi  pirésttjne  que  le  cbâteau  lire  ^n  nom  de 
I  de  ta  llutle. 

ktaei  k  iê  6'  ijuestitm  ,  M.  t>evab  dé|j<ji>e  ^ui  le  bu- 

ktttfr   rarfr  du  dèfiârlruienl  OÙ  ijtHil  indicfilêes»  les   pt»- 

>  i(«*oc€Upent  le»  monuments  cdti(|uc&  et  romains  de 

j  et  il   donne  des  ei|*ltcatT0nf  oiali*»   à  ce  »ojel. 
natl  <^l  rnt^HirianL 


gf  *M(  ,  ifti/ïi  ia  r*j^«m  ,   drs  comttuctiQnt  masMwes 
JÊÊgmâ  à  la  ptU  St'Mars  ? 

t  de  («atiiiHini  «  iraiiant  U  questitin  relitiie  au&  pile& 
bfpir^  è  iâ  pile  St-Mars,  enlfe  dan*»  i}nelc|uei)  explicaiiuiiâ^ 
iNr  destination.  Sarte  de  tour»  pleiuejii  le  plu»  souient 
te»  dit-iL  t^e*  monuments  éuient  ^ie^és  sur  le  bord 
fualcs;  on    Iv»  a    quelquefoiii    regardés  comme   des 
limbeiui*  inaiît  la  plupart   paraissent  aïoir  eu  une   autre 
lii#n  ;  ^M-ut-iXri'    etaient-ib    coiiMicrees  à    Àlercure  « 
I  proccçtetir  des  routes,  de»  arts  et  du  comtnerce.  L*bo- 
dinfcteur  ixwaède  le  desitin  ,  ^aiih  texte  ,  d\mt  de 
fiSk*  (tmnû  fiar  >l«   le  haruu  de  (.rajr.auue^.    Il  nionlre 
k  tl«Mio  de  ti  pile  d'Ebéon  ftigtuléc  depub  ptu$  d'tiai 
eu  Satnkmgt*  par  lîouriguun»  et  qui^iietil  d'êtie  dL-^Mnée 
3L   itucquei ,    membre   de    la   5ociété    lraiiçaii«  d'ar* 
k  ^t*ieiii-d'Ai]§ély<  M.  de  Caumont  déerît  soai* 
Camn»  piie^  et  celle  de  Ubarihe,  dei«iiiée  par 


On  {Misse  k  la  liiiilièiiiii  quenticfti  : 
Ottfk  sont  Uê  vnûmimÊnu  épifrof^i^mê  dt  V§{ 
maim  dans  it  pays  ? 

M.  Df  valit  r^fMmil  I  celle  qnisUoii. 

.%l»Ti(  ut  M.  IIICVIIA 


Les  monumeDis  épigriphk|ues  de  t*èpo<{ii€  itHtuiue 
d'nne  eicessivp  rareté  dam  rc  déparie mcof.  On  avait  ♦^iirltp 
rmmn  d\îsp<^rer  i\\w  It's  rmw%  tk*  la  lille  de  ('osa  ,  qui  ri*n* 
fennaîl  de  grand»  mfmnnii'ntït ,  faurulraif  ul  des  toscripliriii» 
muniapalçK  mi  tout  lu  mn\\\%  TmiéranTH:  cetic  alteote  i  Élé 
di^çnç  ju»t|u'ji  préM*nl«  t*l  Ji--^  ftMitltrii  n  tint  encore  riineiièè 
ta  iund^re  qite  de  petiiji  rragments  M  marbre  où  se  Ibem  t 
{ici ui^  deux  nn  iroi*  Mire»  autf]uelle5  d  MTatt  I  "'  to 

d'attacher  un  «en  s  qndconq  y  1*.  tvi  |H)uriani  la  vi.^  -i  mxu 
iK)ssédâit,sur  ta  rhc  gaurlie  de  b  Tauge,  un  leinple  fiMUiio- 
périplère  docil  fe  pavé  en  nin^.iïijUf  eau  rnrorc  en  pl^ce ,  el 
une  des  œlotines  au  niiisèe  arcliéotitgiqun  di*  lloiiUiib>aiL  lift 
manuineni  bmicuie  «'C4efaU  tm%\  einre  la  lange  i*i  IMief- 
ron.  Un  grand  cliapiteau  ionique  eu  gi^A ,  uti  itiJi]i«|tie 
iclniquc  en   pierre,  d^'po^és^  aujourd'hui  dait»  nntre  init-iéfi 

ii»ttri  peu  ik*  tr«çfs  ;  immedbtenietJl  an*tlf «ou»  mt  rruinrqur  uti 
%eau  rrirnii,  h  ce  niifBu  i*ciinrf  mvr  In^t  liklii?  dcwU  Tarr  i  Jii  d»- 
ii'4iiii  iiUmig^i»  l't  qitit  4\ipiiS  la  tiiithfluii  Im^k',  rrit^L'iiuiUi  utiv  ttinii 
ik  yrrturt^  h^  biiU  dr  rcnr  pïli*  «<'  tmmlnc*  m  jiytumMr'  iliint  li*  rv^ 
vêtetiinti  nVxUlf  |iî»w,  K  lu  rraii^mire  dr  le  Talir .  «ie%  friiii%  M'tnUm 
iiiitlqurr  In  pince  ti'ufif  urnvmfntuIJoii  d'iiptirur,  d%itie  rtiruiclie  pivl 
ètrf  p  0(1  ri»  rrtrûfUf r  d'oui rr«  Imcei  plui  liits  tra>rruitit  Ifi  inaçotineHe 
lU  iNimlMe»!  Ib  aïuir  ei^  ménttgtj  fmur  rïiciinrr  li  côniinMilofi,  M*  An 
lliyme  ëiriini foui  •  parle  dt  OHie  pile  dini  Ir  '  riiiigri«ii/*rl 

(îl*  fui.,  |i.    la?)*  U*atidfli  (wytdaè  f^r^nir    l  :     itt^et)  mi' 


et  e|iiitre  teurnt    fheatrMes  ,    i*»    lêrre 

tfofre  H  çfi  pierre ,  que  possède  ma   coElecibn  * 

k  iMt  rrrtitilli  ail  môtiit*  endroit ,  »or  la  rive  droke  it 

[  f  AitjrtïO ,    ét2ltlts«ciit   surabonda  m  ment     reiiMcnce    d'un 

mr  ce  point  De  grandes  statues  vo tires  en  marbre 

ékiraroi  ênm  les  places  de  ilma.  Notre  mtrsée  archéolo- 

fqge  |Ki»éde  fe  torsf!  d'un  fwrsaonage  vêtu  de  Jii  toge,  et 

m  i^.tt-rfiiàu  um*  matn,  tl  ne  faut  fias  toutefois  déM*spdrer  . 

ift  k  jiïur  nVsi-il  \n%  hïn  où  qtieîqne  inscription , 

à  la  ra{{e  dex  Vaurlales,  vif»ndra  nons  révéler  C€ 

rHti'  grande  ville  dont   nous  ne  conitaltrîons  pas 

}  le  nom  mus  la  TaHe  Thèodosienne* 

^«mles  inscripiion?!  romaines  que  puisse  jusc[U*i ci  oiïrir 

;.'.fir,ni^nï  de  Tarn  et-(iaroiine  proiîenoent:  Ttioe  de 

:       '     Am)e-de*la*HouUt'U(\  commune  de  LalKisiide-de- 

iolre  do  dmetitVe  galltt-romainde  Si-PaoI-d*Espîîi, 

U  rctfiinère  ,  tjui  forme  encore  une  det*  dalîe»  de  l'église, 

I él#  (iiibltéc  pr  f:atbala*Loture  (IfisfùireduQuêrcy)  et 

Wr%.k  baron  Cbaudrue  de  Crazauneit,  mais  d'une  manière 

Btle  a  pour  catire,  sauf  dans  le  bant ,  tles  mon!  ores 

bon  goût.  Eu  Hnki  le  dessin  auilipntiqtie  (V.  la  page 

I rt^rîtiUtin  ml  lisiblement   tronquée  dans  ïwt  (yrtie 

'i  Tmo  i^oi  avancer  banlirncol  que,  outre  \v% 

fhii    Unnfbmi,  rMe  dcvail  i-neore  conleiiir  le 

•^M  lin  mari  pleiirè  par  Po^uiniuuhi ,  et  eeUn  de  remf»e« 

*an<  doute  l'afTrancbî  ,  ain$ii  que  M'mble 

^,:,i    ...   fiMiKt»  du  litre  d'/Zn^iwfe  {  A vc)  placé  ac- 

optenent  en  tête  de  l'in^icription.   I^a  régularité  des  c^irac- 

-  H  rarriiâbuie  qu'où  remarque  ^  ta  quatrième  Kigne  de 

i!3îî^'  '<»mim   pour  OPTiito),    arcbalMiie  qui    cessa 

iLii'^  a^\t  âu  comiomcement  de  l'ine  iuïfWTiaie,  |K»rmettent 

éiêmmmr  luae  date  I  peu  prèst  certaine  ii  rr  monnmeui  Ut- 
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néraire  et  de  le  classer  dans  les  premiers  temps  de  l'Empi 
romaio.  Lessiglesde  la  dernière  ligne,  qai  mentionenl, 
concession  du  terrain  faite  par  les  décorions  (Loau  Dm 

. 6^ 


AVC 


VLIA 

POSTVMINVL 
OI^TVMOlMRITol 

r.X    D  D 


«S 


EX  Décréta  Decurionum )  viendraient,  en  outre,  si  d 
moins  Toriginc  de  notre  monument  épigraphique  n'était  p< 
étrangère  à  la  localité ,  confirmer  ce  que  nous  savons  de  1 
haute  antiquité  de  la  ville  voisine  de  Puyiaroque ,  ao  ter 
riloire  de  laquelle  la  paroisse  de  S**-Anne-de-la-Boulvèii 
appartenait  avant  la  Révolution  ;  antiquité  attestée  par  o 
grand  tumulus,  par  un  dolmen  et  par  les  monnaies  romaine 
qu'on  recueille  dans  les  environs.  La  petite  ville  de  Poj 
laroque  aurait  donc  eu  ,  suiis  la  domination  romaine ,  aasc 
d*importance  pour  mériter  le  titre  de  municipe.  Quant  ^ 
clppe  antique,  sa  présence  à  S**-Anne-de-la-Bottlvèn€ a,' 
rien  qui  doive  nous  surprendre.  Ne  sait-on  pas,  en  eSst 


XIXJ!'   «CESSION  ,    à   MONTAtEAÎÎ.  ÏM 

fKla  RiMitttQS  èievaient  de  préférence  leur»  louilK^auiE  k 
\mi  do  fom  pahllquen  ?  £h  bien  î  fe  chemin  qoi  p^se  aii- 

1  àt  Vfglm  de*  S"-Anne  et  qui ,  îenu  de  Lalbenque 
î),  cMoie  le  rui^eau  du  Candé  et  va,  k  Canssade ,  se 

à  IVffcr  çûUtcum^  est  jusienieiit  mie  des  voies  antique» 

i^^,,,r,M:  mt^cription  a  été  trotivée,  en  décembre  1  $63, 
k  cûiielière  galk)*rDtn;iîn  dtt  5i-Paul-d*Ëspi^  Elle  est 
dans  U  pâfUe  inrérienro  ,  mm  ce  qui  en  reste 
b  pdiir  ia  réubiir  dans  sou  entier.  En  voici  la   reprc^ 
I  cttcte  : 


,/i'.'. 


ù-  M 
FIRMIAEP 
MACNAE 
.MIVS 


So 


'te  iram  iti'  ri&uivs  est  incoif  irè»-li<tible,  malgré  t'allf- 
M  4«s  drai  pranières  leiiro.  guant  aux  deux  mal*  :<ui- 
fl,  iMf  peailimi  ao-dessous  de  c«ltii  qui  (trC-ci>du  et  le  set» 
M  l*iiaicriptioa  pcrmeiteni  d«  leur  rendre  lisémenl  leur  Hn 
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prifDitif  en  ajoaunt  d'abord  nis  à  suivie (Pii8SiMy8)»piiliJli 
au  devant  de  rit  el  vs  à  la  suite  (maritvs)  rce  qui  doMlJ 
l'ensemble  de  l'inscription  la  sigoiGcation  suifante  :  d(îÎi 

M(anifrll«}FIRMIAB  MAGNAS  PIRMIVS  PllSSIMVS  MARlTys(«l 

mAnes  de  Firmia  Magna,  Firmius ,  son  très-affectionné  mari 

M.  de  Rivières  communique  an  Congrès  l'estampage,  repf 
doit  ici,  d'une  inscription  funéraire  chrétienne  envoyée  | 
M.  Tournai,  secrétaire  de  la  Commission  archéologique 
Narbonne. 

Ce  savant  archéologue  n'ayant  pu  se  rendre  à  la  se«k 
au  regret  de  tous,  a  transmis  l'interprétation  suivante  acooi 
pagnée  d'importantes  recherches  sur  les  archives  de  l'anci 
archevêché  de  Narbonne  : 

Première  partie. 


VIX  DVM  TRANSGVRSiS  ELYSIVM    1KGR£0BRIS 

TBR  ROSA  VIX  FVERAT  i£K  SPICAE  ET  PAMPINVI  tX  QVO 

TRADITA    GREGORIO  FE5TA    lACES  TVIIVLO 

ANNI  VOTA  SIMVL  llbHEV  QVAIf   PARVA  FVBftVNT 

HEV   QVAII   VITA  ERE  VIS   QVAM   BREVE    CONITGIVM 

AETAS  SOLA  MINOR  NAM  CETERA  MAXIMA   FESTAE 

ADFECTVS   PIETAS    FORMA    PVDICITIA 


A  peine  étaient-ils  écoulés ,  que  le  ciel  s^auvre  pour 
{ que  tu  entres  dans  C Elysée ).  Trois  fois  à  peine,  ô  Fesi 
ta  rose  a  vécu^  à  peine  trois  fois  ont  passé  les  épis  et 
pampre ,  du  jour  où  Grégoire  te  recevait  dans  ses  bras  ( 
tu  étais  liorév  à  Grégoire  )  jusqu'à  celui  où  tu  as  été  coun 
dans  lu  tombe.  Combien,  hélas  !  a  été  petit  le  nombre  de 
années  ,  et  que  ton  hymen  a  peu  duré  !  Hélas  !  quelle  vit 
courte ,  quelle  union  si  tôt  détruite  I  Mais  si  le  nombre 


ImjÊttn  ai  peiit,  tmH  ke  reste,  iktm  Frsta,  a  éié  irèi- 
pmâ  :  Û»  kwdrrsi^,  kt  piéié ,  ta  beauii^ ,  lu  pu4mf. 


MT  MODO  3àm:fh    .      » 
rft^TA   D^GVS    KOSTftTM 

u  miu  iiTA  rao^A    , 

êT  TV  Sàî^CTARVai  M 
FAC    iATA  QVAECVM 


0t  /a  i4>i  angiiiiquf  .**.**• 
Ifi  ?,,*,  î^s  haHtants  des  eieux,     .    , 
FmtiTm  qu'eiie  $mi  sainie  ,     ,    .    •  . 
Ptsiu»  moire  hanneu^     .         .     .    «     , 
5t  nid  me  ni  pure    .    .  .     .    •    « 

iCcm  f<>i  £<ri  ^airilej 

Otliçm-nmis  i<}Ui  ce  </4w 

QueUt  fuit  cfUê  remme  «  rhoiineur  de  la  cité,  que  Vùû 
>rai|Qt  cxnnnit  uoe  salpie ,  ci  à  laquelle  on  a?aii  élevé  ua 
■i  beao  inoniinieu!  7  Je  Tignore  :  l'hiKtoire  at  encore 
mtÊÊt  I  ce  sujet, 

le  I  11  9*  qoe»lioa«  aiosi  conçue: 
Qmb  sùmt  tes  icmbeaux  m  cimetHret  romains  ûu  mér^^ 
m§m$  trottrés  dans  la  cùnirtt  f 

M.  Pabbé  rirrière  |)ark  de  la  réctnie  découverte  d'un  cj<^ 

|0«C>^  iisén)ttti|(iea  fâtle  aufirexaf^,  i:anton  d\4uiiilars.  Ftti* 

I  fihjMs  irH- r^itur<|Uihles  irouv^^i  dans  les  fouillei  «om 
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HÉMOIKB  DB  H.  L'ABBÉ  GABBiftBB. 

En  réponse  à  cette  question  du  programme ,  j'ai  l'hooneor 
de  signaler  au  Congrès  la  découverte  que  j*ai  faîte,  pendait 
le  mois  d'avril  1866,  d'un  cimetière  mérovingien  an  Greua, 
canton  d'Auvillars. 

Modeste  dans  ses  dimensions  et  dans  le  nombre  .des  sque- 
lettes qu'il  renfermait,  ce  cimetière  n'a' guère  d'adtre  IntérH  ^ 
que  celui  de  son  existence  même.  J'ai  l'honneur  de  mettra  j 
sous  les  yeux  du  Congrès  les  principaux  objets  fournis  par 
les  fouilles. 

Ce  sont  :  1°  des  fragments  de  lames  de  couteau  ;  2*  deux 
grands  couteaux  entiers,  qui  rappellent  \es  culter  wiUdms , 
cuUer  ferreusj  scramasaxis  de  nos  vieux  blstpriens  (1); 
3"  des  boucles  et  des  plaques  de  ceinturon. 

Les  couteaux  étaient  connus  parmi  nos  pères;  tout  le 
monde  en  portait  :  [aussi  en  trouve-t-on  partout  Ils  avaieoi 
ordinairement- un  manche  en  bois;  ils  ne  fermaient  pas^mab 
la  lame  était  enfermée  dans  un  étui  de  cuir  ou  de  peau.  Ib 
s'attachaient  au  ceinturon  an  moyen  d'une  courroie. 

On  le  retrouve  sur  tous  les  sujets  :  hommes*  femmes,  riches 
et  pauvres. 

Nos  anciens  Francs  attachaient  une  si  grande  importance  à 
cette  arme  ou  h  cet  instrument ,  que  la  loi  salique  a  cru  de- 
voir lui  consacrer  un  article  spécial  :  «  Si  quis  caltellnm 
u  furaverit,  sexcentis  denariis  qui  faciunt  solidos  quindecim, 
u  culpabilis  judicetur.  » 

L'usage  du  couteau  à  la  ceinture  dura  pendant  tout  le 
moyen-Sge.   Il  devint  môme  plus  tard,  surtout  chez  les 

(1)  RoBicoR,  tpud  du  V.ange,  Glonaire,  -Gregor.  Tur.,  HiêU  Franc.; 
—  Ge»ta  Franc,  ^  pauini. 
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,  a  QhyA  de  Une  et  de  coquetierje.  Od  coonalt  là 
ip'E$iàù$  Rîgatid ,  arcbevéï|ue  de  Rouen ,  iïi  le  9 
lô«  ans  rriigkufies  de  Moniivilliers ,  de  |>orter  detJ 
•  de  ctiif  »  d€5  couteaux  Quvragés  et  précieux ,  â 
i  sculptés  et  argeûtés  t  ^  lubibuimas  ne  corrî^iïs 
Ci  cailt^liïï  umh  turiu^is  et  predosist  cum  ma- 
IptU  et  argeutaUs  ulereotur  (1).  » 
"ai  iroiiTé$  au  Crcxas  étaient  bien  et jdemmi^jit 
gpcrre.  Un  rra^piieni  de  petite  Jame ,  épaissie 
par  on  brusque  ressaut,  rappello  ce^  terribleji 
uoéa  dont  parle  Orégotre  de  Tours:  u  Vum 
quos  f utgo  HCfâmasaxos  vocauL ,  infectis  ¥e« 
btera  ei  feritini  (!2).  » 
armât  ei  autres  otijets  de  fer  étaient  en  pt^iii 
trés^mauvaiâ  étaL  La  rouille  les  avait  presqm^ 
délurés. 
a  Qtiei»  résisté  aut  agents  destructeur».  \um 

recoeillir  quelques  intéressauts  échantitloîti^i  * 
de  iibques  de  ceinturon. 
et  ces  pUques  sont  à  peu  près  semblabfe»  a 
ont  été  trouvées  partout  ailleurs  :  au  cœux'  de  U 
•  Momie  (Auffargis,Seine-et*t>ise)  ;  k  Cliarnay, 
o,  par  SL  Baudot;  au  pied  du  Jura,  p^ir 
cha  Ust  AUemani  ih%  l>orfl  du  ithin  »  [>ar  MM 
l  m  (Normandie,  j>ar  %h  Tabbé  Cuctiet 
'ipÊnénle  est  la  même  ;   la  maiitre  ne  parait  pas 
n'f  a  de  difTérence  que  dan»  les  dessin»  en 
abjeti  sont  ornés»   Kncore  même  ceii*;  tlïiïv^ 
pas  tiHijour»  irès-grandi\  Nii^^  plaques  «lu 
ut  Ifeaucoup,  même  dans  lest  détails,  ^  pbi- 


Ut  Normëudh  t^itffrrôïitr .  fi.  J7tl, 


U 


ijoi^iifcs.  AiicitÊar.oi^QOi  m:  tmàncr., 
9Î0UP»<le  cotIPM  que  M.  Ovoijot  a  rof»rtidirile9fM(r  é*êdi 

i'irini  laiilfs  celte»  que  nuxm  niTiim  pn  nN^neillir  i 
la  plus  ïriU^n  iw^iiiiiï  à  ums  \V9  \mUns  de  vue ,  c'ait 
graiidcïL    ¥Àk  c«l  ebus  ttn  étal  it«  coitsonraijofi  nmj 
que  pcMJSÎbN  :  atiSNJ  [Mjtiitwi  y  iimr  jftsifiraui  m 
lie  rornomriiLiiidii  tTi  b  m.inH>ra  «ionl  ltt«  pi^flHl  ! 
éliii^nt  rétnne«  Tuneà  Tatitre.  Bi  traimotit,  Uittiewii] 
liitu  m  convenir.  Part  dont  nom  rdr^uyom  ûts  fi 
Sfiéctniâna  n*éWi  pas  déjà  m  liarbart. 

1,1  plaque  di>at  j'ai  t'iitinnmir  de  toij»  intrfitênJr  «rt  j 
4tt  Qi^iilr6«  d'un  fiatipliin  pci'âvô  m  crrut.  Tout  mtc 
une  espèci-!  d'encîujrcuicut  k  fil<!t  rapporté  M  fiiè  à  li  | 
pjir  truii  gros»  clou^  à>  lêm  ronde  Urès-^illaiite ,  |k 
chef,  im  m%  poiiite. 

Celle  plaque  est  h  seule  qui  se  mil  cotiser  fée 
let  autre»,  m  reinmve  encore  tatitiVt  lejftdmn,  tAiilj 
trous  deslirréi  à  les  recevoir  ;  mêh  Teficadrenient  0 
clJHpani.  I^s  arcljlJons  porienl  presifiie  tons  fa  o-aci! 
fiiotni  prnriiincée  de  Tuâure  produila   fMir  le  fnitl' 
ct]il% 

fies  nbjeis  Mt  innn aient  inujourî*  vtT»  le  lussm  iînl 
lotie,  (|ndqarfom  mit  rnadiiiu)»  llancM,  miib  jam*m  auH 
de  h  ceinlunï*    Nous  étions  averti  de  leur  prrNCnrc  | 
rmconlns  d'une  mtrle  de  détritus  irèi»' noir,  tri%-tt'g«îr,  1 
guère  ifue  Tépaiitsear  d'une  feuille  de  papier  et  fpd 
en  p>udre  au  nitMiidrt^  runtaru  f/i^iaieut  ,  évldenmietitl 
reitCM  de  cuir  apnt  appartenu  aui  oi^iutuixitis  ou 
des  cuuteati^.  Cei  indice  ytail  pn'fèieujt  :  m         li  u^  w 
Hùr ,  en  fuuiltaiit   avec    prtkflulîmi,   de    .m    .1 
choî«*  d*iiil{tn>^int 

C'est  qa*en  efîet  »  nom  iruuiians  \h  comme  la 
CCR  hommes*  flnnt  non»  ircmtdions  li^  iwmmHI  qaato 
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lân; ,  ia  iku  iIq  cttuelièr^  el  l'origiiic  tics  morts  qtii 

it 

Le  crniori!  p\  h  boucle  qui  ifii  dépend  ^  dit  M.  Et- 
1  11  fois  objet  de  lyie  et  d^ulilitê,  offrent  en  archéo- 
îlqiie  choï^  de  notiveau  et  de  spécial  aux  races 
Ririi  dç  ce  qui  ks  concerne  n'est  imité  des  arts 
I  y  coittinc  oEi  a  pu  le  faire  {K>nr  quelques  broclies 
pi-     ^    •  l*iisage  finit  alors  commun  aux  diverses 
ou  barbares.  Tont ,  dans  les  boucles  de 
i«  Id  maili^rc  et  la  forme ,  le  style  et  la  nature  des 
■rtc  vers  un  moude  dîfTéroîU  de  celui 
.  j<  ,  eL  h  ce  ttirc ,  doil  attirer  notre 

Btroani  un  mot  de  la  position  topc^raphique  de 
oArTOpole, 

/  mérovingien  do  Grexfts  se  trouve  jïur  une 

uiiij  qui  domine  la  vâllêo  d€  Larax.  Il  regarde  le 

:  comi^rt,  au  midi,  par  une  chaîne  de  coteaui  aux 

Qcka  et  feriik^â.  Le  rtii&e-au  de  Laraï  coule  de 

I TatydanJt  le  fond  de  la  vaJIce^et  va  m  jeter  dans  la 

D,  «00  biu  d*ÂuvîlIat% 

insse,  tui  environs,  uoUe  trace  de  fort iû cations  ni  de 

ciiûo  qui   annonce  Texistence  d'une    ville  ancienne 

isqvdeitcs  que  nous  avons  retrouvés»  au  nombre  de 
\  ^  peu  [irèf,  étiiient  tous  orientés  à  la  façon  des  Francs  : 
FTfprtUkiil  rOricot*  Leur  gisement  était  a  une  profondeur 
•  '^    V'i4û;i  ceotimètreH.  l'ous  refmHaient  sur  la  rocbe 
m  miUemcnt  été  di  rangés  depuis  leur  lobu- 
le lirait  étaient  allongi's  le  long  du  eorj»  et  les 
rafiprochée»  Tune  de  Fautre,  rcpoetatent  mr  le  ï^ma. 


^t 


olra  éÊ  it  SmiMé  et*  ànHifUnirr»  ttr  Picardti,  4.  \« 
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Une  seule  tête  était   détachée  da   Irooc  et  gisait  à  oM 

Pas  la  plus  petite  trace  de  cercueils ,  point  de  inonnaiei| 
point  de  signes  religieux.  Un  seul  squelette,  plus  petit  qoe  kl 
autres,  paraissait  appartenir  à  un  sujet  de  14  ou  15  ans.      | 

Gomment  ces  restes  humains  se  trouvaient-ils  là  ?  Je  m| 
crois  pas  qu'ils  aient  jamais  fait  partie  d'aucun  centre  de  pt*'j 
pulation  indigène.  C'était,  peut-être^  un  détachement  decei 
guerriers  francs  nomades  dont  on  retrouve  partout  en  Fraon 
quelques  débris.  | 

Ceux-ci  se  seront  peut-être  retranchés  sur  cette  pstte| 
hauteur ,  où  ils  seront  morts  en  se  défendant.  I^ors  frèni«| 
vainqueurs  ou  vaincus,  les  auront  ensevelis  à  la  bAte,  mkBÊ] 
les  rites  de  leur  pays ,  et  après  avoir  confié  à  la  terre  t0i 
restes  sacrés,  ils  seront  allés  ailleurs  chercher  de  ooaveilt 
combats. 

Messieurs ,  je  ne  dois  pas  abandonner  ces  contrées  aaH 
appeler  votre  attention  sur  l'existence  présumée  d'une  villl 
gallo-romaine  qu*il  ne  m'a  pas  été  possible  d'explorer.  Si 
les  renseignements  qui  m'ont  été  fournis  sont  exacts,  cBi 
se  trouverait  entre  le  Grezas  et  Mansonviile,  à  peu  prêt  i 
égale  dislance  de  ces  deux  points,  sur  la  propriété  de  SL  Oli 
vicr,  de  Toulouse.  Ses  fondations,  dont  on  peut  apercevoii 
l'immense  périinctrc  lorsque  le  blé  est  près  de  mûrir,  à  ciaa 
du  peu  de  hauteur  qu'il  ac(|uicrt  sur  ces  murs  souterrains 
n'occupent  guère  moins  de  2  hectares. 

Un  des  carriers  du  pays ,  qui  a  pénétré  dans  deux  dun 
bres  de  cette  ville  enfouie  sous  2  ou  3  mètres  de  terre 
m'a  parlé  d'un  beau  pavé  en  mosaïque  qu'il  serait  facil 
de  retrouver.  J*ai  vu  chez  lui  un  gros  bloc  de  ciment 
vraiment  romain  ,  qu'il  avait  extrait  du  fond  d'une  de  ce 
chambres. 

Quelques  fouilles  entreprises  sur  ce  point  amèneraient 
peut-être,  d'intéressantes  découvertes.   En  exprimant  ici  I 
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Itîs  voir  bieiilèl  cfjmmefscer,  je  suis  sur  d'elle  l'iii- 
k  tir  %fw  dé&irs  les  plus  cliers  cl  de  vos  \oe«i  les  plus 

[Je  mh  ccnaiii  aussi ,  Messieurs  ,  que  »  grâce  au  zèle  des 
l^nts  dbtJDgués  de  cette  citt^ ,  dont  les  utiles  travauiK  mm 
rlotJl  apprtHSés  et  goûiéSi  uos  désirs  seront  réalisés  et  iios 

M,  l'ablié  Putiîer ,  qui  a  postérieuremeut  fait  des  rccher- 
fceiî  d^ns  ce  t  înietièrep  a  remtirqat'  uu  léger  silîuu  crcujiL'  daus 
irmiie  leiîdre  puar  recevoir  les  corps.  Cci  usage  lui  paiaft 
liwi't  gùuéral  dans  les  eimetiûrcs  de  celte  époque,  il  sï- 
|Qile  des  bépuliures  niérovingieuacs  dans  les  environs  de 
Qair|iiel.  M.  le  curé  de  celle  ville,  doiil  le  uotn  revient 
uveiii  quand  it  s'agit  de  découverte:^  t'i  de  bburieu^eij  re- 
perches daps  sa  contrée,  a  recueilli  une  plaque  de  ceiuturou 
;  celle  i>ériode. 

SI  Uevals  parle  d'uu  eiaieliére  rumaiii  à  U!»tion,  à  Muiiiau- 
iJ,  Mons  âÈtreoitts  (raucien  Muiitaubaii).  Ou  y  voit  encore 
irtsteii  de  i'eudroit  où  s'élevait  le  hùclicr ,  imi'immh  Des 
m^ulK  de  ce  terrain  calciné ,  dé|HJî)és  mv  le  bureau ,  sont 
lliii6s  avec  soi».  Au  cimeliére  de  Léojac  ,  Lcrtacumyon 
\rimv  les  squelelLes  eallers*  M*  le  ducleur  RattftT  ajuuie 
l'iiiues  eiplicatJous  ,  en  particulier  sur  les  vases  à  libaiions 
|ij  m  u^DUveui  h  cùxé  de  la  léte*  Ce  tj^iiil  les  vâses  h  forme 
irtieuliére  {prmferimlum)  propre  au  pays,  sur  lesquels  M.  de 
kûsade  a  judideuseaienlla  veille  attiré  rattention*  Plusieurs 
ni  prudentes  au  Congrès. 

M  ÉMOI  il  E  OE  M.  IIEVALS, 


territoire  de  li  ville  de  IVlontaubau  poi^séde,  à  lui  seul, 
cimetières  gallo-i-omains.  Il  esi  probable  que  le  dé- 
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|)arloiiieut  eu  complu  un  uuoibre  asseï  considérable  ;  taoÊt^ 
comme  cinq  de  ces  derniers  seolement  ont  éié  expioiittj 
je  me  bornerai  à  décrire  ceux  qu'il  m'a  été  permis  d'élfléH 
et  qui,  du  reste,  ue  doivent  guère  différer  de  ceoi  qrii| 
pourrait  découvrir  ailleurs.  | 

l«e  premier,  dans  Tordre  hiérarchique  et  aussi  parMÉ 
importance ,  est,  sanscontredit,  celui  de  l'ancien  Mootanh^jj 
ou  MoniaurioL  Situé  au-dessous  du  somptueux  chlMm^ 
qu'on  élève ,  en  ce  moment ,  ï  l'extrémité  du  Jauboorg  tH 
Moustier  et  à  la  place  du  pavillon  qui  décorait  le  Jardià  iâ 
CÉvique^  jadis  abbaye  de  St-Théodard,  ce  cimetière  élli|j 
mis  en  communication  aviK^  le  vieil  oppidum  des  Taaaw«i 
par  une  voie  bordée  de  mausolées ,  ainsi  que  l'atteste  le  immi| 
de  Voie  des  Tombeaux  {Cami  de  las  rriotas)  qu'elle  porttkj 
encore  au  moyen-âge  (i).  Cette  voie  n'est  autre  que  It 
chemin  de  Beau-Soleil  (2),  sur  une  longueur  d'eoviroi 
300  mètres ,  à  compter  de  son  point  de  départ.  Les  tom- 
beaux se  prolongeaient  également  sur  la  voie  antique  de 
Toulouse  à  Cahors,  aujourd'hui  roule  impériale  n^  99,  d( 
Moniauban  à  Aix.  Sept  lampes  sépulcrales,  deux  vases ei 
terre  cuiie  et  une  fiole  dite  tacrymatoire ,  ont  été  recueillii, 
en  effet,  le  long  de  la  Côte -de-l* Héritage ^  et,  d'un  antn 

(i)  Titres  dos  22  mui  f&33,  22  février  ihàh,  19  avril  1&88,  S< 
uuùl  1506  ci  17  juilk'l  1513.  Archives  de  Monlaulian,  série  GG 
2*  MTlioii,  Livre  Itloli,  ll.l.  ,  r*  19;  Liirc  Orlid,  Vt\  t*  2 
Ijvrc  iituvn,  L,  f"  209;  Uvix  ('(irmcmii^  P»  *"  19  cl  r*  v*   22. 

_  .  .    .  .  ,  Qiii>  son  lombrou  douicurût  mu 

Ou  cl  MOU  vos  eslw  ses  esrnch  ,  .    . 

^..    .  inscnplion 

El  en  uquci  de  sa  filliola  , 

Kl  en  celui  de  sa  filleule 
Mi'scssoii  lo  nom  sus  la  molu,  ^.   ,.,        ... 

Qu  lU   missciil   le   nom    sur    1. 

(  Viettc  sainte  Knimir,  P»  47  ).  /mriv  tumulaive. 

(Ua)iiuu«nl,/^ji</.  roin.fl.  IV|  |>.  344. 

(2)  Chemin  vicinal  communal ,  n*  12,  de  Montauhan  aux  LcbraU 
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MO  4e  yerttrmm  ,  que   porim    im   Xlî'  Mèdi 
oGiiti^  I  ia  isi^iQe  vuio,  fbiiR  li  traversée  du 
mmé  ffi  Mimlier ,  «îhm  f|uc  le  pc4tt  mls^tti  eit 
^  mi  épiQl  i|«i  flt  }ttU!  dm^  lu  Tcsscou  (4) , 
rciîilcnco.  ior  ce  (Kiinl,  duâ  iMeten  mausolée. 
k  ietnia  %>iiié  iu-tlis«oiM  de  FaMi»!  PmfiUon 
TÈifi^Êus,   pagw  f  planlrr  «ne  tignc»  m  déoMrvHt, 
"     î^lï"  rie   {irDfotKkiir ,  mio  gitnée  qtimUlfé 
,  vu  U'jTe  grisâtre,  et  de  prmfet^i*iUi ^ 
à  Iha&iaiii  rutiéraircs  *  tu  terre  r«ige ,  à  (lannc 
namiîii  <r(irt«*  ati^  et  d'an  bec  avec  Inivi^rM!  In- 
p^nr  j^ler  J'cp^nrJii'tuetii  du  liquide  ,  et  ûnti'!^  sur 
.  lie  Ifoîs  |Mttt4abér4tiC(^!f ,  uiie  au-dmsons  du  bec  n 
i*s»  de  claf|iiG  f:ôlé.  entre  b  tiecel  I'aii5e.  Tiitc 
ir  f#eirt  d*êlrc  eomplél^-c ,  il  )  a  trois  fmm  à  itchk^  , 
*  dt  lÀustears  e^acc&  qu^  l'aciioti  itu  feu  n  utai^fui'^s 
^'iior^une  i'iii|)nime.   Lf  lul  tfait  été,  pour  mm 
icioê  for  divei^  \mun$  ,   tnn^  cmiligus  à  dfrs  ctèbf  i^^ 
Bill  romaiiiii  ;   luais  c'étiU  siirtoni  dan»  une 
4t  iO  raèiret*  rarr»b,  prfo*  du  Ch^tnifi  des  Vmen, 
le  cal(  iti;»tton  ilu   m\  nsuk  allehii  Im  (do^  gr^ntk's 
U  coiu  lu*  iioitcic  |i>r  le  feu  ,   recouverte  par 
coucbn  de  terre  de    furtiialiutt  plus  récente ,  a^aii  cti 
épabi^etir  dVriiirfiu  50  ei^ntruièlresi  el   téiiioignail 
ii|oe  ration  du  feu  iivail  du  Htv  iiiitgue  et  liuletne*  Si 
CMsoNom  maiiiieiyul   les  uiiieur»  ancieu^r  îk   mm 

i^  de  bruitT  le*  «ions,  qui  data jl  des 
4IILS  de  la  Bcpuldi(|yc  romaine ,  sub- 


itttoOQ,  ri 


U  V 


'  Girt«taire  0  de  St-TbèoAiië,  ^  f  It  K 
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aîfU  jusqu'au  temps  des  dernien  Antooins  (aoo.  2ii  ï 
222)  «  bien  que  l'usage  de  les  enterrer  eût  commenoéde 
reprendre  iavenr  an  moins  tous  le  règne  d'Adrien  (ana  117 
à  138),  puisque  ce  prince  rendit  lu  décret  qui  firappui 
d'une  amende  de  &0  oacm,  au  profit  du  fisc»  ceuxqm 
enterreraient  des  corps  morts  dans  l'intérienr  des  TîUei  eC 
le  magistrat  qui  le  souffrirait  De  plus,  le  corps  defaitêtre 
exhumé,  et  le  terrain  oà  il  aiait  été  ensevdi  leoda  k 
l'encan  (1)  ; 

2*  Qoe,  depuis  la  publication  de  la  loi  des  Oouie-TïUei, 
les  inhumations  et  la  crémation  des  corps  durent  toqoan 
a? oir  lieu  hors  des  villes  (  kommem  martman  in  wrbt  m 
sepeiito,  neve  urùo)  ;  prescription  qui  fut  renouvelée  pir 
les  empereurs  Diocléticn  et  Maximien,  pour  éviter,  dit  le 
décret,  la  souillure  que  les  cérémcmies  funèbres  ppov«eol. 
i  chaque  insiaot,  apporter  aux  sacrifices  de  la  ville  {m 
umctum  numicïïfnarum  jus  polluaiur); 

y  Que  le  lieu  on  Ton  brûlait  les  corps  morts  portait  le 
nom  é'Uurma  ou  à*Ustrinwn  :  h  locus  ab  urendo  Cstriu 
voeaiur ,  dit  Festus  ; 

/i°Que  les  familles  riches  possédaient  toutes,  auprès  de 
leur  tombeau,  un  ustrinum  particulier,  mais  quiicxisuit 
toujours  hors  des  murs  un  ustrinum  public  pour  brûler  les 
corps  des  pcrsouues  de  coudition  inférieure. 

Tout  s'explique  maintenant  sans  difficulté ,  la  position  da 
Champ  des  Urnes ,  qui  était  en  efTct  hors  de  la  vieille 
ville,  cl  roxistcnce,  sur  le  même  terrain ,  de  divers  ustrm* 
l'un,  le  plus  grand  et  celui  qui  a  laissé  dans  la  terre  les  traces 
les  plus  profondes,  parce  qu'il  servait  plus  souvent,  affecté ib 
crémation  des  pauvres  ;  les  autres ,  réservés  à  la  crémation  des 
riches.  C'est  donc  un  cimetière  à  ustiou  que  nous  avons  ainsi 

(1)  Digeste,  XL VII,  ÛU  xn,  loi  S,  S  5. 
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lei|«in,  Siol  U  découverle  toute  réceute,  faiteà  pt^u  jtrès 

le  Skfttif!  point  »  de  t/'pultureî^  apparteiiaul  évidem«iei>l  à 

l>rr  celtique,  ce  ciuî^ljèrc  tiofTré  pas  le  moiDdn^  lestigc 

l^attifiuiioiB.   Oti  imurmit,  dès  tors  ^  aditiQUr^  qu'il  a  dû 

^Snt  dkmwi&nu^  h  riH^^te  où  Vgû  renonça  dèrjnitivemeDl  a 

ÎWsKfÊ  de  brûler  les  corps ,  c'ésl-à-dire  dans  la  preuiiÈre 

mMé  du  lïV  sikic ,  et  qu'il  fut  alors  remplacé  par  la  cî- 

Mâère  ilûoi  le$  aocieiis  docamems  t  confîrtnéâ  par  plusieurs 

kiiies^  éitibliâseiit  la  position  mm  k&  murs  de  la  Yicille 

l9e«<liiis  rejida'i  de^  Père»  du  Calvaire,  dont  une  partie: 

iffimffiaîl    autrefoiïi    an    Prieur-Mage    du    Chapitre  ci- 

a  mis  à  découvert  «  en  dhers  temps ,  prÈs  de  Tégtise 
h  Lèojac  t  jddis  Lermcum  u  de$  frindeioeuts  coDi^idêi  ablo 
iqiieb  ont  été  recueillis  des  fragments  de  latubri^s  en 
firiè§^de§  cubes  de  mujiaïqueâf  en  verre,  des*  [Kiterjesi 
mk^maf  un  chapiteau  en  marbre,  d'un  travail  asi^ez  grutier, 
«  4<^  immiute9  rouiaincj^  C'étaient  b  les  restes  d'on  village 
romam  omstrutt  mit  la  rhe  ganclie  du  rut^tôeau  de  Lau^le, 
kMiillc:»  o[Vri'T.s  dattN  le  voisinage  ont,  tout  réœiuuieni , 
«icaé  U  d^cf>u verte  d'un  ctnietiëre  reinoutaut  à  Tépoque  oU 
fdv  ^y?  h  cnntuine  d'inhumer  les  corp^   Les  ea- 

Anra  r jii.^]u'in  avaient  été  dëposéâ  sur  un  ht  de 

tem  ;  Icitm  îxmm  éiaient  tantôt  crui&êes  sur  Ja  (xiitrioc , 
iM&At  sur  Ir  fi*nlrc;  quelques- oos  avaient  les  bras  étendus 

[i}  Lu  tflitenlcTjr  tte  b  vila  %klhn,  -*Là  moMifr  rie  Johuti  Vcrlel 
^,  •  ll«rtni*  111  tîenlrri  ciorcetti  p«r  1  ort  Ytvs  dd  scnittiteil»,  O 

1  éc  la  f  Ihi  riiîih».  —  Jolinn  ûc  Pwecb-Aiidrcr  cÎmi  ,  n 
.  I  hx»  T1  di^fer»  |ifîr  I  gri  (flrim,  de  p^ret  prc»  dd  Kîfmmteri, 
>ltlkA*<.  MiB^n  t»riu-M»iKC  u  te. 

J*  1171  «t  di4  3^  i«nl  13V1 1  Àrcluv«t  4<?   IIûhuuIuû,  «étit  G<- 
-^  v=.uu,  U«n  d«»  «atti|4«  di?  UFiUiijefria  4»Mifit  TbéutlwdL  l*&IJ* 
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io  long  du  corps ,  (l*aulres  uii  bras  replié  sous  la  lélc  ; 
ils  avaicDt  tous,  sans  exceptiou,  les  pieds  lournés  vers  rOri«m 
et  la  plupart ,  à  côté  de  la  tête ,  un  prœferiadum  en  tem 
cuite.  Ce  prafericutunit  semblable  i  ceux  du  cimclière 
à  ustion  de  l'ancien  Montauban,  était ,  sans  doute,  celui  qui 
avait  servi ,  pendant  les  funérailles ,  à  faire  les  libatioDS  or- 
dinaires qu'on  nommait  Ubaiio  in  funcre ,  et  pour  les- 
quelles on  répandait  sur  la  terre  du  vin ,  du  lait  et  do 
sang.  J*ai  cherché  vainement,  autour  des  cadavres,  quel- 
ques débris  du  cercueil  :  il  n'eu  existait  |)as  la  moiudre 
trace,  bien  que  d'assez  gros  clous  aient  été  recueillis  auprès 
de  chaque  cadavre.  Peut-être  les  pauvres  étaieut-ils  siui- 
plement  déposés  dans  la  fosse  sans  caisse  sépulcrale. 

Le  cimetière  gallo-romain  de  St-liilaire  est  à  peu  près 
contemporain  de  celui  de  Léojac  •  et  il  n*en  diffère  que  fur 
une  particularité  assez  remarquable.  Comme  à  Léojac  «  les 
cadavres  paraissaient  avoir  été  ensevelis  sans  cercueil  el 
avaient  les  pieds  dirigés  vers  l'Orient,  ils  avaieut  tous  aussi , 
à  gauche  de  la  tête ,  un  prœfericulum  exactement  semblahie 
à  ceux  de  Léojac.  Mais  la  présence  de  deux  gros  cailloux , 
entre  lesquels  luutes  1rs  téte^  étaient  resserrées,  témoignait 
qu'à  St-Hllaire,  mieux  qu'à  Léojac,  un  avait  conservé  h 
tradition  celti(|uc  (1).  Le  cimetière  de  St-llilaire  renfermait  » 
en  outre,  plusieurs  cercueils  de  grès,  en  forme  d'auge, 
munis  d'un  couvercle'  angulaire ,  dans  le  genre  d'un  toit  à 
deux  pentes,  et  parfaitement  analogues,  sauf  rornementatioo 
qui  était  nulle  ici ,  aux  caisses  sépulcrales  de  Clovis ,  de 
Clotilde  et  de  leurs  enfants,  découvertes  dans  l'antique 
abbaye  de  S^-Geneviève.  Tous  ceux  qui  furent  retrouvés, 
an  nombre  de  dix ,  contenaient  diacun  un  squeiette  doat 
la  léle  reposait  également  entre  deux  caillouz ,  ainsi  qu'on 

(i)  DiMard,  Àmtiquitéi  amgio-^ormamdeê. 


•o  p«i\b  kî-  '(^stMîicQtà  iViin  en  faut 

U  CQOHDonc  de  St'Paul*tf'Es|}ii  (  canton  fie  C^Iûî^ksc  ) 

ftioii,  diîpais  un  temps  imménionaj  «  pour  $i'j»iiihunialJuiii», 

i|«'iBO  ts^pèca  assez  re&Lreini,  si  lue  h  miè  de  Ti^glise,  au 

fiMrf  ctnêake  du  village.  Un  iiouiuau  cimetière  Tul,  il  n'y  a 

an!  di:ui  ai»t  coiistruii  bio  des  tiabitaùons,  et  dm 

KjQMirt  profoodru  forent  oxécuito  tîani»  Taucien ,  afln  d'f  n 

Olnm  lottft  les  {j«M*irienh   el   de    lesi  trar^férer   di^ns    le 

lamn  rèccniinrt}!  rousacn^   Cra  fouilk^  amerjèrem  la  dé- 

etPïi  "  Il  ils  en  grts ,  semlilables  h  ectix 

et  '  ^  wm  ie  Levant  I  et  danî»  uit 

4Bi|tith  «m  iTOQTi  unis  mnimlta   m  verru  blanc  â   pn^* 

û^âKfTsIlée.  On  déeoufrji^  en  ontr<?,  entre  4len%  contreforts 

4f c  ri^cfi»  ^  BU  gnnd  toiïit>eati ,  de  forme  irapézoïde,  parfai- 

laâenC  ûitaci.  Il  éuïl  construit  en  brî(iucâ  et  recouiert  d'une 

ÉfMMr  àattui  «D  içrèi.   Il  ètiil  Jvurnioniét  du  eôlé  de  la  tdte, 

4*Ml  petk  cippe  tm  marbre  blanc ,  offrant  rinscripiion  qui 

I  éÉÉ  éàerHie  à»m  ta  H'  t|ue:>itmi  :  o.  Jbi.  FiitMi^i:; ,  etc.   Ce 

iHÉtall  reftfeiinitl    dtrut  scjuek'Ueîîi  i^m  doute  çotx  de 

finaitts  H  du  »  femme  Firmia  élagua.   Se:»  dimemion*i^ 

^■i  ostni,  étafcnf    2  itifi^lrt*!i  de   i(»ngueur  îiur  l^"»  ëS  de 

l^p«  4kl  oûlé  (k  b  têtu ,  ni  U""  45  du  côté  dcii  pîcds.  Ainii, 

ircini»iK*flT  clirtHien  «ï'iait,  à  Sl-Paul-d'Espi»,  superposée 

«I  aaietîêre  {»akii ,  et  ce  u'es$l  c|u'ar»rv!$  pluî^  de  dil-sepl 

têÊÈÊ%  qaff  !«*  iiaï>afd  a  révélé  celte  cJrcoiMâJice  ,  i|ui  as^gui' 

lillige  uoe  liante  antir|mié,  eu  même  Uinp^ 

u\    fiP'|iurUilce    bien     »up<Tieure   h    celle   qu'il  a    èu- 

amm  cJmelMère  galk>-raiiiain  ^  tHscz  identique  à  ceui 

•li  de  St-lîibïrc,   vjiut  de  tirélr«î  signalé  dan;»  k 

jIii  printédenl,  ii  la  Croux  lUl  ti&mhp  cotumutiv 

J>»piuai»M.\ 
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Le  village  d^  Matauze ,  oâ  ks  niînes  mmames  al)oiKktti  ii 
i]oi  a  fournit  depuis  1826,  tle^  olîjcfô  d'auLîquitc  rmW' 
quables,  enirc  auires  des  djapilCiiux  coririlhieiis,  ijiwlre  mo* 
£iaK[iies,  une  table  en  marbre  et  une  siatui:  de  î^lercurc,  en 
lïrouze  ,  iwswL'flc  également  nîi  cimetière  antique,  ir^s-ridie 
ïiurtoui  en  caisses  sépulcrales  identiques  à  celles  de  Si- 
Uilaire  et  de  Sl-Paul-d'Eîspisv  D'autres  sépultures  5  s*«il 
creusées  dans  le  tuf. 

Neuf  cercueils  en  grès ,  [*areils  h  ceux  que  j'ai  dkm^ 
furent  aussi  découverts  è  (;au5sade ,  au  milieu  tVmi  ili^H 
considérable  d'ossements  humains,  lors  de  la  consiroctiiMi  (N- 
la  llallc  ,  sur  reinplacemem  de  cet  Miftce, 

Euûu,  il  exisïtaii  naguère  dans  le  quartier  d*^  i'iw^^ 
cunimune  de  Verdun  ^  des  sépultures  roriuéei«  de  dalbclt^ 
inerrc  brute  posées  de  champ  et  recouvertes  d'utie  auutt 
dalle.  Auprès  de  ces  débris  ,  reujontant  ù  Tére  cdticjUis  «iU 
découvrit  des  sarcophages  en  grès  apparlenajit  ausi  lieriii^J^ 
temps  de  riimpiro  romain.  C'était  là,  peut-être,  le  cialct^^ft' 
primitif  tie  l'anliquc  ville  de  Verdun  i  l'âge  gaulois  et  Tiji* 
romain  y  avaient  succcsslveiuent  laissé  leur  empreinte. 

le  ne  dois  |>oint  passer  sous  silence  quelques  découvertes 
faites  dans  les  ruines  de  Casa^  et  qui  trouveul  toul  At- 
turellement  leur  place  dans  un  travail  relatif  a  ut  séjiultttn^ 
romaines* 

Deux  urnes  cinéraires,  en  terre  grisâtre,  sans  anses  ci  ^ 
panses  renflées ,  furent,  il  y  a  quelques  années,  recueilli*^ 
Ijurs  de  Teii ceinte  de  Ces,  vers  le  (fuariier  des  Vernis,  Ji' 
milieu  d'un  grand  nombre  d'autres  urnes  du  lut^uie  gctiJ^ 
que  la  pioche  avait  brisées,  et  me  furent  apportées  intJCîc» 
pour  ma  colleciioii.  La  plus  grande  conicnaii  de  petit»  tn%' 
meniH  d'osscMuenis  humains  mêlés  â  des  cendres,  et  uneil^ 
ces  fioles  eu  verre  ,    dites  l&crymatoires ,   presc[ue  lool^ 
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fie  fàtD(*e.  Qtiafii  à  la  jiecoiide ,  elle  renfermaii  les 
H  qui'tqtto  t>Hseu)eat*«  d'un  enhui  de  5  ou  ù  ans, 
le  en  bronze  itmie  ruuHsîe  ()ar  l'acdun  du  feu  ,  ul  le 
4ofer  d'irigeitl  qti*oii  ifiil  placé  sou»  h  langue  du  tnort 
pMT  piTtr  le  passage  de  rAcii^^ron.  Celle  pièce  de  monnaie 
«9f  à  r^^  d'Auguste,  i't  ^u  reTt^fi  offr^  un  capricorne 
^tt-dâsoi  duquel  semble  planer  une  f^nimc  Tûiue  d'une 
«iifuk*  qti*eiille  le  vcnL  On  ttt  au-deawug  Tépigraplie  : 
âKiSTf  à.  lAs  tjii*il  y  a  de  singulier ,  c*est  que  ce  denier 
^fvUfot  à  la  cale^rie  deijt  nuiunaies  fourrues  et]  qu'il  e^  , 
fur  cuttséqucQt ,  r^nvre  d'un  faux  motmaycur  de  Tépoque* 
U  lin  de  coîirr^est  parfaitement  fisiUlc  h  travers  une  lacune 
Ak  kiiillc  d*argent  qui  la  recouvrait.  Âuraim}n«  par  lia- 
oitf,  vcNila  duper  le  lieui  Camn  7 

ïm  èuïre  orne  cinéraire ,  mai»  celle-ci  en  verre ,    fut 

lUttéciti»!  h  i;nH,  *nr  b  propri^'tc  de  M'**  veuve  Annac. 

'**iw  ks  prccédofiPiS,    clic    contenait    qtielques  dC^bris 

mis  humain»  mêlés  à  des  c^ndre^  et,  au  Ueu  d'un 

'srçf^nt,  un  moyen-bronze  de  Claude  I*%  De  grandes 

'ii>  avaieoi  étù  ^  i^u  raistin  sans  doute  de  sa  fragilité  , 

frwpoQr  im  riinservatioa   Ainsi,   tm  ravail  pmé43  sur  un 

iyaif  carrraa  de  lîlre,  qui   fait  aujourd'hui  partie  de  mu 

fillictioit,  et  mâee  cfuu  grand  va^^e  en  terre  coile   tourné 

m^éeam^  destjMitiii.  ^Ml  dan»  cet  état  qu  elle  fut  retrouvât, 

[uelques  ann^x^Kf  et  grâce  aux  mesures  adoptées,  fi\k 

fifer  intacte  jn&qul  nous. 

ij^orie  aosâi  *  [mur  que  h  question  ptmée  dans  le  pro- 
piiwiie  ptib^e  être  traitée  h  fond  ,  de  inenticmner  une  dé- 
cMivitrie  qui  »*y  ratiacbe  étroilemeiit.  Il  s'agit  ici  de  Vasda 
mpmtcrûiiâ^qxfmi  nu  connaît  encore  que  par  dei$  ligtire»  |îlu:f 
m  mmm  eiactei  iricéct  sur  des  marbrer  funéraires,  et  par 
m  teu\  wpêàmen  ongiûal  trouvé  h  roui|H<i  et  publié  dans 
h-   Turtti%mnmTr  et»    amiifuités  romaimJf  »    t'ic  ,    d'intouy 
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Rkhc.  DisMS»  en  pisnnt.  que  cec  origliMl  resÉemble 
peu  aax  dessins  Sgnrës  sar  les  fombetax  âAtiques*  et  q«*3 
pairali  phis  probable  que  c'est  toal  8tiii|tteitfènt  an  ootilife 
constroeiion.  J'ai  eo  h  bonne  fortune  de  récaeilKr  dans  b 
mines  de  Casa  nne  téritaUe  asda  se/mteralù ,  en  fer«  pa^ 
foitement  identique ,  poor  la  forme ,  à  cdles  qn'oir  f oil  nr 
le»  moanments  fimëbres,  et  pent-étre  la  vne  de  cet  nh 
stmment,  dont  les  dessins  ne  donnent  pciinc  lips  dimemaoAi, 
sertira-t-elie  i  la  solotîon  do  problème  relatif  ï  soo  nage 
dans  les  sépnltumL  Cet  ootil  se  compose  d'on  marcean  et 
d'one  lame  tranchante  formant  on  angle  obtns  atec  le  nnr- 
teao  et  séparée  de  celai-ci  par  nne  dooille  propre  à  rece- 
voir on  manche  en  bois.  Le  martean  est  long  de  0"  07;  le 
diamètre  intérieur  de  la  douille  est  de  0"*  033^". ,  et  b 
lame,  longue  de  0"*  1/i  et  large  de  0"  06  au  tranchant,  qoi 
est  droit,  va  en  se  rétrécissant  et  en  s'épaississant ,  dansla 
direction  de  la  dooille,  au  point  qu'elle  n'a  pins,  dans  le 
haut,  que  0"*  03  de  largeur  et  que  son  épaisseur  est  de  0"  03. 


Plus  on  considère  cet  instrument  et  plus  on  est  porté  à  re' 
connaître,  avec  Marocchius  (1),  qu*il  n*était  guère  propre, 
dans  les  cérémonies  religieuses  des  funérailles ,  qu'à  (iooDCf 
le  premier  coup  de  pioche  et  à  inaugurer  ainsi  l'ouvertarc 
(les  toml)enux.  De  là,  sans  doute,  ces  nombreuses  d(Hlicac<^ 
sub  ascia  qu*on  voit  sur  les  marbres  funéraires. 

(1)  De  dedieatione  sub  ascia ,  p.   iiH 
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oe  noce  de  M,  Pèries-l^barlbe  «  communiquée 

'leSfcréUJre-génératf  l'ailention  est  atllrêe  sur  des  lom- 

de  briques*  £n  iK6ù  ,  ïï  eu  a  éié  trouvé  un  à 

^près  Verdun,  construit  âvcc  deâ  milvs  à  rebords 

idf  diinip,  les  eitrcn»! lés  fermées  par  les  mêmes  teguttB 

\  k  €Êimnk*m  un%n'K  II  êi:iit  orienté.  Les  os  tombaient  t'u 

i  M,  IVrifs  j  ("tgal^nietvt  rccuciUi,  pri^s  du  Mas-Gre- 

'  b»clir  c^ltifftie  cl  des  débris  gallo^rtifiiams. 

Bce  est  lerée  111  heures. 

Le  Steréiaire^ 


T  Sfeài^CK  au  1*  JUÏK 

?  ût  M.  l^nvi-t'Aitis,  miJîre  de  Monlaiibiiu. 

tti  ouverte  U  2  heures* 

îTTi  tïureati  ;  MM.  de  Caumant^  deToutùitse' 

Iê»  emmte^  de  Sawilmcy-îjuzençan  et  de  Gaiemben^ 

^JWtitiir,  |r  criré  de  Bruniqoct;  Vahhé  Pmtier^  Ùm^cUs  ei 

élfvtrrn,  ftecréiaires-gi^néraust  ;  G,  Garrîsâôn  ,  de  Ja  S«>- 

0lt4i%  «dmcesdeTarn-et-Ganjune,  secrétaire  de  la  séance. 

ÎMu  Psgi^,  maire  de  St-An(ouin.  s*e%case  de  ne  pou- 

et  iu\  séances.  Il  esîwke  recevoir  le  Congrès  à  Sl- 

et  M  f*ire  les  honneurs  de  rilOtel-de-ViiJe»  uu  des 

iros  édîlices  du  milieu  du  XII*^  sitVle,  M»  de  Cati- 

él  DO  des  uiembreh  du  lïureau  N*y  mhiî  *irr<*u\s,  mi  «<? 

à  MtpntaulxiiL  î,e  ûHk  au  f^ongré^  es!  d*"  n;|H»nïire  à 

iMniûii  de  M.  I^ai^éji  oi  de  Mm  h  Sl^Anloiitn  une  eicur- 

en  mèiiie  temfiii  qu'à  Bruniqueî ,  {XHir? u  que  le  temp 

ipMt  le  pemitoite. 
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M.  l*abbé  Cochet,  de  l'Institut,  transmet  ses  regrets  de  m 
pouvoir  assister  au  Congrès. 

L*ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  la  Commissioo  chai|èe  \ 
de  visiter  le  camp  de  Gandalou. 

M.  le  capitaine  Râteau  expose,  avec  une  clarté  parbîtet  I 
motib  qui  l'empêchent  d'adopter  l'opinion  primitivemiM  , 
émise  par  M.  Devais,  et  d'après  laquelle  Gandaloa  serait  ( 
tainement  un  camp  des  Vandales ,  comme  son  nom 
l'indiquer,  établi  pour  observer  la  ville  de  Moissac  et  le  camp 
romain  de  St-Porquier.  M.  Râteau  reconnaît  que  le  camp  de 
Gandalou  n'est  pas  romain ,  par  deux  raisons  tout-à-foit  ooo-    ! 
cluantes  :  la  première ,  c'est  qu'il  n'a  pas  de  parapet  ;  la  se*    ' 
conde ,  c'est  que  la  motte  de  terre  qui  semblerait  re|>ré8coter 
le  pratoriwn  est  séparée  du  camp  par  un  fossé,  ce  qui  czdul 
tout-à-fait  la  destination  qu'on  pouvait  lui  attribuer  :  le  pra^  \ 
lorium  était  invariablement  situé  dans  le  camp  ;  cette  motte 
est  ce  qu'on  appelle,  en  terme  d'art  militaire,  le  réduit  d'une 
place.  Maintenant  ce  camp  a  nécessité  des  travaux  trop  con- 
sidérables pour  n'être  qu'une  fortification  passagère ,  élevée 
en  vue  d'observer  une  position  ennemie  ;  d'un  autre  côté,  il 
est  trop  primitif  de  construction  |X)ur  supposer  dans  ceux  qui 
l'ont  édifié  une  civilisation  avancée;  le  plus  probable,  d'après 
M.  Râteau ,  c'est  que  ce  camp  fut  un  de  ces  oppidum  gaulois 
qu'on  défendait  par  une  rangée  de  palissades,  et  que  les  Van- 
dales, comme  le  nom  l'indique,  ont  pu  momentanément  s'y 
établir  plus  tard. 

M.  Devais  se  rallie  à  l'opinion  de  M.  le  capitaine  du  génie 
Itateau,  juge  si  compétent  en  ces  matières. 

M.  l'abbé  Pottier  signale  Texistence ,  dans  la  vallée  de 
Cinals,  de  grandes  divisions  en  pierres  sèches,  formant  des 
enceintes  rectangulaires.  Malgré  la  dénomination  populaire , 
il  ne  croit  pas  que  cela  ait  été  un  camp. 

M.  de  Caumont  explique  qu'il  ne  faut  pas  voir  partout  des 
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que  mm  c^mprunlotis  h  des  villa^CK  RoufiSJllDtitiftii  «ppcMi 
Corndla ,  Pesilla  ,  Ctaim ,  Pia  »   PtmtHia  ,  H  qnt  fm 
jadis  :  Cor w/mniun  »  Pediiianum^  Cianûnum,  App 
Pafttitianum  ^  provenant  do  Cùrneiinnus  ^  PenHaHUSt 
rianus  ^  Appianus ,  Ponuiianm  ■ 

Qui  fm   scuïtiniilrail  (]\w  l<»s  lli^m.iiiïs  om  dK^i-rninv 
fCH  l»rAlit(*>e,  l«rM|u'elli»s  foistirmcfit,  pour  la  pïuf^jn,  ilr  M 
bris  conicmporiiins  de  b  doroinalioii  même  7 

Y  a*t*jl  iiia)Tn  dWplirpcr  cci;  dénomioatiofis  7  IHiitr  f 
parvenir,  il  faut,  ce  nie  semble,  établir  le  U\\  des  préiefltafH 
ou  lignes  de  troupes  Ktaïkinnéesqui  tlé^<'!iR^j èr^ni  en  cokii 
mililairca,  où  le»  préfets,  les  tribuns,  les  centurioci»  cC 
soldats,  p:irtagoant  te  terrain  jtctlon  leum  grârf est,  iransporlèrifll 
leur«i  péuatcii,  lettre  feu)ine>i,  leurs  enfant»  et  dont  ils  Hi 
leur  »ecûnde  patHo,  Il  fatidrait  encor^^  reconnaître»  iiec  VW^ 
loire  et  le  f!odc  Tlié<idosirri ,  In  di^iritiulîon  den  vaf  m 

(ïsc  en  favcQr  des  >'éîérniîs  légionnaires  j  adinetu  .  :  j 
rcxbtcnce  des  villas,  comprennent  rhabïtaiiou  suctipttjctuiç  ik 
maître»  autour  de  laquelle  se  groupaient  les  loges  A&t  colûDtj 
les  granges  et  tes  uflieine»  desi  enclaves  de  tout  état  ;  oiliii  | 
convenir  de  la  faculté  accordées  h  chacun  »  ati  dùclîn  Ai 
l'Kmpire ,  de  se  fortifier  dans  ses  terres  cl  propHètèk 

roui  quoi  notre  partie  de  h  Gaule  n*aiirait-elJo  pai  im^ 
fermé  mm  ces  genres  d'étaltlissemnnb  7  Dtmi  Vab^ttc  i  finit 
avec  raison  f  que  plui«it*ars  villages  des  em Irons  ilo  ^fbarti 
retenaient  encore  le  nom  de»  anciennes  familles  romiines  qnj 
vivaient  dans  kim  maisons  de  plaisance;  leb  seratiîat  :  Âf- 
margues,  Caysstargnes  «  [lomessargues,  Fabiargucs,  qtii  df« 
rivent  û*Emitn^  Cmit  ^  Domitii  Fabii'Oqtr,  Il  iljl  atttiii  qM 
la  terminaison  latine  de  ces  lieux ,  appelés  dans  Jea  pli»  m* 
ciens  momjtiients  Annanuanùt  ^  Caisania,  Oovfituâiititj 
convient  micui  avec  le  pluriel  aqua  (i,  î*\  jl  W). 

Mm  Taillefer  (dans   le»  Aniiquiiéi  4t  Véâùm ^  t    l 


jL  ^"^rCQOCitletcs  dcui  (4>inions,  lorsqu'il  dit  qu'après  la 
0i|iiile  ées  GauUîi .  nombre  de  lieui  prircut  la  dèi^ificuo^ 
é  kmsnmmen  ucmm^  mh  qu^Antuniacum,  Bassiacum, 
MuÊtiitÊL  Uts  lUJît  b  prcont'iil  de  ager ,  les  autres  de  aquw. 
iMhwimii  JiTiDcc  %ur  Iwiac  i'étymologie  de  îmdû-agir^  et 
Cl  àvmm  mot .  si^kui'  Euîïi^be  Salwerte ,  b*eai  uaTesii  en 
mfm  m  eo  rr^rtie  dàna  plu^îeurâ  kcalités  do  Midi»  aimi  : 

il'ê^wi»  M.  de  Mourciûi  la  syllabe  oo^fn  ne  serait  qu'un 
i  do  nom  E>ru[)re,  qui  aurait  une  valeur  adjec- 
da  mut  ma^amenmm  ou  de  tout  autre  ^ein- 
î  mifrniié  dans  c^ttc  eitetiiiioLi  :  alonï ,  Antoniacum  , 
ïf  serait  fiia^amemum  AntQmacutn  ,  cV^t-à-dire 
' kitbitatw.  C'eitt  mm,  ajmite-i-il ,  que  non»  di$K>iL% 
fie  ,  la  Èitchardic  ,  h  Girardiû ,  pour  designer  tes 
esiats^  demeurer  de  Koland  ,  de   Rtchard  ,  de  Girard , 
qiiiî  [lenktmoe  ait  CMâvé  d*analyser  la  dernière  syllabe 
r  *    '  titie   ?àleor  réelle,   IJ  obscrfc  enfin  que» 

Iqti  I  a  de  ."«on  opinion,  toute^i  les  terminaisoiis  en 

adoptai  ?$  en  ac  dans  la  Gascogtie,  la  Guicnne, 
||r  Nrigord  et  touiL^s  le.s  pnwrnces  méridionales  ;  en  y  dam 
9,  en  en  ihm  d'autres  provinces, 

seratt-tl  pas  tout  aussi  simple  de  penser  que 

(lar  exemple,  cm  devenu  JuUac  ou  JuiUiac; 

-n:  ihm  JutUac  ^  t^f  ^^  contraction  de  riiii" 

laatif  avec  son  régime  ;  dans  JuiUt/,  par  la  seule 

iic€  da  régi  die  dout  le  double  i  aurait  été  cbangÊ  eu 

tî!    *       :    iutendu  ,  |)arce  qui!  coule  de  source);  et 

i/i.  ,    I  la  !v\nex>pe  de.s  syllabes  extrêmes  dti»  deux 

La  finale^H  uc  ,  ^  et  «tj  ont  par  analogie  la  voyelle  a 

f{,an  t-n  Vvnww.v,  H  aiideîit  des  Alpes  ano,  uiaiî^ 

^ [   Il  leur  >e€our«  mafjammutm  ou  prmttum  ;  et 

le  cicniple  de  ces  diverse*  liiialcs,  von»  aurez  JuiUacum 
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prmditim  :  coniractci  VïèèQ  do  lei  moia ,  Ihnm  Ni  i 
rrtt[)ht>nio  pariiciiliùre  de  chaque  diilecte  ,  et  vont 
Juiltae  ,  ilniï/y  »  Juiierê  ^  Julia ,  /n/mn  ,  JitlioiMt, 

O  n'est  paft,  cette  ffilK,  h  tiM^nic  ii)H*nUon  ana^ 
lait  IViprit  dfs  peu(>le»,  ffialscjuclqtir  eliose  é*m 
(lanc  vouii  chmsissi'?!,  d'apriÎK  l'itidic^tion  du    ii>l,  i»iitnt  i 
i*t  nqum  pour  mot  fJatoré  et  i-ésumafit  It  déooitibtiliiNi  | 
mitîvo  j  vam  aitojUcrez  rigoureusement  aqmt  ilans 
rcccHiuu   de  f\m  jour»   Nere  aqu/r  ,   ainsi    que  Ta 
M.  du  ttiég? ,  apiH'lé  auft«i  N^raatm  et  Ncreide*  ptr  I 
Brun  ,   et  Nfrrtdum  a^futr  fiar  Girault  de  Saint  ^ 
Mami  rejet  te  rQiijf  -  nau»  Vager  pitur  k*!^  lieui  yù  il  ii^  .j 
snurceN  7  Vûger  fui  ce|Hmdant  le  tiTrain  «iticîgii^*  ou  ac<| 
liur  ti!<]uel  Le  ioldul  ou  le  cili»yen  nutiâin  fit  ma  èUih\ 
rurat  et  qui ,  devenant  mu  fundus  «  MiU  pntUium , 
naturel leiueiU  le  uuni  cttî  son  maître  cm  de  ita  pû^îtî<jri,  li^ 
prèa  une  r4)UibiniiiHt)n  quelcout|ue  du  langage. 

Dan»  ie  moyen-ûge  ,  cQiabicn  de  hh  Wr  ■  - 
fond«  n'oDt-jb  pait  formé  le  nom  de  teili  jji 
à  leur  prt»pre  nom  ou  pt^aom  lea  mou  val  «  ckaw^ , 
nwm  p  TiKhct  ^U(^,  «"te. ,  etc.  !  Ou  bien  ib  bc  ainti^takui  i 
leur  donner  leur  simple  nom  patiètjunii|ue  qui,  daiu  Vqm 
de  la  Friace,  prenait  bientôt  un  appeibiif  jurticuHer  c^iue 
jifwuvait  être  terminé  cm  ièrv  i»u  en  me  :  êimu  la  |Hii| 
ÛG  liobm  ùlïu  a[t}dee  la  Hobmurc;  celle  de  Me 
MomêtîâHc»  t|nelc[uefoi!ii  même  de  ce^  dénouiinaiioiiâ  iiacjia 
rcnt  des  aurnom»  IndividueJj  ccnmne  Gmlict  de  la 

Les  RomainH  u'out4Jj$  [m  procédé  Ica  premicn  k  U  i 
grtation  do  leur»  propriétêa  T  Si  Tûii  eu  doutd»  il  nt  hciie  i 
se  rendre  compte  de  la  iiomenclaUirc  i*»|  V  îe 

catégorie  latine  ,  et  même  des  bomunpuii 
piri0Ul  où  a'étenilil  la  domination  du  Capitole, 


pttmiivtnjqucg  rouLtieut  totit  d  abord ,  à  Oome, 

I  filui  on  moins  éicodu  fi*a]>(ïeHatifs  qui  se  mal- 

Là  rbAiii.  Des  luagistrats  raelicuï  doimèreal  Je  leur 

irtÉam  jusqu'alors   ignorés;  lc§  lîJui  pies  ciioy  eus  k 

à  letir!)  aifranchis,  cl  radopiion  ciijque  les  ili 

'  I  d*aiilr6i.  Put4l  un  Gaulois  de  la  nombreuse  cllGolcle 

'  ifQÎ  ne  voulut  éire  un  Juieê  f 

Ic!  champ  du  lotdat  romain  PetUim  devint  Petilii 

tihamm  at/er^  Fmilianum  prœdium^  est4\  surprenau  l 

(le  Blofeu^ge,  empruntant  ci^  mûmea  noms  pour  dl* 

[lariJËi  du  imàï  de  h  t  raac€ ,  l'ait  rendu  par  te  ttioi 

tiifa  f-a  îloussilion,  Peitiian  en  Pitiveûce,  Petiliacufn 

I»  G»icnue»  Fèrîgord  (d'où  est  (provenu,  pr  aiiré- 

Fmiiùc)t  cl  en  liafîe  Fmiianof  De  même  |iour 

\  PolignantPQUgny^  Poligtié^  Poiignoc i—  Mi^rinvRi 

Hjf  y  MaH§né  ,  Maripmn  ,  M&rigftac  ;  —  aiartlgn^  : 

I,  Manignac*  \\  eerait  racjle  d'en  cher  laut  d'au- 

h  iMHis  nous  bornerons  à  ceux-ci ,  qui  prirent  peiiE-êlre 

origitie  d'un   marais,    comme  MarengQ.   ObstTVuus  , 

btro  p.iri^  que  des  terrains  ceuMors  pouvaient  avoir  ami^né 

ecnblable?;  d^^uorninaiions  que  les  tocaliiés  précédentes  ; 

^  Yiuça ,  par  eicmpte ,  parait  tout  aussi  fjîen  Vinci t  censa 

¥\ncu  ager  :  il  y  a,  en  effet,  daus  le  Cambresis  Vinciac 

\\k  Cen$e  de  Vinci,  célèbre   par  au  fait  d'atmes  kous  la 

nière  race  (  Voir  VÀrt  de  vérifier  tes  dates  ,  tome  V| 

nmefil  les  lieux  précités  se  |>euplêrent-ils?  Les  manoirs 
tiins   notèrent  9    avec   leurs   dépendauces  rurales,  aux 

)du  pùssessenr  eu  chef  qui  y  vécut  iiilodîatemenl;  ou 
\  ib  lurent  le  buiiu  de  la  Conquête  de  fait  et  non  de  droit. 
anis,  i!s  profit  ère  m  au  fisc  rfuî  fc5  distribua  en  béuétices  : 
Irneiïei,  tjbaieaubriand  nous  dit  que  les  maisons  fortes 
^QsLrBsie  n'étaient  que  les  établissemenls  des  anciens  vé- 
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lérans  HîpuaJres  *  et  qm  ploskiirs  maïutiàra  t 
cteR  pradia  romaJUi  ;  —  il  ajoale  :  •  FigiiroiUHafiiii  k 

M  meure  d^uri  riche  pairicicn,  aiec  les  cUf eran  dittai  #« 

i  daves  et  d'ouvriers  lUacli^ji  «i  non  Kvrvice  ;  l«$  tiIIos 

*  tf  vilkgoâ  de  sâ  dépcndiinco  ^  une  timisou  tn  arcfaîUs&tiiiii  I 

N  Une»  Je  porliquc  ci  te  cbltrc  au  iniliea,  aboiitJaMit à i 

«  petites  chambras  situéeg  au  pourtour  î  les  murs  d'eue 

c  créuelés  comme  ceux  des  liabiiatious  tant  Mi  peu 

•  dérables,  et  ce,  eu  ?ertu  de  l'ordre  ou  du  droîl  de  les  I 
i  Uner  ;  les  religieui^  létua  selon  TusagCt  c*6»t-à^liro  ( 

*  mus  la  fougue  robe  peraaue,  et  leurs  braies  gaoloië»,  \ 
tt  puis  t'abaudoa  du  cosiutiic  rouiaru  et   rime 
iA  golbiquc  i  vuilù  Timage  de  uos  premières  abbafoiL 

u  On  donuait  (dit  Murcau  »  t.  VI,  p*  ^^02)  des  te 
«  eultos  à  de«  moines  qui  n*ambtCiouuaienl  qne  1a  joui 
(f  et  auxquebi  les  immumt^B  royales  rendatt*ut  b 
a  plus  douce  que  fa  liberté  dans  le  re&siortd'uu  cuinie 
0  et  avide,  l'ouïes  les  \iclifues  de  l'arl titra  ire  9e  rélii 
m  sur  les  terres  de  rÉglii»e,  Lik  »  les  uniiudre»  tué 
d  vinrent  des  bameaux  et  bieutôt  de»  villages  »  qui  i 
({  un  hospice  ouvert  aux  vopgeurs*  Ou  amïis  de 
((  abri  du  serf  rustique  et  du  (lâtrc  ,   m  cliangea 
({  en  ville ,  et  tes  monastéra  eurent ,  »ur  leuo  fuoda , 
4^  iionii^re  (rbabitant.'i  qu'il»  voulurent ,  pnras  qu'ils  les  l 
tf  taieut  bien. 

u  De  telle  condition  dépendit  la  pros|)érité  des  alteux , 
i<   benelko;^  et  des  fiefs.  Le  titulaire  do  cea  pn^prièlds  les  i 
a  rupail  avec  î^es  colons  et  ses  serb,  connue  jadis 
..  villt»  romaines  avw^  ses  essclaveii,  Des  uians(*s  ce 
Il  et  des  accaiM)menu  auginejitèreut  succensivenient  Taggii 
M  mtnÛQn  ,  et  la  lot  aliiù  i^arda  nit^tm*  la  désigna 
«i  lilthie  que  n'aurait  pu  effacer  t'inondatiou  di» 
i  Combien  d'autre»  coniiMïrveni  encore  un  déliril  do  b  i 


I  omn  lèDaioritUSt  dont  la  déDommadoii  sorvit  aujourdliui 
i  pour  k  nom  do  tinge.  >> 

ftma  tffmiiiertuis  ce  sujet  en  rappelaut  qtie ,  si  les  pro* 

priéiiiti  d'un  grand  domaine  ou  âeigncurie  leur  dciuiièreut 

ÉM  mm»  introuyinjques  pour  les  dislingaer  de^  domaines 

Môf  t  cl  fet  firent  easaite  ériger  en  duchés,  marquisats  « 

wtmi&^^komhhiju  l>3roumes«  le  plus  grand  nombre  de$  feu- 

taHitei  firireiit  le  nom  de  leur  fief  pour  le  joindre  à  Leur 

»«  et  bieni6i  i'adoptùi  ent  comme  le  principal.  De 

h  ressemltaoce  d'une  fotile  de  noms  de  famille 

cdM  d*âiiltot  de  foalitéâ  dont  elles  étaient  scigneu- 

,  depob  cinquante  ans  environ^  combien  en  esi-U 

fat  «Nil  Toolu  ri^er  leurs  nom!$  d*après  leur  fantaisie ,  et 

<pn.    De  trotiTant    ccbl   Kgué  par  leurs  pères    ni  aasez 

û^pBl  I  ni  ânes  djsiingaé  «  Font  rif^pudiê  sana  f ergqgue  pour 

hl  iobtJtiier ,  en  aiicodant  rapplicalioti  du  décret  de  185U , 

Itaon  d*iiae  simple  métairie*  devanl  lequel  est  la  particule 

qmk  doit  lai  donner  t'afïparence  d*un  ancien  Gef  !  N'esi-cc 

pm  h  C4Uii-là  qu'il  faudrait  demander  réijmotogie  de  leur 

IMI  el  i  qudlo  époque  ils  en  faut  remonter ,  pour  eux  » 

S ,  ima  ce  qui  précède ,  nous  avons  donné  la  définition 
ÛÊ  h  pmaièfe  partie  de  la  question^  qui  a  rapport  aux 
^Êmê  mmx^  m  aCt  parce  que  tel  eit  le  notre»  et  qu'il 
•bûnde  dans  toute  la  région  méridionale  de  la  France  ;  nous 
hlmiiii  h  d*aatres  le  S4>în  de  donner  rétymologie  des  noms 
icraiiiés  en  eus ,  que  nous  n* avons  su  trouver ,  dan^  Malte- 
ftnty ,  qa^âu  nombre  de  quarante-sept  pour  les  appellatiffi 
de»  liicalités  de  cette  tnéme  région*  CvM  d<jnc  parce  que 
Citte  termijiaisofi  e&i  peu  usitée  que  nous  ne  puTons  com^ 
ptwdre  pourquoi  on  en  a  fait  le  sujet  d'une  questton  (1). 

(I)  Im  f  lufft-dDii  dè(i«rtciaiiil»  nlrlâkiiiiiii  pisic^s  dm  tf  ta^é» 
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M.  Tabbé  JoKbois ,  curé  de  TréVonx  «  i  envoyé  la  mie 
suivante ,  en  réponse  à  la  même  question. 

ROTE  DB   M.   L'ABBÉ  J0LIB018. 

La  terminaison  en  ac,  si  commune  pour  les  noms  do  lieux 
dans  le  Midi,  est  évidemment  d'origine  latine.  C'est  la  cor- 
ruption de  la  terminaison  acum,  usitée  pour  les  noms  de 
lieux  des  Romains.  Mais  que  signifie  cette  terminaison  acicm? 

Quelques-uns  prétendent  qu'elle  vient  iVaqua ,  dont  elle 
est  l'abréviation.  Mais  je  ne  saurais  admettre  ce  sens  ;  car 
un  grand  nombre  de  lieux ,  |)ossédant  cette  terminaison  do 
ac  ou  une  terminaison  semblable ,  n'ont  point  d'eaux  auprès 
d'eux  011 ,  du  moins,  point  de  cours  d'eau  assez  importants 
pour  leur  donner  leur  nom.  Je  croirais  plutôt  qu'acaim  veut 
dire  propriété ,  maison ,  demeure.  C'est  l'opinion  »  je 
|)ense,  des  linguistes  anciens  et  modernes.  Nous  trouvons 
acum  terminant  non-seulement  les  noms  de  villes  anciennes , 
mais  encore  celui  des  moindres  lieux ,  des  n)étairies ,  des 
villas:  ainsi,  VAvùacumy  le  Taionacum  de  Sidoine  Apolli- 
naire et  autres.  Celte  terminaison  acum  s'est  conservée  plus 
pure  dans  les  provinces  du  midi  de  la  France  :  la  Guicnne,  le 
Languedoc ,  où  les  |)eup!es  barbares  du  Nord  ne  si^  sont  |)as 
établis  en  aussi  grand  nombre  et  où  la  langue  latine  s'est 
conservée  plus  longtemps  intacte.  Ainsi,  elle  a  formé  la  ter- 
minaison ac.  Mais  dans  les  autres  pays,  tels  que  le  nôtre» 
elle  a  dégénéré  en   at:  Fayat,  Viriat,  Méziriat,  Foissiat, 

cbevul  ruriiic  pur  les  deux  nicre,  les  Pyrénées,  les  Alpes  et  la  ligue 
droite  de  Bordeaux  ù  Gup,  contleiineiit,  diaprés  Malte-nrun,  quarante» 
sept  localités  dont  rappeliatif  est  terminé  en  ens.  Va*  chiffre,  qu^il 
serait  facile  d'ouRinenler  par  une  simple  énumérotion ,  paroU  suflisaot 
pour  fixer  rattentlon. 


util*  j^ession.  h  montauba»*  2!9 

d  cinl  iotns  qui,  tl  y  si  quelques  sièclea,  se  dow- 
TlriAC,  IIMHac,  F^isisiact  f.irj  rniac,  i3t  Im  tilnïis 
■  iei  iMttciieiit  Jatacum^  Vinacum  ^  F^iuiûiCum  »  Mesi^ 

i»»  dios  cica  pnivi  lices,  ta  lérminaison  acum  a  bien  lubî 
Itift  Iratttfbrniatirjii  :  ollt*  s^e&i  changée  en  eus:,  terini* 
i  lie  beiiicotiji  de  mnm  liuui  et  de  viUege^i  daiii  t'est 
fywHrc.  Comnieni  ciili  a'esi-î!  opéré  î  Tar  la  suppris- 
dt  k  Idiri!  c;  eâr ,  dans  lu  iraiiîifQnuàtJon  du  lajt^^u , 
n  diins^t  i^ulturaks,  driiialc^ï  m  suppriim-iil  Ich 
9,  êimi  que  lo  iL'iire^  sourdcji,  idli^s  qap  l'm, 
c»t  dû»c  dt'Vitiu  aum,  \.*m  ûaa)  buliilâDt  liaits  lu 
iiiCÎiUaii,  uiôuic  ttieî  ks  aiicjeiiâ  Latini  ,  Il  est  resté  au 
k  peu  A*csi  chiiugé  ai  ^ii.  Aîniii,  j'ai  dan»  aion  caiitorip 
1,  TtHiwrij,  Ma^ieu  {i)  qm ,  àan»  les  ancieati  titras 
!,  Kiiit  iiirnitiinï  Mncrùtctini ,  To^ùuum  ,  1/aJfmrur;i  ; 
i*  lo  oimoiH  vubiiiis ,  Saiïgneu,  rlmbédi'y,  Mmitliicu» 
prti  *'  -  lieu,  Beligoieu,  lionlitîu,  HUlieuqui,  dans 
»6<  ,  se  ndumiaieiu  ^îrtk^iinwfwHi  (2) ,  Am^e- 

n  (5) ,  fydiariacum  ,  ilanuactUTi ,  Ikiiniaçum  ,  Cof*- 
M,  IU/f^riiri4m,  Massimtacum,  i'rcsque  Ion»  i:e^  lieux 
É  kor  origiut  a  drs  villaii ,  k  des  métairies  itosîiédées 
'Mciais  IltiQiaidJi.  La  pla(>art  ufil  cciiiiiervé  letioni  dun 
li  ]  «'5,   Amb^rieu,  ftt»ul ,  tapfwîlle  le  ni>tn  des 

rb  vj,..  ,^,  ,;jpaieui  noire  iiTriloire  cl  d util  il  éiaîi  pro* 
Mot  k*  MciUQiunum  im  Ké\i\iàh, 

Vjf  o*i**f  i|tie  deriil^«t]i?nl  que  Tusagc  u  tijuultï  tk  co  imin»  uti 


r  I  iMiiipirnoc  Iciiur  rulrv  tr>  r^ifhiilUpR*»  i^l  l«9  Arirm. 

^«dcscr  de  GtMia«:l)aud|  qui  ;  f«d%)«i,  tu  £01  oi»  517.  lu 
f  Gomïioilir  ;  In  mifr«i  «Im^uurû. 


DiUR  quelquca-un»  de  txm  villagett  l*acmm  s^esi 

«y,  cotuino  Gcnay  ,  Miiiïianay,   (Vlkmnayi  «/oiuimm, 
(oiiatruff^  MedwnacuTtu  îjmiqndim  mèmis^  il  s'est  sopprifl 
cntièfËttsent,  comme  ftlessimy,  Afo^t ffitâ^iffii,  Cocay,  Coni 
non* 

Les  BuVees  jiroYtiices  do  Test  et  du  mû  de  ta  Vrêm 
mo  fourniràienl  encore  de  nombretix  L*xem[des  conâniiii 
mon  upinba  ;   mm   iinli-a  {ny%  m'offre  astfteï   «b  preo 
jKjur  t|uc  jt!  tui  iKïrtc  j^as  me»  iii¥i'»iigaUouî<  plui  loin, 

Ci^peridîmlt  roman]yonH  qu*ûû  Italie  beaucoup  (Us  DOfisi 
terminciil  eit  aco  et  eu  ago,  qui  rappelle  Taoïmdes  Lili 

La  tcrnvinajfion  l'fii  a,  h  mon  avis*  uoo  ongtua  toult:  diffi 
rejiic  :  elle  cHi  gerînaoifim;  ;  elle  a  Hé  im[K>rl^e  dam 
Gatile  par  les  natfou»  du  Nortl  «  qui  Tout  isuvafaic  h  plusteti 
refrisesk  ci  k*)'  ï^^jui  établies,  KEJe  vient  d'i'n^,  syTtabi*  «i  cmi 
I0ttoe  dajis  k^H  laugue^  i^onujuitquivs  et  ipii  eauinierica  ti 
lerttiinc  un  grand  nombre  de  leitrK  noms  de  vîIIck  et  de  tieitl 
Cfltc  syllabe  signiric  chamfh  II  serait  trop  lopg  d 
les  noms  do  lieux  qui»  eu  AUumague  »  commi-^-;  -. 
»e  teriiiitieni  par  ïng*  Ceux  qui  counaisj^ut  la  Idttguc 
ta  géographie  do  1* Allemagne  »aveut  qu'ils  sont  ou  lrè»-gri 
fiombre.  En  Angleterre,  m  Itollaade*  en  lîelf  iqoe,  pays 
()ar  les  Saxons  ^  pltimeur»  mnm  se  termiueni  t*l 
ainsi.  En  Angleterre ,  un  aiukz  grand  nombre  de  noim 
lieux  prenneut  ccUe  terminaison  :  tlasijugii,  Etnrking,  Harb* 
Bïcuklingt  Br.idrng,  elc*  l'rès  de  trei»  te  noms  de  villes  ei 
paroifliefl  commencent  par  cettt;  sjfUabe  :  Ingbam,  Ingalnitrii 
et  le  reste.  Imj  mi  iionve  au  luilkii  du  nouï  de  quéi{ 
autre»:  Uaniiiigftird ,  Carditiji^lou,  etc.  Hn  llollandt:»  tmi 
trouvons  la  ville  tle  Fkssinguc;  en  ïk^lt^ique,  In^ham .  i 
munster  comujencent  k*urs  nom.'t,  et  lurcoing,  W 
lloudiug,  Pepiugbemt  Beerriuf^bem ,  etr»  ,  &e  teru;u.v...  | 
celte  syllabe. 


unir*  SESSION»   A   MONTAUBAa  22! 

Ow  006  ooDtrées»  noas  avons  celte  terminaison  pour 
fKtfm^ÊÊtêét  008  noms  de  tieus ,  mais  adaacie  et  modifiée 
a  mft*  Ifb  que  Retlssungc ,  Ascingc ,  Sér eftnge ,  Mannge, 
iolm^  Dii»  Il  rranclie-Comtê  et  dans  la  Lorraîoo,  cette 
ï^fiièf  grrmtoiqtJt^  eât  changée  en  ançe^  t^Ts  que  Afloshange, 
àniielao^,  ITcndrangie  ,  un  graïad  nombre  de  noms  de 
ttÛEd^ière  profince  et  Louvetange,  Àuiange,  Malange  et 
jÊuàton  autres  ea  Francbe-Comtê. 

lias  la  tannlnaîsûn  em  ou  âra  se  iroufe  aussi  dans  nm 
pqs,  coaune  dans  les  contrées  du  sud-ouest  et  avec  {a  même 
flpMÊcitîofi*  Nous  avons  dans  nos  entirouit  :  Bfognesseîns 
(diuep  dfs  moines),  Champtcîns,  Cbalctns,  rhaiieins.  Van- 
deai«  Fnpchckins t  Baneins  el  le  reste;  tiortans,  Ârnans, 
ârb«iit ,  et  en  Francbe-Comté ,  Sampans ,  Cbampians ,  N'eu- 
bbai»  Btiodans  et  d'autres  encore. 

Cnfio,  même  riuHe,  ta  Lomhardie  Knrtout,  a  celte  termi- 
ttism  germanique ,  reste  du  jiassage  et  des  invasions  des 
Te«itoii3»  et  des  Francs,  comme  Martinengo,  tbamp  de  Martin, 
it  Mareiigo,  si  célèbre  dans  nos  fastes  guerrières,  cbamp  de 
IbrtQS  Qti  ^iimùi  de  fllarie, 

\  ^sKomm  s'engage  à  la  suite  de  ces  intéressantes  com- 

[  :  M  *  Buston  so  demande  si  ou  peut  expliquer  pr 

émnologies  roniaiiia  tous  les  noms  eu  o^ ,  et  !t  cite 

:,  Bleauzac,  nrassac,  où  il  ne  paraît  pas  facile  de  dé- 

rir  oii  radical  btîn.  Il  faudrait  alors  chercher  une  ort* 

[  iJOG^  odliqne  I  ce9  noma 

M,  Ùoun  fait  obsener  qu'on  trotii^e  beaucoup  de  noms 
.  U  lermiotison  celtique  mac  ,  qui  signiliait  ?iïle, 

Rc|4x:»ciire  croit  qoe  ïe  mot  oc  indiqtîaft  le  pluriel,  et 

stiile,  l€  rassemlileiiient ,  la  tribu;  les  Il>èreâ  auraient 

jnaisou  dans  Ictirs  dilFérentes  migrations  • 

Iules,  tantôt  eu  Atiiquc,  oa  en  retrouve  les 

I  jim^if  daiiii  Ict  moniagnes  de  la  KaKylie* 
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M.  Rattiercite,  h  Tappai  de  l'opinton  de  M.  de  J« 
ane  conversation  qu*il  a  eoe  a?cc  le  cardinal  MenobnlL 


M.  Devais  lit  un  mémpire  sur  la  question  ainsi  conçues 
Existe 't'U  des  mottes  artificieites  fin ,  observées  im 
ment ,  ont  été  quelquefois  impropremem  appelées  tnmal 
Peut-on  assigner  un  but  à  ^ensemble  quelles  présemeik 
soit  sur  les  bords  des  rivières  on  des  voies  atuiqmsg  a* 
sur  le  point  culminant  des  coteaux  ?  A-t-on  quelques  dm 
nées  sur  Vépoque  oit  ces  travaux  ont  été  exécmés  f 


MÉHOIRK  UB  M.  DRVAtS. 


\At  département  de  Tam-ct-Garonnc  renferme  on 
grand  nombre  de  monticules  artificiels  disposés  en  cAnes 
tronqu6s  par  le  haut ,  qu'on  a  pris  généralement  joaqn'id 
pour  des  tumuli.  Ces  prétendues  tombclles  funèbres,  doot  les 
dimensions  varient  considérablement,  portent  presque  partout 
le  nom  de  motte  et  s*éièvcnt  le  long  des  voies  antiques  et  sur 
le  point  culminant  des  coteaux.  S*il  était  permis  d'étendre  I 
Fensemblc  de  ces  bulles  ce  que  nos  archives  nous  apprennent 
sur  le  compte  de  quelques-unes  ,  on  devrait  considérer  les 
unes  comme  des  monumenis  militaires  remontant  à  Tépoquc 
de  rindépendauce  gauloise ,  les  autres  comme  les  bases  do 
prœsidia  ,  forts  ou  châteaux ,  dont  la  construction  se  ralU- 
cherait  à  des  combinaisons  stratégiques  ayant  probablement 
pour  but ,  dans  les  premiers  temps  do  la  conquête  romaine , 
ou  même  à  des  époques  postérieures ,  d'assurer  les  commu- 
nications et  de  commander  le  pays.  Je  classerai  volontiers 
parmi  les  premières  les  molles  de  Castelmayran  «  Gimal , 


iMi^  ItaKistroc,  MoQUfaai  (1),  UcMilbârikrf^]  et  Mom- 

El ,  parmi  tes  secotHles  ,  ceH^  da  ; 

r<«lrî€fi ,  ^r  la  voie  Buljqoe  de  Mootaurîol  à  Molssac  ; 

Bar  la  vnte  et  MotttauHof  I  Puycelsi,  par 

MOt  «w  tes  f  oies  de  Mofitauriol  h  Manclar  pt  de  Moïî- 

hmes  et  Latnothe-Sâlfens ,  sur  la  roie  de  Montuttiiol 


CrniMi  (Mo«iiatiriol}  »  Cos  et  Ardus,  snr  la  voie  de  Tou- 

DieôfMniUle  et  Ressens,  sur  la  Tofe  de  Toulonse  â  MoÎMsac  ; 
Gordcs-Tolozjiiies  et  St-Loii|>,  tiir  la  voÎg  de  Toulouse  à 

Us  Braaif ,  sur  la  foje  de  Cos  ^  Bt  tinîquel  ; 
LibMtbf  «  sur  ta  voie  de  Moissac  il  Cahors  ; 
Mine>[liiiie-dés*]t1i§èrcâ,  snr  h  Toie  de  Moiiîs^c  h  Cmssade  ; 
arre ,  sur  ta  mk  ût  Hoissac  à  St-Paul  (Lot)  ; 
I  Plu,  mf  h  voie  d*Aoeh  à  ^l^issac  ; 
t  Affiliais  «  sur  ta  foic  de  Castres  à  Moi&sac  ; 

fmr  la  voie  de  Monclar  k  Mùnimom  ; 
i  H  Bardiguea,  mtr  la  voie  d*Aticli  h  Auvillars. 
l'ajmitérai  qu'il  résaRe  d'anciens  doeumeiits  ot  de  plasteurs 
UQS,qMilea  tours  ou  des  châteaui  s*éle?aieiit  autrerois 
non»  et  TouW îeu,  Courmides,  (;arbarieu,  Lamnihe- 

Um  mnlâm  ém  lliïtiteliat,  au  tiombiic  de  «Icu» .  tout  vnlcwitei,  à 
Imm.  d*iiO  gTàdtD  èlcfé  et  auci  large  qyi  (laralt  con»tituer  uih; 
f  c  déHniir* 

(1)  La  omIIm  ik  llofiitiartîvr  m^iU  un  Domhrv  de  tmin  «1  »ani  liî»' 
i  m  tji«iig1i!w  Une  iTt^ik^ ,  c^Ne  qui  «st  »u  ntinl ,  «ifftt  ciievsfv 
r  de  C9  IMIM  la  tract»  (bn  atypareoto  d*iiu  Jarge  foÊot,  ec  qui  lui 
loin  im  €srtcf4^Teii  d'iui  miuiunieiit  miillilic. 


SSA  COiGlIS  ARCfiaoïOGlQDï  OS  rilAtVCiL 

Sâliena,  Geianas,  CoSi  Ardus,  Dieu|icntak%  Natre^Bie 
Misèms  cl  Lespare,  6l  que  la  plu|Kirt  dp  ces  iqdUcs  rcol 
muïi  dm  débrb  romaine 


M.  de  Caumoni  cn>it  fine  tfMjirs  h-.  jin^« - 
M.  Devais  pijiuiaieiïl  ïwn  Tlro  dt'N  ^iNd-r-,  [ 
do  moyen-âge ,  et  II  doute  qu*au€Uiie  d'clh; 
mon  ter  jui^iu'îi  IV*fHn{ue  de  h  dofiiiiiatiou  romoiDc: 
demande  si  le  fail  annoucé  par  M,  Uefèh  •  que  ces 
renfêrmetit  souvent  de^t  débris  rotnaiits ,  c«l  bien 
Il  €onM*rve  des  douiea  à  ee  sujet  ;  il  serait  eitrOmc 
îtntmrunt ,  dit-il ,  de  vérifier  cette  assertion»  et  d'en  étal 
dc^  preuves  irréctjsables. 

fâ*  Devab  répand  qtie  ces  oiottes  aonl  sitaées  ioi 
blemeut  sur  dt^s  voies  antiques;  que  celle  qui  domine 
lille  romaine  de  Cm  porte  les  lraa*s  d*un  niur  «ie  coo 
tiat)  romaine  ;  c'était  k  base  du  pncsidhnn  tpii  commanda^ 
le  |»a)B.  M.  Tabbé  bottier  ^  a  réceuuneni  trouvé  une  hadMi  i 
pierre;  il  eiignab  le  ttimulu»  de  Deaumont,  appdé  dan^ 
pays  tupùk  d'En^ayrin.  Il  est  situé  îiur  uu  coteau  et  ( 
forme  ovale. 

Suivant  AL  de  Cauinont,  ce»  ajssertion»  ne  peuvent 
prouver  absolument ,  car  les  mômes  positîomi  strat^qn 
ont  été  adoptées  successivement  par  différents  pcapli»  » 
des  mottes  féodaks  oni  été  établie.'i  quelqucrois  sur  des  ] 
Où  précédemment  11  y  avaii  eu  dm  éialiltssanenis 
romains.  Il  dit  que  la  Société  ùauçai^'  d'archôok^ie 
consacrer  quelques  fonds  h  rexploratiou  complèie  de  qic 
ques-unsï  de  ,ct*s  monuments. 

M.  de  Gaiembcrt  e!»t  \mié  h  adopter  tes  Idées  de  IL 
Cauitiont  :  il  trouve  k*s  mottes  en  terre  des  moim 
bien  grossiers  H  bien  i>auvrcs  \mm  aivpartenir  à  fép 
romaine. 


ite  fmÊ  i  la  il*  cpiestfon  : 

tôMt^hit  4es  sametraim  cteusés  de  nmin  d'homme  ^ 
tn  et  €kambrfâ  rtUéts  mir*elie$  fmr  des  rmridùn  f 
tptsUimes  rglmwm  mire  cet  excmmiùm  et  ie$ 
r  omé-hiaumquÊS  f 


•lÉMOIlH  nr  M*  IIEVALS« 


U  mèamire  sur  U^  liabltaûons  imglmlytiques ,  tlnnt  j  eus 
iledoaner  c^mintinicatian  an  Congru  archLMjJr^giqne 
titçaisi^  ri^iïTli  à  Ilotlczcn  1853,  et  qui  ilepiiis 
-us  Jr  Compte- rciirhi  des  travaux  de  co  Cloogrès 
;  n  onc  bnKhiîrr  acroaipagHiTC  de  pJariB,  me  il^jx^nsi:  de 
miuf  rUf!  dcscriptkm  de  c^  denietireîï  souUTraincs, 
boffitrai  seolemem  à  répéter  qu'il    csl  imixisiiblo 
'  QO  iiBUfii  mt  b   deslinaijQïi  de  ces  groites  arlili- 
H  qiM;  Ton  doit  admettre,  coeforuiêinent  aui  tra- 
I  locdt»  et  au%  nâ^ertfons  (\e$  auit^tir^  aoriens ,  quMle^t 
oreHito  dan5i  k*   tmi  do  servir  «rfiabitation  ou  fie 
Je  dirai   encore  que  cm  moDUtncuU,  qui  corres- 
^   uu   {vuii  social  identit|ue,  à  un  même 

„..Jii,  lémoigneutp  parleur  mode  de  ccm- 

I  oo  pir  tes  débris  de  Tioduside  humaine  qu'on  j 

qn'lh  ^pf^nicnnent  h  la  pltis  haute  antiquité, 

I  «foc  leur  nng^inc ,  c^iidempo raine  de  Fàge  de  pierre ,  du 

dam  no5  coniriM's,    remonte  aui  é|XMiues  reculées 

propic»  priiiniifH,  «    pfiust^^  nniquemcnt  par  lej  be- 

de  ÏM  ^  ;  ^^:  «i.  ^.j   obéissant  à  îa   même  loi  qui 

■eiol'  1    nn  rerugo  dans  la  prr>ranUeur 

5.  songeaient  surtotit  à  se  mettre  h  Tabri  dcî» 

4ei  des  siisons  et  des  attaques  dûs  bêtes  fèroceif 
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«  et  dans  ce  but,  se  creasaieBi  des  ipMcs  du»  kit 
«  «des  Aïonligiies  (1).  » 

*Us  eoDclufiions  que  j'ams  ibrBiulées  dans  omniij 
«ir il'origine  -et  Je  idesiînaiÎMi  ée  «es  corîeux 
âges  primitifs,  sont  admîrabIeine»l«ofifiriDée»4>y|ii94> 
textes  anciens  que  j'ai  découTerts  depuis  la  paUicatioi 
mon  travail. 

Le  premier  est  emprunté  au  poêle  Eschyle,  qui  écrit 
il  y  a  un  peu  plus  de  2300  ans.  Voici  le  langage  qa*il  i 
dans  la  bouche  de  son  Promélhée  enchaîné  : 

^i  Les  hommes ,  qtii  d'abord  ne  connaiasaieot  fàÊ/L 
•  «maisons  de  ibriques  exposées  au  eoleil,  ni  l'irt  dt  I 
<(  Tailler  le  bois,  mais  habùaient  sous  ferre,  GoaNM 
«  fourmis  agiles  ,  dans  les  réduits  ténébreux  4ês  i 
t  vernes  (2).  » 

«  Anciennement,  dit  Vitruve  dans  son  Traité  d»  H 
4  chitecture ,  les  hommes  naissaient ,  comme  les  bélei  «  i 
9  les  forêts ,  dans  les  cavernes ,  et  dans  les  bois  (S).  » 

Voilà  pour  l'humanité  prise  dans  son  ensemble.  Ran 
maintenant  aux  peuples  qui ,  du  temps  des  écrirakie  greo 
romains,  avaient  conservé  des  habitudes  de  la  vie  saura 
celle  de  vivre  dans  des  demeures  souterraines. 

(i)  Balifliier,  Histoire  de  Vart  monummital  chez  Us  amciems,  p 
et  80. 

(S)  oZ  TrpûTa... 

...xoOTt  TT^cyru^Iç 
^d/xovç  npo9tiïo\jç  ^aav  où  Çv'XoupyJetv 
xocTÛpv^tC  â*  Ivouov  war*  âqw/aoi 

(  Eschyle  ,  npo/xuôivç  <yta/iwTiîç  ,   vers  iiA7-A5Si 
(8)  «  UoRiiiics  veteri  more,  ul  Tcra:,  in  silvis  et  speluocis  et  ne 
ribus  nusccbanlur.  • 

(VilMTe;.  Ilm  II«  cb.  I.  ) 


*  Im  ScfÛm^    liii    Virgilt%    jauisseat    $<m»  îerre  (Jd 

•  i!|a  i(  de  Ja  sécnrké  tl&ri»  leat  cavciroes  qu'ils  se  M»iit 

•  oméiidK  » 

Lil^to^nfl^ie  de  StralKMi  ofre»  au  siyel  des  Uardanreiigi 

#  (magi*^  clottt  ofi  rtMnarquLTa  (a  prfàilf  analogie  aiec 
cÉtoi  que    Tacite    a  œn^acré  au    uuide    tfhaiHUiioii  des^ 

•  lu  dbl,  Icss  ItercUilitEM ,  quoiqu'ils  fussent  ^iilièreuicru 

•  ottfages.  10  fiotiil  û%abiier  deê  €m>em€$  cremées  ^om 

*  Hftf  tifeoMifinesde  fimnier.*..  (Q)«  n 

Vflid  €aeore  tm  texte,  urni  moins  explicilcî,  eiuprtiuU;  i^ 
^■|Mt(IS*lléld  : 

«  U»  âiUff€liei«««.  à  caujH^  rt€f  rigueurs  d'un  hivin  per* 
*  féUMl .  kÊÊ^éfM  <£aiM  i/ei  ^a^crn^.»  oti  «laa»  d<?s  ir«itts 
i  fB*%b  jr  cpeiMmi  J^lti  iâ  terre  (3).    » 

m  iroiiîÊ  ûnm  Quinte-Cure^  cm  à&m  ligtirs  qui 
•  vi       '  Tiïère  sur  an  des  usages  auiquds,  dan» 
é,  <*u  il  les  groues  artiGcieUtii  : 

#  Ui  Marikif«...  crommt  ^  dans  les  tuoiitagnos,  4esm- 
oà  iti  if  cachent   avec    ietirs  feinmes  et  leurs 

<|B(4).    • 


Iprf  iii  ddàMit  «fKCubuK  «!cunt  iuï»  «ItÉ 
Olk  ifvnt  ifitn.    ..*.... 

'  ^  iOfF**  '  ^*"^  ^  4«f  ^«vte«  ^>fatff ,  «»<}$'  vue  M»Kfnmt 
tt;  vir^liocui  i9T«lidft  ^torrac  n^tfcff^at* 

(9ti4aoii,  ^<^rt,  lit,  lil ,  di*  «t^lii*) 
I  •  SHardoB...  ob  «a^a  tiiemli  «dniodiun  9«îdns,  deinftrtîs  in 
fll«»,  i^eetiA  lut  «yAToMa  hftbitiiiit.  t 

lit  •  1fiféi»«.  flpcmi  ifi  monttbui  Mtuiil*  In  quoi  «cqii«  ac  G<»i]og«s 


(  Qliilil#-Ci>m ,  fié  d'ÂUfméfi.  Livre  V»  oh.  tu} 
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Les  Dombreascs  Gsvenms  factices  qu'offrenl  les  déparis 
ments  de  Tarn-et-Garonne  et  da  Lot,  compris  aatrefiri 
dans  r Aquitaine,  furent,  au  dire  de  Floros,  utilisées  coumi 
lieu  de  refuge  par  les  populations  qui  fuyaient  de?anlie 
légions  de  César,  comme  elles  le  furent  depuis ,  lors  de 
guerres  anglaises  et  de  religion,  ainsi  que  j*ai  pu  ni*fli 
assurer ,  notamment  à  Puygaillard  et  à  St-Maurico. 

a  Les  Aquitains ,  race  astucieuse ,  se  réfugiaient  dans  dei 
«  cavernes  :  César  les  y  fit  enfermer  (1).  • 

Il  me  semble  que  s*il  pouvait  encore  exister  quelque 
doutes  sur  la  destination  et  la  haute  antiquité  des  souterraiai 
artificiels  si  communs  en  Europe,  en  Afrique  et  en  Asie, 
et  dont  le  département  de  Tarn-et-Garonne  possède  de  noat 
breux  et  remarquables  spécimens,  ces  doutes  dcTraienl 
s'évanouir  devant  les  textes  clairs  et  précis  que  je  viens  de 
citer  9  surtout  si  on  les  rapproche  des  passages  connus  di 
Strabon  ,  sur  les  cavernes  creusées  de  main  d'homme,  prà 
de  Nauplic  (2),  et  de  Tacite,  sur  les  habitations  souterraine! 
des  Germains.  Ce  dernier  mérite  d'être  reproduit  ici  I  cause 
de  son  importance. 

((  Il  est  assez  connu ,  dit  le  grand  historien ,  que  les 
((  peuples  de  la  Germanie  n'habitent  point  de  villes  et  qu'ils 
ff  ne  souffrent  pas  de  demeures  contiguës  :  ils  vivent  séparés 
ff  et  dispersés  selon  qu'une  fontaine,  un  champ,  un  bois 

«  leur  a  plu Ils  ont  aussi  coutume  de  se  creuser  des 

«  cavernes  souterraines  sur  lesquelles  ils  entassent  do 
«  fumier  :  c'est  un  refuge  contre  l'hiver  et  un  lieu  de 
c(  dépôt  pour  les  grains.  -La  disposition  de  ces  lieux  adoudt 


(i)  •  Aqultanl,  callidam  genus,  in  spduncas  serccipielianl:  ja«lt 

IncludI.  ■ 

(  Flonit.  Iin««  III ,  cb,  u.) 

(S)  Géoirapidê,  livre  VIII. 


ifi^vflédii  froid  :  ti  si   rennemi  vient,  il  m  trouve  à 
himpr  q«e  les  dioï:c«  citii  mm  h  h  surface  t  mm  pour 
lodsqiS  tout  cachées  et  onfouks,  ou  U  m  les  tlëcoavrc 
"fptt,  ou    dJcs    k   déro0Uïiit  par   ti   nécessité   de    )es 
•  tikrtfccr  (I),  • 

U»  redietctics  cominencées  avaitl  h  publication  th  mon 
wtmmft  mi  tiè  muûuuév^  sans  inierruptioi} ,  et  mi  révélé 
foMAeKc  èc  fiuQvdltô  grottes  arlJÛciellcs.  Vûici  quel  est , 
fi  ce  Bomefil ,  le  coiiûngcnl  de  Tdm*ct-Garonut;: 

!l9«1crr«liis  clo  I  ^arr«fidlsfl«tiical  de  SliîiitfialH»i. 

ahMes  t  eotninuae  de  Biaule  ; 
^'^ilAJIrt*^  CDmintinc  de  Bronîqnel  ; 
Lt  Soolié    et   St-Sc3rniii-de«Atontél}Ouls  ,    commune  de 

Sl-rJefTQ-de-Liiroiij  commune  de  Ovins; 
Itafdé ,  cainfDune  de  Corbai  ieo  ; 

\jt^  ^oritsêt  ta  dote  et  Langle,  comiuiitie  de  Génébrières; 
l^llaurke  et  Ln  l't^iHlel-Vent,  cotiimune  de  Lafrauçaïse; 
lifo.  Mar^l  H    HJM'artld,  caminuno  de  Lamothc- 
>  «^PTtUc  ; 

Ht,  GDEumnnc^  de  Léojâc  et  Bellegarde; 
ftnaum  et  Les  Garrigues  «  commune  de  L'Uonor-de-Cos  ; 
>Birtliélcmy ,  (laton  et  Les  Harrigues,  ccHumuoe  de  Mi- 

II 

St*VictiAf,  Ldi*  iUm,  Maresc  et  Le  tlaut^^dc-la- 

,  t^pâoie»  La  Goutièrc,   LavcUe  et  Gouybe^ 
;  de  Hocilfennier.  Celui  de  Vîlleueuvc  otlro  quatorze 
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RtMjf  9  coniinoM  do  MoiilpcM  $ 

Mqoeoos.  Le»  soiiterndiiB  de  celle  oonmaiie  mak 
nomhrede  dnq; 

PoygaiHard',  Mezidres,  Verdott ,  Toopé  el  Pigaaioo ,  i^ 
mune  de  Puygaillard  ; 

Allard  et  Greiel ,  oommuie  de  RéahrîUe  ; 

Le- Martinet,  oommane  de St^-Antoain  ; 

Pénanlière»,  commone  de  St^ÉtieniMMle-ToiilaKNi  ; 

St-Seriiin«d'0rdarille8,  commano  do  St-Naapbary  ; 

Simon  et  le  Rauias,  commune  de  St-Vincent-dc-Réalfil 

VaMMC  Leesooterrains  de  ceue  commune  sont  au  MNal 
de  quatre. 

Le  Tap,  Combes  et  Ronges,  commune  do  Veilhao-T^w 


Brouiliol,  commune  de  Fauroux.; 

Joiiet ,  Payrandieu ,  Costas  et  U  Ticqnetio ,  commune 
Gaaqnes; 

Raynaud,  commune  de  Lautcrte; 

Le  Cruzel,  commune  de  Bialauio.  Il  y  a  deux  souterrai 

Miramont; 

Carmes  et  Les  Pignés,  commune  de  St-Aman»-de-AI 
taigu; 

Bosc-Grand  *  commune  de  St-Bauzcl  ; 

l^bruguède,  commune  do  St-Nazaire-dc-Valcutanc. 

Houtcrralnii  de  rarrondlHUPincnf  de  Casttpl^HarraBi 

(«rociuclardit ,  commune  do  Lordcs-Tolosancs  ; 

Crisullos  : 

Lo  Cruzcl,  commune  de  .>lonil)ariier. 

Il  existe,  au  sujet  de  riiabitation  souterraine  <ie  I^  Ck 


lit  G^offJUfin         -v  fi'^gf'nik  natie  et  tQUcliaïue, 

ftjfl  i^u^detitaoïie ,  •  i  >  ^  la  }>f  i  iiu^i»îaii  de  râccmter  * 

»q«'cif!  t^moîgui!  que  b  iradtlbii  ui  l'bîBtoire  îîonl  [w- 

l4*accorcl  ^ur  la  tiauie  antiquité  et  I4  de»tiiiaiîôii  de» 

Utiglotlyliqiii»  : 

I pi  dit^iK  {iliii  de  1000  ans  {^*mi  \k  k  nec pim  uUrà 

^iutjtpîté  pour  leshobHjiflt&de  110&  caini^agiies  ) ,    qiiu  lo 

^ilisiritii  éi  Lft  c:lyli3   était   liiibilè  par  un    isâuvage  et  sa 

àEOBK.  U»  étraogtTH f  it  nus  d^  payi^  loimaîos  ^  »'éiayjroiil 

I  jaar  riîifiM  k  (ki%j^.  I>e  ittiperbe»  iiiai&oiis  s^'élevèrviU 

II-  '  util ,  m  dejs  jardhi»  poiagcm  ni  d'agr^*- 

:i  ni\npUiù4ir  ivi»  timci:^»  <[|ii  cuuviaîi'iit 

b  QiB^kigiNj.   Ixti  jardins  potagers  rcu(vrmaieju  Miiloiil  de 

MÉrats  raiT^  tl«*  diouK  lullives  avec  smi  ;    mm,    U  h 

pifideslopéfacûon  dc«  étrangers  «  Im  chaitAt  à  peinu   luùrs, 

iqaraïasiieol  le^   uns  apré^   ïm  autres  «  um  qnoii   |iût 

^Of^ner  cette  disparition.  Une  surveillance  active  de  jour 

H  éi»  Hait  fot  orj^nisée ,  et  on  reconnut  bientôt  que  nv^ 

An  antagefi,  juj^qu'alors  inconnu»,  étaient  les  seuU  auteurs 

\ét  C4S  rasiiafi,  Surpiis  plus  d'une  fois,  ils  furent  toujours 

poorstjifis«  mab  pins  agiles  i]mi  leurs  enueini:^»  ib 

I  y^MPîmat  toujoun»  à  se  n^fugier  dans  leur  souterrani ,  m  nul 

savefiturer,   (ift  suir,  deux  fmres  de  s^btjtë  fnreni 

k   r entrée  de  ta  caverne,   et  une  endïUKCiirle  fut 

dans  le  voisinage.    Quanil  la   nuit  fut    venue,   le» 

if^gei  scirttrent  de  leur  demeure  pour  aller  fourrager  les 

|Q€ls  ïk  a% aient  pris  i^oOt.  Les  sabots  attirèrent 

I  ;  mais  le  mari,  tlairaut  un  piiL'get   fKtssta  nuire. 

lu  a'tn  foi  pas  de  mt^me  de  sa  femme  :  curieuse  cutnme  une 

[ffiic    liDc   d'^ve»   elle  tourne  et   retourne   les  sabots^,   et 

fiftajii   enfin    leur   usage  «  elle   finit  par  les  mettre  k  ï^ 

CèUit  il  ce  qu^attendaieni   les  gens  embu!»qués  :  it» 

i(  iftfaiii^t  Âur  la  malhenreusie  créature,  qtii  tombe 
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aux  i>retnicrs  jias  f|u*ello  fait  tMJur  i^tîttftiir.  SaUla  pif  t^ 
mmmh,  dic  cm  Itniiakjuciil  fnppèe,  \  m»  crâ*  lûmêM^ 
rQVkni  mt  se»  |>a»;  mais»  voyant  que  seul  il  no  poiinil  rii0 
contre  tant  d^advmsaires «  il  i'irrfiys  cl  a'écric;  Cooragtt 
fi'iuuji^i  i't  iîuriauL  ne  leur  révèle  pds  le  scorot  do  ti  fooflliP 
de  k'armeau  I  Sob  tranquilk«  répond  l'ioturtaiiâc,  Qi  m 
sauruut  ricEt.  Le  siauvage  disparaît  alom  dnm  h  f)ct»lbiuk«t 
dos  bois*  Sa  compgue ,  prcss^^c  do  (futAiiuiis,  mm  knijiiati 
Riucuo,  e»t  livrée  h  des  tortures  âUoccs.  On  lui  arradio  kl 
m0^,  |)ub  les  yeux,  et  Ton  déchire  «  enfin,  ses  dam.  Aik 
ttiuiueni  dVjt;pirori  la  vklime  se  tourne  veni  mîii  iKMirraln 
cl  leur  dit  :  Ecuutex  «  hommes  et  ntVb ,  et  rclenot  bica  oeei  S 
U*^  «upplicesque  vous  m*ave£  inaïg(t*s  mèniuiit  une  lapiitiiMi  r 
iiusni ,  je  vous  le  prédis ,  tant  que  k  niotide  dtircin ,  œitx 
qui  iiabitereut  aupré.^  de  mou  seuierrain  »  aumiti  -  ^tii 
jambuj) ,  de»  plaiifa  hérMîtair^iî  et  înguériîisjibleii  ! 

Kii  i*ITei ,  njtjulent  les  coiUeurs  de  cetto  légende,  il  ott  um 
finnillu  dt3  m»5tayer^,  î^ialilie  depuis  plus  de  'i(JU  an»,  iteM 
te  u)iiiiuage  do  la  caverne  de  La  Clulc  :  et  t4iu$  les»  metuluiai 
de  cette  famille i  de  père  en  fils,  nnt  été  rAJustaainHîOl  «i 
sont  encore  affligés  de  plaies  aui  janiben  t 

Siminram  è  Si*Semin-d'Oniantleâ,  —  IL  l'atibè  Car- 
rière, ra[^porieur  de  la  i:omiuth{itou  chargée  de  vbiler  lé| 
seulcrraln  de  Sl-Serjïin-d*(hd;niîïtti*,  explique  que  to  «t- j 
pbraiiunii  de  la  fintntuiîi^iun  nVmt  pu  6tre  coniplétci ,  I» 
eïitn  ajant  envahi  k  mnkUit  inférieur  de  la  chaiiilMiQ 
pririciiKile.  M  wmhhi  m  rappnrleur  iiuo  le  trîiv;ni  .k.  mi.||- 
^euienl  de  ce  Miuterrnin  »  et  principalement  Toii  itr 

cobiine  qui  fail  partie  intégrante  de  la  chambrt^  pitocipile, 
et  qui  is(  cmnplrtp  avec  sa  hiiM^  mu  îûl,  son  ii^^rag^^ , 
son  diapitean,  anuonce  un  degré  de  civili^aduti  relaliKtUMittt 
assci  ivaocé*  Ias»  traren  liissécTi  par  rnuUI  àam  le  nie  fr Utile 
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merfeUleasamciit  eoiiseri(*es,  et  il  eai  dlfGcJie  d*y  voir 

m  de  h  grossière  hache  de  silei,  te  travail  ^mblo 

bit  ivee  nm  3une  du  pic. 

Vne  dlsciissioti  »* ouvre  à  co  sujet.  M,  Trulâl  croii  qoc  le 

tnfail  de  ereus^emenc  de  la  caverne  s'appltque  mieux  aui 

jpurooieob  de  V'^^q  de  hioo^e  qu'auic  iu^ruments  de  Fâge 

B  pierre. 

BitiL   Uatlier  indique  avec  une  grande  clarté  les  difTérentesi 

^■laiièreâ  d'cmmanclier    les  Iiaclie^î  de    pierre   et  de  s'en 

^pvir.  tl  moDlrc  clairement  cfu'oa  a  dû  procéder  difTérem- 

incnt  dans  ta  grande  &aUe,  où  Voù  frappait  à  hras  étendu . 

^  dam  ks  HroliÈ  couloir» ,  où  Touvrier  tenait  en  main  son 

^inmii^ul  tranchant  11  fail  remarquer  combien  il  est  étou- 

ni  que  ,  dans  ces  retraites  si  profondément  creusées  an* 

t»us  du  sol,  on  ait  pu  éiahlir  une  triangulation  si  par- 

e,  dm  coupes  si  uetttmeul  tranchées,  des  jioupiraux  si 

ls(?rB  et  qui  ont  été  certainement  creusés  de  bas  en  haut. 

I  }  a  U  »  d'après  M*  Hattier,  des  indices  qui  n'ont  pas  été 

atteutkcinent  étudiés ,  et  qui  dénotent  un  état  de  civi- 

atioD  déjè  avancé. 

Ca€  discussion  s'ouvre  ensuite  sur  la  coloonc  qui»  d*apr&s 
b  yns,  serait  romane ,  peut-être  m^rac  de  la  flenaiNsance  ; 
lui.  d'après  les  autres,  serait  contemporaine  du  reste  de 
i'iMoi ,  puisque  le  travail  des  murs  de  la  voûte  autour 
'^  '  li'  i'I  au-dessus  d'elle  est  absolun^'ut  identique,  et  qu'il 
JJuUriiit  admettre  qu'eu  agrandissant  la  salïe  apiès  une  [>é- 
àî  de  tant  de  «iôcles,  on  eût  retrouvé  f>our  ainsi  tLre  ks 
^Mu-s  outils  cl  ta  indine  main  |X)nr  les  diriger,  lleslc  a 
noir  SI  la  caverne  elle- même  n*est  pas  du  moyen  àgc,  ce 
!  nit.*l irait  tout  te  monde  d'accord, 
ft.  Tnitat  dt^mandc  qu'il  soit  fait  nu  moulage  de  ta  trar^ 
sbri  .  !  i>.  pour  bien  en  étudier  le  travail 
M  I'         Mil  observer  qu'il  ne  serait  pas  impossible  qu'un 
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Um  informe,  destiné  à  on  otage  inconM,  eâl^MliM ai 
nui  des  angles  de  la  grande  salle  de  rbabîtalioo  de  St-Seiri 
d*6rdarilles ,  et  que  ce  bloc  eût  été  taillé  en  oqIomm^ 
poHiéneurenieat  11  afiBmie,  dn  rett*,  que  oe  soomÉ 
est  le  seul  do  département  qoi  offre  dès  traces  d*omeÉM 
tation ,  ce  que  partout  Faction^  de  la  baobe  est  visiUa«el4 
contesuble. 


M.  de  CauQiont  annonce  qu*il  vtent  de  recevoir  le 
publié  par  la  Société  française  d*arciiéologic  »  qui  renfaq 
le  compte-rendu  du  Congrès  tenu  4  Fonlenay  (  Vendée )l^ 
1866.  Il  en  sera  fait  une  distribution,  à  la  fin  de  la  séaH 
par  les  soins  de  M.  Gaugain,  archiviste  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  5  h.  1/2. 

Ae  Searétûire , 

G.  Garrisson. 


SFXONDK  f.ONFÉRKNGB. 

La  seconde  conférence  a  été  faite,  dans  la  grande  s 
splendidement  éclairée,  par  M.  Catiois,  membrc.de  Tlnsti 
des  provinces,  le  savant  collaborateur  de  M.  Verdier ,  arc 
tectedu  Gouvernement,  le  voyageur  infatigable  revenu  t 
récemment  de  Uavcnnc  et  de  la  Ilaulc-Italie.  M,  Cat 
a  pris  |)our  sujet  de  son  intéressante  conférence  :  De  la  ^ 
silique  chrétienne  et  des  églises  de  Ravenne. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  qu'une  anal 
trés-sommaire  de  cette  improvisation  ;  mais  nous  espér 
(lue  bientôt  M.  Cattois  fera  de  ses  curieuses  observât) 
Tobjet  d*une  publication  spéciale  ,  et  nous  désirons  que 
projet  reçoive  son  exécution  le  plus  tôt  possible. 


tr  msman,  it  voîiTAtJBAii. 
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isFaoTTSATioif  ne  m.  cattois. 

mià^  dM9  sa  remarquahlo  improvisation,  extatique 
nmc,  |ioiin  de  jonction  encrt?  l6£  û^m  dvîlisatioiM 
et  orieiitaJ» .  est,  au  poîm  de  viic  de  l'ari,  nue  Mb 
pfaii  lui£rt^i0amt-â  tle  T Italie:  pour  le  voyageur  ou 
qai  feiit  éiuttier  Tan  chr^iien ,  Ka<^nne  doit  ètro 
M  afirà«  llooifi,  MAIS  AVAfvT   Boue. 

toifillfltitlé»  classiques,  les  débm  d&  Tari  (^rec 

i^Hiit'Mibi  d*ouira}c<*K  qiio  «^rnt  da  tmnps:  ibotil 

pnr  te  m.iiti  iks  lutmmeii,  U  n'an  est  [^an  de 

is  priuiitjis  d<î  Tan  cliré tien  que,  tleptii*^ 

«onoui,  on  a  compli^temeut  dt^ûgurèi  |iar 

resiao  rai  ions  ;  h  Uav«'niie,  au  contraire ,  les 

û»l  é|3argnA  ce«  vénérables  monuments 

étsÊ  preoiîent  kgm.  Cc»i  A  Ravennc  qu'on  retrouvé 

les  fiiodiles  de  ces  arimirahlps  Inisiliqae»  qui 

Kt  liautnx ,  la  forfiie  Ja  plus  belle  et  la  plus 

€OfCll49S* 

itmiaitiee  furent  d*abord  empruntées  |>ar 

c»,  qtit  aTsient  bemin  de  vastes  enceifitcg, 

lo    tfai|iii»   |KifpQ»  étaient    gonéraleuionl   tr^n 

ii0Mi|ite  avâîirnt  une  gr^tide  nef  centrale^  deui 

ô'       '     Mes,  et,  de  plus,  à  rextrémité, 

1)!..  :     :   tuent  séparie  par  une  ^ille  du 

I  et  soiu  Iaqn4*llt7  étainit  (|uelqnefois  creuf^ees 

lient  galeries  sii|MVienrês  régnaienl  tnut  aulonr 

it  foil,  ce  fut  \h  |ç  ty|HMÏo  régliw  rhrêtîenne. 

ni,  le  ptetiuer,  dunnn  iiu  Cfiri^^tianr^mr  le  rarac- 

moclfliia  heurenscement  la  basilifjue  îKiï<^Hie.  en 

TeO/Mle  H  eti  étahlJKSHit    régzïlité  ntrnpiéte  de 

limi^t  rèdiftc*^  dniiii  (lin*,  inajrslutiri  et  jiril  un 

«lo  grandeur  et  de  siniplîctté. 


i36  GÔEVGBÈS  ÂftCHËOLUGH^^UL   !>£    FftAPiCt:. 

Eh  bien  !  Ravenne,  si  triste,  si  dé&olée  aojourdliui, 
sente  plosieurs  de  ces   basîtiques  consiaaiiuiciine«t  ikm 
élat  reimrquable  de  conservaUoo  ;  heureuâemaiiqaet  Juiqii*l{ 
Qos  jours,  on  n*y*a  rien  restauré»  du  umm  à  Tir 
IL  est  vrai  qn^aujourd'hui  Je  gouvernement   italien  ^ 
on  peu  trop  tut  peut-être  de^  belles  mosaïques  qui 
les  églises  de  Ha?enne,  et  qu*il  est  k  craindre  qu'il 
de  les  faire  restaurer  ;  mais  rien  encore  n'a  été  j 
l'on  peut  étudier  sur  place  Fart  chrétiea  àmi^  sa  foitiKt 
plus  pure  et  la  plus  ï>arfaite.  Etï  effet,  la  ha 
micuï  que  toute  autre  forme  à  h  prcniièrt:  i 
l^é^lise,  qui  est  de  rassembler  les  fidèles.  Ces  vastes  enc 
où  toutes  les  proportinns  de  largeur  et  de  liatttear  s'é 
librent  dans  une  barmonic  |)arfaite,  peuvent  contenir  dct 
foules  îniuienses.  Le  vaii^ieau  de  St-[%rre  de  Iti»inu  cuniKniJl 
aiséaient  t>los  de  50,000  audtleurs,  et  toute»  leî$  ImUips 
ck*  Rome  en  contiennent  plus  de  20,000,  tan^l- 
ûtk  le  plus  parfait  de  Téglise  gothique,  Notro  ^ 
peut  renfermera  peine  7^000  fidèles^  Ceit  qu'on  »*€« 
plus  eu   plus  éloigné  du  plan  primitif,  dont  Eav<^iie 
donne  de  si  admirai^tes  spéciinens  avec  ses  deux  baJiilii|tics^ 
St- Apollinaire  iu  urbe  et  in  classe^  Cette  dernière  est  oaû^ 
struîte  en  dehors  des  murs  ^  sur  rêmplieement  de  V» 
port,  où  stationnait  la  flotte  romaine  (cIûshs),  Lj       ' 
pur,  simple,  d'un  seul  jet;  il  e«tt  vrai  que  St-j 
III   classe  a  une   estrade,  mats  Al.    Catlois  ta  erdt 
derne. 

Trait'd'union  entre  Titalie  et  rOHent,  Ravenne  eut  ilcfH 
civilisations,  mais  un  art  uui4]ue.  i^'csti  qu'eu  dTet  ks» 
mains  ont  toujourî^  accepté  l'an  ^rer.  et  ont  îipptlé  ul 
ragé  les  artistes  grecs,  se  faisant  gloire  de  ne  pas  trafiM 
euï-mêmes  tx>ur  ne  pas  déroger  è  leur  dignité  de  peoi* 
roi.   C'est   donc  l'art  grec  qu*on   retrouve  au  fond  *l^  I 


;  I  avee  900  earacti^re  InimHâhle  de  simpUcIté  et  de 


rttnu-iir  ^nj,mk  k  faraud  avantage  da  conceptions 

^  fwtrr  fircifluire  les  grands  effets-   On  éproiins  dil-il, 

Nfi]€$,  une  impressio]]  religieuse  que  ne  prt>- 

.  pas  iQQJiniri  leB  églises  éleTécs  dans  l€s  m%  derniers 

E«  frifice*  un  seul  oionuftient  gothique  revût  m  ra- 

tdcgnodeor  tnajestucuse  :  c'est  Sl-Ouen  de  lloaei], 

tcpiH  n'}  a  là  aucun  Fesaaat,  pas  d'e^ti^iife,  rien  q^l 

iltofi  «  uiaiâ  un  €iïei  magique  dUmmemilé^ 

i  on  ^'f^i  tro(>  éloigné  de  celte  Toie,  on  a  trop 

Iec6l^  hriibni,  décoratif,  dirai-je  sur  les  fiori^ 

\  V-         -  -  rèlvvation  dos  mk  et  des  flùdins 

trouver,  le  seniiincnt  delà  gran- 

dJQS  h  Uauicur  »oavenl  demcsorée  des  fouies  ou 

LGS^i3K^»oiil  deviennes  étroites,  ne  contiennent 

i  oociibriî  aasGE  r^treinl  danditeor^^,   ot  tie  répondent 

1 1  IcBr  f  C*riiAble  destination. 

Hp   CaUoi«   indique   encore,  conijuc'  une   tradition  trop 
fe,  c»tl«  (leitstkï  invariable  des    anrieoa  arthileeies, 
«mr  le  *»îinctttaire  une  coupoJe,  un  baldaquin,  un 
I,   Qiio  tour  d'a}»ord  iniérietire«   puis  eiti^Tieurr, 
Ifi'ii  »f)pelk  atec  un  |;rAnd  bonheur  d'expression  Je  dais  de 
[u  lUlIST^   DiviK£,   Ces  conceptions  si  hatrles,  mais  si 
i«  mi  éié  tiégiigires  et  méconnues  dans  les  derniers 

^   ^miiit  en  finissant,  fait  Tapplicatlon  de  a's  grands 

t  «I0  l*art  &  Il  caUiMrale  de  [Vlonlauban.  Cet  édifice, 

raîi  |)orier  la  signautredcs  Mansard  (et,  en  effet, 

t  r*r^,s,  leur  idi'M^}.  cet  édifie*  présente  11  forme 

»{ué  ik  bras  égaui,  deux  k  deux.    L'autel 

t  eut  eàeré  au  mitieu  du  transe^pt,  m  centre  des  deux 

Kc'rsiiàfli  place  hièraUqiir»,  aussi  bien  qu'artistique; 


m  Ta,  ^u^aentraire»  re^Efléc  dans  lefetid'^ti  dicmr, 
conformémen(  am  règlGii  de  l'art  ti  aux  ilécrffj»  de  ' 
ne  dctvfaii  [«is  st*  imïuvih'  {Aàté  ëu-écam^  ri  1 
ot^ît  dùlourrii:  Ifilt^iitioi)  dot  Adèla»,  ifin   r  : 
emière  vêr^  le  «tinettiaifu    h   Mimimïmn,  i 
|>Hm!liu«i  liaient  juMes»  «m  les  a  compîr"' 

iliginalê  auiiHi  l'atTangcmerti  di%nidêui  il^  m  r^ 
qui  Mnutïlenl  monter  ft  raSHaut  les  uns  des  simrniL. 

fias  sur  le  rétablit,  uiain  par  terre  ou  sur  ]a  table  -! 

Heir€Jion!«i,  dit  en  terminant  rDrateur,  aux  règles  an  I 
nms  et  do  Imn  p^»t)t  qui  nous  sont  clalreiDent  liMUqséoi 
les  andens  nitHnjrnt'uts  de  Tirt  chrétioii  »  teU  que  lesi 
rable^i  basiliques  de  Ra?enne. 

im  applaudis^mentii  i^rfilongés  témoignent  à  H,  Catlii 
le  plaisir  que  t'Aj^Kcndilée   a  en  t  reotoadre;  ni  m 
n*iKLot^tfnt  pn»  na  manière  de  juger  les  égUt^m 
tons  mideut  justice  ù  m*s  judicieux  aperçus^  k  m 
connintMnoûs  liturgiqneH.  U  iroiféâ«iic  omféKifle 
le  10,  b  9  ht^ureK  du  »ûir,  ^m^  M,  looociitede 
membre  de  ^^tn^ritut  Jt^t»  prn*inc«*it. 


nkkNŒ  mJBLlQUR 


Ht  LA  BQCtilà  Dis  aCIStICtJt,  AÛftlCULtrAB  ftt  itiLue»*U 
ut  MOf4TAt]fi&3t,    A  9   mniRUS  nV   SQIIU 

Le  vaidrodi  mnr  1*  juin  il  n'y  a  pa»  eu  de  cottlêfMQ 
1^  Suctété   dc«    acidice»  ,  agrkuliure   et   belli*i4elira 
Tam-«l^iTtiniie  tenart  m  néaiief  puMlque  anttoolle  daui 


ëJOiV  ^rSâlÛN,   A   MOÎITAtJIlAff*  2^9 

!  (kl  Gkogrèft.  Elle  avtU  bien  touIu   choisir  la 

dr  la  sessîoQ  fy>ijr  faire,  è  la  Scmiélè  françiise  d <ar- 

Jes  bonneurK  ik  at^  UàSMii.  M.  de  (^anitiot  élaJt 

h  dnijte  4y  pr^'cloat  ;  le  secréiaire -gêné  rai  et  Im 

Di   m   V*       iid  (^ongrèa  icGopaiGiit  cki»  places  ré- 

Ctiî  '   ^(1 ,  OÙ  se  troovait    une  foule  cl' Éilile  , 

été  de»  mimx  rrmptieiï.    Éloquence ,  scrence  ,   poésie , 

nmr  à  tour  irodfé  éie  atilfiif^EètéK  liibil€3. 

[pin  iir^ittnt  4IUI  été{iéeemiès^Ml,«prè0  la  fiarak 

I  inirèdée  |iar  ic  «Jongrès  de  AL  k  PrènIdeRi  de  FéJîoe , 

a  fh(!mi«nt  gi»dié  k*  ripporl  de  Al.   Sollefifle. 

lî  «>  fit>  lirti  (ranalyser  ki   cetre  Déance  acadétulcitie  , 

li  %Ui   c^^nslater  um  îim  de  pluH   le  niveau  iotof* 

ifù    êàsmî  uumU'T   et  ie   mainlenir    nos   SociéiéË 

.'Ti^viAki,  t4  af«pfamifr  aui  iraratii^  de  celle  de  Tarn -et- 


I**   StAXCE  DU  SAMKDJ   10  JLII^, 

de  ht  SucitHé  fnui^iie  (rarf!laèolpgi& 

Ségeiil  au  ttureaii  :  MM.  de  Catmm! ,  de  Galcmben^ 
êréc^ ,  arcbtlecte;  de  Touhme-Lautrec  »  de  BonmfQjft 
h^'^-  j..  fittig^Qti ,  Gauguin  et  liûut^î. 

al  de»  MxnHaircii  mni  i  MAI.   l'abbé  Pmmr  ^ 
ikraU,  de  ÈiQumejmix  t:i  de  Hivièrei^  KCcréiaire^-géuÉraai 
4«  tlongrf».  et    .^L    llaHeau,   sccréiiirre   de  la  $éana\ 
l>fi  mctnbiv,  H*  Goukrd,  dC^pose  sur  le  bui  eau  une  bactie 
p  |iM>iTe  firDf tenant  éû&  âaniagen  de  l*Océaaie  «  ai  iiultquant 


la  iiuiniLTc  dont  les  bîichosi  é<*  pierre  dû  m^  tno^rc^  nr\9 
tire  montées  oii  enimâncUèes* 

fin  «les  8i>cri'natre<i  Ut  une  ieurc  tlti  savant  M.  Parle 
d'OiforcI ,  adressée  h  M,  Hoiici  H  rëà^û  atit  Hnùm 
Congrès,  Nous  la  publierons  in  t^insf^  i*t  lî^nn  o  fm 

K  11  mV9t  hûpttssihlt*  craltor  nu  (}angr^  9f 
tie  Frunce  ^  MontatilKin  et  %  Cahots,  i*ai  été  si 
at^ent  d*Aiigletcrfo  que  je  iniuve  uuc  foute  de  cl 
farrn  ici  ;  je  le  regrolle  hc;ioc«i]|) ,  parce  que  je  roitiaîs 
ce  pays  où  le  i\m%vi^  eist  en  séance  ,  ci  il  est  de^  |iltis 
tércB&anUi,  C'cgt  dans  ce  piy»  que  Tun  penl  trourcr  rongine 
delà  M:utpt  lire  tel  te  qu'elle  c^îslail  au  \ll*  siècle  4UliSj| 
sud  de  la  France,  la  Normandie  et  rAtigleierre;  loa 
faiil  disliuguer  avec  5oin  entre  les  constructions  de 
meni:^^  stKivent  du  XI' Hiecle  et  la  diVontioa  de  ces 
(«lUIkes  qui»  avec  sculpture,  m  prc!>rpie  loujuum  du  \î 
— *  L't>rigtue  de  celte  Bculpturc  ]cBt  oriciiuile  ,  tH  notre  clwic 
and  toujours  regretté  ,  le  Yrai  savant  Félix  île  Vc 
et  moi»  nous  avons  irC's-sittuvent  dij*c«l6  c^*ne  quoMfcmj 
nous  avou.s  fitu  |tar  Hvù  d'acconl*  —  A  Aloissac ,  les  ] 
carrés  avec  la  sculpture  plate  mnx  de  llt)8  !ï  peu  prût  ; 
eolonnette»  et  les  chapiteau i  à  sculpture»  fouillées  iiotit 
120B  à  i>eu  près,  —  Dans  la  cathédrale  de  tiartasituiiiie  cl  Iw 
tuonuiuents  de  sculpture  un  peu  fouilléis  »  dâus  ce  p»y» ,  loiJ 
chapiteauï  imitent  les  palmiers  ,  preuve  d'une  orij 
oricnUle*  A  St-Sernio  de  l'ouionse,  dans  les  h^ 
Tabslde ,  un  peut  distinguer  les  deuv'  |ii*n3$éi7«  de  i  i>o 

et  d*oritementition.  St-Uemy,  &  Fleîmît,  esfi  un  autre  exemple 
lie  la  même  t}\n^.  Avec  telle  clef  (Xïur  vous  guiiler ,  itios 
trouverei ,  i^m  doute  ,  heaucotip  d'auirei»  exemples  que 
tmui  n'avomt  pas  remarquAs  la  première  îtm  que  nous  fei 


mit*  SliSSlOK,   à  UOîlTâtiMNp  2ât 

■mille.  On  a  hemm  de  IVxpérîenec  pour  voir 
iAIêMo  chaises.  1^ 

Jké^mrm-Diynm^  nflenu  chez  lui  pir  imc  grave  ma- 
ri i'qcik  de  Dc  pouvoir  a^i!%ier  nu  Congrf?^ 
I.  ri6bé  rouîer  donne  ciisuiie  la  liste  de  diveni  ou- 
içfeuaa  Congru 

lîtp  h  lecture  é^v^n  mémoire  de  M.  rt'Ar- 
irvL   »j    tijt'iinoire  fait  caïinattre  des  vestiges  île 
(  giUci»rDiii;iini^. 

i|&Jiniiii     til-   M.  ll'AllKm^-IIRriSS%llll. 

I. 

u^Hiion  populaire ,  qui   va  jotirncUpinent 

do  b  mémtiire  de    no»    poptitatîun»,  ni)   croyait 

^^iis  un  ciKJîCTtt  ntmt  Hé  bâti  dans  cette  partie  du 

I  fW  b  Giroime  qui  ^e  irotifc  au  bm  du  coteau  de  U 

mwa  iVioQ»   oous-m^me    ëlé  imbu  de  cette  Uihi 

Doire  eo&Qcet  en   recueillant  au   temps  deâ  va- 

Ip  jfcc  m»  Jetmed  camarades  ,  des  cubes  «le    mo- 

I  verre  colorié ,  que  raction  de  la  charrue  ramenait 

m  sur  la  surface  do  sol. 

mû  t  torsque  des  recherches  sérieuses  nous  ton- 

for  CCS  lient  «  nous  pûmes  constater  de  grandes 

«k  poteries  de  plosieiirs  genres  et  des  briques  îk 


wHnmm  $ns»\  des  médailles  de  brtmie  (1  )  et 

iWLiw-  inédJilltt,'«  qui  ftirenl  pr^bcntrc*  â  ta  !>ocf^lr 
'  T^mkmM  •  un  mal  l$00 ,  ftur  un  iJc  m»  rm-uil^rr*  qm 
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une  en  argent^  et  nous  y  af^erçûmes  de  nooibreuMi 

(l*huttres  qui  paraissaient  venir  dn  littoral  de  la 

ranéc,  ce  qui  nous  prouve  que   la   recherche 

inique  ei  les  soins  culinaires  n'étaient  point 

les    établissements    qui    dorent    fleurir    antrelMB  «• 

ffeox. 

Dos  lors,  notre  conviction  fut  oMiiplèieiiient  ftMiilJ 
Texistcncc  d'anciens  monuments  romains  dans  notre  1 
sinage. 

Los  partefles  qui  furent,  par  nous,  les  premièreR  a| 
réos  portent  les  n<"  206,  205  et  197  de  la  aectkn  G 
plan   cadastral   de   notre  commune.  Il   y  a  déjà 
années  que  le  propriétaire  des  n"*'  20&  et  305 ,  qoi  M 
qu'une  même  pièce,   y  fit  faire  un  défoncement;  qoe 
tuyaux  en  brique  on  furent  extraits:  que  de  vieilles  fel 
dations  y  furent  rotrouvoos  et  démolies.  Mab,  pour  lors,  fl 
précieus(»8  découvertes  passèrent  inaperçues. 

Les  autres  parcellos  se  trouvaient  çn  courant  ttn  le 
à  environ  120  mètres  de  distance ,  et  étaient  dasaSeï  i 
les  n<**  192,  202  et  203  de  la  même  section.  On  y  vnm 
aussi  des  cubes  de  mosaïques  en  verre  colorié  ,  inai»  M 
qnalité  bien  inférieure  Si  ceux  dos  champs  voisins,  «1^ 
devaient  évidemment  appartenir  à  une  autre  époque.  (M 
rencontrait  ég.ilement  qnelques  fragments  de  briqn» 
robonis ,  dos  tuiles  creuses ,  quelques  débris  de  potornsi 
tiques;  maison  n'y  découvrait  |K>int  de  médailles,  ni 
détritus  rPhnltres:  seulement  une  pionre  en  cornaline,  ^ 
on  creux ,  représentant  les  anniurs  d*un  paon  ci  d'an  ef| 
ayant  en   face   une  corne  d'abondance,  y  fut  troofée;  < 


me  le»  demanda  et  qui .  peut-Olrr,  les  niTril  comme  le  prodalt  de 
rcchrrclieft,  ninsi  qu'une  notice  qui  \n  ncrompagnail.  L^intaUte  i 
il  i*Al  pnrl6  plus  ba<i  fit  auMi  partie  de  cet  envoi. 


,  tes  ifëosi  ilaDrî^mitnit  cvmsrr  iicibiis  De  parai^saieut 

...  >  *it'  tui^NJMqurs  y  aviuent  M  hi  souvr|it 
fwM  fUncntis  si  rïircs  qife  noire  tiUerttion  m^ 
'  $oi%éêi  ^tivsqiu*  |>liis,  lomjii*'  tlaus  li^  m*>is  de  janvier 
f^Lrr  .  i|,,  I  fm  ï*ii^)p*  ^|n<^  foijs  iQfii  pnjriili^reniHii  niji- 

i^re  tif'  U  prccile  n^  197  y  filsati  ui?  il^^fono^- 

'  '  hi*,  c|tji   fit  ^injiirrir  a»  swl  arable  um  filus 
Mi'iir  ;  rcs    lra\;iijx    ami^nèrnu    lï   l«i    surface 
|dl«ii|idif  ii»»mt)rrux  fr.igmcDl^  des  tiiilt'.H  €t  hnf|iirs  d<*j^ 
:  :«-i»r  la  j^rm^nce  de  (uvâiix  vcNic^i te»  1*^01 

piléhi'urdu  cJt)afii|j. 

caitimitrcs  de  di^UDce  Irin   de   ï  autre  en 

,.é4maiil  la  fii^tire  que  iiniis  aUciUK  tâclier  de  re- 

^  !mm!     (J)  *  •l***^^  '*^'  ^^"^  luyauji  èuieoi  ilan;^  un 

il  4e  conservation  :  U^  mesumieiit ,  4^n  Incigueur, 

lîcn  largeur,  21  cmiiiiïi^ires:  ils  i*iatt*ni  |^r- 

le  pÀiku  de  leur  c|>ils^.(îr,  ci  dans  umw  li tir 

ir^cTiiii  conduit    ayant  9   centinhire?*  de  diaiiitlre 

ant  >  '  '      ~      la  salle  de^  lulnn  ,  eti    y  rondin^ni   le 

ruiij.  i^Liit   coniTiitiniqiir   f>ar   k    fntiriUMH    de 

1^  rùi  ui  l'Liiont  lirÎM-'ti  ^  lt  nr  \\àiUv  siipé- 

■  ,..., W^aîeni  garnie  t  vers  îe  foud  ,  dune 

d'no  ciineu»  rouge  t>iïle,  d'une  épis?*enr  de 
m*9i.  qui  semblait  là  i^lre  ronv rua Ideuteut  dîfijuisiH! 


l  Vm  4f9  titjrniii  trwiiré»  ell^^^^*  ftjl  rnt«ié  ►^  ToiiKmw' ,  A  V.  ilu 
\«i  a«lFi*»  iifw  fliiplmn'*  aulnB*  t»i^*  wiiiiiu  ûun;^!  fk  *v% 
n.  Hit  curasK  ^i"  ,ia<i»^  de  Clouta ubnn. 
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pour  loter  ces  tuyaax;  on  troovi  ensoite»  Yen  Test  «C 
boot  de  la  tranchée  qui  venait  d'être  pratiquée , 
de  construction  en  maçonnerie ,  faisant  comme  la  baM( 
mur  à  cx)mpartiments  reposant  dans  le  sol,  k  1  mètre  i 
profondeur  et  sur  une  couche  du  même  dmenl  que 
avons  déjà  décrit,  qui,  à  son  tour,  portait  sur  une  i 
de  gros  cailloux  fixée  à  la  base  par  une  assise  de 
de  chaux.  Les  fouilles  ne  furent  pas  poussées  plus  avail' 

Mais  tous  ces  indices  nous  paraissent  suflBsants  pour 
porter  à  croire  qu'un  établissement  thermal  avait  jadis  i 
sur  ces  lieux  ;  que ,  placé  au  bas  du  coteau  qui  règne  k  Ml 
le  long  du  bassin  de  la  Garonne ,  il  était  là  admirablemstf  | 
situé  pour  utiliser  les  abondantes  eaux  qui  jaillissent  dij 
coteau. 

Les  Sociétés  archéologiques  de  MonUuban  et  de  ToulooSi 
instruites  de  la  présence  de  ces  ruines  antiques  ,  en*  : 
voyèrent  quelques-uns  de  leurs  membres  pour  en  oonstaM 
l'origine,  et  pour  nous  prier  d'engager  le  possesseur  dl 
champ  à  y  laisser  pratiquer  des  fouilles.  Il  y  Goneenll 
d'abord  bien  volontiers  ;  mais  ensuite ,  inflncncé  par  des 
esprits  chagrins  et  sur  les  motifs  les  plus  frivoles ,  il  retira 
sa  promesse. 

Si  nous  inclinons  à  reconnaître  dans  ces  restes  eeox 
d'anciens  bains  ot  non  ceux  d'une  villa,  ce  n'est  pas,  ee 
nous  semble ,  sans  raison. 

ÏASH  villas,  en  eiïot,  n'olaicnt  guère  construites  par  des 
particuliers  dans  des  lieux  bas  qui ,  tels  que  ceux  que  nous 
explorons,  pussent  être  sujets  à  de  fortes  inondations  ,  qui 
auraient  demandé  l'établissement  de  grands  travaux  de  dé^ 
fense  pour  les  en  préserver,  et  qui  se  seraient  encore  trouvés 
privés  d'air  et  de  jour. 

et  puis,  si  l'on  parcourt  à  quelque  distance  la  cootrêe 
voisine ,  on  y  rencontre  partout  les  mêmes  débris. 


tXXÏV  SESSION  I    h  MONTAUBAM^  SU 

rqiic  lii  pbicau  mr  lequd  repose  aujour- 

de  h  Croxe  a  ûlé  aussi  occupa  par  dei 

uniques,  qui  out  dû  èire   parUculièrt'iueot 

[  drimc  des  plus  giatide^  tii  des  plQs»  complèles  deslruc- 

»;  dr  I»  coun ,  ie^i  janiJiis  soul  couverts  a  leur  nurfaci; 

lioqn^k  2  mètre^:^  de    ptx^ftjndeur    de   fragtuciib 

\  «nf  ixtifiortioti»  tei$  plu^  mialuies  (1  ). 

pmirriotiii  ùteiidre  nm  preuves  (X)ur  établir,  par  la» 

f^m  00119  somuiG^  sur  ranplaceiûtiit  d'utie  statiuu  ru- 

00  d'ctti  gratid  ceutre  de  jxïpubliuïi  auquel  ks  Wim 

t  occupent  éiaîeiit  alTectés;  œ  Hurunt  là  dcât  sujets  de 

[  études  et  d*yu  nouveau  travail 

rautoriié  iuccrtaluc  i|ue  i|uefques  savant»  prêtent 

Jfinologîes,  tious  dmm,  [H>ur  ne  Heu  oublier  de  ce  qui 

aot  lieux  qui  nous  c}ccu|}ent ,  quis  uiius   allons  iaim 

^  d'uuc  ètyraologie  toute   locale  :  le    cours  d'eau    qui 

ju  tm  du  dmnp  où  reposeui  tea  rtiines,  (Kirte  te 

ik:  misscan  de  h.  ^^azcrQk  (2) ,  nhm  que  lesi  terres 

Ittfgne  k  Tone^t  ;  qoe  rappcllatiou  Muserole,  mot  évi- 

tii  ctirmmpu  de  mas^eole,  peut  hîeu  se  traduire  par 

du  fcfit:  que,  d*atlleurs«   la  configuration  i^hyMque 

m  fol:iin.H  et  drs  contrées  pîuîi  eloiguôcs  prête  toute 

lUiè  et  tout  appui  h  cette  julerprétattou ,  car  le^  venu 

:  qttl  règlent  ûm.t  habituellement  dans  no»  parige^», 

ffiir  été  luîi  ivsM^is  ei  conteuusdans  la  vallée 

nluuMw  .    il'  .^    iivec  iuipetuosltô    fmur  venir 


[Qb^  UiMtv  tic  nuiutirvijt  «lilQi,  qui  |ifouvi*ij|  ifiic  i*>  'Udb\u\ns 
I  prb  ce»  prt'eauiiotii|Mwr  muUr^  kun  réoull«i  un  tcun 
PfiM  dit  |»iti^c  ût^  biintLa  ttarlKind  qui  «  dsi»  la  iinemicit 

1^  E4I  liiHM^aUiiii*  ^  aire  tîllc!.  BuIg  Se  U^dati  |«r  fM. 


lUrPAL   UCT2 

■rfVïï   llil   XZMOUVnSML  JBk  J^: 

lue  jiii&    'Jiun  =ar  iiw  iis  w»  ■; 

4  VI   lei  uiis>  ji»  :aiiiiiu&  w»  j*  %  '  iMcàfc. 

mshlaxi»  .  Hâ  riaïab  rMiuiiuer  «ttt  anv»  ifaiiMS ,  kl  um 
r  m  .  mn    uu:  âî  jtman»  et  ôe  linu  rtinmcbmem 

c:s  aa  à.i j<!ï   ii.tr'ï  :>.  1^  .  À  *;ar>:jk  CHuioin  dm  LaafÊÊàX 

•je  :iai^ .  cicï  :et.'"i:!*:&:4k:aLr.  ù»  que  de  ptfdb  irami 
.fk.:^Lf  •c:^  .i.£  ;<  r'^wa^^L:  iu\  taukils  SUT  fe  plalfiMde 
>\-J.«..^,  ;«.umift^.  -.im  c>i  uia^KOM:  époque  que  le  cutrm 
l  djk — 'jr-^a  '.^  ^n*  ^jiic  i-.rLiii».^'  ùc  Gandjlou,  appartcv 
•!i  •  -  .c  ^.•.^...  aj\  .:ru.-L>  UiL*-.  du\  mêmes» éféuemeois ci 
4u  (I.  ir.f:  ç<  p^  L<tf43d :<l:  .-d  i-TÀtuce  .  tos  gniuls  coiiiiiilt 
'4^  ..  ^Ui  4  T'.jL'jtiir.  sa  di:iiiie  ti  sa  fuilc  auraient  bis 
.•0  «tueiK-r  U  atitfïiauuu  crt  .a  luini.-  des  aïoiiumi'DLs  richtf 
::'.  |<r7u{x;i\  iiu  \   3%a^ut  c!L'%t'^  U*>  ««ilupiui'ux  enbuts  A 

ROIIR. 


II. 


Si,   on   qniit^ihi  !«->   liiux  ou    ciisiail   jadis  rh\pfcaiistt 
iloiii  nous  venons  di*  parler,  on  moule  sur  le  coteao  quik 


Itquë  repose  ftujouifriiui  rhabéiattoci  tte 

fkiii  irnrbnsite  du  irgairii  ks  )wiitiij$  %iinÉ»  ci*uii 

4ii;itt  ai  tli'  lii  ua  m.'  litrij^fî  vit»  \v  tii»rd- 

n  Ci  de  vau'^  anli«)Ui*»<;  ou  y  riTutiuaUra  les» 

fttmîiii^  cl  t'L*iuplaci.'iiit^i4i  û'utw  riiceiiile  btvn 

«KIJI.H  xigri^iiéc  i   râiléiilkid  du  Nât;ml 

1019  n^initNi»  à  notre  poitit  lin*  tiéfian  ,  m  tioti^ 
pa»  ten»  k  mtiit,  notre  aliriittiiii  ému  ei]air€  h  ie 
r  de    bicii  )4iiJ«   iiiiiiibrinix    tMi|f  l?«    li'uiuile  :   tléjii , 
du  Ujcq  de  in  ^iroze,  ui»  a  iruitvC^  «te  mifuiitrut 
'impliiinn*  do  brùfQcsri  dit  v:»aici»  aotkiui^s.  On  y 
i  y  B<|Ui^lqoo  teiii|}9«  nia'  lorikide  d'Aiirèliru. 
mal  riemplJti  de»  iiiriuc»  tïéhvh  ;  lOtits, 
I  appartetiam  à  \l.  litnuîitgoti,  a■^  vcslmi*)^ 

7tt  dmoant  b  caïui  du  c^otoii.  ctxumu  k'H  reiitf»»> 
jggy  Qn  tU'fonctMuem  itc  tiTr^ in  «[ui  eui  lieu  à 
i  «|«cli|iieM  aiiiiôi*^ ,  on  i âiiiciia  à  la  $urr«t4  v  du 

t  pir  vui  iiiipilcHâllk-iutHit  brî^^;  on  y  Mmitu 
Il  i^îdi»  rn  Irrre  cuiie,  pareil  à  cuuit  ttut*  î  un 
î  am  lisëtTïiadN  (mur  iiiaiiik'iMr  la  diaîiiu  i-l 
riTlûïii  rk-^té  de  tHismii. 
Ckiiviu ,  k%  li;ibita{mQs  ^t<mlilî»îei)l  irétre  plyti 
,fl  M*  înm^mni  ^(lams  coiiiu)!*  eu  iiurd  tiui^i  vi 
I  litniva  fiiit;  roédatfle  petit  iiio<liit«^  poriani, 
ff^U'  i(u  pliure  tl  de  Tamie  lulinnc^  vl  k^  ju- 
in el  ninitnliis  ;  eii  légendt^  le   mol  iiorna,  Kii 
Hl%ri*  riiaue  utjc  luUr  iiu'^ilaiilc* 

ïwti ,  b  fUMseHscur  ci'uii  |>otlL  diaiiip  y 
ï  di*  oiveaij  î|ii*iliii*iiciu(iiil  b  l'apprécitlioil 


2fS  COftaEÈS  ÂRGHiDLUGtQtlK  DE   rA&NC£. 

de  pcrsoniiG  ,   qui   fut    détruit  et    |)ass^   ain»!  lûsp 
Les  jardins  ot  les  cDdus  qui  eotoureut  ta  ville  des  Catj 
pi'oduiscQl  (es  mémm  objets  :  il  est  èïidcut  qu'il*  repo«iii_ 
sur  de  pareils  gisemenUî.    Eu  Tace  du  fiUagc  ^  le 
est  coupé  \nt  une  légÉre  vallée  formée  par  te   naisse 
Vergnagnc.  Sur  le  plateau  opposé ,  fut  assi^  jadis  ua 
qui  devait  aéces^lremeiu  se  reUer  «  par  d^  postcis  avao 
avec  celui  que  nous  avoos  irouvÉ  à  St-Forquior*  Pltis  iwilfû 
y  comirujsii  le  hameau  de  St-JiiUeu,  ou  y  édi0d  uoc^ 
en  riioujieur  du  saint  patron;  uau  foutaioe  qui  couk  mi 
bas  du  versant  occidental   avait  JnÉce^aireDietu  sa  lUJiitei 
car  tes  souvenirs  en  restent  de  dos  |our«  encore.  Le  f^n 
attribue  à  ses  eaux  la  vertu  de  guérir  à&i  fièvres  :  cem  i 
y  ont  recours  s'en  retournent  jetantt  à  reetibas ,  une 
e  monnaie  dans  la  fontaine  ;  c'est  bien  là  un  souvenir  û^l 
m^tbologie, 

Lorsfiuc  l'Église  fut  bâlb  et  placée  sous  te  ifocalile  dis  t 
juticti,  lafoniaîne  fut  aussi  placée  sous  ta  proim:Uon  dui 
|)âtron.  L'église  fut,  après  avoir  longtemps  vu  les  fidèles* 
Hcs  voûtes  »  démolie  à  la  suite  de  la  Etévolulioti  de  1700^  1 
sol  qui  la  [Hirtaît  et  le  niodeslu  cimetièi^  qut  l'cntooraii  fil 
rem  vendus,  et  ï\  m  reste  plus  maintenant  que  b  ikill| 
fontaine. 

En  ejoniinuatît  le  i!oius  de  nos  investigations  et  neu^  éri 
gt^aui  vcrîi  te  midi ,  mm  arrivons  au  quartier  dit  de  I 
Ctoite  (1],  lieu  où  Vmia  souvent  recueilli  et  où  1**^  rt'trotti| 


II)  tl*csl  au  terroir  de  la  Clollc,  où  \g  ûem  luiien  Caston  poi 
cliamiii  qu*î]  irouv^  ,  il  y  a  quel^iucs  Diinét^ ,  un  lase  ayAM ,  ûït*^U 
r«rnic  d*uiiç  soupière  ^  couvert  de  luiires  qu'il  ut  put  lin*.  CVliii  i 
cc^s^ireincut  uue  uiitc  cliiéruîru,  pu l^^iu Vlk  coti Lignai i  un  ttajuïm*] 
y  irouvii  aussi  ui)  intïm  île  |h^I[ics  nuHluiftci  réunies  t*iiM;ji:iljJe  par  Vmf 
elleî»  Ibrmoienl  comme  un  prtïs  |ielolon  île  fil  :  ce  qui  ),emUk  ^lÀ 
qu'elles  avoicutèlû  dèiiosécs  ûmh  un  vase  de  formo  ronde  qui  ur^iii 


IIIll^  SESSiOtf,    A  |IO|i«TACBAN.  2h^ 

* 

mmfmi  encore  »  mèk  hîeii  plus  rarcmeiii ,  âeâ  tiié* 
>  t  dm  fragtoenlii  iiomf>feLt¥  de  ^loteri^  aDliques  »  d^s 
coBStmctlon:»    pI  des  tubes  en  lerre  cuile,  û^ss^ 
\  I  h  cucidmte  âm  citix* 

tikun  arrivu  m  DHi  ittt  du  Paiaû  (!  ).  Là,  plus  qu*ett  tout 
Ikii»  les  niinei«  tel  traces  il€  vieux  Éiablissemcjits 
iiSlains;  une  voie  nïmainc»  dont  on  i>cm  voir 
[cMorr  b  direcliofi,  Itj^  tratcn^ît,   Ëo  courant  du  midi  au 
L  00  jr  1  découvcn  quatre  rues  ;  au  bas  du  plateau  et 
(  h  filléc  de  ta  Garunne ,  les  constructiaui  semblaient  àc 
lirabog^  sur  un  point  qti j  a  consei^é  le  nom  de  Âfmtlier  ; 
lautner,  en  b(^hanu  |  trouva  deuï  am^ihorei»,  doui  Tune 
■1  bien  confiera ée  ;  un  autre  y  décûavrii  une  petite  |»laque 
I  éàa>«f{)é«e»  dorée  d*uu  côté  et  nous  paraissant  avoir  appar^ 
Si  à  qndqiie  orneiîjeul  tiiilitaire, 
Ka  tmm  ûm^emi  toujours  vers  le  midi,  nous  arrivons  au 
[igt>  lUt  àr%  Saisies,  où  nous  rencontrons  toujours  les  mt^mcs 
Au-defà  et  h  quelque  distance  »  nous   retrouvons 
de  l'auygnac ,  où  jadis  était  peut-être  un   temple 
I  ia  dka  rnu,  le  dieo  des  bergers,  des  campagnes  et  des  trou- 
la  foic  rDiiiamc  t\m  iraver^aitlus  ditonibres  que  uoUÊftar* 
BuriNis  pinait  de  Toulouse,  arrivait  à  8t-Husllce,  ou  elle 
[lltitt  m  {KKftiiger  en  deoi  brandies ,  Tune  gagiiâut  toujours 
De  des  montagnes,  iiassanl  par  Carrais,  et  Mont-ttartljîer; 


»  Utonraferar  crut  tiVn  dbVQÎr  itfair  aucun  comiitc  t  U  ïta  s^aru 

^  i&|Knèrctif  cl  st:  perdirent* 

rmm  défUc,  ctifittiMi  tuul  iHirta^aii  à  le  cmif  »  Cuti  otiden 

K  i|iil  a«irall   viïblù  tii  ces  lieux,  iJ  dcTdl  |  avoir  uue  lUtc, 

tnce  ifoo  )^t>utertit'ur  ,   y  tic  «ociètôt  uti    foritm,   tlca  Irouitc^  , 

gaÉHit  rvuiflititu  Cic  nui  AcmhJc  àiiilirmer  ccUc  fif)lni4»ii,  e'esl 

I  tHUc  amc  ùclUc  iTmUikm  qm  ûh  quif  jadfi  b  Hlle  tVùi  aui 

I  ci  nuo  où  eMfi  i'^l  aujuurd'but.  tx  Itcti  est  {irH  du  Egalât», 


l'autiKi,  cUîsc^ndunt  vim  GtidoUtia.  venMi  oiyrir  «ur 
coloaui  mfèriturif  qu»  btirtltmi  lie  bassin  de  la  Garuiiaie^ 
l>uë  paaftaii  e»  bat>  «les  licui  do  ranule  •  ïmàu  lloiih-|lA||yj. 
i*tc.,  etc.  Ëiifia  ,  cil  qfiJitaiH  h  colaiM  ,  rlle  MuraU  dm»  ta 
(tare  du  àanMUoe  tlo  Jok«  dans  celui  do  Mctfill ,  et  m 
%aiit  tmijoer»  iu  fiUteau ,  ae  dir igeaii  vera  k»  \tm% 
DoûH  a%ons  parlèw  Qii  eo  recuiitiati  la»  irtcoi  au  aurlfr  «k 
CCI  ttettiiH)  nttlÀqui'i  pûh  hiibiUfi  :  dJe  paasalt  I  iransn 
lotiMiftS  caiiléi  du  liUogu  de»  <;dialeii»,  là  ou  Ton  a  fiH 
suitfi  tracé  la  rcHitc  ijupciklti  a  123.  Maii^,  au  Mjrijr  du 
lillogf  «  h  voie  mcljnait  k  tlmiie,  fuik\aiit  atinle^us  du  INi 
où  fut  bâlîc  (a  vjllo  tly  St-rotx|uier,  li  ]>  muait'  i41u  ic 
divioo  m  (Kni\  bra^  ;  Tuu  cuii uauanl  itinjouia^  u  dirociioii 
vf^ra  in  ûurd  ,  \mimii  vain  AlaîiiMac ,  uù  il  fr^fidusaaH  k  Têm 
hur  un  |MJiH  de  briques  dtiul  ïm  vvi^w»  lïm  (>Uos  uni  iUilisblé 
jiA»[u'à  rCHayU^eiiietu  liii  |»tiut  aciud  il)  ;  l'auiit*  l^ro^  ,  i|ui 
8§  dî'tac liait  de  b  (kremièrt^  ligne  i  un  peu  avant  St-I^* 
quicr,  irmbjt  vers  k  nord-est  eu  t»a»!^ut  duub  h  cbàiptu 
ilo  fk^tirye  ,  iijtiutatit  v(*r^  lejî  (  as^c^i  nui  uue  prcellir  itc  li^i- 
raui qui  ttiticbe,  à  gauclic,  I  U  riiuUï  défïartetuvuyit*  u"  lui 
il  leiiil  de  Moutaulïâii  k  Auch;  un  a^aît  eh-ié  uiht  ruiitlo 
^|ui,  idacrHi  diiiia  u»  lii'U  aride,  dtimia  en»uilc  au  qoariicr 
k  uuia  diï  inuUu  Scquict\  Abi>i  (ilade  ttur  la  ^uk  {Hdd*qtii% 
cmc  élésèùjan  do  tarraîu  «  cette  muilu  ,  avait  k  Ciirac4èra 
d'un  i^iQitit  fortilié  |iuur  iHIatrer  la  routi\  Lji  (Huitinilé  du 
camp  roiiiaii*  qu'où  iruuvi*  eu  cure  à  Tt^t  »  daii»  U  ionn  *  k 
un  iMui  ttioifiii  d^e  deux  kilviaètrcii  de  dbtaitce  ,  %kui  ilmiiinr 
uu  plus  {;ratid  {mus  à  cette  opiiiioit 

Af>n>s  œ   pciïite    lutiitatre  ^  '^    ^^e  .  fniyiWHatii    icmJMur^ 

ili  Ûa  mirauvc  uiÊme  aiyourd'iitii  di!»  ttoriifiiii  île  ci'Ur  iiiîe  aiia 
fktilciix.  A   î>t  l*iiiqubi ,  a  Si^Mifflrii,   in  ili*»ftiu  cl  en  iIcmOW*  àg 


nfën,  imMifuji  le  qwirller  il  il  ttijaurcrbiai  d^  l'ircfi, 
mim  MiHiotsm  iln  lien  uù  fui  bâii  ^iiâuûe  h  vii^ 
iip  (Joi  CûiirtâmJi}  ei  arrivait  iy  cli«miii  dii  lU^ourd'tmt 
i  fe^fit  :  fkâriH)  4c  li  voie  qui  éîaii  cuct>ret  il  y  ^  \^^ 
i  Mifips  ,  Uieu  rA>»Mirvcc ,  arj-iviu  t  à  Ti^uesil  ck  La  U;t»Lidti- 
^-rciii|)it»  ir;i%rx!^it  U  vallée  du  Tanip  franciiisiâU  lii  n%ièr% 
ûa  diMitc  À  Vëkk  d'iin  |h>iii  ;  jiuin,  arriva  eu  Quercjr  ^  ne 

bu  ifunçim  ck  V4jk  reliait  k*>  i>»îjië  de  la  Cruxi?  av«c  ka 
ttit»  iirioe^pakK 

ks  clMmi)»  ik  h  Cur»ti ,  au  ba»  d«i  ciiteau  dit  Ju« 
1%  io  imaie  tto  irncf^  d^j  voie  romiiuu  c|iii  >  Déce^^ire^ 
iMICi  ii«fiiçlit  aliauyr  au  ^mhiiI  où  Uefitiiiï  ^n  a  blti  la  vtUi 
4ùirdii.  Ge  fioiiit  éiaii  irûf»  luliuitiaiu  puur  t|u*il  écha^niài 
iNmI  sinil6gî(|M  il«tf  Kaiuâju»  :  it  ctnutuauduii  h  lluuvu, 
Il  isiUait  mi  b  i^ld^rn^  €t  il  otlruit  uiié  fxïiiiioit  mexim- 
|mU&  On  y  rvàtmnv  de  inmibtmst  ûèbm  d'»iUii)itiléâ  el 
Wl«««l  cks  iiKHiAfJk»».  >liii!i  ii(»os  uuus  erupr«âi!icrous  da 
fe  Heuvi^t  laittsaiu  ji  une  plume  sâvaole  et  aniie 
lie  décrire    \^   paiiicularités  qtti  ëi§iii)gutat  €0 

ftltiik'Dh»r   d'f^ii  let^   constructions  <t4ie   nous   <iianf 
011  Aïoit  uiUisé  It^  sourcci  qui   sourdi'ul  ai 
im  do    cwli'au,  t»ur  kqtid  fut  i^ii^uttc  lïâiic  k  ville  de    Mon- 
\;ué<rtmr  cou trt bit  des  nimiiagtïi^^  ^dres  vient  Euir 

I  lift  rff  Otnifiye  ,  mi  face  de  St^firquier. 
U  |irtsr  d'i^au  ta  |duâ  éloignée  que  tiDU^^  a^ous»  trouver 
lieu  mi  k  potnl  où  e«t  aujourd*tMii  h  huu  éa  de 


lll>.'  ;ii>fbdtquecti-»«rnoiiiJI*tMriif'ikbdp44ds(d 
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Canie:  de  nomîircui  luyam  furent  levAs  dans  les  rbampï^ 
Ofi  en  trouva  sur  ha  icnes  du  domaine  de  t*ecbd<>U€ ,  m. 
en    trouva  encore  iur   le»  imim  iuterui^bîri^s   et  w 
sur  le  chatnp  de»  ruinei»  ;  un  en  trouva  ntt  bai  du  cotoau  qut| 
su  aux  Saysses ,  ce  qui  prouve  que  Ifâs  eaui  ton  ft-    }-' 
àmummi  amenées  sur  plusieurs  ^joints  h  h  tah  \mnî 
aux  Ijesoin»  d*uno  importante  populatioth 

Ceux  qui  oui  découvert  ces  cunduiis  tes  oui  on  bn.Ht*f 
eniployés  ii  d'autres  destinations  ;  mm  n*eii  {xj^^^'dtiin*»  qui 
deti%  fra^^tnents  qat  nous»  rniit  juger  que  leur  longueur  de* 
va  il  «'ïlre  de  50  ceAtim*  environ  ;  le  canal  qui  Kervaii  '  ' 
duitc  défi  mut  avait  12  rcnt  de  diamètre;  »fin  ■.  . 
toute  déperdition,  its  s'adaptaient  Ton  dans  rauire  ooiui 
de  nos  jours  s'adapteni  entre  eux  les  tube«  eu  fer  qpÈ^ 
àkpmi  pour  coiiduii-e  trs  eaux.  Sans  doute  ^  les  aitcfe 
avalent  h  leur  disi>OMtiion  d'^uj^i  pui^t^untâ  moyens  liydjw 
liques  que  nou»  [)Our  diriger  leurs  eaux  »ultant  leur»  bcsoii 
ou  leurs  désirs. 

En  face  des  champs  du  Palai!»  et  en  desci^ndant  la  rou 
ini|>énalc  n"  128 ,  nous  trouvons*  sur  U  droite  ,  le  ikMttati 
de  l'cchdone,  que  nous  avons  déjà  mentionné,  lit  ■ 
è  M*  Henri  Foriier,  avocat,  noire  exccïienl  ami,  UaLu-i.,  ^ 
f^at^leos;  aupri^s  de  la  tual^m  d'exidoitation  ci  au  mifil 
ouest,  on  ii*ouve  nne  légère  éminence  qui  peut  couteuir  m 
superficie  de  terrain  dcnvinni  deux  hectares  :  il  y  a  dé] 
qudipies  années  qu'où  y  fjl  de^  (outllë)»,  el  Ton  y  trouva  i3 
nombreux  piliers,  des  fragments  de  colonnes»  de  gros  cal] 
loux  et  des  cercueits  en  pierre  »  au  nombre  de  sept  ou  hoil 
un  cercueil  d'enfant,  d*un  mèire  de  long,  étail  encore  runi|i 
d*os8emeutït*  Ou  y  trouva  des  lombes  eo  brique^i  com^»^4i 
aussi  les  o^emenls  de»  perstuines  qui  leur  avaient  été  mi 
Hèes  ;  on  y  trouva  ,  de  plu» ,  île»  urnes  dn^irairei  »  pr 
destiueiles  était  placée  souvent  une  pièce  de  mootuiîe,  d 


!  b  ms  douté  pir  leâ  pareuls  pour  servir  au  défunt  tk 
ftimiÊ  nnïre  et  h  payiir  le  DautoDaicrCâron;  on  y  trouva 
de  grands  amas  de  cendres  qui  pouvaient  être  f^ 
uH  d^un  usfrtnunt, 
Il  y  mit,  ainséfiuf mmenf ,  deux  époques  bien  distinctes 
i  t9$  »dfMilttirc& 

CoMCLCSiQK. —  Dans  notre  eicursion ,  nous  avons  trouvé 

t»  des  mstes  d'hahiiations  éparsas  ^  d'habitations 

éc»  champs  où  les  rues  m  des^^iinaient ,  des 

roattfiics ,  de»  chimps  qtii  conservaient  le  nom  do 

I»  CB    souvenir  iK^ui-Cire  de  rancien  Paiatium  ^  qui 

mil  lervS  à  loger  fies  personnages  eminenls.  Noos  y  avons 

itwé  4k  vktii  débris  »  des  médàiltes  »  des  temples  et  d^ 

kotiiact  isxrècs  ;  nous  y  avons  découvert  t  nlju  un  do  cet 

où.  saîvant  la  destinée  tracée  à  l'homme  dans  tous 

Ni»  pir  U  main  de  Uicu  ,  viennent  lotir  h  tour  s'en- 

et  diifidraltrc  les  popubtJon&,.  Nous  appellerons  jœ 

d«!*  savants  sur  ces  faits»  iK)ur  déterminer  le 

'  QQCière  «ie  ces  ruines  mieux  que  nous  n'avons  pu  le  faire  : 

iMics  liront  pas  d*atitre  prétention  que  de  donner  di^s 

ats  h  ceux  qui  voudront  ctplorer  le  pay». 


Vordvt  dti  jour  appelle  retatnen  du  la  question  du  pro- 
ncmc  iliiâ  conçue  : 

Compartr  t^tre  eiiti  Us  cçlisês  lê$  plus  anciennes  de  In 
\  i  prûdmirc  dei  deuins  dr  leurs  parties  ii\%  plus  ça* 
fiifmi. 

GfUc  qi»e»ti4>n  devait  être  traitée  pr   U«  rarehiteel^ 
5oii  absence  Imtcc  I  Tajoumcr. 


T«iiM(»  jtkmàmwh  jikn»  «l  «tafliiis  «r««ppirtHlè 
■BWliwi  w  tniDM>iR  LiiH—ù.  diinc  la  «Ae. 

Sm»  irviif^  4i.  qooitini  à  «fini .  M.  TMd  fMticr  i 
queipiK-f  r«!ii!inciieiDeiitï>  sur  cenaiBo:  é^ÎKs  qvî, 
cf' «H-  «BiiÎMre  4tiiitoie.  do  mm»  iifiulkiuiBt 
ci»  camrû'T^  aDciens.  Il  ciie  St-Martin  ée  Nmbbc  ,  fW 
}a?  k  ^.<lll£7%^  ;  S'-PaDl  lîT.KfiK.  qni  offre  des  dispoâtinBsH 
de«  dêtalif  «f  !V«lptiirf  aMiqne  :  pîimin  cmaéih .  cb- 
|iit<  aui  cfirinihiew .  ftc  làicufMiuk'  a  «ne  contVK  dh 
!iid<r  »v»^  «r  d(»Dh«<  riBç  d  arcatnrni  i  Ftalérif^r.  Si  ta 
MTciuiai!  QiM  tradiLion  |K»f«Dlaire.  œ  ivraieot  là  l«s  mie:  (Tm 
«fwîîii?  f4e**'  »  dieu  Pan.  |j  Conr-St-Pi«Te  •  riiée  p» 
M  Anudiand.  «:  iii»e  des  éclKs^s  romaDes  Jc«  |iIk  iatom- 
stmo^  :  fifvi  ui«rf>  maasûrojE  ianqBfol  b  faç-s^  oocMcB- 
i«i'  :  -K«  <■harw-)k*^  df  ^Cdifir  d*AuviIlars .  le  therel  de  cdr» 
de  S:-M»fîrf  <•{  de  Gandonli^  Mmt  cociire  ctléf:  :  de$  é^ 
futeaui  bi>ic«néf  se  rftmaicBi  dans  ces  caglises.  Nab  la  plis 
coTipèKe .  ia  p  u<>  aoc M'iine  daas  m»  ensmiliie  rst  Tè^ 
a  1^0  de  IsMlique  laiioe  de  J'ahba%e  de  Vareo  :  il  a  ffn 
parié  as  sajet  de»  flioo«itèffcsL 

l!«tt  C£6«Dtiel  dt^  conscner  ces  roRtes  des  églises  priai- 
tju-s.  ei  d{-  le»  res(iecier  da«s^  tes  duposiiicMis  qnepwccat 
n^f^ittr  k-s  azraDdissemoni«  el  les  reconsirociions 

On  (^assc'  â  la  15'  question  : 

CoRnaif-oii  des  montures  mcrarîugtennes  replacées  dims 
tes  murs  d'ééifices  rec(m$tnaif  au  XI'  ou  an  Xlt  siéeU  '* 
Les  dessiner  avec  la  plus  grande  exadiimâe, 

fXte  qoestion  a  d^jà  été  touchée  dans  la  séance  tenue  i 
MoiHRac  ,  à  propos  d  ancien^  diapîteanx  qui  pouviienl  bîii 
appartenir  à  celle  l'poque  :  mais  elle  sera  traitée  4%ec  piM 
de  fraii  i  Cahors. 

>1.  de  Caumoni  insiste  sur  rimportanoe  qu*oiit  cesdébm 


€m  an  preque  ttbfiaru  ei  (Kirk  du  mm  avec  l<sqw\  ou 
Imlscamvirr  H  Ir,^  décrire.    U  vaiKJrtil  qu'on  fit  faift» 

101  kmwo  |ikfitiigra|)hif  4ij   E^rcophago  (!<'  Moise^,  iH  îles 
Mopfan^f»  cliréttem  hïtilortrs  fjiij  |t8tirfiU  c%t$tMT  ém»  k 

Ob  domie  lecture  de  la  question  suivante  ; 
f  aH'fi  lies  éçùsùi  à  cûiifmh  dam  ta  réqiûHf  Peui^on 
h  rmiûthtr  à  Si^Fram  de  Périfmux  f 

OtUm  qm^aiûit  ate  niladie  sunaut  m%  muntinients  du 
Ul  ittu  ttn  ÛV9  poiui'i  irittTe^ants  de  i*arcbitecUirp  «n 
ffmoe,  Li^*.tra¥jitti  dr  \l.  1%  dv  Vi^rnojih  ,  rlo  Bj  rK^rcttuble 
•bftiiin%  «ipl  ap^mii  ^  vn  coon^iitn*  (outt*  ta  ^alcur«  AI.  Fjibbé 
Nbrr  dit  49ii<^  4*<)ii  ^»i  ^>P  |>»N^  de  la  cniiirôe  oà  la  ciw- 
^  n  bouneur  rn  France  «  oi^  Tart  byzantin 
^  ^      iu*r   sur  k^H  cuiistruciions  anciennes,  pour 

f»  m  n*)4$cnltr  rinHotncc,  Il  exlm^  en  c^ffi^t,  plusieurs 
M»  daii.\  k  Tarn^et-Çarmine  ayant  des  cou^mles  t*u  dti 
tmkm  k&  îoiile;*  qui  en  derivem-  l.*eglise  de  la  Cour-St- 
Nfrr  loja  ^té  signalée  jiarM,  Tablïé  <:ahignac  comme  ayant 
llor  coiifwlc*  A   Varen ,  ce  n'est  plus  la  calotte   hémisf>bé- 

liq^^*  • îine  inûte  à  pans.  PU\$  lard  ,ajonte-t-iU  lorsque 

il  I  ii4ra]5.<<aii  ou  ^t'altiait  l\  l  ogive  ,  no»  6glise.s  etireni 

fi  Iramirpl  tU*%  vôiHc^  sans  pendeoiifs  dérivant  de&  coupole», 
lesiifieti ,  atilrerots  la  Garde- Dieo  ,  St-Sauveur  de  Caste!- 
Sarmin  wii,  Mim  It^  lours  ilc  la  crois^T  ,  des  ïoûlci  octo- 
pMuks  i  ii4*nryreH  ayant  au  centre  un  trou  de  cloche  :  cm 
^Be$  appai  tenaient ,  hn  di*n\  premières  ,  i^  dis  abbayes 
;  la  dernière  %  un  prieriré. 
TabM  de  tlenisïion  donne  dm  reuseigneinents  sur  la 
per  de  Sans  rpii  a  troiît  nîiipol<%   \L  Brecy,  archi- 

laci ,4U>  Nmre-Danie  de  Siui  et  aJQi4te  quelques  dé- 
tail I  crui  diUiiM»  déjà,  Celle  égtiie ,  datià  l.u|u<  lie  un  lU- 
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voqoait  autrefois  Noire- Dame  pour  d^imncler  là  cessatiOBl 
h  aéclieressc ,  ii*€si  plus  paroisse ,  et  clic  est  à  peu 
nbândonnce.  Elle  u*e5t  pâa  classée  parmi  les  monummM 
hiBtoriqueâ ,  et  cependant  sa  consarvation  seraît  loté 
La  Société  frai]ç;it5c  d'archéologie  acearde  um  somme  àt^ 
1(10  francs  à   employer  exclusivemem  à  la  réparation  iie^ 
iatoiiwre  (1). 

L'ancienne  commandoric  du  Temple  de  là  Capcllc  Lii 
a  aussi  une  coupole  dans  sa  petite  *^lisc  M.  le  curé  de 
f:apcllc  veut    bien  donner    des  renseignements  &or  chh 
vglm  et  en  promet  un  plan« 

U.  Tabbc  Carrière  ,  qui  a  publié  une  description  de 
Sauveur  de  Gaslel-Sarrazin,  parle  de  cette  f^glise  t  Kipakv 
comme  ayant  une  voûte  h  pans  dérivant  dm  ampolcs» 

L'aspect  extérieur  de  féglise  de  St-^uveur  de  Casld^ 
Sarrazin  ,  dit  M.  TabW  Carrière,  offre  plus  de  sévérité 
de  grâce.  Le  plan  gëométraJ  primitif  de&sîne  une  croii  btine.j 

Le  chevet  était ,  comme  la  dcui  transepts  actuels ,  temiini^" 
par  un  mur  rectiligoc  coupant  h  angle  droit  les  dcuï  nîun^ 
latéraui.  L*abside  polygonale  actuelle  ne  date  que  do  XI 
siècle*  Elle  est  appareillée  comme  tout  le  reste  de  lY^liÔre, 
cVst-&-*dirc  en  briques  ordinaires,  —  Celte  similitude  donne 
à  renscmble  dti  monument  un  semblant  d'homogénéité  Crap 
pante  au  premier  coup-d'œlU  II  fatit  une  certaine  attention  i 
un  peu  d'habitude  pour  distinguer  les  deui  époques  aiisquellMl 


(1)  H*  l'abbé  i^ttîer»  iaspectcur  de  la  SodUé  fhinçAisc  tl^irebèii- 
bgic,  a  dfpuis  nûlè  crltc  6g!iM:  vi  utilisé  rallocftllon  de  ï& 
Cette  !«mniu  u  été   ^ulEsante  pour  restnurer  lei  1oîtun*s  ,  grto  I 
concours  dévoué  de  la  popu  talion  rotsîrtc  de  Tégll^c  Ce  petit  ^Ifl 
est  des  plus  intéreËMûis  ;  les  trois  coupoles  sûDtlapparc-îJlées  avec  to^n  ^ 
les   mitfs  «ont  en  très-bon  étal  de  comerration^ 


nppwtcf  U  fnfiMriiclbii  tic  Ï*âbsî4e  el  celle  du  reil» 
«T.  lU'pendani,  au  inotnH  I  riiK^rieur,  k's  caractères 

taniqut^^  ^^^iiit  ti^lfmefn  diiiincls  cfirfl  ^st  im()o«tNi(»te 

r  nn    ifi^«t;iril.     rtiuie   incerhUidi;    rlevrail    d'ailleurs 
iltrp,  en  pKmiiice  du   fypjHiri  dos  dcui   e:^|K*rt9  de 
m*  â^\è  d«*  TanniV  l'iO?,  il  i[m  j'ai  déjà  cîu\ 
i^uj  frappt;  le  plus  les  regards,  c'est  la  tour  eréficlée 

de  dodier.  Son  aspect  grandiose,  ék^gant  et  sévère, 

n^tiinpi- .  dam  ws  deux  éiag<:s  ,  les  caracUVe^s  arclïi- 
i^tif»  qui  se  rencontrent  dans  le  (Tas.'^age  du  \1^ 
lU'  siècle*    Lci    baies   des  fenêtres  qui  ajourent    li 

iionigéniim^cs  et  cintrées,  comme  àlï'pmfue  roitinne; 

que  ks  éK^anteJîctdonneKea  qui  déguiseni  les  angles 

^o^ruie  i»ont  élanrées  et  couronnées  des  Jolis  chapiteaux 

;és  quVm  renetintrc  à  la  peiiode  ogivale.  Un  grand  arc 

j  irv%-ikmhîimé  rompt  la  monotonie  de  la  façade  «  ei 

l^jifUTcr^otr*  dans  in  maçonnerie  qu*il  recouvre,    les 

d'une  autre  ogivâ  a^aoL  appartenu  à  Tuti^  îles  deux 

a  qui  ïi*ouv raient  priniliivement  au-dessous  des  valûtes. 

i  fiUpiU'be   cimpi>le ,  dont  li   retombée  des  neriures 

i  rejMifiË  i»ur  de  cliarmatkis  iiiodiilon.'}  animés  ou  feu  il - 

6'éiauce  hardiment  au -dessons  du  cïocher.   Le  centre 

rur  ci^t  toujours  dcnienré  ouvert .  soit  pour  lai^SLT  un 

Hus^agc  aux  matériaux  dtnit  tni  aurait  eu  besoin  pour 

fDcr  kit  travaux  decon£itruclian,soitconnne  un  souvenir 

poH  byzantjoesdontle  mystique  syndmli^meoiïraii  aux 

»  f>eoples  rbrétien»  autiint  d'atirait  que  de  lumière. 

deux  piliersi  iaiérieurs  qui  supportent  cette  masse 
t  etiqiâtés  daiis  une  lourde  maçonnerie  dont  on 
is  pour  les  consolider.  Ce  travail  de  con.suli dation 

e&i!Ciité  qtaVn  1172,  quoiqu'il  fût  réclamé  depuis 
lin  fiieclc  par  lou^  \v%  ctirés  qui  se  soccédaieni  è 
Sarrazin.  La  coinmuuaolé  s'y  refusait  toujours,  faute 

iï 
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de  fonds,  et  lorsqu'on  en  vint  à  cette  malbeoreose  eiéei 
il  fallut  8*adre88er  aux  Éuu«  qui  allouèrent ,  bébtl 
somme  do  3,000  livres  pour  cette  luiriNirie. 

La  tour  et  la  coupole  sont  sur  le  point  de  diqnrattre» 
la  crainte  d*un  écroulement  On  se  demande  «Tec  aniM 
suivant  le  projet  des  archilectes ,  elle  se  reeoosiniin^ 
les  mêmes  proportions.  t 

Au  sujet  de  cette  dernière  coupole  ,  un  membre  fril 
server  que  Ton  semble  confondre  la  coupole  pra|Mi 
dite  avec  les  voûtes  surélevées  qui  existent  souTent  SM 
tours,  et  qui  n*en  sont  que  des  dérivés. 

On  passe  à  la  15*  question  du  programme  : 

Y  a-(-t7,  dans  le  département  de  Tarn-et-G^rommi 
églises  anciennes  à  dates  certaines? 

M.  Devais  signale,  dans  cette  catégorie,  Téglise  de  SI* 
ques  de  Montauban.  La  ville  aclucllc  fut  construite  en  f 
et  dès  11A5»  il  est  fait  mention  de  St-Jacques.  Le  doch 
Montricoux  date  de  15A9.  L'église  de  Caylus,  dit  f 
Pottier,  date  du  Prince- Noir,  celle  de  Notre-Dame  de  U 
de  iS02.  M.  Jouglar  a  indiqué  celle  de  Verdun  comme  < 
de  1276,  reconstruite  sur  la  même  place  en  1533; 
d'Amanville  (1527),  celle  d'Auvillars  (1360). 

Il  est  donné  lecture  de  la  question  suivante  : 

Y  avait-il  dans  les  églises  de  la  contrée  des  eérém 
particulières  à  certaines  fêtes,  des  représentation 
mystères  f  etc.,  etc,  T 

M.  Devais  a  la  parole  sur  ce  sujet  II  rappelle,  d*al 
qu'il  ne  reviendra  pas  sur  les  cérémonies  dont  il  a  été  < 
tion  à  Moissac;  puis,  il  lit  un  mémoire  fort  intéressan 
les  cérémonies  qui  avaient  lieu  à  Montauban  ,  pour  la  ft 
l'Assomption. 


\%tXV  SESSION T    A  MQNTÂUMN. 
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MénOIIIE  DEC  M.   IIKVAI3, 

[Nos  annaleii  se  taiseni  sur  Npoque  k  laquelle  les  mysli^rcs 

[imencèrent  à  êlrc  représeniés  h  Montauhan.  Toui  ce  que 

mn  s:i\miH  k  cei  l'gard  ,  cVst  que  ces  reprî-sGOlaiions ,  eu 

âge  ditns  fa  seconde  ruoîlié  un  XIV*  siècle,  se  pcrpétuèrenl 

\n'à  rarènemenl  de  Ja  Réforme,  IJ  paraît,  du  resie,  que 

réperloire  peu  larié   se   br^maît   au   seul    mystère   de 

IsAomption  que,  dans  le  principe»  les  confrères  de  Noire- 

inie  de  Moiuauriol  et  les    coufrèrca  de    Noire-Dame  de 

ont-l'.àruiel  rcpréseniaieut,  chaque  année ^  quelt|iTefola  simuN 

Elément,  le  siiirdc  la  fête  de  TAssoniplion  :    les  premiers 

_darLS  l'âncieiiiie  église  nhiiaiiûle    de  Sl-Théodard ,    récem- 

eut  élevée  à  la  dîgnilé  de  cailiédrale  ;  ks  seconds  daus  le 

al  des  Carmc'S.  Quelqucsjours  auparavant,  les  coiifrères, 

es  en  barbons^  d'où  leur  était  venu  le  Dam  muian  de 

rbmieisy  parcouraient  les  rues  de  Ja  Tille  en  se  Jivranl 

booITonneries     Le  jour  de   la   fête ,  après   une 

m  solennelle,  rtiistoire  ou  le  mystère  de  T Assomption 

lit  représenté  par  (es  confrères suruu  écliafaud  dressé  dans 

%ïm,  Lesdouj^eapôlreset  d'autres  pcrsoji nages  du  Nonveau- 

stamen  t  prenaient  t)arl  à  l'action  ,  et  la  [>ièce  tinissaîl  ^>ar 

monictnent  ou  T  Assomption  de  la  Vierge  Marie  (i), 

te  t>on  accord  qui»  dans  le  principe,  avait  régné  entre 

Hlhâpitre  taihérlral  et  le  convent  des  Carmes,  sur  la  célé- 

limn  du  mystère ,  s'évanouit  entièrement  lorsque  le  Cha- 

tt  qui  était  curé  de  la  villes  ne  voulut  plus  soulTrir  que  la 


[(1|  »  Dons  l*f«sHsc  cailiédrale  de  Mon  tau  ban,  près  de  Tautiel  du 
portai  dHcelle  o$|lîiC,  et  îà,  où  ie  faîct  le  monttment  de  la 
t  Marie*  • 

(  Arcb.  âc  Monljiubai) ,  tét'w  GG  ,  3^  i^ctîan  ,  1"  regutro  âtà  hommigcc 
rcniiii  lu  Ptipilr»  cmUiédn)  do  Uoniauban  ,  F»  10.) 
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CoUêgiale  de  St -Etienne  et  tes  ordres  reliipeai  parus 
en  public  avec  ta  croix  hattlo  ;  ce  qu'il  con^id^Tait  coioti 
une  aller  nie  portée  à  sa  juridictioiî*  Les  Cfir<l*'liers  ft  Iq 
chanmnes  de  la  CoU^kle ,  qui  îi*avaienl  tenn  awcttn  tm 
de  sa  défense ,  avalent  reçu  ,  en  1 359  et  en  i  MQ ,  wiw 
telleôienl  rude  qu'elle  avail  ôié  aiii  anircH  Tenvie  tle  hîUcfil 
En  eiïét ,  fes  prerftîcrs  i'éUfetit  \n  arracher  leur  crori  ri» 
ptefne  rue,  et  les  ^féconds,  assaillis  Tépée  à  la  main  p:ir  le 
moines  de  la  calhédrale ,  avaient  laissé  un  des  Ienr5  éKmdu 
moH  devant  la  porte  dn  mouî^tier ,  pendnnt  que  k*nrrr»>n 
était  jetée  dans  les  broussâitles. 

Néanmoins  ,  te  f  ;hapHre  consentii  pins  lard  à  une  tra-s 
lion  [9  novembre  1381  )  ,  et  moyeunant   rddigaiinn  fi 
ions  les  am ,  lé  jour  de  Sl-rhéndard  ,  iiendant  la  gnttEÏ - 
mesKe  ,  demander  au  prtenr-mage  raulorisatînn  de  |W>ftci 
publiqiiemeni  la  croix  haule,  les  Carnie-s  nbiinrent  la  hcM 
d*assisler»  leur  croix  en  lête,  h  la  procession  que  les  conW 
de  yoire-Uamcde  i^oni-Carmel    faiîiaîcnt  dami    la  riir  àa 
Cannes,  depuis  le  eotivent  jusqu^à  la  me  actuelle  do  Gr<i^.| 
tu  Chapitre  y  mit  tonlerôîs  |K>ur  restrfciinn  que ,  n  fe*  om- 
frères  de  Notre-Dame  de  IMofiTauriol  rcpréîfenlaieîil  en  m^\ 
temps  te  mystère  de  rAssompiion  dans   la  caïh<klrale , 
Carmes  ne  pourraient  porter  leur  tnn%  U  Thisiuîre  o*  *  l»J 
procesatDU  des  confrères  de  Notre-Dame  de  [tIoni-CariiieJ(iM 


(17  «  tkmnnî  Prkir  et  SiiKliGUS  Ëoclesleealluïdr»ri^.,.,  ? (rlocran* « | 
^nspnserubt  qyM  tUcU  Prior  et  couvent  us  Carmulifamui  (rauSoi  f^i 
tore  dkLam  cruccm  ini  proc^sloiil  seu  htorif  q^w  fiti  f|V0l 
imnOf  iti  vespem  fc^li  Assumplionls  Bcute  Marte  Vir^nit,  pno*^! 
trulrçs  dicLl  Tesii,  quod  celebratur  in  tlicto  convcntu  Ciniielîtirso M 
et  hoc  durU«iai  por  eamerain  rectaiDi  ImmeuiKlci  per  pcjrliiD  f*^\ 
calam  de  Teacoue  L]$quc  ad  cadrîrîufn  ubi  Junjçiiyr  oirriera  tn  ^uet^  1 
et  per  tinam  tendit  yeraii»  sancium  Jacobuin»   M?cià  çnnaU  »tîs»*J 
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i  h  ni  to,  U  edébrai  bu  il  M  mystère  de   T.U'^jMtjitirm 

I    duuk*    jk  câu>c  ik  la  &iuiâiii>ii  de  b  oiUiâ- 

Ml  «t  du  coat €tit  des  i^ariueM  liars  «kî»  iiiui^^  et  du  blt^ois 

i|iiiis  en    |)Ius  rtgmirciii   de«   Anglais  .   il'dvair    lieu  à 

iir   ih    la  %ilb«    el   sic   lil   dma    l'i-gim    du    ^l- 

tefiucic   La  |ifv)Cfâ»iau  ^^rlil ,  dè^  tuti ,  de  c^Uu  églibii  el 

Afiiti  ati  (latiA  de  La  F'aurie  «  c'e^l-à-dît  e  au  dcboucUe  ilu 

Acindle  du  Vieui^l^ilais  daiii  la  lut*  ^i-Lciuîs.  I^our 

luiii  ciMilliCt  il  av^it  éxé  aïtnunu,  eiilrc  te  CiMpiiu  et 

loQimi^»  que  leur<  om  frères»  reâ}teairj»  repréi>euieriieiit 

lilièiT  k  luur  de  n>lti  «  la»  uu5  uue   amièe ,   le»  antres 

f  suiiauie.  Mdis  ja  i>eÈ^te  a^^H  cnvatii  la  ^illis  çu  1  yil, 

•|iitnï,  doiu  c't^iaU  le  (aur,  dut  s'alïtileuir  irune  céi-é- 

tk  qfti  fiotitrai^taii  d'uii^    manière  lJo(i  heii^ide  avee  h 

|iHli]îqu&  L*ajiQt'e  mtiviuie,  quaml  vtul  le  tour  tle^ 

|QMHt»^  lev  itioill»  de  la  caUiédraks  Jii^ikt|u,uï|  la  fiace  lui- 

pnn  «loi  ue  U-ur  avait  [las  i^mm  é'user  ch>  le<^r  druil ,  \m- 

qu'ils  ne  devaient  pas  (Kmr  cela  encourir  la  |hc- 

[lEri^tîlfli,  et  m;  iti5|K»^ùrerU   à  doutiiT  le  sijKXlsicte  liaUituel 

[nil|r^  te«|iri<paraiiri^  fait^,  de  leur  côté,  |iar  k^  Cannes*  Iass 

liaulîèrent  de  prt   el  d*auire  tl  jHUi-éire  eùi-ou 

liih7 1  II  m-  H't^onde   édition  de;»  luttes   legreliableji 

|4tt^0€t  n6t>,  si  deti  (^prits  pius  »iagOïi  u'euiisent  eu  la 

}p«aée  de  aVu  r^^ppoiter  k  Tarbitrage  du  l'Éié^ue. 


4ti  ruu-èa  .  ri  pcr  alim»  fcnuâ  pliiiesœ ,  et  |Hîr  iiiam  vertus 

eoi»v«n[itaifi  t iHenio  litmcn  per  liktos  dumlrn^a  Priurem 

I  ci  S^ndjaitiu  i>ro  corum  Cu|>iiiilo,  f|u6d  &t  dicia  Mori^i  ilic^i 
\  ikmÈmfUimvh  ficb^l  in  tlkta  croclt^ii  caUlisdniti  llôtllf»*AUiiinl  ^tcr 
iirr»lri{*  Ui'ole   Maiit!  tlictc  nûdcue  i\^à4  itklî  t^riiN-  ci 
il«*€Aniielitamtii  If I  or ^«  pniïiHcte  liëmlc  pi^r   ilkloi  omiffaltcs 
pMjinc  DintietUaruin ,  iii^  rûntrii  |ïrae«MJOiii   o'tjnati 
aoo  ijiil  àutJ,  lire  cmn,  ro  eaiu,  ûï^^hti^rU  wx 
I  «H^oalitcr  p«rtcnL  a 
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Ce  prélat  prononça  eo  fiiTear  da  Chapitre  cathédral,  ^4 
par  sa  sentence  arbitrale  «  régla  toat  ce  qui  pouvait, 
tard ,  devenir  un  sujet  de  discorde  (1).  Après  Texpubioa 
Gnitive  des  Anglais,  la  célébration  du  mystère  de  l\ 
fut  rétablie  dans  le  couvent  des  Carmes  et  dans  l'église  ca- 
thédrale. Un  document,  conservé  dans  nos  Archives nml- 
cipales,  nous  apprend  que  ce  vieil  usage  était  encore  en  li- 
gueur en  i5k\  ,  et  que  le  tnontement  ou  1* Assomption  de  II 
Vierge  se  faisait  à  Feutrée  de  l'église ,  près  de  Tautel  de  la 
grande  porte ,  qui  s'ouvrait  sur  le  faubourg  du  Moustier. 

L'Assemblée  remercie  M.  Devais  de  lui  avoir  commoaifii 
ses  curieuses  recherches. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  17*  question  : 
Ddtimems  claustraux  :  qu* ont-ils  été?  qu'en  <tiÂnK«-i-Af 

Iconographie  du  cloUre  de  MaissaCt  ses  insci'iptions  mwrdtit   ^ 

son  influence  dans  le  Midi, 
Celte  question  a  élé  traitée  ù  Moissac  |)our  celte  abbaye* 


(1)  tf  On  vil  leur  evcsquc  Pau  mcMne  du  ranoblissemenl  du  i^ 
luuisou  (  iàk2  )  dans  les  soins  de  vouloir  accorder  les  religieux  de  Is 
catbédrulle  avec  les  PP.  Cannes  sur  le  dilTérend  qu'ils  ovoieoteotenible 
pour  la  représenta  lion  de  Tliisloire  de  PAssompiion  de  Nuire-Dame: 
ceux-là  prétendons  la  représenter  quoyque  dans  Tan  du  tour  de  ceux* 
cy ,  pour  en  avoir  esté  privés  lu  précédente  année  iàhi  (  qui  lenr 
oppartenoit  )  à  raison  de  la  peste  qui  tenoit  la  ville  :  h  quoy  U 
réussit  »  raflaire  luy  ulanl  esté  donnée  ;  et  ordouaa  »  par  sa  sentence 
urbitralle  en  fa\eur  des  premiers,  toulesrois  qu*à  Tadvenirla  coualume 
seroit  observée,  tant  pour  Tan  du  tour  que  pour  Tobservanoe  d« 
tout  le  reste  ;  car  on  souloil  Taire  paroibtre  les  douie  apotlres  et 
autres  personnages  dans  IVsglise  de  Sl-Jacques  et  puis  dans  le  canloii 
dit  de  la  Faurie,  la  veille  de  TAssomplion ,  après  avoir  f^icl  paroialre 
quelque  temps  auparavant  dans  la  ville  certains  |)crso»nages  qu*on 
nommait  barbuatcts  ,  pour  y  Taire  sans  doute  les  bouffons,  b 

(PerrindcCjraiidpr^,  Uùt,  m»,  df  /«  rillk  de  Upntmuhamt  liv.  Il,  cb«  UiV.J 
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rallier  •  ïe  trombre  cl  l'imporlaiice  des  cmi- 

ons  itMMu  :  -à-::  (]tii  ont  existé  dan»  ki*  limiter  âc- 

da  diocèse.  Il  tncnitoune  les  rccherclics  et  les  publi- 

rcoiârquables  faîie»  |^r  !VL  Jougtar  et  les  travaux  que 

lit  ce  «fatiL  Lvs  notes  fournies  par  M»  PollJur  seront 

►  aa  coinpte-rcudu. 

^I>1i:s    DE    H,    L^AKM    POTTIEII. 


Jeoe  ni'Oâ  |ms  ki ,  Messieurs,  faire  le  panC^gynquc  des 
iim  monastique»  ,  ni    lÊchercher   raction  qu'tlH  oiu  pu 
otioErdios  notre  contrée.  Cette  queslion  cat  aujourJHiui 
fgét,  H  M.  Violtct-le*Duc  a  pu  écrire  récemuienL  «  que  la 
siiol  Benoît,  au  ii^ul   point  de  vue  philosophique, 
^f%ij^-^*ire  le  plus  grand  fait  bistorique  du  ino^en-âgu.  n 
IVMrc  tuti'oi  des  Mçiucs  d'Occidem  a   sniubondauiLuent 
ffmi  tout  ce  que  cette  pensée  a  de  vraL  AGn,  d'ail  leurj^,  de 
'  ici  ni  du  temj»â,  ni  de  votre  altention,  je  détactierai 
;  notes  ce  qui  regarde  léîi  aïonaâiéres,  surlout  au  i>oiui 
difuedeTârt;  nous  étudierons  les  ruines  sans  trop  les  lo* 
\tm%^i  elles  sont  riches  poorlanl  du  M)uveinr  de  bien  des 
tWr»,  pjtis  encore  que  des  beautés  arlistiqnes, 
Voiis  le  savex,  au  milieu  des  déiordres  de  tout  genre  qui 
la  cliute  de  rEmpIre  romain  en  Occident,  les  moines 
iu  itiiia-C:as5in  vinrent  juMiu'à  nos  p«^res»  les  groupant  de 
IMK1C1II ,    leur  apprenant  quelle  était    la  richesse  de  leur 
«i,  M  leyr  donnant  la  force  luorale  et  les  secours  religieux. 
iibbaytfs  di?  ^oliisar,  de  St-Antoniu,  \}>n\s  de  St-Tbéodard 
OoiuieYal  M>nt   voisiue^  du  ce^  é|HH|ues* 
*^Phii  Urd  •  lorM]ue  ta  sève  (ni  rîijeunie  par  sattit  Odun, 
DSt  RoUTt  et  saint  Bernard  dans  U  vieille  lige  béaédic* 
ItiM,  îi  y  aiaîtdc  tmuveauï  tiérlb  :  Clunv  et  Cîieaux  vinrent 
[l  kor   UMtr  aider  nm  sociétés  dans  leur  rtergauisatioii , 
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fonder  des  Tilliv,  donner  des  franchises  eldes  Mi  ic 
nommerai  ces  colonies  en  leor  place,  indignant  aotti  dci 
monastères  moins  importants  et  de  fondation  pins  réoentSi 

Abbaye  de  Maiuac  —  La  pins  célèbre  de  nos  abbqii 
béoédictioes ,  par  son  passé  et  ce  qni  nous  reste  d'elle.  cH 
celle  de  Moissac.  Je  n'ai  point  \  en  parler,  puisque  leGoagris 
l'a  Tisiléc  lui-même ,  sous  la  présidence  de  M.  de  CaïunoiM, 
s'instruisant  de  la  bouche  de  ceux  qui  l'ont  étudiée  durast 
leur  vie  entière  M.  L.  Taupiac.  en  rendant  compte  de  ortie 
excursion,  a  su,  d'une  manière  liabile ,  nous  dire  aussi  qid- 
ques  mois  de  sou  histoire.  Qu'il  me  soit  permis  ccpeedast 
de  rapporter  ici  l'opinion  de  51.  Félix  deVemeilh  i  son  isjeli 
émise  au  Congrès  .scicnliQque  de  Bordeaux.  Notre  regretté 
coufrcre  croyait  que  l'église  eut  des  coupoles  dont  ilaretnHité 
les  pendentifs  :  elles  auraient  été  élevées  par  Durand  de  Bredon. 
de  1053  à  iOO?,  et  étaient  encore  debout  daus  U  seconde 
moiiic  du  Xlll*  siècle.  C'est  donc  à  cette  église  primitive  qoe 
doit  se  rapporter  la  date  de  rinsrription  constatant  la  consé- 
cration du  monument. 

Pour  le  cloître,  M.  de  Yerncilh  était  de  l'opinion  générale- 
ment  admise,  et  qui  est  celle  de  M.  de  Caumoni  et  de  51.  Yioliel- 
le-Duc  ,  à  savoir  (|uc  du  premier  cluiirc  du  W  siècle  3 
ne  reste  que  les  pilitM-s  des  angles  c*t  ceux  intermédiaires. 
Pour  la  série  des  arcades,  leur  forme  ogivale,  la  scatptore 
des  cliapiteoux ,  les  profils  des  bases  indiquent  un  style  pJQS 
rapproché  de  nous ,  une  époque  de  transition.  M.  Vioilet- 
le-Duc  les  croit  du  WV  siècle.  I.e  porche  de  l'église  est  de 
la  même  épo(iue. 

Abbaye  de  Sl-Aniouin.  —  Le  monastère  St  Aulonin  t'Uil 
déjîi  en  renom  sous  Pépin-le-Bret  11  y  vint  avec  sou  ainiée, 
et    un  évequc  de  sa  suite  fut   guéri    |>ar  rinlercession  du 


Siiiit  StATc  confrère  IK  Tublié  Vul^iéfe  n  fait  rie  iéri«use» 
nfbmiiet»  sur  w>«  nrigii*e  :  il  la  (ail  remiuiter  aa  î*'  «i^liv 
Saoi  Autonii] ,  c<Hii[ugniit)  de  siiut  Auï^irciuuiiie  (1),  éian- 
jléliumi  le  pdf  s,  coofcrtit  tin  pem)nriagii  jiuU^tit,  l'icêius , 
fi  lui  cioima  m^»  l>ieHs  atin  {i'rlrvir  une  égim  m  vrai 
Dfisj  p)  :  r/e!ît  cdle  ci  i|ui  dcviiu  un  coiîégL'  de  prétrei. 
lu  hî.^ ,  Wpîn  d'AïjQiiainc  i^uirut  li  Tahliayc!  de  St-Aiilouiii 
(A  de  Si' TtiéAilard  U@  cctli*  ancit'nn^  ahliayc  il  ne  rrsle  point 
4l«iiti^ji.  t.a  pt^iiie  ulk%  devenue  uno  ^joomi^,  qui  lui  doit 
VMlMailcr  1*1  um  mmi  ptiurstiil  encore  §e&  deiitinévs,  qnai- 
fK  éèrhoe  d«  »)ii  îuijKjrltnco,  et  une  prcnniiiade  ou  un 
^ll  nritit4ar4' les  con^li  uction!ï  iminajU^uas,  lin  desseub 
44lni  «^  {leui-èire  nn  (teiit  his- relief  romi  «  prnhihleitieul 
te  €|4*Me*%uiJte.  Des  aigle!»  trai tient  une  barque  qui  roti* 
bvat  «III  eitrfvc  cVsl  la  lt5fj;tiide  de  saint  Antonuimaihiisé 
IHedeni,  ri  qui  aurait  ainsi  .suiii  ou  reuiiuaé  le  coni's  dvî^ 
iraii^  îtift(|U^â  la  [»euic  ville  du  Hntiergue  ()U^il  avait  éiâu- 
.initt*^  rdiquirs  furent  brûlées  el  réfjlihi*  détruiic 

LUb«>e  aiait  été  sécnlat im^-.  Uu  rliapître  r^gulita'  tie 
CiéKniïfiiis»,  composé  de  dtit-hnit  cliaiioines  el  d'un  prieur  * 
H  inteéà^  11  ie  thmi  e\enipt  de  U\  juridiclion  de  VonH- 
»  et  k  |irieur-iiiaKt'  réel<]tiiail  leîi  dniitis  eprï^^npHUîL  (3). 
bi  bâtiiueiit»  cuusirutiK  j»ar  fe^  cliantiitto»  iiub^ivleul  au- 
boi  en  mâjtnne  parlie  ;  ds  îiitint  vasic^  et  n'^^uli^Ts  , 
M  ff^èclamait  en  autune  fti^oii  raitention  de  l'arc  hèo- 
.  L*éj;lbe  qui  \v%  avi^iMiii-tii ,  cuuatruite  a  Ij  liÂk*  au 
I¥|J*  ftk'*cle,  ttetii  heureu Moment  <k  di&pâraitrv  jw>or  faire 


\  AJiÉdTCi  lie  ftotlrt. 
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phoe  à  un  édifice  dans  le  style  ogival,  dont  M.  OUiier  A* 
rigc  les  travaux  avec  une  entente  parfaite  du  Xlll*  sièck. 

Monastère  de  BonnevaL  —  fionneval  n'a  droit  ici  (fA 
une  simple  mention ,  et  Ton  ne  doit  imis  s*en  élouiiar  m 
sachant  que  Ton  est  en  désaccord  pour  le  lieu  même  oàl 
a  existé.  Noos  savons  qo*il  était  construit  eu  rhonneor  A 
Dieu ,  de  saint  Pierre ,  de  saint  Paul,  de  saint  Avit,  et  qA 
dut  disparaître  de  bonne  heure. 

M.  Taupiac,  qui  s*occupe  si  heureusement  des  origiMi 
do  son  |>ays ,  le  place  victorieusement,  ce  semble,  aupritA 
Castel-Fcrrus ,  Casirum  Ferrucium ,  sur  la  rive  giockl 
de  la  Garonne ,  et  il  s'appuie  pour  cela  sur  la  charte  de  ffiÊr 
dation. 

D'auires  ont  cru  qu'il  avait  existé  à  Castcl-Sarrazin.  CeUi 
dernière  ville  eut  un  prieuré  relevaut  de  Moissac,  dont  ri>^ 
|K)rtance  fui  iuconiestable.  D'après  notre  honorable  conflit 
que  je  citais  il  y  a  un  instant,  les  bâtiments  primitifs  éuM 
construits  de  manière  à  recc\oir  quatre-vingts  religieux, 
en  reste  (fuclques  pans  de  murs,  encore  adossés  à  l'église  i 
St-Sauveur  ;  j'y  ai  récemment  relové  des  restes  de  peintur 
M.  l'abbé  Carrière  \ous  |)arlaii  tout  à  l'heure  mieux  que 
ne  saurais  le  faire  de  l'église,  de  sa  vieille  et  belle  tour  lézard 
et  condamnée  à  disparaître. 

Abbaye  bénédictine  de  St-Thcodard,  primitivement  de  «! 
A/arnVi.— Encore  un  nom  plein  de  souvenirs  |X)ur  nous  et  q 
subsiste  seul  :  une  abbaye  célèbre  (|ui  a  vu ,  non  loin  de  sou  ci 
ceinte,  se  grouper  et  grandir  la  cite  de  Juurilain  et  dont  il 
reste  que  le  site  luujours  admirable  v[  (fuelques  picrrts d 
|)ersées.  l-'aire  Ihisloire  deSt-rlièodard,  fondée  vers  820  p 
Pépin  V  d'A(|uitaine  auprès  de  Montauriol ,  c'est  racont 
les  origines  de  Muntaul)an,  et  ce  travail  est  réservé  à  not 


Ivisteu  11  doit  décrire  Im  bâtjmetiu  abbatiaus 
lïn<:  Hbioifc  de  Tabbaye  quil  prépare  î  aussi  n'en  dîrai- 
iiu  Je  memioauerai  seulemeiil  quelques  beaux  chapi- 
ftHoans  qui  oor  eié  trouvés  daas  des  fuûilles  rto'iiirs, 
du  \W  biècle ,  des  meaeaux,  des  fragimnis  de 
*aai  guerres  de  la  ïtélornïc ,  Téglise  *  devenue 
,  lYîil  COfiservé  sa  tour  roiiiaiLê  ;  elle  était  de  slyle 
il  et  formait  une  croii  latine.  Elle  disparut  conq^lè- 
Ml,  ruinée  dans  les  sièges,  lorsque  Pierre  de  Berlhier  (1) 
■forma  en  un  ma^uifique  jai^liii  les  ruities  du  muui»tjer. 
^â  quelques  tnèlres  de  ^s  futidation^  que  simi  de 
i:racieux  eliâteau,  œuvre  de  ^1.  fîacb* 


dM  MaS'Crenîer  mt  de  St-Pierre-de-la-Cmir,'^ 
siîsni  coefrèrCf  lU.  Jougbr,  notaire  à  ËouîIJac,  vient  de 

^nodographie  de  Fabbaye  de  Mas^G renier,  fondiie 

jt-Garncsii),  Il  a  bieîi  voulu  offrir  cet  ouvrage 
,  cl  il  ciï  sera  rendu  coniptc ,  puîs()u*il  réjKUJii 
fslbn  du  itrogiiimnie.  io  n'ai  donc  qu'è  noninier  ce 
M<«  retires  mut  aujourd'tiul  réduits  à  la  mesure 
itson  de  campagne  i  les  bâtiments  qui  ont  tiubi^isté 
08  joon  ne  dataient  que  du  X\H*  siècle,  et 
même  pas  cooipïCiés  en  i  700.  J'en  ai  vu  la  majeure 
eoooru  debant  ;  de  longues  façades,  des  fenêtres  avec 
Iremcûi  de  briqties ,  des  voûtes  d'arêtes  au  reï-de- 
t  le  drapitre  (2) ,  les  galej  ies  du  cloître  ra[)}R'laieai 
tùom  moDa.4iqut$ï  du  siècle  dernier  souM'JH  peu 
dis|)o»l lions  priniilives.  La  porle  principale  e^Ltiïte 
rt,  poriiot  I  sa  clef  les  armes  de  Tabliaye. 


fiTîiTTtii!  lit?  MoniaulMii. 

liu  d)0|inn\  œriimirviiii'iït  h  iuwgç  iiuclni,  «H^M  Ou 
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Je  n'ai  trouvé  parmi  )es  décombres  qu'an  sei|I  cbapiteao 
de  pierre,  pouvant  se  railacbcr  au  XIII*  si^ck,  dcpciite 
dimension  ;  sa  corbeille  était  entourée  de  feuilles  d*eau  ; 
Téglise  ressemblait,  nous  dit  M.  Jouglar  (1)  ,  à  celle  de  h 
Dorade  de  Toulouse ,  qui  appartenait  aussi  aui  religieoi 
de  St-i>]aur.  Commencée  en  1692,  elle  fut  détruite  un  nède 
après,  par  la  Révolution. 

Abbaye  bénédictine  de  Notre- DameSi -Pierre  d^  Vor 
ren. — Nos  maisons  bénédictines  aimaient  les  grandes  eaai: 
le  Tarn  avait  sur  ses  rives  Moissac  et  St-Tbéodard;  Bob- 
neval  et  le  Mas,  plus  tard  Relie- Perche,  étaient  au  miliGodei 
fertiles  ramiers  de  la  Garonne  ;  St-Antonin  ,  sur  les  bords 
pittoresques  de  TAveyron.  Quelques  kilomètres  pl^is  baift,eB 
remonianl  le  cours  de  cette  rivière,  la  vallée  s'élargit,  les 
rochers  sont  plus  rares  ;  dans  un  cadre  verdoyaot  » 
dessinent  les  châteaux  de  >lilbars ,  de  Perrodil  •  <fc 
Pech-Mignon,  et  au  milieu,  au-dessus  de  remparts  baigpés 
|)ar  les  eaux,  s*élèvcni  des  mâchicoulis ,  des  lucarnes  aifjuis 
et  une  tour  romane  ;  c*est  ce  qui  nous  reste  de  rancieniie 
abbaye  de  Varen ,  cl  (lui  est  bien  digne,  comme  on  peol 
en  juger  par  les  photographies  soumises  au  Congrès,  de 
fixer  ratieniiou  du  touriste  ei  de  Tarchéologue.  Varen, peu 
distant  de  la  gare  de  Lexus,  est  d*un  facile  accès:  sou\eoli 
je  me  suis  laissé  attirer  par  ses  vieux  murs,  allaut  de  làéio- 
dier  rabhayo,  si  intéressante  encore  et  si  chère,  de  BeaolîM 
dont  je  parlerai  loul  à  Theure. 

[/opinion  commune  fixe  au  IX*"  siècle  la  fondation  de 
Tabbaye  de  Varen  et  l'attribue  à  St-Géraud  d*Aunllac: 
la  piété  de  ce  seigneur,  qui  appela  auprès  de  lui  les  béné- 
dictins de   Vabres  dans   la    célèbre  abbaye  de  son   nom. 

(I)  Monographie  du  Mas-Grenier. 


Itoment  n\^n  à  cêlte  Jiâsôrtîoti  i   une  âe%  dm% 
^<Hre-l)am**-Sl' Pierre  de  Varcm  lui   est  dédiée, 
,   la  forlane   de    ral»l*aye  et  cdîc  de   h    petite 
!  Utei  Tiine  à  t'atitre;  utie  eiieemte  fortifiée  aTcc 
cî  lurbacdoes ,    unk^iau  le^  liabîialioiB  et  le 
|0'iiii  côté  Tâirtyron  »  et  des  irois  autres  de  larges 
m  IcA  mun  :  rensemlde  formait  ei  foi  me  encore 
ilèrr    émi   li^s  bâtrrnent»  dausiranx   oceupaieni 
[)ii«$l.    Les   babîtanïs  et    les   moines   eurent  à 
Itmes  :  lors  de?*  guerres  de  la  Réforme ,  il 
cumbali,  dont  le  p^^uplc  a  conservé   fe  mû- 
Tii  fu    encore   de   larges    fosses  cre usées    après 
'  des  mtirs  de  Téglise  et  remjdies  d'os^emenis; 
l*elkHi  que  recoin  rail   h  peine  nne  rialfe  rompue  , 
[des  débris  d'amies  init^ro visées  un  jour  de  siège  ^ 

au  travail  des  champs  pLui6i  qu'à  la  défende-, 
b'ii  en  Kiii  de  Thi^loire  de  Varcn  ,  son  église  est 
i  plii!i  ê&ctefineâ  el  des  mreuï  conserf  ées  de  la  contrée, 
iipQrtant  pêt  mn  pian  aui  basiliques  faiines  :  je  le 
iH  an  Congirêift  :  il  e^t  d'une  dbpofjtion  peu  commune^ 
le»  alioOflcs  jamelles.  La  lour  et  quelques  délaSIs 
Ml  <lii  XII*  Mècie,  mais  je  croisi  ren^embîc  auléneun 
tadi  tiocklcnlale  c«(  d'une  simphdté  qui  ^'explique 
|Bf  filacfe  au  bord  même  des  foisén,  elle  R*r\aii  de 
IRrels}  porie  en  plein-cintre«  sans  moulures  ni  ar- 
■j^  éliit  tourne  et  Ta  été  joâqn*à  nos  jouri  (1). 
Bcarré»  ilofit  lo  baut  correuffonLi  â  la  grande  nef, 
Risî  que    lei   mari  des    colbitéraui,    percé    é*um 


r  l|IHif  cljitM!^  iUHtimf    ti>oiiiini«til  hiilor1t|Qe  frdoe  a  rjtil- 


3ia  CXIW1£S  AftCQÊO&O0IQUE  DI  PBAJiCI. 

Le  cM  do  mvd  et  le  dmwH  sont  isolé®  ;  oo  toit  Ici  rcM 
d^niie  Mie  comkbe  ei  des  tn^lloQS  doilptés  «aoienâitt  m 
CûfdoD  à  biUottesL 

En  allant  da  coticliaiit  m  lerant,  celte  oomiclie  »'irr«te 
Umtùi:  Tégliae  paroîssblc,  dédiée  à  saint  Serge  t'i  èîilîère- 
meuidi^jiictcde  rabUaliite,  s*«ppo|iît  de  ce  ciké;cles  i^lim 
adlièreiil encore âi]  mar;  leun  angtci*  fknqués  de  mlmncs  à 
thapileanx  aox  pins  fines  sculplllfes  ,  indiquent  le  luie  de 
cet  édifice,  très- restreint  d'titleurs  (de  20  à  25  mètroi  ilc 
loi^)  ;  on  arc  ouvert  fe  mettait  en  toiniuutiî cation  ftfec  le 
chapitre,  iJ  foi  accidentdletnefit  détruit  pr  mu  écrodc- 
tneot. 

Vers  le  fe?ant,  une  lourcile  fait  saillie;  c'^t  Teicalier  f|ni 
inoate  h  la  tour,  |Hifô  deux  absides  termineiit  les  Im^ 
côtés  arec  d'étroites  feaêires  à  la  base ,  donnant  nu  [len 
d*air  auïcrîptcs,  et  dans  le  haut,  trois  oct^ cri  ores  i^uî  td*i* 
rent  les  chapelles;  la  gnnde  itef  se  lennioe  carrt^meut  iïe( 
la  tour  qui  est  à  son  cbcvet.  C'est  un  des  étranges  cârattèftt 
de  cette  égUiO,  et  une  exception  an  plan  ba^ilkaj.  Ati  tnilkii 
est  une  large  onverture  en  pleln-cintre,  deux  colonnes  et  te 
chapileaui  (sur  l'on  desquels  est  sculpté  un  dragon),  suppor- 
tant un  tore  euiouré  d'une  archivolte  à  billet tcj<.  Un  rtuna- 
niemcnt  en  a  fait  uue  fenêire  ogivale  à  ineiieao  ,  mm  ]f 
ne  saurais  affirmer  qoc  ce  ne  fût  point  primttiienient  nu 
porte*  Le  haut  desabsidioles,  abaissées  àujourdliui  «  puam)^ 
aussi  j  eu  m  ttio  cela  s'est  pratiqué  souvent,  ^yrttjut  d.tiislo 
Pyrénées,  aTOk  été  utilisé  pour  la  défense, 

Ây  roidî,  on  rencontre  la  sacristie ,  postérieure  ii  It'^li^ 
(Toûte  ogivale),  puis  les  bâtiments  de  Tabbaye*  Le  doître 
éié  détruit  par  tiu  violent  incendie  :  il  paraît  même  que  foi 
craignait  alors  poor  l'élise»  dont  les  murs  portent  des  tracd 
de  calcination ,  et  Tou  éleva  deux  forts  arat-lKiuiants  qii 
existent  encore. 


IXXIl'   SËS^IOX  ,    A    UQ^TAUBAN.  271 

lifraile  orf  o*a  jwîni  de  cliar|)€iiiê;  des  pierres  feuil- 

I  fqmeni  direcN^menl  mr  U    voûte  ;   lii  lotir  awréc 

uîÙK  tViin  lait  k   quatre  pans  ;   elle    est  percée 

[if*lfoi  nri^  lie  fenélres  roman  es,  el   sous  le  catnblc,  de 

oïtéÈ  h  riniérieur;    la   voûte   h   quatre   pans   qui 

Ole    fe  sanctuaire    rappelle   Jes  coupoles, 

I*^u*im  pénèire  dans  l'église»  on  esi  saisi  par  sa  sîtn- 

^fift^qur  «ao^age,  et  je  le  dis  avpc  regrel*  aitrislé  en 

le  peu  de  soin  avec  (equcl  elle  est  tenue^  Elle  a  45 

i  de  long  sur  1  j  iniHres  de  large  ;  les  seize  piliers  de 

i  irf  sont  carrés,  sans  aucun  ornement  ;   qtielques-tins  ont 

anj^tei   aj-nKidis*    f^s  sii  qui   supporte  ni  la    tour  sont 

forts  M  phn  ornèi  ;  des  demî-colonnes  les  Oanquent. 

ità  has'i'ùiéi(t  des  arcalnre^i  correspondantes  aux  arc3 

^t  h»  nefj4,  eiie^drenl  des  fenêtres  assez  grandes 

1^.,  Les  voûieH  sooi  en    lierecau  sans  arc-doubfeau  ; 

'  li  mt  centrale  teud  vers  Togîve  ,  niais  m  lîeal  les 

uesiis  de  cuuj^tructeun;  qui  veulenl  éviter  la  poussée 

pkin^dotrc ,    plutôt    que    mettre    en   pratique    Târt 

I  Us  cûlliténcii  s*él^veat  asseï  pour  qu'il  tt*y  ait  pu  avoir 

titres  (ta  115  la  grande  net  Plusieurs  de  ce?i  dispo!»iiioos 

ûtmi  Ht-5avui  et  S"-Marie  in  Cosmediue,  è  Rome. 

I  If  foie  a  été  réservé  pour  !e  sancttiaire  et  les  ^bmkH 

i;lcs   piliers  ont  des  chapiteaux   bistoHés  ou  ornés 

^  Ci  d  oiseau  V   m\  angles  (une  main    barbare  eu 

;réeeiiiiocnt  mutilé  phmieur^,    sous  prétexte  de  leur 

\  lie  cnovriiince)  ;  des  coloonettes  supportent  les  arcaturcs 

^  dia|iettc9«  auiquelles  on  monte  par  huit  maixhes*  Celtes- 

it    detiï    crvpieti    iuirressanies.    autrefois»   OO 

lit  dan*  cu*H  diapHIe»  «jultTraines  par  det  porlc»  que 

i  mma%te  mus  le  mortier  et  qui  s^ouvrent  latéralement 

;  cbamr.  An  milieu  mt^me  de  reâCâber^  ou  a  denoïi  jours 
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praiîquè  nm  ouverture  qm  permet  de  rlè<icefidrc  dam 
de  Si-GêratitL  Quand  ou  u*c.M  (Hiiiii  êÏÏray^^  pr  b  |nmsNtère1 
ei  les  débrb  de  lotit  genre  (j)ierre^,  Iwiscrics  sciît|>técs  ml 
ïr^gmenU  de  chnisfttqui  y  ssoiii  accumtilôs),  nn  passic?  d^tiiitj 
première  ira\t*é  ii  Ja  partie  voùtee  en  ciil-dc-fattr,  Un  aoli 
du  \II*  Siièclc  (1)  est  encore  delniut ,  avec  de»  traça  dej 
petHlure  ;  ei  %ur  les  murs ,  j*ii  mis  h  décoa\crt ,  il  y  i  peu! 
de  mois,  des  peintures  murales  que  cachait  un  ^^  :\m, 

Df»  sainis  et  des  anges  apparaissent ,  au    inilir.  roraH 

lions  qui  senteni  le  XIIP  aïècle  avec  des  reloucfies  pensif ] 
Heures, 

L'autre  crypte  était  murée;  je  u'ai  pu  résblcr  au  dé}»irdeJ 
ta  visiter.  Un  jour,  j*âi  démoli  moi-même  le  mur  qtiH*ftl 
fermait  la  véritable  eotrée  :  j'ai  pu  y  |>énélrer,  je  dirai  môme  ' 
y  rouler,  les  marches  n^esisiarit  plus.  Satil  les  dtTombre»,  * 
et  II  la  place,  quclquc^s  ossements  épan,  Tautd  et  I<mi  dis-J 
posiiiotis  étaient  les  mêmes  que  dans  celle  xhlié^  déjà. 

J'ai  remarqué  dans  Temhrasure  de  b  fenêtre  du  cht'fctj 
qui  est  de  niveau  avec  le  îianctu;»ire,  d'ancîemiei!  pi>cin(*^  <^l 
aussi  dans  te  mur  du  imdî ,  du  côté  du  cloître,  une  iudie| 
ou  custode  avec  les  restes  d'une  pr>rleen  bois  sculpté  scrnblanl' 
indiquer  un  tabernacle  ou  tout  au  moiuiï  une  armoire  pouf] 
les'iîaiutes  huiles. 

Du  des  objets  les  plus  curieui  que  renferme  cette 
est  ce  qui  sert   aujourd'hui  de    bénitier.  C  est  un   culi 
marbre,  de  60  ccul  de  large  sur  70  de  hauteur  sur  chaqa 
face  ;  au-dessus  d'une  base  ^  deux  pilastres  encadrent  an 
nidie  ou  arcature  ;  un  rinceau  très- simple  ffirme  iKmbifei 
CetU}  cuve  est  aujourd'hui  renversée;   b  partie   qui  dcvatu 


M}  l'C  tombeau  isfilè  s  I"',I0  de  large  ;  b  iMhk  ofTne  unesailUri 
laîtiùrr  de  33  c,,  tÏÏ»  a  une  furgeur  dv  87.  L'itutel  a  1  ini'ln*  ili*  luiii 
teut  i  un  troQ  cttr^  mi  ^M^uliqué  frar  dt^rrièn* ,  mn^  rtoiil»  fNMtt 
fftnquei. 
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idée  en  curette  :  je  me  propose  de  la 
r  Mir  Si  base  réelEe.  hymu  d'avoir  eximîné  la 
pnnJliTefiieul  creusée  ,  je  a' oserai»  aûirmer  que  ce 
ém  faets  bipUiîiiiaui.  Ce  qui  a'est  pas  invrajâarn- 
lî  oàM  a  toujours  élé  un  béttitior  ,  cet  objet 
et  la  valeur  par  la  rareté  des  bénitiers  ûxes  du 
:*  iJ4c)e.  i'ai  enleodu  fonnuter  ropiaiot)  que 
it*4tre  nu  autel  antique  utilisa  :  je  vous  la  com* 
ttos  \*9Ùop^T.  Je  i^igïiaterai  eoœre  d'aucieus  cer- 
fà€m  aice  h  forme  de  ta  lêie  marquer  &  l'intérieur» 
a^ord'hoi  dans  réglisK?, 

Rmaissance  ^  liaui  dossier  garnissent  le  chœur  t 
Je  \â  mî  par  une  doture  de  boiîi  icujptê 
«  ^iai-nt  QppujL'â  deux  autels,  détruits  il  y  a 
(rautel  |>aroi:sj^ial  et  celui  de  St-Rocb), 
•«  pour  liRf  bâtiments  rcgulierât  les  lenteurs  d'une 
tb  ont  d'ailleurs  ilé  détruits  en  ^lartie  et  uiodi- 
rttatJun  et  r^rection  en  chapitre  collégial,  qui  eut 
SM  •  fut  la  catiso  prindpaie  de  mià  ehangenients. 
ce  qQ*oo  nomme  eucore  aujourUliui  le  Chutcan  ni: 
niAlellerîe  on  le  pabis  abbatial  »  maiîi  ladenteui^  du 
chamiaiite  demeure,  du  reste  ,  avec  ses  IjaJcoas  de 
10  tiitirdles  aux  angles, hca  mâchicoulis^  sei^  haute§ 
! ..  '^f eiQier  et  le  sect*iiil  étage  ^  auquel  on  arrive 
de  pierre  enfermé  dans  une   tour  rx^nde ,  e»t 
I  00  petit  nombre  de  pièces  dont  deni  ont  de  lasie^ 
Ci(  dans  te  bas,  sont  deu^i  étages  voûtés:  une  çaie 
pour  tes  dime^^u  Ces  coufîlruction^  ne  me  pa- 
pas remonter  au-deb  du   XVI"  siècle,  du  mains 
dû  être  remanjéeii  abr^i.  Les  bâtiments  qui  se  re- 
r%tiM  saoL  beaucotip  plus  anciens  i  un  tuyau  de 
e  cyiindrîqae  coniert  en  mitre ,  et  évidemment  du 
,  les  iurmoQte.  H  et  t  ft  aonbaiter  qn*il  soit  €oa- 


a^nt  Çà  et  \h  qucli jtieii  étuisons ,  qii«lqii«i 
resiianloti  Fautes  a^  caOKirucUmis  !»tïiit  ii*i  |ii<*rrr. 
LVgliiie,  anurmt  rmmuiiuml  lu«Uiiiquv  ,  < 

ruine*  Màh  il  11*111  c>l   jmiii  de  iiitHue  du     > 

I  jcRi  de  fouK  parler  ei  qui  t^l  |iiiii«éik^  |)ar  ih|itiieiifi| 

pri(4airc9,  La  ci>tiuuutu!  ut'  |K>iirraJl-ellc!  eii  T 

ou  )  i  ublji'  ncH  «cales,  alin  d'eu  aît^urcr  U  n 

Ahhûye  cistercienne   de  GrandSftp^,     -  Vr.r»* 
aYfc  Craud-Si*lvc ,  tbiis  uue  (H^iiode  4i*  »r 
tîqiift  »  Cl    Daus  aiieignons  «ne  ^jKjqm*  m  ï\ 
TilluNirc  saiul  Bernard  s'cM  Thcmeut  U\t  v,  t  "  r  r-r^j 
légion.  Avec  lui  flieaux  H  (Jam  vaux  iums 
coimiies,  c!  k^s  muines  blancs  Imprim^r^^nHi  iicHreî 
Ciitume  \\  ntitrc!  ia^[  h  fjuissiiucc  de  U*in  "      1 
Selvc ,  la   pins  im|icirDnte  de  lios   in 
fi>nda  dËUi  villes  ou  bai^lides  (Beaumoni  et  Gronad^J 
duuul  ti('  monumeuis,  les  [Tctiplaul  et  leur  ^ 
EvIK*  éiablit  £1  J'oulousc  te  tolk^ge  St-tlernani    :  .  .*  icil 
à  plusieurs  abbayes  (Fontfrmde,  Canddl,  r^len, 
et)  Espigue)*  Ses  abbés  une  fourni  des  té^ls,  dirft 
vffques  et  Ju^u'â  de»  généraux  d*armé€  (  Ariuyd  Ai 

^1.  .lîMigiar,  que  je  dtaiâ  pour  le  Wm  y  euiiî&ac^e  pld 
j$e»  loi^^irii  I  dn  ivchcrche!«  Hur  n6à  tbb2j^€«  :  ion  xMe  ( 
falfgablr    11    a   pubbé   une    mc^i  * 

{ présenïée  à  la  ^iotiété  arrb«f*oliigHi       .      t 
cumpléler  ce  travail*  IHa  tâdio  ent  dune  altégéi*  aa  iuje(<li| 
abbaye.    Vous   avex   pu  Hrc  ci*  qui  en  a  élé  ^ 
ave/,  déploré  la  disparition  abscduc  truu  oiua,. 
ilttijiire  ei  ^um  beau,   tj   avait  eu   la  rare 
d*échap|ïcr  mix  dévai^iailons  des  siècles  passél 
bonteifsetuent  démoli  par  fa  Itévulutian. 


{%)   Lk  ootllfc  S^^Marii?  occupe  nujniird'tkul  *f  uièttliri 


k  vm  ensembk  :  piiciHUle  Airitfkk  mtc 
nialiMii|Nir«iin  éW  »^  [imilitmHp  {%UiiL^  de  Iramiuiiti  | 
nit  «mjHaeuscment  unitc»  i^r  longue  d<'  ItH*^  04^ 
BBfro  (I);  im  cloître  aux  galerirs  de  oMrbrc.  aui 
pflifltiires  (2)  ;  k  rlapUrte ,  k%  uicmûesàt  le  réf^iM^tiire, 
BiMii  Je  paUis  âbb;iikl,  iH  eu  >v;iiii ,  dêtaclié  dy 
lÉWt  rWHd  d««  èirangtTâ  niiisiruit  en  i73T  ûïcc  le 
vul  liue.    Ia*%  arcbiiciif  la   bibiioilièquc ,  It;  ivéêoïï 

tt'écaicttt  psiit  kK  »i!ule«  qu'il  r^tiEeniiât  i  ïm  iiiitii- 
«n  îiidiqut-t)i  daulrài. 

ifcvfe  de  (^nnil'Silve  dc|teiiiiaît  du  diocé^  ùe  Jou- 
^dle  foi  fundie  m  Ml^i  par  Gérard  de  Salks,  abbé 
rault*  Allîlié^  d'ab4ird  à  TiiUiayc*  de  CaduutQt 
,  ikb  f>i)iiée  1117  (^},  l'ubR'i  vallon  de  CUeiui. 
c)in>fiiquci» ,  rlk  compuii ,  dans  le  cour»  du 
,  filtiï^  di*  Uuïl  cc»U  mojûeïi.  Son  i^^lm  fvrinciti^le, 
JU*  de  124^ a  1282;  iHait  m}Us  Le  vocable  de  la  ^Miniis- 
•I  de  «iute  Marie- Magdefôiiie»  Le  luubilier  a  été 
:  GreoiKle  s  de^  ubleauic;  ilouiJUc  un  sâiiit  Bruua 
ir ,  des  ètaïuei^  ei  ûm  uuU^h  ;  Me^uuKitil  de  beiki 
4m  XyW  méch, 

aUftamne  de  Noirr-Dame  de  Bette-Perche.  — 
'     Bene-I*ercbc  csi  due,  ler»  11U0,  aux 
I  tic  4  «^-iT.imeyfaii^  de  là  maïsou  d'ArgouibaV  D'atioiid 
Itgh  de  «lEfil  Benoît,  elle  fui  ituîe  à  CTieaui  «  eu 
f,  pmààùl  h  s^jouT  de  taint  licmard  à  Tuubu?te .  et  le 
i  am,  Tibbé  Alquim',  coïisidéfani  que  le  ïïioàasièrè 

.  iiravd-Sdw,  |Nir  loôRlur  ^  p.  111  C!t   ^tv. 


Vâi4«4HlC,  m  lUO. 


li.*lKt_ 


Au  iMTiiiiiT  él»|ie,  règlir  tm  CDoMor  év  ?**  70  di 
»ur  7"    10  dWvaUoo  ;   il  i^iti  terminé  |tir  tlci  ffi 
ploiubiVji,  dAU»  ltt«fnCiiie.%  i^roportiom,  rtouiiMit  sur  li  HviK 
etMirlaMUipaguç,  Tt  n  i  n         'i     !    .  )ié|  diol 

cçtu;  ttiasj^tiifKiuev^ri '"••!,    -,  -  ,  fi,,     .,  -,  .n.  j|i 
é|ii^x>|Kiii¥  Ci  aux  e«tliiU*j  <iei  rdif^i^ui  imite»  inli 
Sv  lit'  rnixqur  rih'r  pour  b  ilrcrin'  |4uj»  ianJ  11  |iii*rreli 

1293  ,  Imuvéc  àikm  les  dikontbnj»  dr  Tèglisi*,  tlit  le 
cArisrr'âmt ,  liirs  de  la  reçu il^l rue Ucm  ,  cl  iriS-inuric 

lios  idnvirabic»  aulcls  Hcuatiisditf  o  ayatit  np^^r^^M^ 
Perdic  î»ont  aujount^hui  ^  SuSamcur  dt»  «  , 
marbre  i»récîeui,  lU  mtM  du  |iiy!t  beâu  liâvtiL  im  wruimft 
m\  peu  (lartout  fiifine  û(tH  ûvhrh  tjt*  ramiiruic  npItmikHréi 
nuire  alittaye  :    il  ent  |>eii  de  itïai>.Oii»  du  (m\s  qiti  n*iit  « 
M  pâfL  Je  «ignalerAÎ  jda^i  tard  de  beaux  eonTbigeft  étiiiillèi^ 

A  1.1  nmnv  de  '  jslt  NSarra^iu   ort   ronMTi't  Aiec  «te  II 
sceau  de  Belte-lVrcbei  ilu   \lï'îiitH*Uv 

Àhha^  dâterciefine  de  St-MerûtL  —  En  î*ui?anl  Ti 
clirouolapqut'  «  plutôt  que  les  rkefi  de  ti  Caronoe,  <id 
icnoDît  de  bbser  Beîlc- Verdie ,  je  ^uh  amené  à  itii^  pdrkr 
Uc  Sl-MarceK  sîiut'i  dans  la  gracieux  laH^e  de  la  l>r«  {udtiâ 
amtma^  di^enl  lei<  rbrofïfqfirs  ) ,  pn^H  de  fîAahdîe,  ani 
dioc^  de  c:ahors, 

Arniind  de  MoTUjvrjL.u  v\  ses  ifiTvs   doiificni  r 

gicut  étabib  depuis  |>eti  »i  Septffints  {h  pen  dr  >    >    4 

(^ausïNide),  le  lieu  de  Si-Marceï ,   nu  \i\uîù\  le  donuèrcal 
Dieu  Cl  â  h  Sainte-Vierge,  entre  le»  mains  de  V\*  r      :, 

êbki   (1Q    StH^rciuLs    11  '.    Tt'ltli  t  i    V     l'LlttliL    1111 


A«lliéniiir  tV  àt  Ilranîqud  1*41   M!raU 
rirh*  dir  »c»  don*. 
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jlïsc\  Ce  qui  csl  rare  thm  nos  abbayes,  mais  qui  iî'eipliqtie 
ir  Id  posilioii  de  h  Garonne ,  i'ég!iîH>  était  au  Dijdî.  Le  mût 
mr  lequel  s*appuyait  le  cloîire  conî^erve  encore  quelque  co- 
Umnes  romanes  î  leur  disposition  ci  leur  peu  de  hauteur  ac- 
ammi  troli  nefs  (1).  Le  clohre  ,  recousu  nît  il  y  a  moins  de 
émt  !»iècles,  est  ciuiiplel  ;  m^  voùteâ  sont  à  ai  èleîj,  appuyées 
«ur  des  pilierst  de  briques. 

tAu  leviiïii,  hi  salle  rapiiulalre,  restée  intacte,  vient  d'être 
njtilic  par  le  priipriétiiire   aclocL  Les  formerets  des  voûtes 
Lêmtjre»  se  dessiuunt  sous  le  i;Ioître  et  encadrant  deui 
lélre!»  g^rninéts  surmnniées  d'un  quatre* feuilles  à  lobe  ar- 
iidi  :  la  porte  au  milieu^  riche  de  colonneties  et  de  voussure*, 
wi\k  ses  «euk  restes,  et  un  peu  plus  loin,  ainoncetésdâiis  une 
^BDtar,  ks  urrvures,    le^s  chapiteaux  en   belle  pierre  blanche 
ytouiei  te  de  feuillage  d*uue  vérité  remarquable.  îVe  coiiipre- 

Iïiaot  lias  Tainour  de  la  destruction,  je  ne  saurais  vous  dire 
bnurqtioi  ccsruin»^  iuutiles  et  barbares  ont  été  consomtnéeâ  (2). 
I   à  cùté^  deux  salles  ogivales  dont   Tunt)  intacte  encore , 
Bas  doute  :  la  sacristie  et  Vauduorium, 
I  Ce  que  je  viens  de  décrire  coosUtuait  t'ancien  monastère; 
psi  br»iimcnts  modernes  se  sont  prolongés  vers  le  levant , 
irirmaiil  un  vaste  corps  de  logis   avec  frtinUin  au  milieu  et 
deux  aiJcs*  Dans  la  partie  principale,  le  bas  est  occu|ié  par  de* 
lastes  salles   voûtées  avec  pîhers  eu  quinconce  (Itâ  anciens 
mers),  et  en  revenant  vet^  le  couchant,  par  un  salon  aux 
^indeH  proporlions,  et  le  réfucioire  niotlcrue,  orné  de  plâtre 
^m  le  goût  Louis  XV  ,  ayant  eucote  ses  boiseries  et  seê 
ica  en  place  ,  puis  les  cuisines. 


(Il  \f*  De>raT&  Ta  relevée  en  iSàO,  OTaiTt  sa  complèle  destruction* 
Die  mruit  duiit  hi  uer^siii  iiavC'es  ric  5''fA5,  ie$  piliers  l'",50|  on  touU 
,30,  Lei  lnin!4e|*U  avakni  7™  de  loi»gi*eiir  et  17*  (le  liirjçpiir* 
(9)  A^rt  iine  oniemeiitatioD  iilua  riche  n  de  plus  d'éLcridue»  ^^ 
»(k04Îikjiia  éiAÎcni  cHI^h  ite  lu  !^atle  ca|)îtulalr<:  ût  la  Gtirde-Dîcu. 


roMGifts  AncîîtotoGîiîUE  fît  ntàffirt, 

bl  s'f  ctche,  pUis  licurctu^c  que  fm  sctun  ,  n  mn  ^k 
jour^  la  robe   blanche  de  Cllcaut  et  a  pu  rot^Kicr  ïa  d*il 
rompue  du  ncs  tradi  tiotift  (1  ]. 

Son  anfîer!    n*a  rien   dr  graudiase  :   seul  le  traittept 
la  gr;mdfi  éj^ltse,  encore  debcjtil,  peut  frapper  le»  rr{;>nlf  I 
deliors.  JuMiu'â  la  Bévolytiort  une  totircarmtflamfiuif  4 
angïe  de  Tabbaye  el,  au  nord-eM»  ètml  itmif^acée  par  le  i 
jati  cl  la  tour  de  r^glisc, 

t/nbord  établie  dans  le  vulbn  de  St*-Mârlifi-d'HgirmiO| 
la  Garde  Dieu  (Garda  seu  custmita  Dci  )  fut  fondée  m  H| 
par  saint  Etienne  d*ObaHiiie  (2)  i{uî  Jni  tloniiâ  mm 
Skhhé ,  (ïérard  1".  Tt eute   ans  aprè»»  llayrnond  •  oocnti  i 
rouîôuse  ^  par  ses  dans   aidait  piiiMainmeat  h  soit  îU 
peinent,    tl  dut  œntrîbuer  à  tV-recttoti   de   TégUse,  ^  I 
paroî!i»es  loisines  !*e  rend*ii(*Tîi  antrefoi*  en  proca%fiiûii. 

Sm%  Irap  chercher  combien  d\innêe*  elle  mhii  la 
de  saint  lienrdl  ,  pniétmns  dan»  l'abbaye;  vMv  i*%\  h 
lîèrc  comme  elle  le  fui  an  moyeu -%*^ ,  b*»  pantn'i»  du  ^^^ 
nous  le  diraienl  au  besoin»  I.es  galeries  da  cloUre  étal 
primitivement  de  pierre;  détiuileBaiee  une  grande  partie ilr 
Tabbaye  par  les  Calvinistes,  elfes  furent,  vers  l?07, 
struite^  en  briques  par  Henri  do  iViir  que  ville  de  ta  Lu 
évêquc  de  Cahors  et  abbi^  commendainire.  HHèhH  sHileitieDl 
sur  trois  facài  et  sans  voiUes  ,  ee  cloître  rapitelle  rif-uim 
ciottres  d'Italie  par  ses  arcade»  ««[H^jHïsées  :  ceUes  du  lia» 
BOnt  en  pleiu-dmre,  celle»  du  haut  f(urkti^'ii'H%   De«  mon* 


(!)  L'ahhaje  d«  In  f;ArU«^ieii  a  M^  r)u;h«ièe ,  en  %mh^  p«r  \m 
iViT»  Cbiereien*^  du  Sénauffue»  amicb^e  ainil  h  lu  Ikiiiie^fliiirtt  If 
mart^y  en  ntain. 

(î}  Ou  oninalt  It  mer^elHeuio  cli&Me  de  |>irrrc  q«c  ifl  XIII*  alMfi 
n  ictilptef  A  ce  Saint,  et  qui  exhiv  àam  l'i^Uie  H'Otui*ii»f  iUnt  Et  fUl 
abb^.  Bfle  a  6l^  putiliéi'  fiiii  k  rt'trrcttiiljtc  nbli^  TrtitT  fbu!i  tct  4*i* 
■ifi/fj  nrehé0togiqt^ê^ 
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fie  bribes  tes  encadrent  et  des  (Pilastres  fes  s^par^nt. 

fiiofUîcii  mf|tir  |>aH  de  grandeur.  Le  foiig  dn  mur 

©îîiltt  O'^        '      ^'"    niches  oghatcs  |K)rteiit  encore  de* 

niflttTf?  pciur  tjihlettes  indiquant  une  série  de  placard»,  detii 

t  Afin  :   ^n%  donte,    le»  ùt^atoria  ùù  les  moines  enfer- 

«mil  ifors  libres  de  niédiiaiîofi  on  de  lecttire,  carte  cloître 

Mû  coosierè  m  silence  et  âoi  promenades  mèdhalives.  Je 

iTfii  li  finiuis  renainlré  ndfeurs  en  aussi  grand  nombre. 

t%n  '^}^m^  chià  et  près  de   la  porlc  ogivale  do  réfectoire 

ifû  lin    puiiK    iThr»ndani  ,    et  j*âi    retrouTé    autour 

Ib  kmàenumt»  de   rédîctde  routé   qui  recouvrait  jadis  le 

lnofif  l'arm.    f^r  rf'fr'f  loiro  aclticl  a  une  voûte  en  arête  i  un 

(Mdor  vôûlr^e  sepre  du  cloître  et  conduit  h  h  salte  coni- 

■ne  on  ehaufTotr,  suirrfoîs  lambrissée  de  ficox  noyer  ;pnis 

••traii*^  dier de  pierre,  supporté  par  une  voûte  à 

limir*  :  d,  la  cbapelle  avec  sa  sacristie.  Les  re- 

Iffnn  b  n^nstrciÎMrent  forsque  lenr  nombre  restreint  di^t^a 

raimit  ifiofi  la  grande  tgîijie  peu  solide  ,  croyaient-ils.    Sa 

wàK ,  on  peu  écrasée,  est  cependant  d'un  aspect  agréable  ; 

iksiiervnfci  de  briques  /^vidi^efi  |âr  des  seoije»  !É*âppuient 

far  des  piliers  qui  servent   de  contrefoils  întérieum   Pcr- 

wtlci*a»oi\  fttessieurs ,  un    souvenir   récent   :  j*ai  eu  lo 

bottlieifr  d*v  céîêbrir   le  premii'i    la  mesî<e  depuis  la  flévo- 

htlifio,  H  an    vieillard  qui  iviît  entendu  la  dernfère  qui 

y  fol  dite,    il  %   il  plus  de  soixante-dit   ans,   y    assistait 

£ii  reitirznt  dans  le  cloître  on  trooTe  d^abord,  \ers  le  levanlt 
me  «Me  ogivale  avec  sirènes  et  poissons  aux  clefs  de  vt\ùu\ 
C'étmil  Ir  chapier,  passage  on\ert  sur  la  campagne  par  où  les 
rcitgîefii  alliaient  aoi  châmiB^  y  déjKïsant  leur  coule  H).  K  b 

(!)  Là  eon^  est  le  t^temciU  Ue  dmiir  qui  ^e  poru*  cbin  iv^  ^mt\ 


suite ,   la  sa|k  c^pitulatni ,   d'imc  l%èr     ' 
partie  la  plus  intérassaiite  ;  elle  ssîi  urav 
h  arêtes  reposent  spr  des  roJonoes  Ae  pwrre  «;i  des  chapitwm 
sculpté*;   au    centre^  deux  pilier»,  faiMeftu  *lt 
netlefl,  reçoireDi  les  nervures  sous  furent'  de  paL:  ^  , 
chapiteaux  sont  remarquables  ;   Tuu  treu^  e>i  couvert  d* 
branche»  de  vigne  et  d'oiseau it  becquetant  des*  rabiiw   (k 
retrouve  diin»  les  sculpttires,  cqrnine  au  XIIJ*  sièr^      '' 
dore  du  pay*  :  le  Tigtiter,  le  cbâtaïgnier  ,  lerable.  le 
le  cresson  rendus  at ec  wérilé.  Un  Uilloir  est  encnre,  cmim 
au  XII' siècle,  entouré  d'îris.  mais  rendus  arec   p'      ' 
relief.  Les  clefs  de  voûle  représenk-ul    les  quatre  ï 
listes  ,  rÂgneaa  diiiu  m  la  matn  b^^nii^auie.  A^  levant,  imii 
fenêtres  en  ogive  ,  celle  du  ccnlre  h  meneau.  Sor  Je  ctoîins 
suivant  Tasage  conslaoi  *  la  iwrie  au  centre  et  i^  dm^ic 
cdté  deux  ouvertures  :  un  babut  supporte  six  cobnneiicîim 
tesquelies  s*appuient  deux    arcs  ogives  à  bdudms  l- > 
par  des  feuillages.  Des  restes  du  double  banc  maçi>i.i.    ^ 
reïmuveni  loui  autour.  J*ai  décrit  celle  salle  couttne  «  ellff 
^'laît  intacte.  Si  ou  ta  îisilait,  on  verraii  qu'il  n*eu  es^  P^ 
îiinsi-   [,a   Société  françaii^e  d'ardi^ologie   m*a    permis  «î<^ 
disposer  de  quelques  fonds  qui  tu V'î aient  laissés  libre*  ["«or 
sa  reslauraiion. 

S'oavrani  encore  sur  le  cloitre,  m  ia  sacristie  de  T 
salle  à  irais  travées  surniontéei  dan$  le  donjon  (  lar^' 
carrée)*  tWtm  salle  routée  en  b<Tceau,  celle  des  atcbficai 
Sur  le  mur  nord»   une  jolie  porte  du  X H l* siècle  ît*ou%nit 
dans  Téglise.  t^ii  coup  d'œil  rapide  Jeté  sur  le  iranseplc 
serve  indique  uu  plan  ti)ui  cistercien  :  croix   latine  , 
dans  chaque  transept  deux  rhapellea   paralK'tes  ^u  cbeitL. 
Les  pi  lierai  romans,  les  voûtes  ogivales  montrent  utm  jW'rkMtc 
de  transition,  tlne  voûte  tt  buU  pans»  C*levée  sur  tromiies 
croisée  des  nefs,  était  surmontée  de  la  tour  des  clocl 


aHfBt  liîA  rdigi^ut  ilûîient^  dyclio'ur  fn^nie,  ionner  eiir 
ifrr.  lu^imiu  ro  pariir  Um  dit  s^c  de  f  567  ,  a'iie  ^lîs« 
blrNuiK  alor«ct  prcM]tieâbaxKJoi]tjèeplus  urd*  Dud/»rmir^ 
pbcf  MHlessus  de  b  ^lle  capimiair^  ,  un  escalier  dt^wendait 
àmk  tntmefL 

kmmr  de  ribhaye  *  4e&  boiK ,  4s  Hlïm  prairie^  >  d^i 
im^itt  Irudiicîriu  mgiiliiu  ruaciiotinaûi  riicoas  u|i  beau 
r»i«Bliiui  féodil  du  XVII*  $ièck,  \mxé  ei  ouvert  d^n^s  !#  ha& 
|Nr<|titrr  arceaux  i  coiripltrtcm  IVns^'inble  des  dép<?iid4uce$ 
piiiaftfiqiDt^  dan»  un  liet}  iûlitr-rirc  et  recucUli  rouhllaïs  de» 
Ipirt»  '  i>j»o  l'EDpbvi^  c  ont  me  ^It^nieut  'ik  décorât  joui 

émm  h>    .  ,if..it.*;*ï  de  Vèglm  i  crt  écm^^on  m  écaricliS  le  1 
<||  A  r«i  diirgi^  d'tuie  croU ,  le  2  et  3  pùfiQ  um  cloche  et  uu 

4^4i0yf  cùirtx^€nm  de  Bemilieu,  —  Eriulîeu  fut  Umûé 
àm  te  talbn  de  h  âe)r,  It  2U  août  S 141.  6i  elle  m  fui 
pli  b  pin  impirtiutr.  elle  c^^^i  s;^m  coutredit  la  pJus  coin- 
pMir  lojoiinl'hiu  de  (oui es  nos  abtka^es.  le  plan  qui  m 
MU  fw  ftut  iDu»  le  prouverait  au  licsoîu.  Je  rapticllerai  ici 
Cl*  <pie  j*at  pu  eu  dire  au  Congrès  k  Rodeif  diocèse  auquel 
cteff  ftftJcbaLL 

Son  nom  indique  le  ctiaruie  de  sou  aiite.  turfi^u'ou  re* 
uêOêAb  *  apn^  Verfeil ,  la  vallée  de  la  $eye  ,  Thori^o  di- 
mmÊt,  boTfi^  f*ar  de  verdoyants  coteau  i  ;  mais  il  s'élargit 
a  m  d^our  de  chemin,  Le?i  uiontagneit  qui  ne  soni  que  des 
odfiflo  forment  amphithéâtre,  H,  au  milieu  des  {ieu|>lters, 
1^  IDBT»  ei  le«^  lieux  murs  de  Beaulku  captivent  et  char- 
mem  le»  ref^rds, 

Ihi  1  beaucoup  riudîé  k.%  ^ranik  Mftces  et  pai  aaaei 
Tt  ceux  de  moindre  importmice  :  celui-ci  est  de 
^irr. 

VégUw  ik>ii  îitfriout  wuu»  lûléresaer  ;  charmant  édifiée  du 
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XIIP  siècle  (1)  y  d*ane  pareié  de  style  qui  n*a  point  dl 
lifale  dans  le  département,  sa  conservation  est  menacée  :dk' 
réclame  donc  la  sollicitude  du  Congrès.  Depuis  4863  .  JV 
tenté  de  nombreux  efforts  pour  la  rendre  an  culte ,  de  di^ 
ccrt  avec  l'Administration  diocésaine  cl  départemeBtdé'î 
appuyé  par  M.  Viollet-le-I)uc.  II.  semblait  naturel  de  h 
donner  comme  église  paroissiale  à  la  commune  de  Giiulif 
au  centre  de  laquelle  elle  est  située,  et  qui  est  obligée  M 
construire  une;  mais,  sur  les  lieux,  le  mauvais  vouloir «iH 
plus  fort,  et  Tédifice  découvert  marche  chaque  jour  I  i 
ruine  (2).  Son  chevet,  qui  a  pei*du  sa  toiture,  cstcouroonédî 
verdure  :  on  peut  sur  ses  voûtes  cueillir  des  fleurs  et  M 
fruits  :  le  parfum  des  violettes  y  trahit  leur  présence.  mH 
ce  n*esi  pas,  Messieurs,  par  la  poésie  des  ruines  que  je  vec^ 
vous  attirer ,  nous  voulons  au  contraire  dépouiller  ooU* 
église  du  linceul  qui  Tenveloppe  ;  si  la  toiture  a  été  enleréi 
par  la  main  des  hommes  (3) ,  les  murs  et  les  voûtes  800^ 
debout  et  tiennent  encore. 

Au  couchant,  la  porte  ogivale  aux  fines  voussures,  poitl 
postérieure,  je  crois,  à  l'église,  est  surmontée  d'une  élégaoti 
rosace.  Six  ogives  trilobées  convergent  vers  le  centre ,  « 
réunissant  ù  un  scxte-fcuillo  ;  deux  autres  rosaces  de  corn 
position  différente  éclairent  les  transepts. 

En  descendant  dans  la  nef  unique  à  cinq  travées  qui  ave 

(i)  Conslruil  en  1250  par  Vivianus,  évèquc  de  Rodci ,  qui  y  t* 
appelé  le  second  rondateiir  de  Deaiilicu. 

(2)  Il  y  a  plus  de  20  ans,  on  voulait  transporter  pierre  par  picr 
cciXe  église  ù  Sl-Anlonin. 

(3)  Cependant ,   d*apW^  rimpulsion  inlelligeDie  de  M.  LevaîovHI 
alors  préfet ,    le  Conseil   municipal  de  Ginals,  dans  une  délîbénlk 
déposée  ù  la  préfecture  en  186A,  a  \oté  la  conservation  dcréglifle< 
Beanlieu  et  son  adoption  comme  paroisse.  Je  rends  ici  justice  à 
bonne  volonté  du  maire  de  cette  commune. 
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cbœm  injure  57  mètres  de  long  sur  ÎÔ  de  large,  on 
aaîsi  par  ses  hariiHinieoses  proporlions:  rien  n'attira 
Tabord,  H  loul  satisfaii  ;  les  fenêtres  lancéolées  sont  longue! 
Cl  i^troiles  (00  cent,  sur  8  mètres  de  haui)  ;  les  nenrures  à 
lore»  ei  le»  arc»-doubleâa:c  ^'appuient  sur  des  colonnettes  pCH 
-QitHiïos  sur  des  consoles  feuillu gées  au-de^usdu  sol, 
donte,  que  les  murs  soient  libres  pour  les  appuis 
stalles.  Dâm  les  abbatiales,  en  elîet,  le  chœur  des  reli- 
fieui  oecufKiit  presque  toutes  les  travées  de  la  grande  nef 
ta  croisétj  est  couraritiée  ,  à  20  mètres  du  sol,  par  une 
ite  k  huit  pans  appuy^Hî  sur  quatre  trompes;  la  lumière 
I  descend  par  quatre  roses ,  délicatement  découpées  sous 
I  formereis  Au-dessus  est  la  tour  ,  sévère  h  Teitérieur  et 
^NîU  éievic  t.e  rbevci  est  édulrû  par  cinq  fenêtres;  Tauiel 
«jeur  est  ctioore  en  place  ;  à  droite ,  la  crêdence  et  la  pis* 
âoe.  Il  eu  est  de  même  dans  les  deux  cbapelles  placée 
ans  les  imusepts  ;  vî»-à<¥is  celle  de  droite,  une  porte  donne 
dans  le  cloître. 

Ijontme  dis|>ositîon  et  d'une  époque  postérieure»  le  cloître 
hiitiiif,  carré-long  de  29  mètres  sur  37,  dérivait  de  celui 
Û^  Mois^aCf  n'ayant  pas  de  voAte  comirie  lui  *  j'ai  retrouvé 
Djt  des  piliers  d'angle  et  des  cbapiteaux ,  réunis  par  le 
^tailloir,  qui  indiquent  des  colonnes  jumelles.  Au  XVII*  siècle, 
mi  ri^construisît ,  sur  deux  faces  seulement,  deux  galeries  k 
ffiûte  d'arêtes,  démolies  depuis  peu. 
Au  levant  ,  les  dispositions  sont  les  mêmes  à  peu  près 
|^i|u*à  la  Garde<Dicu  *  sacristie  précédée  du  cbapitrej  salle 
ipîiulaire  d'une  extrême  simplicité  ,  purs  une  salie  longue 
étroite ,  le  çôitoquii  locuâ  ,  lieu  où  les  religieux  ,  tenus 
Ici  silence  dans  le  cloître,  venaient  échanger  quelques  pa- 
^es  quand  cela  était  nécessaire;  à  la  suite,  un  petit 
dlier  dépeodant  de  la  cuisine,  qui  est  à  Tangle.  Cela  qous 
anduii    au    corps  qui  donne  sur    le  jardin  «   refait  avee 


umÊmÂmÈ^Ë,  ut  nuftCE. 
lis  êm  X  ¥1 1*  mkk  ;  des^umilltt  €irtfo, 

mÊÊBné  mm  rimygiite  du  JliJI'  ou  XIV  Mède;  M 
Her  éft  |Mm  tilMMil  «neorv  k  meUiii  «a  un- 
ie iraMvl  de  r^lM  pupr  ki  ofieei  é 


méi 


et  31 


otiUetl  «àlil 
salle  voûtée  tftf 


[ée  torteii 

nmtm  ée  II  iè%értiè  îniÉtiiiée  pir  m  BèàUi  lUi  caos4r9£^ 
IÉ«g  ét«n  Oidre.  L'c^ie  wl  pm  ÊOcméÊ  h  UM  fo^^  ^ 
MlhlNM'  qeiie  ^mtm  oomme  h  &alk  cjipituUkt.  «k  cctB* 
à  wmt  éfoqm  mlémm^  1 1*^^;  b 
tai«iik  l^mi  ite»  mm»  loil  im 
Dit  haillgi  phletttw  vigMyr  l'aJloageQi  lOiiiirciiM  Mr 
il  orWitodii  cfc^pîMas;  dans  Téglise  «  âu  oHttriifft  ^ 
i^dilé  di  tmmmë  diafim,  ks  feoiUigas  ont  dt  la  loupi» 
tl  de  ii  lie .  is  s'canMlevt  et  «&  ttiolèfeoi  ;  kf  faisei  «Hii 
iMaoM  praHèes;  k  k  pocfe  ûccsd«ii4ak  tviibNiicii^  ^ 
mmaàm  et  ritdiinilte  om  des  %iin$  peiii-éM  spriMïii- 

Qeeë«  éÈÊki  li  dfiliiiitbu  de  GeM#  gnock  idlk  «  d^nt 
iiaêifiMi  éuiilc»  «aut  if^fiQiàea»  «o  clolire  T  Ou  eu  trooK  < 
i*mÊKm  ÊÊâmi^Ê  t^utrtwmmn  ayioi  &erii  de  grange  e«i 
nUkTi  OMMVM  1 0airYitti  oti  à  I*ûiitigii3f  ;  inftig  gèiifvak* 
iMiicMisii»daai  ki  thb^m  aeamdmes^  la  |jkce  «^  Tliftld- 
Itrk:  k  kaii««&  Idtâifieiil  ck  Vitickir,    m   bkii  déciil 


'^uiuooi   (!)»  oQm    iç»  luémês  diâpoâlifofie  eiil 
pové  qu'il  étaJi  (IcsUue  aux  UùieK   Le  (ïremier  étftge 
à  Botulit^u  ici  cbambteA  de  e3êu3[-i;i  i  une  gileriè 
ttstim  hs  côiè  sud  du  doUre   loor  permettait  J'y  des* 
k%,  |iaiir  eatrer  dauii  l'églbi^  par  une   pori<j  vutbiiie.  La 
ëtt  II*»  a  |irdMd»lc!iui&ui  servi  au  culte  peudaul  lu  conMruo 
lISQde  i*e||Uflie  ;  di;  ïk,  a^nn  dimle,  mu  uoui,  souTeuir  peut-être 
Md'uoe  >i&jtù  de  ^aiui  Bernard  (2).  Deui  |K>rt^  dounenl 
«cài  do  ciif«  de  l'eutrée  du  uionastère  ;  au-dessus  d'ellcâ, 
bi  irwcÊ»  de  vfHÏte  et,  ck  chaque  côté,  ûm  aàmues  pour  les 
■itttir  tiidHioetJl  uu  porche,  une  sorte  û'airium.  J*ajofi- 
BU  po«r  €til€%er  h  peiii^èe  d'uiit*  gr:iiige  c|ye  ,  mt  te  baot 
IsçolGittti  d  Biuic-Ga)ral ,  l'abbaye  (losssédail   ia  tjran^e^ 
bu  jiy  jnrlcfii  pia^  tard. 

f^  beto  jàrdiu  o%e«:  deK  pièces  d'eau ^  el  noo  Juiti,  un  tti- 
loi  BMubfi  .^{im  au  sud  du  monastère  ;  près  de  ïk  eit  aossl 
I  ttiiMàyer»  sutii»  Corme  de  tour, 

toîUy  lltrsftictinf ,   la  dernière  des  a^ibaves  dont  j'ivtî»  à 
im  (Miier*  Je  f&U  et  voust  lattes»  avec  moi  di^^  \mu%  pour 
pi  ûMicnjtkiu.  Il  me  reste  ï  vous  dire  queli|ueB   oioti  de 

PnmÊré  comvemmi  de  Ca^rac,  -  Situé  eotre  Héabille  et 

,  Kur   les  bord^  de  rA^e^roiii    il  ne  reste  ûu 

régulier  de  Qtyrac  qu  une  églm  Mm  voûte  ,   une 

m  «m  caficlèr«  et  queJcjucs  (msé^  de  Teuceinte  for^ 

^  Daii:i  li:  tedjmetU  lie  llaymmid  V\  comte  deflifuergue 

il),  iJ  c»i  qiHi»ii«iii  d4i  moua»tere  de  $t-Pierre  et  tk^U 

iiitl  de  i^yr^ic    Ûan«    &mo   HUimre  lir  N€Çf^pémv  ^ 


tff  p«î«(|ii*l4  iiyi  )i*MiK  la  prûvince  ren  1117, 


AK  frétais  (1)  meuiiojine  ion  existence  en  1000» 
Adhémar ,  vicomte  de   Bruaiquel ,   appela  d'Aulrai 
mr  leâ  terres  voisiDes  de  Sieurac  (2)  ai  douoa  I  cent 
(Jnyrac  ua  fuudti  dans  un«  forêt  incuiie  el  è^iiiieiiw  |^iir  f 
tunUcr  uuo  églim  mm   le  vacablu  du  uïni  (iitlcâ*  églilir  i 
plus  lard  k  h  rnctiist;  de  Si-^Alarc^l  Cayrac  eut  a^cc 
ybbaye  uiiditTérend  eu  t1^7.  Cet  jrdigjcux  dc'pctkdaitifit 
Si-Picrre  d'Auritlac 


Prieuré  amvenmtt  deSt'Mûffrt. — U  riotn  d)CA 
(le  Briiniquel  m'amène  li  vous  iiarler  du  |irieiiri  de 
jVlaiïri*,  [Ku  tlUaiit  d<t  aihii  de  Ca^rac.  AmiaiHl  ti  Aék 
sui]  frère,  pour  déduiiHiiagcr  l'abbé  de  Moiiisac  et  aes  reHgioit 
auxquels  ïk  tnlev  lient  la  liistjde  de  Sieufiu:  (3j  «  ksur 
uèrenti  ie  10  septembre  iOb3  t  auprès*  de  leur  cUlriiiif 
lieu  que  ceui-ci  numini^reut  mm^eau  Siatrac^  afiti  d'y 
«ïirtiîre  un  (irieuré  conveniuel*  lïes  cunniructioui  i|UJ  durent 
stVJever  aïors  il  nous*  reste  le  clicvei  de  IV»g:liî*iî,  On  rtftrouve 
dam  roriiruMMilatioii  irtV-RUgut'c  de  ï«eit  truis  ah^idef ,  ibitt 
kni  !!(€ulpuire!4  di*»  cbîipiteaui  en  particulier,  U  trace  éti- 
dénie  de  Técole  de  Mmmc ,  le»  traditions  suliqtRt  if ec  ik» 
éléments  orieniaui.  Je  citerai  uu  chapiieau  mr  to(|tidilus 
lions  fwïnl  réunis  deux  à  dcui  par  une  mCme  «flic  roniMUl 
crochet»  Leurs  corps  sont  animés  et  ner^eui,  D'autro  ^  liii^ 
loriés,  repr(^Ncnient  de^  scènes  de  rËcritnit'  sainte:  Adam 
et  l<ve  cLicilbnt  la  pomme ,  et  aiUeunî  Vmp^  tes  cdiiitiilt 
du  Paradis.  Je  ferai  reinan|uer  ausïti^tin  banc  de  pierre  régoani 
à  rSnti'^rteur  de  Tahî^ide  cnVliane  dont  le»  fenêtres  mcii  irè^ 
WWb6^  Il  est  fâcbeux  que  cette  égU»e  n'ait  pas  été  reatairie 

|1)  M,  tktiil»,  imtifirw  de  Négm^f^m^  p.  9. 
(S)  IHm  lânl  HéfTVfidilie. 

(8)   t/n'ii  rUé. 
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4|l9  csomiiHiritlé  |iar  eel  inlére^ant  chevet.  Dans  le 
q«t  Tailiiciri^  ou  Totl  encore  ^  à  fleur  de  iol»  dâi 
lie  pierre  de  date  très-ancicune. 

w4  €mt9€ntMi  de  Francour,  —  Encore  un  moiias* 
■itQr»:c*e£l  abuser  pcui-^tre  ei  vous  fatiguer;  mais 
dépendait  de  Graodmont  ;  eu  rexarninant,  nous 
i  mMHiêr  des  câriclèrcs  particuliers  aui  prieuré»  de 

e  pen  ccniao,  dool  pour  ma  pari  je  u'al  étudié  aucune 
Voot  le  ia?ez,  Le^  religieux  de  Graudmont  (i) 

r  ioiiditciir  saint  Etienne  de  Muret ,  fda  dti  cnmte  de 
Ib  ofaiiorenl  des  Lulles  de  Grégoire  VU  eu  I07a« 
rimtéiité  et  h  pénitence,  cet  ordre  s'accrut  raplde- 
jMit  d«aoer  naissance  k  un  assez  grand  nombre  de 
Cdles*d ,  cependant ,  fie  furent  érigées  en  prieurés 
Rtb  qu'efi  1317,  par  Jean  XMÎ,  tpii  donna  à 
t  k  litre  d'abbaye, 

lil  imaté  ouile  part  répoque  de  la  fondation  de 
r(tUiia  la  lingue  du  pays  FrmcouAvi  roman  Francor), 
iÊfom  redierchcs  me  permettront ,  je  croiB  »  de  I'îq- 
'oœ  minière  à  peu  prés  certaine. 

SI  ,  dans  9oa  testament ,  Haymond  I*'  »  comte  de 
•  pifle  de  Tallcu  de  Francotir  (  Fraoeor  )  (2) ,  et 

Cmttuiatre  df  Moîssac  il  est  question  de  la  forêt  de 
^gar  li  riiîère  de  TAmboulas  (S);  c'est  le  même 

émckf^  deiakl  Eliemie  tlablk  &ur  la  montagne  t)<*Mtirçt« 
t  tanuri  j  l^tti|iMtèrent  peu  tle  If  mpa  après  ki  mmx  le  corps 
If  k  GrtndiDool,  et  leur  or^rc  prll  ee  aam  domia  eoo- 
fliiérvl»  tfiMff  i*fi  4107. 

iIq  fnniïorrt  ntl  uuûm  eui  il  le  laiAverit  post  mûrtem 
iiltpliwii  •  aifit  > 

SèÊtu  (trou  (Liprj^utr)  ditta  opud 

wê.  ifMsm  Cëp^ii^m  ilta«  in  p&%a  Citinrcitto  lit  tmifiiiki  Bjlre 

10 
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tim  «  CB  n*et  i>as  mcntt  le  tiiottastètip.  Sa  fbaditliff  ] 
Htt,  je  cw>b,  rapportée  à  Henry    11   d'Aogletrrrr , 
iir>6  el  1!59.  Nous  $a?oiii^i  pfi  c^lîi^l*  qy<j  lufi  rr»b  d'An 
terre,  ducë d«   Gua^nne ,  w  som  inonin^»  l«  f)n>l«ci' 
les  iHèiirâiteursde  l'ordre  de  G r:iniJ mon L  II    i       T! 
le  mmi^lùrc  do  ce  nom ,  el  mm  mu  gun^      • 
fèrvrti  vn  dhers  lient  di^  rDaiMirtïit  oti  prieuré  feelif] 
priorcHus)  t]iî\  *<e  î«ijiin»etl:iJeiH  h  Vt%\iiw^îuh^  - 
D'uti  autre  côté  ^  II*  ]»aiHî  Adrieti   IV,ctw!  i  j,    i    ri 
mouarqiie  el  augbxs  de  tiAmaïKC  (de  f  15i^à  t1  S9), 
anx  frères  de  Cmndinoîii  sa  joie  de  a^  mv  ^i 

timoges  et  de  Calions,  vetmin  uii  Sîege  apoi ,.  i-.ji,^  ,  Il 
r;ii>|H>rlé  de»  louanges  sur  Ie«r  |>iiHé  el  leur  toiiduite  (i 
ckr.j.  Uh  évêque  de  Caliors  a  eiâltê  {exiuierma  )  Ici 
gîeux  de  Tordre  de  Grandmont  (muUis  prtt€omiÊ}.   ITé 
pas  uatunl  de  Mippuser  que.  les  coiu);iis!iiiiii  û^  «  H  ( 
les  avoir  sur  mn  diocèavT  Or,  Je  tie  coannjii  \mM 
pneuré  que  eelid  dî^  Fraiicour  qui  y  ait  eti&té,  cl  cm% 
carresipoïkient  au  bienfait  de  Heury  iU 

Uhg  preure»  toute  de  tradition  populairv  ,  |»eut  i^iji 
Leti  uiiirs  sont  forrtiés  de  brûiue»  eiCepUaoïidk*^  fur 
diuietLsioti  et  leur  eutstsan  (  TU  centlfiiètres  dVpatiâciirj 
une  brgeur  do  25  cent,  et  une  longtteur  variihlc  ih 
5U  cent.]*  Il  <?!>  exJiite  dan»  quelques  andeuneâ  0)nj(tni£1J 
du  voiKtnage ,  et  nu  le^  dêftl^e  ord  in  air  retient  ihm  le 
mm  le  noiu  de  briques  anglaùés. 

Ce  préambule  tient  plus  de  l'hbioire  que  de  Vitth^ 
mâiis  céi^deusL  !cience.<i  miU  xecur»:  dlt%i  m;  *>     > 
préieui  uu  mutuel  appui,  Ncmst  en  trouve^un        ,     ai 
le  aityle  du  monutneut ,  m  rapportant  lui  mm  k  ti 


ifiit  tulf^  dlcitur  dr  ^ruiiAor  .  mper  àutîum  ^uod  ihni 


tiick  oo  ao  cannneoceiKient  du  Xlll\    J*oubliâis  de 
ic{iie  la  pièu  h  p\m  mickum  cuacttrnaat  Fraucoiir,  dans 
f es  départemciHak's ,  itsi  tin  bail  de  1 3A2* 
kâfciiri^âtt  la  côte  rapide  du  Ldrau cuise,  traversé 
t ,  oda  iin»  admirer  la  rtclie  plaine  du  Tarn , 
I  Cfl  eâdrtiit  di*s  eaux  de  i'Aveyroo,  on  suit  la  route 
?,  tfi  aprù»  avoir  frafcr»é  un  hok  de  chiques  ,  reste 
IfaocitatK!  forôt  (stfipa  de  Francor)^  te  monastère  m 
h  foos*  Et  pouriaut  rien  ne  le  rappelle  encore  ;  les 
»de  sa  fiçide  méridionale  ont  offert  une  complaisante 
à  lies  fcfï^tre^  et  è  des  portes  tontes  modernes;  nne 
Mierre  sert  de  se^il  et  J*on  y  reconnaît ,  hétas  !  la  table 
[rinfel  avec  s^  croix  de  consécration*  Cependant,  si  le 
s*iltfbie ,  que  l'archéologue  se  rassure  un    peu  : 
[inecrcs  de  religion  lui  ont  fait  dn  mal,  les  reprisées  de  con- 
qoî  en  étaient  la  suite,  Tont  modifiée  ot  plus 
c,  de  oai  jours  ,  te»  disfKtsitions  d'une  demeure  privée  ; 
fe  pfx»firiéuîre  actuel,  M,   Pahre,  est  hospitalier,  et  il 

tâisainmeni  quelques  beaux  restes. 
\  règle  des  moines  de  {îrantlmont  était  pai  ticulière,  mais 
[opiirtKâant  lotitefois  plus  de  celle  de  saint  Benoît  que  de 
I  «Ir  1^'  lin;  âu&»i  les  disjKisitions  générales  des 

ïbii,<.é.^..:^  et  cisterciens  s'y  retrouvent  :  préan  cen- 
■I  att  nord  Téglise,  à  Test  la  sacrjsUe,   la   talle 
ûre  t  ptib  une  pièce  défigurée  ,  âu  midi  la  cuisine  et 

|L*l||lbc,doai  le  dieitt  absidal  a  été  récemment  démoli , 
27  mèirtH  de  long.   La  nef  unique  est  couferte  par 
ttercciii  (Kv    <        uvé  sur  un  bi^e  tore  formant  cor- 
Lei  mnr  <i\  :îont  unis,  san^  jucu ne  ouverture, 

I  dceple  um"  tM»rte  intérieure  placée  lo  nord ,  pour 
i,  el  celle  dew  religieux*  Le  mur  t>ccidcnlal  c«t 
f  jjÊltêtre  en  plein -ci  utre  ,  étroite  et  btiguc  ,  trèi* 
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ébraflêe,  ornée  de  deux  colonneites  avec  cbipitean  et  I 
nne  archivolte  TeDlonrc  (1).  On  m'a  assuré  que  trob  i 
nêtres  semblables  s'ouvraient  dans  le  sanctuaire.  AMfl 
lumière  venait  toute  ou  à  peu  près  de  l'orient  fia»  mm 
ex  alto);  elle  suflBsailà  éclairer  les  religieux  pour  leuroM 
les  fidèles  dans  le  bas  de  la  nef  ne  venaient  que  prier.  H 
élargissement  de  quelques  centimètres,  et  dans  Tangle  IMl 
une  colonnetle  sans  chapiteau  qui  va  se  confondre  éM 
la  corniche  (un  peu  plus  loin  une  semblable),  io 
probablement  rentrée  du  chœur.  Jusqu'à  nos  jours  J 
primitif  éuit  resté  en  place  :  un  rétable  et  des  taUeaux  II 
XVII*  siècle  le  surmontaient  ;  ils  ont  été  donnés  aux  paiehÉ 
voisines.  '" 

De  petites  briques  carrées ,  dont  quelques-unes  dhUi 
diagonalement  par  deux  traits  et  couvertes  d'un  greriU 
émail,  carrelaient  la  nef.  Les  murs  ont  1"*,  70*^  d'èpaissetf 
[A\h  exclusivement  avec  cette  belle  brique  anglaise  qni  M 
les  frais  de  toute  rornementalion.  On  ne  cherchait  pas  ahN 
à  imiter  la  pierre,  car  la  peinture  que  cache  le  badiged 
représente  un  appareil  régulier  de  brique  avec  Jointsi 

Un  trou  pratiqué  dans  un  côté  de  la  voûte  indique  le  pi 
sage  d'une  corde;  je  n'ai  pu  m'assurer  s'il  y  avait  au-dean 
trace  d'un  clocher.  Devant  l'église  était  une  constroctk 
dont  il  n'est  pas  aisé  de  se  rendre  compte  ;  cependant ,  p 
Tanalogic  frappante  qui  existe  entre  ce  prieuré  et  celui  i 
St-Jcan-les-Bons-llommes  (2)  décrit  par  M.  Viollet-le-IHi 
là  aurait  pu  être  le  logement  du  portier  et  l'entrée  < 
l'abbaye. 

Au  levant ,  après  la  sacristie  à  berceau  cintré,  vient 

(i)  La  porte  de  gauche,  destinée  aux  6dMes  du  dehors,  oOne 
mtoie  omcmentaUoD  ;  elle  est  murée  aujourd'hui  ;  celle  du  mur  « 
ddcDlal  est  récente. 

(S)  Situé  près  d'A vallon.  (V.  le  Dictionninre  (CarchUtctnteAl^  p^  17C 
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i  Q|Miliiljiîf€.  âa  disfiosition  est  celle  déjà  décrite  C'est  la 

%h  b  iûw>  complète  et  b  plus  curieuse  par  remtilai  al>- 

de  b  bnquiï.  Sa  vuilte  d'arête  s'appuie  sur  dm  piliers 

iogjfs  dt£S4|tietjï  des  culoii nettes  ont  été  iaitlces,  Cm%.  du 

»oat  carres.  Lue  brique  â  fourui  te  cliâpiieau  des 

^i»>.v ,.»  ^tiffii  pQtjp  jjyjj  tailloir  et  sa  corbeille  entourée 

U  s  ifeau»   âu-dessui»,  aue   brique  aux  deux 

»  abdiitti  fait  saiUie  et  eutoure  le  pilier.  La  porte  et  1^ 

(!)  sont  m  plein- cintre  avec  chanfrein  aux  angles 

larthiftilte  à  l'intérieur. 

I U  cloître  a  pu  ^tre  cousiruit  en  bois  «  comme  cela  B*eat 
pc^tiqué  dans  les  mouasières  i^ieu  importants,  où  cet 
m  èlait  cotupiUR,  car  il  ne  reste  aucune  trace  de  pilieni 
(OQfierie.  Je  ne  vous  ferai  pas  remarquer  les  chinge- 
0|mM»  lu  XVII'  siècle  :  il  me  suffit  de  signaler  une 
.ftbefiiiiiée  de  cuisine,   et  dans  raucien  dortoir  tram* 
|tti  ceJiulés  les  fenêtres  ogivales  ou  cintrées  conseï  VL*i% 
Dit6  de  ce  dernier  ,   une  petite  salle  voûtée  >  au- 
Ide  la  sacristie  ,  a  pu  renfermer  les  chartes  et  ie  trésor* 
iii|ipn5e  que  celui-ci   ne  valait  pas  celui  de  la  maison- 
,  ù  ridte  m  tiHTveâllcs  d'orfèvrerie  (2). 

fraufffwa  ec  cammummiés  rfii^iemes  d*h<fmmes,^  Parler 
V  oMitiittuuuié«i  religicuj>€s  établies  dans  le  diocèse  en  dé- 
lie UÛ6  abbayes  serait  assurémeui  trop  long ,  quoique 
17*  i|uestlou  fié  notre  programme  le  réclame.  Mais  quel- 
\  nrots  rapides  sur  tes  couvents  d'hommes  qui  ont  existé 
itauban  auront  peut-être  rattoit  de  rincounu  ;  ce» 
t ,  presque  toutes  aujourd'hui  communautés  de  reli- 
éiaoi  don  diOicile  accès. 


\  a'0a  o&ilt  pm  dant  la  ira  i^  du  miliett,  ait  tevant. 
'  fitudifiin  tfticles  un  An^wirê  arckéfflQfiigmiê* 
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Jaeobiiu.  -^  La  noinelle  TiDe  bide»  anprtt  de  I 
par  Alphonse  Joardan  de  ToaloDse  existait  depnb  mi 
à  peine .  loreqoe  les  Jacobins  Tinrent  y  établir  une  Ml 
de  leor  ordre.  Placée  an  fanbonrg  St-Étienne-de-SapiM|" 
fnt  détruite  par  nne  inondation  en  1270 ,  et  oooscnriia  4 
snr  le  ruisseau  Lagarrigue.  La  première  pierre  d*aM  I 
église  dont  on  voit  encore  la  base  des  contreforts  Ibtparfi 
27  février  4273  (4).  Elle  fnt  détruite  plus  tard  par  tmi 
vlnistes ,  qui  établirent  une  forteresse  snr  son  emphesMI 
MM.  les  annotateurs  de  Y  Histoire  de  Mamouham  ottt  M 
des  documents  intéressants  sur  ce  couvent  (  II,  p.  \Wfi 
qui  fut  reconstruit  par  les  Jacobins ,  rentrés  I  la  soM 
Richelieu ,  subsiste  encore ,  mais  inachevé.  Le  grattd  cil 
de  1663  ne  règne  que  snr  deux  faces  :  se»  galerka 
pellent  celles  qui  entourent  la  place  Royale.  Quel 
grandes  salles  voûtées  de  la  même  époque ,  une  chapelle 
caractère,  de  4682 ,  n'attirent  point  l'attention.  Le  MM 
rarcliitcctc  qui  dressa  les  plans  du  nouveau  couvent  mu 
resté:  c'est  un  Valés,  de  Montauban.  I^  seulsonveol 
XIII*  siècle  qui  m'ait  frappé  en  visiunt  cet  établissem 
occupé  aujourd'hui  |iar  dos  Serars  de  la  Miséricorde 
un  l)énilicr  creusé  dans  deux  chapiteaux  jumeaux. 

J'ai  visité  aussi  à  Auvillar  le  couvent  que  les  Jacdbi 
fondèrent  en  1278;  il  n'a  rien  consené  des  construc 
primitives. 

Cordeliers.  —Une  donation  d'Alphonse  II  de  Toulon 
faveur  des  Cordeliers  uous  prouve  (|u'ils  étaient  à  Monta 
avant  1251  ;  mais,  |>ar  suite  de  démêlés  a\cc  Tabl: 
ils  ne  se  fixrieni  d'iiiu"  manirre  diTinitive  qu'eu  1 
vis-à-vis  la  jxjrle  de  Campagne.    Le  couvent  fut,  |>ara 

(1)  Il  m*  parait  pu$  qu'elk*  vù{  lo  disposition  de  celles  de»  Jm 
de  Toulouie  et  de  Paris. 


biaax  tic  U  province  :  de  piiteaniB  porson- 

un  %ici>iute  de    Mcmiclâr  et  uo  fi^igneur  de  Salii 

rut  jk  »a  rDagûiGreiice.   Mm  un  l^ourgeoui  de  iKitre 

le  g^i^reui,  (iuiiJauwe  Aiykt  {\) ,  lui  lou  pim- 

bi^tihiieiir  et  fit  bâtir  régltJMi ,  dom  il  m  resie  neu. 

I  utoni  que  le  doilre  avail  quatre-viiigt-dii  chapiLeaut 

"lift*  blanc  «  [^r  ïituikuïou  de  la  ^c'tite  qu'en  firetit  le» 

;  aprè»  3a  dcj«truciioiu  J'ai  retrouvé  Tund'eux.  beau 

I  lie  la  fin  du   \ni*  sièr  le  »  ormMie  feuillages  H  de 

k*^  eiïUiitrurUQusi  «"ïciuelîi's,  occupées  |iar  Iç^ 

I  sent  rinnueuce  du  XVn**  sièda  J^  nouveau 

tpffre,  i:i*pend:)iil ,  une  pnrLicularliÉ  très-remarquable 

é|}ot|iie.    (J    est  formé  d*une  siute  fl'arcs-ogtves 

mpeti  àieun  élancé ,    »'appuf  ant  !t4ir  des  piliers  oct<>- 

l|  im  IftïiUfir  carré  tieiii  lieu  de  chapiteau  vi  les  angles 

ifrein  :  il  fi'a  point  d'ailleiirn  de  vctùtea.  i>^  ga- 

riit<iit,»ebj)  l'usage,  uu  cert^yn  nombre  de  pierres 

bidii|tiant  ti  tleriiière  demeurtï  des  rt^tgîeuXf  rie 

fllror*  au  de  ieunt  »imts.  Voici  deux  d'entre  rites  : 


TOUiEAT  PR   Vbn 

TOMBKAV 

îtk%    UROllânYB 

l'OYR 

UT  Kï^tCOlS  POVB 

fBAÎîœiS 

trr  rr  us  stens. 

VÎCQVE 

—_    iwa 

M.    PAVMtE 

■ 

ET   LES 

i  à  ir&iilrfe»  de»  ir^^  cntiild^^rtihlcs ,   rnuda  uti  hn«|ikp  cl 

«I  a  Ut  éftise»  de  Mon  i  uti  ban   nn  millier   dt*  tirk{U^ 

f'Inir  OMiilriiCiiOfi  ou  leur  acb^vcmctil.   Lc^  termes  de  m>»  teiia- 

mmi  riili-gï^-i    fni  wiiuHurj    en   li  çld*  itcK   lriilff> 
i  4tt  MÉnluRm,  il  |m'  iXc  Tâtilur  il^  r)ù«lni  âona  âsnctij  Mjna 
I  c«l  |lfia  ai  tiDidiii  fur  e  haillr  dtli  meus  t>iti|)rt%  bc«,  p  cil  lu  mb 
I  •   (  Uv,  du  'Aplani.  dn&  p«r  MM,   les  anncrt*lin(»>  rtc 
l .  fabW  Mftrcrilm  d  RuÉk  ), 
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Dân»  an  angle  du  cloltrr,  uiieiKïrteMtrcncmlèed^iiiiéciiiivr 
épbcopftl ,  mallieureasement  gratté,  conduit  à  un 
rappelle  celui  de  rauclen  âièché,  mai&  aut^triiii  k%tc 
coup  inoitm  de  luxe«  Ou  serait  «  du  reste,  m  clrmi  dt  lupfM 
que  Tescalier  ûpiACopa)  serf  il ,  à  .^îoniaubau  ,  dp  rype  ipli 
sieurs  autres.  Je  sli^nalerai  Cfifutne  s*cn  rapprorï-^"*  f^*-  ifitif 
celui  de  la  maisou  de  M.  Girrisîiou ,  grande  rui^  tKm 

daoft  des  proportions  tu  fini  m  eut  ittuindrcs,  il  esi  fr|ii!ii^l 
i^ûiAfquahle  et  d'un  eliarmaut  a^pt^ct. 

Leh  Cordeiiiii-^  eureai  pliJMeui>  autres  uiaÎMin^^  dwi* 
verses  ville»  du  diocèse,  entre  autre»  HiMuiDout  H  Ljuvrto^ 

Carmei,  --  La  fin  du  XîiV  Kt(di*  (1280)  fhaïuiil 
Carmes  h  Montatiban.  Leur  cou  veut ,  éiabli  aunlitiMN  i 
Tescuu  ,  et  occupé  aujounVhui  par  le  Befuge  «  fol  fingl* 
XVI*  siècle.  Lorsque  ses  anciens  jxissesfteur»  y  fmmM 
t632i  ils  durent  songer  h  tout  reconstruire, et  le  fimit  il*i 
manière  asseî  remarquable  ]K.>ur  rqKK]iif^.  Leur  ^liae^co 
uiencée  en  1658,  sert  aujoui^'bui  du  tcmpk;dle  est  ?iii 
eu  plein-cinire  avec  nervures,  h  latéralement  à  la  nef  mh 
s*ouvretit  des  chapelles.  Le  corpH  du  célèbre  Dadine  d^lli 
teserre  fui  d6j>os^  dann  Tune  dVlleii. 

Le  cbîlre,  cninnieun'^  ca  1683  et  terminé  en  ITiT,   ei 
ploi  complet  (le  ceux  que  mm^  \msi*  le  XVU*  aièclo;  O 
struit  Hmi  en  brique,  i)  a  le  cacbcl  un  peu  it.i' 
ma  maisons  de  celle  éiioquc.   L'inscription 
au-dessus  de  t'areeau  centril  : 

âCCEFTCB  ftUPËIlTa  REGI   POPULI^OtîE  MmtSTËIt 

MKBTu,  oinnts,  roRMA,  rŒiiiHË,  ^vis 

riïCALDUS,  mm&  (1)  aquïtaî^us  pr^ti  ^  ,.  ,  xir, 

DiRtJTA  CALVIN!  CLAUSTRA   FtJHOItC   NOtAT, 

(I)  ftHicault,  tntrtHlaac  dr  la  ftrottnct ,  tU  r-têruter  tle  umwâ 
I  MoêiatiRva 


ÏMir  SESSIOK  ,   A   MOnTAtîBâBl-  2Ô7 

C4lllliLt4J9  UEliOftATA   VOLENS  PIA   DOBiA   I^ATftOlHl 
rEBPrrOLs  tOTIS   HlOSPlfiA   CCNCTA  ROfïACilS 

GtàimilA  COROKAIO  UICAT  lîiEC  SUfrULTA   MiO»£. 
fMfie,  HE   VIOLES  QVM  LEO  CLAUSTHA  COLIT 

UÊ6Sûk&  coûtées,  d'une  remarqyable  îtolidlté,  eiisicnt 
«HHir  de  ce  cloître*  :  ce  sont  les  duciciis  iL^ftcioires  cl  k^  sallt*s 
tt^femies..  Uoe  tradition,  que  je  ne  fiaurais  contredire,  pré- 
Mqat  dra  foûiés m»u terrai iich  regoent  Mnis  le  préau  et  les 
pinîftiqiii  i  entourent* 

4  Cxilet-Sarrazi»  .  les  Garaies  nous  ont  laissé  un  ehar> 
mit  clocbfT  ogival  et  tes  rm^  d'une  église  de  la  même 
%ûfiie  f  coma  lie  iiujourd'bui  en  jirison.  A  Lauzerte  ,  Itur 
iiDc«0f  C%\isc  eoniient  de  remarquables  sculptures  en  bok 
ISNliiloiim,  on  voit  peu  de  ebose  de  leur  coufent. 

Lia  àupistms. — Ile»  Augusiins,  établis  à  Vîtie- Bourbon  en 
1J4^,  il  i^ms  rejil**,  après  les  TÎcissitudes  passée,  une  face  de 
itere  (I  de  construction  ir^'5-soignée  (1686),  trois  grande!» 
À»  qui  t'atoîstnent  ci  la  chapelle  devenue  ,  comme  réglisc 
ai  Carmes  et  celle  de$  Clarisses»  Tun  des  trots  temples  pro- 
Mmi».  Dam  la  pïtik  occtipêe  par  :V|.  Gu^itave  Garrisson  et 
ttâoillle,  011  rernarijueT  au^des^^us  du  cloître  ^  quelques  di.<^ 
pUIna  iDiérîetjrr»  assez  curietxses,  La  cetlute  du  prieur  est 
«Diroortiéc  de  boiseries  dans  le  pât  Louis  XV* 

iM$  C^tfmtins,  —  tes  1  iapucîns  eurent  plusieuri  maisons 
iMleiimèves  ib  vinrent  à  Monfauban  en  1629  et,  s'éta- 
Utail  aar  des  terrains  concAlés  par  touisXtlt  eti  t63U.  t^ur 

m  Vm  attirai  m^ihii  jfim&ia  AtA  terminta*  Tou»  let  cloître»  de  ctite 


ancien  eoitt ent,  m*cnf>ê  nojcnfré'hfiî  par  l<?  grnnd  sémiiiiifv^ 
n*eut  jarnai»  rien  do  rf martfîiable  îiti  ptviiil  ilf  vne  ilt  Taii 
I.C  cluîinr .  des  pJus  simf)les«  Pt  éom  iravi^*»!^  Jk  imHf*  ^V^ 
de  leur  chapelle  ont  été  urîlls^s  dm  s  \es  conslrsr  tioiu  i^ 
ccnlcs.  Une  belle  inscription  sur  marbre ,  dép4ïsée  «m 
chif  es,  relate  leur  foudatioii  t*l  consene  le  notn  de  kur  hifli* 
faiteur*  le  duc  d^ftpernon. 

ÎjCk  Hf'collèls  rif*  vinrent  â  îVtoiitaiiban  qtti»  d*ani»  ricr« 
irîinsitoire*  Ils  eurent  à  Cau?««idft  on  établis^me^nl  t^lu*  ^ 
rabletfnnt  lot  bâtiments  ex i»tant  enmreïKînt  (rtine  trè^-grwA 
mmplicîié. 

D'âfjréâ  une  tmdîtion  du  |>ayft«  le»  M.ilburinx  auriieiil  mi 
une  iiiAiKon  h  Laui<erie.  Une  fbapc4le  plneée  ait  i 
cimetii^re  et  une*  ffïUî.iine  ^hiM-r  thm  W  pavji  en 
senr^  le  nom 

Je  u'aî  point  h  ni'ticcujK^r  it  i  du  ct^llrg*'  i<Misinjit  ji 
.K>suitrs  au  XVII*  siècle  et  de  leur  (*g[lsi\  devenue  cdte 
ttarm*t,st;  Si-Jnscph  ;  elle  offre  ,  du  renie ,  let  eainrièr» 
couKlrtietiou»  de  la  f Inritjïajïnie  de  Unm  à  relie  époqne. 

U  y  eut  mm  i  Montauban,  dinn  le  quartier  Viïle  '*^'*^i'^-*' 
une  (*%\m  et  un  couvent  de  St- Antoine,  dunt  tî  ne  ii 
plus  rîi^. 

Comme  ri  est  facile  de  le  reinarrpîer,  les  maifiom  d' 
ôiahlie»  daust  notre  viîle  datent  g^uèralement  de  b 
Xlir  siècle  »  époque  de  rénovation  pour  la  jeanc  cilê, 
iipjM  b  l't  reçut  avec  ïnmlieur   l'^li^nient  reliçicui  liaiw 
mur-*,    lïe  plus  l(»rigs  di'veloppementH  indiqoeraîeol  cor 
c4)ntemponine  ta  ftmdadou  de  douze  bof  picos  caiittcrèi  ai 
uialades  de  laul  ^enre, 

4e  ue  tfihuaii  pis.  dans  le  diocé»e,  de  cnoatriictimi  renii 
quible  m  rattachant  &  des  c<Hjvin>t«  de  femmeîk   1;»  <  Jai 
étirent  dana  noire  vUle  plunieum  éuhlî&semejilA 
M.  tkïvali  a  racontiV,  il  y  a  (luelqiw^s  années,  letir»  v 


,  les  KBêrres  rriij^etises-  La  Facuttc  de  ibéôtogie  proies- 
,«pii  occupe  leur  plus ancierint^  maison  (i25S},  n*olTre  nea 
r  pirtiailkr.  Les  Cirméïifes  s*i^ubLirent  dans  leur  voisinige 

K^ienil  frop  kmg  d'éruimérer  les  coorents  aneleiis  de 

Iiit!  ddiis  le  diocèse.  Un  monastère  de  rengtcuses 

It  fondé  par  saint  flobert  d*Arbrisscl,  anfillage 

id  de  Sl«ÂigQ^n«  mérite  ceprndunt  une  mention.  Déiruit 

ILT*  siécJet  (^  Lar^ristes  y  établirent  une  de  lenrs  mat- 

qirt  détint  séminairt  ;  f4n«  tard,  les  religieuses  y  revin- 

[iwirtv  d«-mcurôrent  jusqu'en  89.  St-4iguan  a  ctinierïé  de 

IflÉlle  fondai ioQ  une  charmante  église  ogivale  du  XVE*  siècle, 

I  !•<<  dc^  peintures  de  cette  é^ioque  rafraîchies  dune  manièrt 

il(iiigf!Dte.  te  clcicher-ârcade  ^  dont  tes  mukiple«i  ïmes  ont 

fi  rtcetoîr  de  nomhniuseit  elocbes ,  est  un  des  meitteurs 

I  étu  gffitri  diDS  nm  pay^i. 

Jt  »*it  rien  dit  dû  chapitre  de  Montpezat  et  de  sa  belle 

i:  outre  qu*il  ne  doit  pas  mu  origine  à  un  monastère , 

a^rni  sa  place  ailleurs.  Il  en  est  de  tnêroe  de  la  collé- 

'-  H*  ftîenue-dc<-Sâpiac,  établie  par  Jean  XXIl  dans 

i^  rmic  ^Ibe, 

tuici  te  armes  de  qoclques-unes  des  abbayes  précitées  ; 
Bt     r      r  V  de  r^rnww-i'oi  général  manuscrù  de  la 
■riale  (1686)  : 
ilQiii»c^  l'abbaye  :  d'argent  â  un  chevron  éi  gueules  ;  — 
'  Ir  dta/fktfû  de  Si" Pierre:  de  gueules  à  deux  clefo  d'argent 

'  Dâiéei  1*11  pial. 

lye  do  ^la.vOrenier  î  d*argenta  tin  saint  Pierre  de 
aiNMi  air  fîu»^  Irrrasfie  de  smople  ;  ^  robe  d'or,  son  man* 
I  d*iitjr,  truAnt  de 5a  main  droite  deux  defs  en  pal  :  l'une 
IW  «4  Vmifv  d'argent,  acf!08t^  en  chef  au  tM  ^ne^itre  d*on 
Icmsfâot,  ei  en  face  d'tine  étoile  d'azur  Â  deitre  et  d'une 
de  If»  a  iiénestra. 
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Le  chapitre  de  St-Martin  de  Moiilauban ,  en  aouveoir  de 
l'ancienne  abbaye,  poruit  avant  b  réunion  de  la  collégiale  dr 
Sapiac ,  d*or  au  saint  Martin  de  carnation ,  vêtu  d'azor  et  de 
gueules,  armé  et  à  cbeval,  |)artageant  son  manteau  ;  les  am» 
de  Montauriol  étaient  :  de  gueules  au  mont  surmonté  d'v 
loriot  aveugle  d*or. 

L'abbaye  de  Grand-Selve  portait  :  d'aior  I  une  Notre-Dame 
d*or  ,  et  le  eawent  des  religieux  :  d'argent  à  deux  lévrieis 
affrontés  de  sinople.  (  Les  armes  données  par  M.  Jouglar  me 
paraissent  celles  de  l'un  des  abbés.  ) 

L'abbaye  de  Belleperche  :  d'or  à  une  Sainte- Vierge  •  k» 
mains  jointes,  de  carnation ,  vêtue  d'azur  sur  gueules,  poife 
les  pieds  sur  une  terrasse  de  sinople,  d'où  sont  iasantes  deos 
fleurs  de  gueules  feuillagées  de  sinople. 

L'abbaye  de  Lagarde-Dieu  :  d'argent  à  la  croix  d'aïur  cas- 
lonnée  de  quatre  croix  ancrées  de  sinople. 

L'abbaye  de  St-Marcel  :  d'argent  cantonné  de  quatre  croif 
de  sinople. 

Le  prieuré  de  Cayrac  :  d'azur  à  la  croix  frottée  d'or  et  de 
gueules. 

Le  prieuré  de  Francour  :  de  sinople  cantonné  de  quatre 
croix  d'argent 

Le  chapitre  de  St-Antonin  :  de  gueules  à  une  bande  d'or 
chargée  de  deux  cloches  d'azur. 

Le  chapitre  de  Varon  :  d'azur  à  trois  bandes  d'argent,  au 
lion  d'or  brochant  sur  le  tout. 

Je  termine,  Messieurs,  cet  aptTçu,  trop  long  |)eut-Ctre,  sur 
nos  établissiMuents  monastiques  et  conventuels.  Puisse-t-il , 
malgré  ses  omissions,  sa  forme  rapide  et  négligée ,  servir  de 
jalon  pour  des  travaux  plus  complets. 

M.  l'abbé  Gleye  donne  l'analyse  de  la   monographie  de 
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A|ft^Grc4iîrr,  par  1^1.  Jouglar*  celle  publication 
»ot  h  iii]€  des  qiieslionfi  du  programme, 
r,  tit)làirr  h  BrMijJJnc,  a  fait,  dii-il^  hommage  au 
I  ta  MoQfigrapbie  de  rabbaye  de  ^Mâs-Grenier  ou  de 
'  bCoar.  Il  cnpr^'pare  dcui  autres  sur  les  abbayes 
■If  r  ci  de  Beïleptîrche,  trétaietil  les  trois  grandes 
^îm  reJigieuses  dlitmimes  f[Ui  eiistaient  encore  an 
Jer  imm  la  f>artie  «fccident^ilc  du  Toulonsalnp 
pu  M»  était  fa  plu»  ancienne.  Son  origine,  corn- 
I  ciHUe  de  t/^xat,  doil  <^tre  reculée  jnsqu^au  milieu 
ic  linince  par  le»  Normands  et  les  Sarrazins, 
r^r  i*n  940  et  dès  lors  elle  3e  trouva  mêlée  à 
mnU  dont  le  midi  de  la  lYance  fut  le  théâtre, 
ders  sièctes  de  sa  fondation  ,  elle  établit  des 
:  Âocmifillc  et  à  Anviltar ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
ftt  sur  la  rive  droite,  grâce  à  son  infltieace,  le  culte 
nrBotirit  à  Finban,  ^lontbéqui ,  Bes^^i^ns  et  f^lont- 
f€c  k  .\1*  siùclc,  ta  communauté  entre  avec  les 
ac  dâJis  une  série  de  démêlés  qni  imènent  sa 
lie  en  1160,  k  répOi|ue  du  mouvement 
lue»,  Tabbaye  cède  une  de$  premières  à  TimpaU 
Peudant  la  guerre  des  Albigeois,  elle  prend 
f  le  comte  de  l  ouloust»  ;  toui^foiii ,  quoi  qu*en  aient 
historiemt  elle  tfetit  rreu  k  soulTrir  de  la  part  dm 
\  nVti  fut  pts  de  même  durant  la  guerre  de  Cuienne: 
re  fut  miné  par  les  liraudes-Compaguies  (1 365).  io 
i  b  pati  fut  rendue  h  la  France ,  ce  fut  rabbaye 
le  culte  rdigieu\  à  Venlun»  h  Savaiés,  I  Aucam- 
ban  et  dao5  plujjicur»  églises  paroissiales.  L'auteur 
ques  déiails  rétrospectifs  snr  k  régime  iniérifor 
I  et  sur  la  nomination  des  abbé^  arrivé  à  Tépoquc 
il  nous  fait  asaïster  h  li  prise  du  Mas 
r,  dief  des  Calvtnista  (  1514).  La  vie  céno- 


bhtqm'!  nu  ptit  y  Hn*.  rétablie  qu^n  X^ÎS*  Dioscet  îûtenl 
la  toDimunuuic  vivail  diK|)«r9ée  i  Vcjtltiii ,  âu  dêutu 
la  rdgle  ei  ije  rei<f>rit  retlgl^ax*   Ûbligte,  ùu  t<irlu  d#  Ter* 
ilinuiancv  (te  ïMm^  et  de»  pre^ripûons  du  <  ^ 
de  j»*aflilier  li   une  cotigréj^atlau   t-UbUe  l.,   i.^.. 
CQiiBcalJt  à  reci*voir  l«t  visite  des  BétiitUcliiui  de  St-I 
A  i*é|KK]ue  du  Jati»éniHiiie  «  qui  fit  lant  de  r^tvâgi^  tUm  \ 
congrégation  «  diosut  w*  |vr*îî*er¥(jrde  ïVrreur,  n  tout*?  Ii^ 
inuiiautè  t^igiia  le  Forrnuliim  1^  rouiuratîcm  du  oiofu 
n'éuil  i^w»  cucurc  terminée  Ipruqu^  la  liéf  uiutîaii  amii. 

M,  JougJar  fait  suivre  telle  mouogra|ibitt  fit 
Mas,  de  natice«  sur  mls  dlvern  ^irîcun!*» ,  de  l,i 
des  ibbéat  airec  l'indication  dm  acie$  qui  ont  marque  loiilij 
g^Hiveruetiunm,    de  chartes  el  do  d*K:iimrnbi  iin^iti. 
livre  est,  comme  lanl  d^^uires  du  mîjue  i;ei)rt%  rhil 
niômc  dtj  (lays  dauH  letjuel  le  monoâlère  ^tait  îittu^ 

On  pa^se  à  la  IH'  qaestbn  :  De  Vemptoi  habiiml  «ff  ll| 
brique  ^  au  mot^tn-égt  t  dans  ks  comtructhns  reUfktûÊê, 
miinairei  m  eiviks  4u  Languedoc»  ri  du  mracsèrt  fB*il  i| 
imprimé  ait:D  clochers  ,  tours  rr  donjons. 

M.  de  Ilivières  dit  t)tidt|uc«  luou*  %m  le  clocher  de  Ni 
pelisse,  dmu  le  gcari'  de  ccbii  desr  Ucohim  de  TimiIi 
Le  premier  tiers  4v  m  tumeur  Ciit  une  tour  carrée,  du  Xll^ 
biëde  ;  lient  cmuito  une  tour  ociogonaJe ,  coiiipcdéc  d«j 
étages^  i  chaque  èiage  et  ï^ur  riiaque  îè<-r  «oui  déni 
géminées,  dont    Tire    alTectc   la   furtne  triangabn* 
llcclie  de  la  fin  du  \1V*  aièctc  surmoute  le  tonU 

Ijâ  clocher  de  Moniricoui  »  adui  de  St-Jaoqacs  lie 
latthio,  de  Cauisail^t  de  9eauiiiont,  de  Alonlccb*  de  Fil 
de  Viljintiade  ei  pluiiieui'it  autren,  ih     '    n     jue  la  lour 
$V*SauH*yr  di:  UpUd -Sarrasin ,  st^nt  ht    ■     a^Ul 

.L'ibM  l^oltier  ijguale  «Hio^tiie  nue  ieià  é^hm  Im 
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ruite»^fi  brique*,  edie  de  Beaumont  dtjiit  il 
ujei  ci«!s  bAsiidvSk. 

poi  dmnàndc  si  l'emptoî  (k  la  brique  ilîifis  cas 
\  a  lOoÎHurj)  existé,  eL  &i  Tou  ue  |K)urriJt  pis  fixer 
i  oé  cmotneuce  l'ui^ge  de  m'en  Hiervin 

étoet  ridée  qa'oo  le  duil  peu  i*  être  à 
il|le  ygivai,  qui,  (mur  se:;  voOl^ ,  oéc^sitait 
l^petiu  appâj-eiJâL 

Tâiipiac  fait  obâ^rver  qtie  Jes  fondât  bus  mmanes 
■filtr  de  Caslel'Sarrâîtu  sont  eu  brique  ;  qoe  p 
lia  lirupie  forme  p.u  faiienienL  les  votïles  ogWaieg» 
pfobablê  qiï^  remploi  île  Ja  brique  est  dû  suriûut 
lel  ik  U  cberiê  de  lu  pierre.  Là  où  ta  pierre  maii* 
£iut  l.i  Liirr  venir  5  graods  frais»  ou  la  remplace 
lue. 

dit  que  dns  brique»  fortes  c!  épaisses  se  retrou- 

fotidatiuu!»    do    muraliics    très*'aiiciet]i}e&    El 

jfe  que  là  bri(|ue  n'e^t  qu*uue  succédauéi'  de  la 

cdie-ci  eâi  rare  p  il  cite  dei^  sarcophage»  datant 

VIT  et  VJH'  siècles,  formés  de  grandes 

d'uue   mauiére  s()édakp   et  tniuréfis  ji 

l(JlimUiibdf)). 

9,  ce  retrtHJfe  û^m  presque  toutes  lesiîUastxi- 

fttfSk  des  quarts  de  rund  et  des  detni -ronds  en 

•{Élit  ksrmé  des  aïlaimes. 

iltcr  de  cute  discu^toiii  que  remploi  de  la 
lias  h  tel  ou  tel  système  de  cousuruction , 
si  le  r^uluide  la  cberié  do  la  pierre ,  et  que  par 
!  pevi  lui  assigner  de  date. 

B  à  la  19*  question.  Cette  question  se  subdifise  eo 
4te  qiMlloiis  secondaires  qui  ont  été   traitées 
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Vitraua  peints. — On  n'en  possède  qn*iii 
dans  la  région ,  dit  M.  Tabbé  Potder  ;  Gajtai 
remarquables  :  ceux  du  chevet  de  Téglîse , 
sîède,  renferment  dans  une  série  de  médailhN 
Tancien  et  du  nouveau  Testament;  d'autres,  i 
siècle,  représentent  la  légende  de  saint  Jean-B 
en  assez  mauvais  état  et  correspondent,  les  pu 
dation  de  l'église,  les  seconds  à  son  agrandissf 

A  Beaumont,  quelques  restes  viennent  d' 
par  de  belles  verrières  sorties  des  ateliers  de  I 
à  Yaren ,  on  voit  encore  des  débris  de  grisaille 
aussi  un  fragment,  du  XVI'  siècle,  à  St-Mar 
etc. 

Pierres  tombales.  —  On  en  signale  un  c 
dans  la  région  :  M.  l'abbé  Potticr  présente  I 
de  deux  de  ces  pierres,  fort  bien  conservées, 
dans  une  des  cba|)clles  primitives  de  Téglise  < 
elle  est  de  1386  ;  Tautre,  provenant  de  Bellep 
i293.  Ces  deux  estampages  sont  examinés  avei 
intérêt  par  les  membres  du  Congrès. 

M.  de  Caumont  recommande  ce  procédé , 
explications  sont  demandées  et  données. 

M.  l'abbé  Potiier  dit  qu'il  est  d*une  extrême 
très-usité  par  les  archéologues  :  VAlmanach  de 
français  a  donné  une  instruction  à  ce  suje 
ment  encore  :  il  suffit  de  frotter  avec  um 
spéciale ,  le  papier  étendu  sur  la  pierre.  Un  c 
pages  a  pu  être  fait  pour  le  Congrès  par  M* 
de  fieaumont*  Des  dessii)s  réduits  seront  pu 
description. 

Voici  la  première  de  ces  pierres. 

Un  personnage  à  la  barbe  épaisse  est  entoura 
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■y  pieds  raposeni  sur  un  chien,  à  son  metume  ou 
qat  c'est  un  Imun^eois  :  mn  nom  ne  nous  a 
Té  par  rbîstoîrf .  Vêlu  d'une  robe ,  il  porte  le 
\à  ta  rmftd^^  rcteiiti  (lar  trois  boutons  sur  Tépule 
et  fort  en  tfsâg^  «ru  XTY*  siècle.  Au-dessus  de  m 
Ttfpk  mn  iine  »  représentée  par  un  ccrps  in- 

anfiMir   rîn^criptjon  sui?atiie,  en  caractères  de 


OOiliKt  M(X€tIIf|  on    MfiACURll    ÀBTTfi    tESTVm 
tfâJlGBUSTi   OBtlT   MÂRTlIfC?»   R&5SK    CUIUS 
fISCâT  m  PàCE. 

^cande  de  ces  pierres  est  celle  d'un  éféqne  de  Basas  ^ 
ibbétie  Beiteperche,  Retrouvée  au  XV [•siècle,  ucias 
lia  ckriiuana.ûskm  les  décombres  de  Téglise  abba- 
rutierihus  ixdetia }  ,  elle  est  iujourtrbul  déposée 
dor.  Guillaume  GeolTroj  est  reyêtu  des  orue- 
ai  ;  fies  mmmmni  gantées;  de  la  droite  il  porte 
1  fermoir  cl  de  la  gauche  it  tient  la  crosse  ;  si  mitre, 
&  piieiTmes.  a  la  forme  éli*gau!e  du\in^  siède. 
Une  le  cou  d^agé  et  uu  pfi  retombe  sur  Torfroi  de 
êtt  ceNf^-ci  a  les  formes  afupla  du  moyeii*i1ge. 
:  hai  Dci  toit  la  d^lmatjque  rr^tigee,  «^^  ^uf  l'aiihe  trat* 
rêaizrc|De  une  de  ces  pièces  de  broderie  quë  le 
I  ilÊaigDc.  dans  »cs  Mvlm^ti  ^archéûhfie,  mm  k 
mirmra  m  paraiura  et  eouutie»  dati»  ti  nmïh  litur- 
£0nhédùç(€f  t  II ,  |K  25tJ). 
ma  vofii  placés  éam  le  bâat:  run  deux,  edat 
dbeé  ;  mab  t1  semliic  qm  ce  soit  le  même  qtie 
lelMt  dUMi  «Tant  mk.  oMotéf  d*iio  orift 
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Voici  rioscripUon  : 

ANNO  DOMINI  MCGLXXXIUI 
ANTE  CINERES,  OBIIT    DOMINUS  GUILLELMUS  GAU 
PETRAGORIEISSIS  DYOGESIS  ET  GA5TR1  DE  GOTA  ,  OUM  i 
HUJUS  DOMUS,  POSTMODUM   DEI  GRATIA  FACTUS  EPU 
VASATENSIS,   GUJUS  ANIMA  REQUIESGAT  IN   PAGE. 

M.   l'abbé  Pottier  communique    également    T 
d'une  inscription  tumulaire  qu'il  a  relevée  sur  on  des 
forts  de  l'intéressante  église  d'Auvillar.  Il  en 
Ileslemos  en  était  chapelain  (eapellamu  ku^us  eeetegk) 
1186.  A  Varcn  seulement  il  a  trouvé  une  dalle 
ayant  des  reliefs. 

iM.  Brécy  signale  et  décrit  une  pierre  tombale  de  fcMH 
(llelin  de  Carailhal),  du  XVI"  siècle,  dans  Téglise  deCaiIlh 
ferrus.  A 

M.  de  Rivières  cite  les  inscriptions  tumulaires  de  St-Jj 
de  Montaiiban  et  de  l'égliso  de  Montricoux;  il  signale 
celle,  aujourd'hui  mutilée,  rappelant  la  fondation  de 
St-Jacqucs  de   Négrcpclissc ,   par  suite  des  libéralMl 
maréchal  de  Turcune.  Lv  27  juillet,  jour  anniversaire  da 
mort  du  grand  capitaine,   un  service  solennel 
célébré  tous  les  ans  pour  le  repos  de  son  âme,  dans  Tégll 
|)aroissiale  de  Négrepelisse ,  dont  il  fut  seigneur.  Plo 
sont  également  signalées  à  Varen,  à  Belvès,  Il  St-Paol-d'J 
par  divers  membres  du  Congrès.  | 

M.  Devais  fait  connaître  l'existence,  à  Montpexat,  de  deil 
très-beaux  tombeaux  en  marbre  blanc ,  des  XIV*  al  llC 
siècles. 

iM.  de  Clausadc  cite  aussi  à  Cazals  la  pierre  tombak  dV 
seigneur  de  Cazals,  désigné  par  l'inscription  comme ai/CMMl 
prolis  sutv,  Jl  ajoute  que  ^i  les  monumcnt;i  de  ce  genre  Ml 
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k  pays,  ccU  lieat  ât  h  friabilité  »  au  peu  de  résii* 

et  b  Pierre.  Pre^|oe  tous  les  anciens  monuments  qtie 

i  m  reinmvés  jmni  en  marbre ,  qui  seul  se  conservait  bien  ; 

I  Is  marfart  ètatt  cher  :  toutes  les  foriunes  ne  pouvaient 

*€e  laie  ;  on  se  servait  doac  de  la  pierre  du  pays, 

ttl  rongée  par  le  temps. 

tiliM  Pallier  observe  »  h  Tappui  de  cette  remarque , 

la  plupart  âm  lombes  dont  il  a  présenté  Tesiampage 

marbri!. 
l'abbé  i^alvicibac,  cbanoine,  curé  de  GayluSt  comoiu- 
:  ittseriplloa  lapidaire  de  1^02,  relative  à  la  fonda- 


KXTVO  Dm  X 

aaaiiA 
(rvii-i)aDH 

ihODO^DSDJâO 


lût  11  cha|ietle  de  Nrître-tïame-de-Lifron.  Ce  des^^în  est 
né  dt!  noie*  inU'ressatues.  Le  sanctuaire,  pèlerinage 
I  lai|ioniiii  do  diocèse,  poessède  les  richesses  de  Part  et 
mtim  que  celles  de  la   piété  et  dr^  }<0UTenirs. 
LCatfiiiiiiC  qu'il  doit  sa  résurrection. 
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cette  iDKfipUbn  ddli  êé  Nrti  aitei ,  en  la  tidttpMMMt  : 

Annô  DcmiHi  MCOCll  GHitUlfÊna  dé  Milkati  aft^ff 
aquesta  capella  à  VHonth'  dé  Dieu  et  Nanra  Dtmê  $ùMl^ 
Mafia.  Âmen 

Rite  m  plë6(k^  3  Vém^ët  d^  re^jIM,  att^MftU»  ê'da  Job 
bénitier  ogivdl  eofttémpd^aiH  de  l'iiMKripfion  èlM^AdM  « 
bien  conservé.  Elle  a  été  récemment  entourée  é'ttU  «rtoMH 
ment  de  même  style. 

i*  L*égKse  dont  oette  iil»erl|Mlod  HidfqM  la  oônsimertM 
existe  en  bon  état  de  conservation.  Elle  fut  bitic  sur  lei 
ruines  d*nnc  église  romane  que  détruisirent  les  bandes 
d'bérétiqucs  albigeois ,  que  Simon  de  Montfort  délogea 
plusieurs  fois  de  Caylus.  Le  style  de  l'église  actuelle  est 
sim|)le  et  pur  ;  l'abside  |>olygonale  a  cinif  baies  à  meneaui 
qu'on  a  récemment  ornées  de  vitraux  peints. 

2**  Une  curieuse  légende  se  rapporte  à  ce  monuroeot  el 
a  certainement  été  l'origine  du  pèlerinage  qui  j  attire  • 
chaque  année ,  -de  pieux  visiteurs  des  provinces  circod- 
voisines.  JUen  des  grâces  obtenues  et  des  guérisons  constities 
justifient  leur  dévotion  traditionnelle. 

3**  L'église,  autrefois  du  diocèse  de  r.aliors,  est  passée  par 
les  circonscriptions  modernes  dans  celui  de  Montauban  el 
dans  le  canton  de  Caylus.  Cette  dernière  ville  était  «  an 
moyen-agc ,  une  des  quatre  grandes  cbâtellenies  royales  do 
Quercy.  On  y  tint  les  États  de  la  province,  qui  se  rendaient 
solennellement  au  sanctuaire  de  la  bienheureuse  Vierge. 

U"  L'image  mi^àctllctlsc  de  Notre-Dame  fut  brûlée  piir 
les  troupes  protestantes  du  prince  de  Coudé,  qui  les  avait 
facilement  entraînées  dans  sa  révolte  contre  là  cour.  Ltà 
chroniques  locales  ont  consigiié  des  détails  sur  celte  pro- 
lanaiiiiU  et  le  sac  de  la  ville  de  Caylus. 


y  Oo  p30>çnc  mcpTM  Jans  l'élise  utj  uhlnm  votif  offçri 
'^^'^-,  «*ii  1580»  potir  obtenir  1^  ccssatiop  de  b 
pt  du  XIV*  siècle,  qu'on  voit  m  Ueo  voisin 

IÇj^iDé  il/ir^/c^  est,  d*9prés  h  tradition  du  pays,  un  témoin 
il  m  mmiumvnl  de  reconnaisse itc6  etifers  la  54inte> Vierge 
|i»«r  ta  ccs«aiion  ioî»t;jtiianee  d'épidémies. 

6^  Qaaratile-ciuq  {)in)isi»e»  des  environs  de  Caylus  su 
ffndiidkt  autrerois  ,  chafiue  ann^e  »  en  procession  k  Nuti  e- 
DHDe.  Il  n'y  en  vient  plm  aujourd'hui  que  vingt-detês^ 
|cii<latit  le  mois  de  mal  C  *est  un  siieeucle  curieux  que  ces 
pTDCCEBacMis  aux  costumer  bariolés  et  cca  dianis  ruMiquei^« 
émm  fe  paysage  gracieux  et  plein  d  ombre  ijnVucadrent  leb 
kèOls  et  sévèresi  t  ocbers)  de  Livron. 

L'égiise  M  pour  MOOLbk  Notre-Dame  de  Lwron  (en  roinan, 
UfUTim  «m  délivrance). 

CarrwUÊf€$  émailtés,  ^  M.  Tabbé  Potticr  olfro  qnelquai 

hmfn  ipédinens  de  carreaux  émaillés  provenant  de  l^abbaye 

ée  MlefWfx:be  ;  on  y  retrouve  la  Oeur  de  \\h  Aorencéo  «  irm 

ktn  \:,  la  croix  de  Toulooae,  des  combinaisons  de 

ut  .     j.  .ire-fenille»,  M.  Ju]Ji>de  Périguon,  en  prèM!iUe 

I  ^tmaêm  venant  de  Ciraud*Selve.  Les  uiembres  du  l.oiigrm  ki^ 

I  tsnsbeiit  tvc^  le  plu!^  grand  iiUérét,  M.  de  i  lauuiont  donne 

«|iieli|iiea  explication*^  hm  la    manière  de  les  coiiticiionner* 

I  Go  €am*lige!i  u 'liaient  jamais  d*une  grande  ^lidil^* ,  et  Ton 

I  p^  Ut)Ci%e  pi^}^)ue  plus  r*n  place  dans  les  églises. 

Pnmurrt  muralt^s,  —  M.  Tabbé  PoUier  elle  un  certain 
d'i^Nses  jKj5sêd;iot  des  pttiniuiea  murales ,  soit  au- 
f  i»iblf^N  ,  ïoii  i-ncore  i'aclïé«;s  .voujs  ûi'^  courbes  de 
I  kidiscttHi  ou  ini^me  de  mortier. 

la  crjple  de  réglin*  de  Varem  d  a  découvert  de» 

^  «la  \Ili'  CIO  XIV'siMe  nioucliécs  au  .\VI' ;  I 

innioiii ,  à  Moutpeut,  ^  TgnlTëilic:kj  k  Vakilie^p  ÀSt* 


KgMin ,  h  St-Sàuvpur  de  Ca.^tel-Sarra2io  .  k  ta 
ch&tcjiu  ctc  Piquccos*  à  celle  du  diâleiu  de  Itf  >  '      !i 
Malles  capilubirejsdeBeauUcuei  dcU  Garde-i»^ 
dojijon»  h  MoU&ac,  dan»  la  sacristie  et  le  p4tai»-d€-Jt] 
et  an  umnis  autres  endroits  on  si  tonale  ces  peintoiiea.  Ui 
de»eri(>tioii  daris  k  procôs-ferbal  entrataerstH  in'ii  ï*^»» 
sérail  d'ailleurs  peu  cooiprélicnsible. 

On  comiiiutiique  des  notes  de  M,  Tabbé  i:aObiai  mii  < 
IKïInlures  du  cliàteau  de  h  Karatbîe  (  les  dotize  S^bdl(^). 

M.  de  Galembert  désireriiit  que  les  (rluii  |(ihTi&Miit&^ 
rea  peintures  fussent  rdevées  avee  «niii ,  avant  ijue  le 
on  la  tnatn  do  riioniine   tes  ail  fait  disparaître. 

M.  Ttibbé   l*otlier  prainet   de   îi*en   aceoper.  On 
encore  un  certain  nombre  de  Utres  pLic^efi  sur  lei  m  un  i 
églises  de  [&  n'gion.  Celle  de  N/*gi(*|^^  "  i   .         ^nsH 

chancelier  i*ierre  Séguier ,  fondateur       i  ^^ 

M.  le  docteur  (ktlola  fait  observer  que  la  pt^nture  ma 
n*a  pas  toujours  M  bien  coniprii»e.  Ilan»  1rs 
modernes  des  XVtl'  et  XVtir  si^den,  ou  %tih[  ^. 
aliKtenu  de  (teintures  murales ,  et  eVst  à  inrt.  Ces  peinti 
produiraiaiL  sans  doute  un  eitcellent  effet  dans  tes  ^li^e» 
cette  époque  ;  cites  srTaient  préférables  h  ces  grands  labldu 
dont  on  orne  h^v»  painieani   vides  et  blancs,    t't  cerie»! 
ajoute-t-il»  il    vaudrait  nuetii  coufrir  ces   panneaux 
fMMnlures   murales    que   de    ineltre   des    vitraux 
leur;*  fenêtre».   Jamais  ces  fentHres  o*out  été  fa4li5f^  j 
garnies  de  vitraux  cobriés.  Dans  ridée  de  Tartisle  et  tic  l^ail 
diitecte,  le  jour,   la   kimître  devaient   entrer  à   i 
pour  illuininer  les  ligne»  régulières  de  rédifice.  Tooi  ., ,  ^ , 
aurait-on  pu  so  [lermcttrci  et  enœre  avec  disiTétioti.  d*^ 
tourer  la  TlireHe  blanche,  garnie  de  plotïib  à  la 


{î'j  Ancien  râA^citfirc  ûti  VMih^yv,  rt-inetenlaliDU  de  b  Ctmu 


[par  quelques  couroDpes  d^  vitres  pejûies  en  Cûu* 
:  et  tntislucides. 

êcmlpiées.  ^  M.  Tabbé  FaïUcr   cilc,  commfi 
Hculièrernc^Dl  reînarqtiables,  les  stalles  de  réglise 
j^rM  .  <|tii  sdiji  du  XIV*"  mhdù.   Due  comaiissiou 
'*  du  <:oiigiÈs  les  verra  en  ie  reudam  à  Cahor& 
gUite  de  Ee^umontiiom  au^iHi  des  êialles  asseï  belto» 
rabbajfc  de  Gratifl-S^lvu. 
y  de  Castel-Sarrâzin  ,  exarDliu*es  av€c  tniérét  par 
cliafgéc  d'aller  visiter  le  camp  de  Gaiidalou  , 
kléô  par  M.  4'arrière  t  elles  mni  probableineiit 


cite  eocore  la  chaire  de  Si- Jacques ,  à  Mou* 
i|Uée  par  un  Carnia 

tcrniiiier  l;i  .nVance,  M,  de  Cauntônt  sclè^e  pour 
elqnes  détails  sur  les  a^ses  scientifiques.  Il  fait 
-        is  à^ms  iïont  complètement  dis  li  ne  tes  de 
irTbètïlii^ique,  Tatïdiît  que  celui-ci  s'occu|h; 
pmbé ,  ïni  ^'jl  touche  au  préieiii  ne  le  Tait  guère 
ra)if>Qrts  avec  les  auciens  niouimietit';  «  les  assises 
a»  siont  pniKJpaleiuent  desliuées  à  hatter  les  qui^s- 
)sà  acluelie^  .  questions  de  morale  et  dV'ducïtiun  , 
iif  slatiMique  ,  questiouH  d'économie  sociale,  en  les 
au\  besoins  delà  région  dans  l3(|uetie  anfieUuuve, 
lumutM  ,  après  a^oir  Tait  res^^riir  rimporiance  de 
»  engage  vheminit  à  y  assiiier*  Elles  sont  diHg6e«k 
î«miinc*s  et  mni  avoir  lien ,  û  oûdi ,  sous 
U.  te  comte  do  roulouse. 
r  est  levée, 

/>  SecTi'imre, 
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VISITE  AUX  ANCIENNES  MAISONS  DE  HONTADBUi. 


Dans  les  îatenranes  des  séances  »  le  9  et  le  tO  Jris 
Congrès  a  étudié  ks  maisons  andennes  qui  eiiilêil 
cette  ville. 

Il  ne  reste  plus  que  de  rares  débris  de 
privées  antérieures  an  XV*  siècle.   La  rue  d« 
possède  encore  une  maison  avec  faox  machicoolis  en  M|| 


et  gargouilles  en  pienre  (i),  représentant  des  i 
probablement  de  cette  époque.  Cette  maison  possède  wêê  psw 
surbaissée,  entourée  d'une  double  torsade  de  pierre^  i 
accès  à  uu  corridor  voûté,  à  nervures  ogivales ,  dont  les  i 
bées  reposent  sur  des  bustes  d*anges  tenaut  des 
de  musique  ;  le  lout  peut  remonter  au 
XVI*  siècle.  La  rue  St-Louis  (maison  de  jM.  Bran)  | 
également  un  corridor  avec  voûtes  en  partie  de  H  j 
XV"  siècle  ;  une  auire  |)oi*tion  est  antérieure;  les 
des  nervures  sont  délicatement  sculptées.  On  y  voit  sMSSi 
sivemcut  des  enroulements  de  feuillages,  un  dngm  M 
une  tète  de  moine,  un  chien,  un  animal  dévorant  des  gra|ipi 
de  raisin,  etc.  Dans  la  mémo  maison,  qui  dépendait  du  col 
lége  des  prêtres  de  St-Nicolas-de-Pclegry  de  Cahors,  exista 
encore  deux  grandes  et  belles  cheminées  de  la  fin  du  X^ 
siècle. 

lAi  seul  reste  actuellement  debout  des  anciennes  fortifie 
tions  de  Moniauban  consiste  en  une  énorme  tour  ronde ,  i 
lieu  dit  le  Fort.  Construite  eu  brique ,  cette  tour ,  en  part 

(i)  En  1370,  elle  appartenait  à  Raticr  de  Beaufort,  gouTemeur  > 
Montautran.  (Note  de  M.  Devais.) 
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marquée  pr  des   consiructlonii  inoderuc»  »  est  cooromA 
d*uiie  ceinture  île  macbiratifK  Ih  mni  cinir^^  h  fortut^à 
brk|uex  ép«is»eiE^  joiiilo^  miirt"  vMm  par  ileii  JiU  tW  nnnikt 
d*uoc  épaisseur  de  3  à  ft  ct'iitimMr*'^,  i>iit*  loiir . 
M*  IkiVik,  date  du  XI P  sièck 

J.fis  membre!*  do  Con.  n     -  ■ 
riomie  iiarii^'uliiTO  i^mî   ^      ,-  i      i    .  ■      - 
delà  brû|Ui\  d'un  nm^t  uiiîvenicl  dnns  C4*Uc  i^iih! 
liitTiiî  est  ran*  cl  chiVé*    Hon  nombre    "     :  < 

(fiCcJc  oITieiU   uue  cl^mïiUon  trè»-*l*\    i         . .  • 
rîi.*i|>ect  de»  m»iS4ons  ilallcnups.    C'est  xtm  néric  d^irca^ 
cinlrtrtïîf  i>u  »urbat!ïSï''es»  ëii  bi  ique  ,  rontiant  &  chil|tlt 
uni*  galerie  k  jour.  Le  pltiji  âuuvenl,  a^  aroilca  liotiaeot  mi 
des  cour»  intérieures  et  relient  les  dif  cr»  corp*  de  lûgiii  é 
mrm  [lar  un  tr^caller  ^  vis  {ilacé  à  l'un  d«s  anistei  de 
Cùiir.  On  peut  dire  que  c*est  là  le  raracttrc  Sfrérial  df  ^11 
ch  r  I  ect  u  re  mon  !  a  1 1  ni  u  ;»  ist\ 

L1I  f^lace  Hoyale  prè^iile  également  un  aspect  inîétt$> 
uni  avec  se»  doubles  rangée»  cl*arcades  voulêcs ,  h  ocr 
¥  lires,  d'un  usage  irès-tomiiiode(Wïor  tes  marcliAiirff  et  li 
promeneurs*  D*a|irè»  les  r«!aHeij];neinents  de  M*  Détala  »  1 
ptice  était  primitivement  eiilourêe  de  galerieii  *^\^ 
en  avant  dei  maisons  <ï  «Tt^nt  ïr  t^ii  n**t\j 
rampant. 

Lei  galeries  stitl  tnteM  eiumii-oueiit  kneni  dtt  '  u 

incendie I  le  il2   novembre   tOU,  Ulejv  fment  ^^  ^ .wait 

rantiée  suivante  et  en  1515,  mab  celte  fois  en  voUte»  d'jkrÉiri 
h  nervures  et  sur  thn\  rai^gs,  et  le^  façades  îles  maiMiciÂ  furrii 
aviincces  jiiî«iu'im  Imnl  eih^rieur  des  nouvelles  --'r- 

Los  galènes  norfl-est  et  sud-enl,  i|ui  livairni  .  nm 

ph)Micmoinie  primitive*  fureni  à  leur  tuur  ineeiidito  m  juin 
t6/i9.  Hlïes  furent  immédiatement  reconstruit^^  aor  le  phn 
dei  dcuî  précédi'otG». 
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Od  lit  sur  Tane  d'elles,  au  côté  sud-est  : 
làQves 

BOSQUKT 

1656. 

t'Uttfi  des  flMisoos  de  la  face  uord-es^ servait  jadhi 
ik'ifMt».  (lu  lit  sur  deuK  deCs  d'arceau  : 

SOLO 

fiQVATA 

ET  FLAMIS 

ERF.PTA 

RESVRGJT 

1656. 

fit  puis  : 

El 

LU.NEA 

LA'IEBrn- 

AN.    FECIT 

A   r.AVLTIE 

1656. 

Sur  une  autre  clef  de  voûte  un  écusson  .  entoura 
cuuroyue  de  laurier,  porte; 

DERMARI) 
GOVSTEC 

1656. 

Ainsi ,  avant  les  incemlies,  la  |)lacc  du  Marché,  In 
plus  s|>aci€use  ,  n'offrait  pas  ras|)ecl  régulier  actuel 
toutes  les  maisons  qui  la  bordent,  on  retrouve  les  n 
les  portes  ogivales  des  anciennes  façades.  Une  oom 
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■rt  ut  oniié€  ci'une  jotie  iculpiurc  dé  U  ftn  du  it'  kïède, 
frâmtiil  deux  anges  tenant  lé  iDonograTîime  dti  Chrîst 
dblaiè  dta»  TM  (Jtms  hominum  sùhator  in  Maria),  ta 
kkm  de  h  TtgtiiTfè  de  TÉvéque,  au  md-^i  ite  la  place  ,  a 
ft  jllît  loar  est  qofktoei  croisées  ancjenneâ  sur  It  cour. 

Ut  ntaisom  à  pans  do  bois  sont  peu  nombre u&es  dans 
tHèrkur  dis  la  lille.  Il  existe  répondant  dans  la  rue  Gitane 
donointe  fenâtro  de   bois  de  répoque  de  la  Benais- 
e  I  d'Qoe  forme  crucifère  ;  elle  est  ornée  de  sculptures 
llrt»-l!etirepx  efiei.  r<tmi  Mn  de  là  ,  ÛMii  h  rue  Prin- 
imê  maiâon  rLcenmieiU  démolie  possédait  une  belle 
bniseric  de  porte  d'entrée  du  XVIl'  siècle. 
Ou  (irut  encore  ranger  parmi  les  conslruciions  de  brique 
lour  du  beiïroi  mutiicipaï  ^  d'jine  fortne  carrée  et  mas- 
(t).  La  doclke,  fabriquée  en  1700  par  Thoulouie^  ton- 
km,  »inne  le  ifia  ;  les  anses  sont  ornées  de  figures  humaines. 
Lu  Longrè*  a  également  remarqtié  le^  nombreuses  batuf- 
iritJtti  de  fcni^trcs  et  balcous  et  les  impostes  de  portes  m 
(KT^lucron  toit  ï  quantité  de  oiaisous»  à  llQtitauï>an.    Ce 
ir  '       îs  Ép^fmeiiîi  de  la  fertoana4é  tw  sJêfcle  dernier. 
1  le  rfgJi^e  tonte  moderne  et  S(-Éiieuiie,  m 

fehmrj  ^|>îAi,  il  y  a  deux  bétiiiiersstns  cftracWet  9*tp- 
di:-    '  X  colonnes  foinelfes  en  marbre  à  cha- 

dr  :  L  :.  .^       a  XIV*  siècle.  On  admire  anssi,  dans 
^  ^  efiapf IM  de  Ié  même  église  ,  la  Mh  figure  de  h 
irenie  Gertonine ,   trtivre  de  la  vieillesse  d'Itigret, 
|if«  pr^fÉlR  fart  I  Sd  p^roritÉie  tiaiafe  par  t'afitt^ur  tè 
mi  ttt  tJûeteun, 
ÛMm  îa  IMiarraieie  de  Itlosirice .  k*  (jftngfftî  a  fti 

Ml  irm  l'anciamir  U»vkt  et  lu  nmtton  Û9  UmêÊf^  é%  en  «fC  Ua^m 
\  ipii  ;  «iiit«i«l  mil  Hà  déiculii  1 11  oa  Mt  (Ut  mcatlon  daiif 
itilfedaJUVëèdr* 
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avec  intérêt  une  importante  coUecikm  de  na»  ei 
peinte,  du  XVIIP  siècle,  ainsi  qoe  de  beUes  potkbM  m 
vieille  porcelaine  du  Japon. 

£t  Sforitaire, 
Baron  de  Rivières. 


!'•  SÉANCE  DU  10  JUIN. 

Présidence  de  M.  Charles  Dis  Moours,  inspecteur  divisloHialfCi 

Siègent  au  bureau  :  MM.  le  général  de  Bjfotu,  de  Cm- 
mont,  le  comte  de  Toulouse,  le  vicomte  deJuiUae;  de 
Laurtère  ,  inspecteur  de  la  Société  ;  l'abbé  Limejfrae,  Gem- 
gain ,  G.  Garrisson  ,  Brwi ,  Bouet ,  comte  de  Scanbucjf- 
Luzençon,  A,  Debia,  Tabbé  de  Buisson,  Devais ,  de  Jti- 
vières,  Tabbé  Poîtier^  de  Roumejoux, 

M.  le  chevalier  Maistre  de  Royer  remplit  les  fonctioiifl 
de  secrétaire-adjoint. 

M.  Gustave  Garrisson  lit  le  compte-rendo  de  la  dernière 
séance.  M.  de  Caumont  le  félicite ,  au  nom  de  la  Société,  de 
la  manière  remarquable  avec  laquelle  il  a  fait  ce  rapport 

M.  le  docteur  Cattois  fait  part  à  l'Assemblée  de  qnelqaas 
remarques  sur  l'époque  à  laquelle  peuvent  remonter  les 
clochers.  11  ajoute  que  le  clocher,  comme  la  tour,  était,  dans 
les  XiV*  XV*  et  XVI*  siècles  particulièrement,  la  représen- 
tation de  la  puissance  |)olitique  et  hiérarchique  de  telle  oa 
telle  paroisse,  de  tel  ou  tel  ordre  religieux,  de  tel  oa  Id 
seigneur.  La  question  de  l'élévation  ,  plus  ou  moins  grande» 
d'un  clocher  ou  d'une  tour  soulevait  des  luttes  sans  fin 
entre  les  corporations  ou  les  citoyens  d'une  même  cité,  et 
plus   tard   entre  plusieurs  cités,    lie   l'iulie»   Thonorable 


Franr4?  ot  y  rencootre  de  même  la  tour^ 
ei«  étaEl  rei|)fessioD  de  la  pui^^nce  rali<^ 
liwr  ci  fmUtiqtie,  Il  ciie  le  ebâteaa  de  Coucy  «  dûal 
ta  toon  furrot  k  looirié  abattues  par  les  seigneurs  rivaux 
fOTtrocia  ,  Â  cause  û^.  leur  hauteur  plus  considérable 
i  de  droit. 

W.  Caitois  est  invité  pr  M.  de  BÎTières  à  donner  son  opi- 

M»  Rir  le  5}'9téiDe  qui  a  prê&idé   à  la  constmction  des 

ildien  en  briqut^   «tans  le&  église»  ck  Borne,    t^e  savant 

teteor  ti  donne  en  ces  termes  : 

"  "  :  I  ►  loujonm  construit  en  brique;  toutefois»  à 

,    1      ,  notaroment  a  partir  dti  W*  siècle,  on  a 

leiHii  lia»  tuoiiuinents  d*un  placage  de  marbre  ou  de  pierre  : 

«tti  11  baîûlique  de  Si- Pierre  et  le  Tameui  dôme  de  Flo- 

ftshce.  L'architecture  français  a  toujours  éxé  plus  franche t 

ci  Dût  mociuments  romans  ou  gothiques  sont  construits  en 

lierre^  iiiit  daus  rinlérietir  de  la  maçonnerie  que  dans  le 

pArMntsil  t*^t4jrieur. 

Quant  I  la  place  qu'occupail  le  clocher,  il  était  presque 
iMJoort  isolé  de  l'église,  dont  on  le  rapprocha  peu  à  peu. 
Ea  f niKe,  on  rmili^  comme  dais  ou  eihorium  ;  on  y  pbça 
le*  ciodie».  En  Italie*  le  clocher  ou  campnillc  était  sépré 
éi  h  hiaUque,  afin  que  le  ciboritm  (ia  couronne)  Tût  le 
pnifll  iloCDÙiant  de  rédifice.  Lorsi|ue  dans  une  églm  fran- 
ÇÊàm  il  se  troittait  plusieurs  tours,  on  n'avait  garde  de 
iéchir  les  deui  toun»  des  côtés*  ta  toar  centrale  devant  être 
la  çàm  élevée:  00  sViplique  ainii  pourquoi  les  tours  de 
*'^"^-  Liim€  de  Piris  ne  sont  point  surmontée»  d*une  flèclie* 
dbcnsHÎun  sYlève  entre  MM.  Cattois  et  Brècy  pour 
iii«ir  si  la  lonr  de  l'église  Si-Jacques ,  à  lUontauban ,  était 
■atomiBtéc  d*tine  fiéche. 

IL  Devila  prend  ta  parole,  et*  d'aprèi  des  doctimentfl 
pfouit!  qu'elle  t*étaii  en  eÏÏei;  que  la  flèche 
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é(aît ,  (lanA  Id  principe ,  construite  en  bote,  reobaveH  A 
plomb,  et,  plus  tard,  de  tuiles'  à  c^odrets.  Ht.  Dèvab  ilfMibf 
que  la  tour  de  Tancienne  câTthédrale  de  Moniduban,  Ae 
faubourg  du  Moustier,  possédait  aussi  une  flèche  cofovehe  et 
plomb. 

L'ordre  du  jour  amène  là  discussion  de  la  (feniième  partie 
de  la  question  du  programme,  afinsi  conçue  : 

Quelles  églises  possèdent  (t anciennes  étoffés^  des  ia/nssi' 
rïesf 

M.  Tabbé  Pottier  prend  la  parole,  en  disant  que  quelqMS 
i^gliscs  possèdent  encore  d'anciennes  étoffés,  orncmcrfts  oo 
tapisseries,  mais  que  très-souvent  ces  précieux  débris  sOll 
vendus  à  vil  prix  à  des  marchands  ;  il  insiste  snr  le  devoir  dtf 
clergé,  qui  est  de  conserver  soigneusement  ces  restes,  et  pré- 
sente au  bureau  plusieurs  sacs  en  étoiïes  anciennes  appartenant 
à  réglise  de  Montpezat,  qui,  maintenant  encore,  renfennenl 
des  reliques. 

L'un  d'eux,  sur  lequel  il  ap|)elle  i)articulièrcment  l'at- 
tention, est  une  romarqual)lu  broderie  à  l'aiguille,  or  et  mie 
sur  toile,  qui  paraît  remonter  au  commencement  du  XIV* 
siècle.  [I  est  rare  de  voir  des  tissus  de  cette  époque  dans 
un  aussi  bel  état  de  conservation  et  oiïrant  plus  d'intérêt. 
Sous  douze  arcatures  ogivales  trilobées,  sont  représentés  les 
travaux  des  douze  mois  de  l'année,  l  ne  grande  analogie 
existe  entre  ces  personnages,  leur  |)ose  et  leurs  occupations, 
et  les  mêmes  travaux  ({uc  l'on  retrouve  placés  eu  regard  des 
zodiaques,  sur  les  |)orlails  de  Notre-Dame  de  Paris,  de 
St'Denis,  de  Sens,  de  Razas ,  dans  le  tympan  d'une  porte 
romane  isolée  de  Bourges.  M.  Des  i\loulins  trouve  cette 
analogie  frappante. 

Nous  ne  pouvons  donner  que  d'une  manière  sommaire  b 
description  de  cet  objet  :  en  janvier ,  un  Janns ,  convive  à 
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à  uble  :  U  mangie  d'un  cûté^  de  rauire  tide 

;  eo  février^  un  [mrnme  as^is  sur  nu  escabeau 

Te  defBiii  Titre  d'uiie  d^enimée  î  sa  pose  esi  trèa-na- 

ime  ttiaiii  lui  mtl  d'écran  ;  en  man  »  au  vigncroo 

ti^tf  ;  m^ril^  coinmv  dâri!»  le  zodiaque,  est  représenté 

j<»iiM;  &\k  lenmi  uue  fleur  de  chaque  main  ;  en  mai,  uq 

à  ditrai  poric  le  (atiœn  m  poing  ;  en  juin ^  un  colon 

»  foins  ;  eu  juHUi,  un  antre  coupe  la  oioisson  ;  au 

iil  t  Jt  moment  e;»!  venu  de  ta  baitre  et  la  chaleur 

oblige  à  une  î»iiuple  cEieniise  comme  cuîitume  ; 

le  rakin  esl  porté  et  pressé  dans  fa  cuve  t  en 

Of  tmeni  du  semeur  qui  caractérise  ce  tnois  est 

j«tlc  aii  leiit  h  M^meuce  d'une  main,  et  de  l'autre 

sorte  de  tablier  qui  la  contienE  (identique  à  celui 

Dme)  ;  en  nmmnbre,  c'est  ta  gf ondée  :  un  aojmaf 

fengn»i5&e  des  fruits  du  châne,  et  eu  décembre 

Ht  massacré  [mur  nourrir  les  humaini. 

de  ce»  peDïQnnage?  peuvent  fonrnîr  l'objet 

Itnaire  partie  de  la  question  a  de  ^importance 
■ligliifiqaes  taptS86rîes  de  Montpezat,  que  M.  le  curé 
kîqM  ik  CÊtie  églisi"  ont  bien  votifu  di-placer  pour 
Ufer  itt  Coogn^  <VI.  Ueval»  a  éi:jJà  (lublié  un  tra- 
ces tissiia  prêcjeut  dans  les  AnnaUt  archéQioçiqmi, 
t  de  vive  vnii ,  de  nouvelles  eiplications  sur  cm 
■lértttaute»  de  la  tie  de  saint  Martin  de  Tours.  Son 
l  qii*dks  ont  été  fabriquées  pour  léglise  de  Mont- 
coinmcficemeut  du  XV  t*  siècle,  par  les  ordr^  d« 
rtf  «  étéque  de  Montinban ,  dont  les  artn^  soit 
i  wa^  cliacnne  d'elles 
IkiBgréi  rsprime  sa  rcconimissance  de  tJt  qu'fin  a  Inen 
m  ttirer  aéniu  I  les  éludes  et  à  son  appréciation. 

dti  Congrèi  eiamjneui  ensuite  aiec  ititéret 
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■il  èteoèird  cm  ({Oiéini  l^mm  XIV  «  mm^jè  \m  m,  k} 

mm  ^jçt  \ef^  t\piic^ûom  mmMtm  ; 

En  noie  ruiigi; ,  rie  fortn»  oarrêfe  i  il  poft«  i]*iia  oM  { 
«ïieil  dor  HurnMitii^*  de  la  defisa  oéMli^T  Aftr 
Éatpar ,  composée  pm  Louia  Donvritri  fioUlliiÉBfilf  ^  I 
gMdoc  dom  la  Cainiltt  poeièda  «QODre  l«  cMltèn  ik  I 

An  revers  se  înmft  une  frontli  sur  ItqvHli?  «si  Mgl 
avec  cel  exergue  :  &Mtiu$  ofimia  viuctL 

VM  éiencbrtl«  ajooie  M.  rahbé  de  Buisson,  nmii 
ih  notre  aïeul  Jacqot'H  ,  premiiir  pr^sidem  à  la  (^oir 
miU^A,  conmliev  U'Kiai  et  gouvernetir  du  QiMrq* 
k*%  I roubles  de  la  l'rende  ,  il  levm  i  aes  fmH  dm 
avfu:  lt*.^(]uelk*»  il  mil  le  ai^  émÊm  Imt^mt  ipll 
d'aNMiul. 

On  pasw?  b  la  1 9'  que siimi  : 

Ejeposttr  le  s^jitème  itv  pcinturt'»  mmnMiei  Mli|i^4iyé  i 
quri{^uH  mrnén  dam  ia  région ,  d^rmt'il  étr^  moâifÊtl 

M.  Ui*i  lUoalms»  pr^idcnt  de  la  ràtnee  ,   f«rle|i» 
lement  fur  le  &)i>tètttc  cmplo^^é  pcinr   b    n>jiïiT 
|i4iiiiiyreii   murales  |  il  exaniioi*   Ees  pnigrèit   du 
miiaie  de  la  décoratiofi  envahiisaM  leii   é$fkè%  iîllf«-fl 
il   dqduwf    ht^   \wmxuvvn    n'ayaiii  aurn      -     i 
«tylo  di*  l'î'diftcê  MIT  li^quel    on  les  api     ; 
ccTtaittj»  Nl^'ieUt  irlnute-t-iK  tel  que   k  iiiki^^rti: , 
«itièreaieBt  à  ta  pdntun'.    Les  clodiiTrss  t«n  ll^ftlc  aaotl 
^Aicés  daiw  Im  iHMhCondB  et  déplacés  «ur  le^  liivtfttrf  ^ 
eu  i^xt  d4a  uiénie  de»  ])cîiiiiir^  fa  tiaiiile«(:lii|ielli 
«ier%eiUeat  et»n|>le  4%nt«égtiRe  ifiiS#r<flieii(  {MM 
heureum^nient,  im  vent  ipfilNifavr'pinooi  qq  sfitêaei 
ifty«M!iue  eiccillenl  paur  ki  niomiiMIMi  du  mfk  • 


'-  d'autre-  Vq^1(jiiî>-iiou»  adopter  \t  siyle  italiim  > 
ail  r^ruda  pré»iileut,  nÉglJge0Q&  alors  b  peuiliir@  à 
(ttt  et  banitiiiâ-iiuus  jï  uae  simpk  ometiiÊai^itiHi. 
fin  fémmàt  k  »iv)ê  des  péialures  comme  celui  des  vitraux 
:  cidrer  ei  /baruit)uî^r  avec  eciui  des  églises  :  bîn  de 
dos  viii  lûif  tlaiLS  les  édifices  oéo-grec^,  il  mn^ 

lit  d*cu  :  '   blancs,  uiuiHés  en  plomb  «  àdesâin» 

|ts  ^  <tiii  1^   osenlîdlemeiit   imporUot  »   c*e$l  de  ne 
Bietire  dvt  iiiyk  pluj^  aucieo  que  celui  du  moimmcnl 
tJ>  jioot  atkjiié^  Ëvileip  par  de%i&ifô  tuut ,  recueil  de« 
Ifii  tru|«  H»aibreji  :  iU  étaient  bons  au  inoyeu-âge  ,  k 
jut*  uù  k^  livro  o* étaient  t^t^ttit  répandue  et  uû  Tao  se 
de  rècïlcr  le  Paier  et  l'ât?e.    A    Bonkaui  ,    uti 
uoiple  ifiiu  système  uouvËari  eat  la  ebafmlte  con* 
tpif  M.    Dafijo^p  at  les  vilraui  de  AI.  Villiet  :  quand 
ait  bâii  eu  Ijeaux  oatériau^  ,  mieui  vaut  laisser  vair 
ei  |iUciïj   lie  ifrimpk»  vitraux    ei)  grisailles  avec  des 
i  <k  fleuri  ou  de   riuceaui.  Oo  obtieat  ainai  de  ra- 
il» «flcc», 
L'iirtiri*  ilé^  que«»tïQD&  e^t   iûterrotapu  (iar    uu    încideni 
-vus  ;  ^un  payj^aii  giavil  Tenirade^  ac€ampa|;ti£' 
partir   Uattier  qui  préseuic  aiot>l  au   Congres  un 
kidfHit  la  ru^rbtïtrc   se   rapprodie  de  celle  du  sqne- 
ptft,  k  Brutiiqucl ,  \m  ,\J,   lïruu.  Cet  buitoralile 
^tatt  Sf{;oal6  >  ratteution  une  a«ure  de  deots  qui 
àî  ctt  désaccord  avec  T^ge  du  e>ujet. 
fniplkiucr  €4*  fait  parùcuUcr  ,    U,   Brau ,  dan»  la 
s  •  «vail  rapporté  Vêm  ie  ^L  Falœniter  :  à  savoir 
ou  Tuniïis    graiule  proportion  de  terre   i^taiit 
kn  f^lmnils  de  U  race  ^iité^fajfyturii^  |»om4ît 
C^lie  usure. 

Bai  lier  a  k^nnulé  des  aHisidéralion»  sptkialeii 
-i.ai   des  fouilJcs   ûë  Briuiiquel    ^Uts,  reiitiie- 
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irtciil  à  i'iiKurc  fie»  (ieritH  tlti  ftquelette  ,  H  a  cru  ne  pomm 
fatifihiier  h  iiiif  allEîifîfiiatiou  plus  oa  moiits  m^langk 
de  matières  rcrreyse». 

Aujourd'hui ,  il  ajoute  une  ex|>lïatmii  fnre  «îmi^ir: 
L'ustir^  des  dcDts  ,  plus  «ipparenir  qiiû  réfîlr ,  mnii 
résîïim  de  Texacie  super |>o$iUon  ùt%  mfixï\km%.    Lc^  ilmli 
d'après  la  ineKiiri'  ût  Tangle  facial  die/   It*   sujet  ,  m  r 
coutraui  h  angle  droit  pendant  la  masficaliou  ,  olfroitt 
liurface  plant*  liorizfintale  relatïveuiefil  irèfi-largi». 

h  l'égard  ilm  lucl^tivei  qui  i^araisseni  égaler  le  volume 
petites  molaires  ,  te  docteur   Hattier  dît  i|ull  ne  t'agil 
d'iin  fait  excepliouuel  ou   seulement    porliculîer   II  U  ] 
anté-historique   de    Uruiiîqyrl    D*Jiutre»  trline^,   prolnlal 
meut  contemporajuii  ou  antérieurs»  ne  te  présctil^nt  {tas: 
d'antre  part,  cette  conformation  des  denlii  «  une  anonr  il 
blabk\  une  diqmsitton  parraiiemeni  similaire  dans  U 
lariié  den  arcade*  dentaireïj  ,  se  retrou^oûi  de  nos  y 
quelques   individuB  qui  }>araiâi9cnt  avoir  muiierfé,  pins 
lUoitiK  intacte,  les  caractèreK  t}  piques  de  ta  i  '       <  •'  '  hi 
de  nos  contrées.  Dans  le  but  d'étahlir  la  pi  '  ■  **  Wl 

firmatif  des  observations  de  Ruthtinerer  et  de    HfH  (i 
hehetica)  ,  M.  Hattier  présente  donc  k  l*<'ïauî«rn   du   f 
gri^s  un  paysan,  de  Lèujac,  %*  de  £iO  ant^  environ  ,  d 
maiillaires  oUrenl    une    reprodtiction   pres<}ue  abiol 
dispositions  et  des   Cormes   du    squelette    de     Bruniqti^ 
M,  Kruo  a  constaté  cette  ressemblance*  Le   dr    ■  n     f 

dit  que,  par  cette  présentation,  il  n'cnieud  rien  ;   r 

ttvementà  d'autres  anaioghs  tuductives  en  ci*  qui  a 
Il  coiiM  r\aliou  jusqu'il  nos  Jount,  ou  birn  h  raltiracîoo 
caractéiès  jHïniitifs  de  la  race  aniè-btstoriquc. 


]f  ent  donné  lecture  dt*  ja  2\'  que«tt(on,  amM  cnoç 
Sigmiifir:  V  hs  autdi  ;  2"  /ei  fonu  bapiummm  « 
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9*Im  etoel#i;  4*'  i€$  t/bjcl$  (t orfèvrerie  et  les  autres  men- 
àfci  iV^yrn^il^r  ou  de  (a  Renaissance  ^  que  renferment 
meore  Ui  é§iis€s  du  paifs, 

i'  Lia  ameli. — Le  Secrétaire  générai  du  Coagrèâ  prend  la 
pmk:  il  it^arde  comme  étant  le^»  prefQÎers  en  date,  dans  le 
d«|iarieow*ot,  las  auit-'b  de^crypie^  de  Varen,  qui  paraissenidu 
UV  ùèck*.  La  uble  de  cea  auteb  ^  qui  n'a  que  1  mène  53 
it  locig\ili  d7  cent  de  large,  eM  û'mm  seule  pierre  ;  rlle 
i^ppoîe  hur  un  massif  de  iiKiçoanerie  ;  T^iiglc  inlÉrieur 
ibs^'  *  *r  î  H  une  saillie  de  *i2  ceaL  Des  (>f  inturt?.^ ,  doiii  t*« 
ftij  raci-s  [»eniieiti'tii  de  c<jtisia  1er  ,  dans  le  haul  dt* 

Tufe  d*eiii,  une  série  dVcatures  en  ruuge  sur  faiid  bliinc. 
Ulinm  carre,  pniiiquà  derrière  ces  autelij,  iLidiqnc  la  plarr 
fi'occopak'ni  Lo  reliques  &ur  kïjqudles  ilevajl  se  célébrer 
k  saim  âacriûce*  La  précieuse  église  de  Beau  lieu  pob^ède 
«Mom  »aii  aiUd  majeur  ^XIU'  siècle)  ;  let  autel,  égaleaieni 
«a  Diafoiiiierie ,  dut  recevoir  d'abord  ,  htiimï  Tu  sage ,  un 
lilabâiT  HMibile  et  des  parementii  de  riclie.»»  L^tuffcis.  A  ceu^- 
L'da  ,  au  XMV  siècle^  un  dev^jm-diiuiel  en  bois 
juu^c,  r%prt£€iiiani  le  ^»t:rilice  d' Abraliam.  Il  t^râ  anjatird'htii 
mmené  aiec  mm  ,  aiiiïti  ijue  le  retable  et  le  talK.Tuacie 
atiorti»,  dâit»  rêgllse  de  Verlcil 

L'égliic  de  >1|ni)tp€£«it  a  eocurc  pre^fue  tous  m&  anieb 
et  pkrre  du  Wl*  !»it'cle;  ilë  ont  été  recouverts  jïar  des 
NflLTiri  fiosiénenrefoetii,  il  lîxiste  dan^  la  nacHiitie  un 
panrfuent  {anitptrtidium)  en  %ek)nrM  \ert  avec  rtnceaat  d'ar* 
put,  qui  a  af>partenu  év  idem  meut  à  un  de  cm  autels  pri- 
ontidk  ^\m  lard  ,  de«  cadn-ii^  de  bai»  rerx^v aient  sur  dt^ 
Mmmumbkk*^  de]»éltdtes  tle  divers*!*  ct>uleur)(«  suivant  la  fête 
in  jour,  l/autel  d*unc  rlupelk  bt4^r;ili-  pt»!«ïfedr  encore  deux 
de  co  cbIsH»  :  i'nri  tendu  de  liokn  sur  uut*  lace,  tb^  utitr  sur 
P ittre  ;  le  necoiid  de  dama»  vert  et  de  cuir  gaufré  et  dor^. 
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Aoioord'hiii  ,  ks  pfiïSfj-JfiHoi»»  ntiil|;îqQ«»  ant  rM* 
dans  le  dmtèm  de  5iontnttbaH  Vuvi»p\  ûr»  partmcdO  «Tilillll; 
doui  la  couleur  doit  înix  vdU^  tUt  l'olBce  un  jMr* 

D'one  époqtVe  inrinimcnl  postèmtira,  detri  midi  ik 
TéglIîM?  dû  SUSaott^ur  (  Cîîstr!  nt  tmênM- 

lion  !i(>écùile.  Tou»  Heiti  pnivi,  .ii^^iM  m*  kuj.i.dvft  dt*  fldl^ 
perche  ;  ûnm  des  bloea  de  msrfiJT  blane  ^tt  ^^ndtJbtiéei  «lli 
ptAqitéH  de  pnrphjTc  èl  d^  ttiarbra  préclenî;  h  fonbl 
Fcmjïorte  encore  mr  li  madère  :  par  li  grlce  3e  lent 
conumm  ni  l'hmreuse  difipositioii  de  couleatift  ditCïrii>i;  m 
àuUih  oJTrcni  un  rypcï  remarqualde  de  riit  âii  eociintnict^ 
ment  du  siècle  dernlci-, 

T  Les  fonts  baptmnauae.^yi,  PevAtH  )ii  un  tmvail  |»4«tt 
d*im^T^t  Mir  deux  cinr^  baptïî.malf«  rfinscrv^e^  dam  P^iit 
de  Verlliîic-Tescuu  ;  Tuiu^  d'f^ïim  ér;ijt  det^tifiéc  nu  bJfUimr 
par  Inrmermtiu  et  rf^mmUe  nu  Xll"^  Siji*r:re;  raulro  «n  iMp'- 
terne  piir  hifuîjikvn;  de^  dt'sMnsj  %mn  pmu  au  llapport. 

l/aldi^  1*1)11  if)r  mi'Utronuc  et  rf^cril  pluiiieiirB   r^ovcs  Uê^ 
tisroales ,  doni  il  prtHliiii  le»  dei^iu».  Dnm  Vé^lîm  abliil^^| 
de  Varen ,  il  eu  etisic  nue  doirl  il  a  parlé  au  tmjft  de  qecii 
abhaye.  ' 

ilourret  posts^ïde  de^  fou  Us  baptismaui  cti  pluoili ,  dci  XH* 
siècle,  d^Que  admirable  confceriation.  Il  eu  préeenie  rcaUii»- 
paj^e  et  »*eTiprime  ainsi  là  ce  siijei  : 

«  Celle  cuve  e!4l  «rassez  pelile  dîmeiijîion  «;  n"'|S7  et 
hauteur  ^ur  iY'\lVt  lUt  large)  :  troi»  lonea  la  dîfiwnt  aa- 
deH»i4UiK  d*uti  liord  saillant  ;  celle  qui  t'8i  ihm  if^  baui  re* 
|u»\Henle ,  ihm  des  eercles  ,  des  (leurs  de  lis  de  detfi  foniioi 
et  d'autres  Heurs,  sorte  de  margueriii*s  h  cinqei  km  pélali& 

»  La  zone  du  milicti  cat  consacrée  au  Kymholbtise  figuré 
[nr  ik%  animaux  que  m>pm:  un  arbre,  à  b  façim  nrittHmlez 
j'essaierai  de   J'tniiTpnHrr.    lu  sagitiarre,  Acirie  de  COMIIUT 
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Il  iMiflUrr  rappfUe   céit  de*  Hninfliiis,  représente  fc 

M  U  fiil  attaqué  h  b    ff*fs ,  é\%n   c6lé,  |^r  ie  démo» 

{tr;t  1^:011 1  ^'l  *lï*  Taotn*  par  le  bâsiHc,  espHl 

1  ti  ttmirlje  une  (lixlie.  A  la  &uite,  un  griffon 

^1lbè~(  Il  riiie  et  la  force  )  mm  priM$  â  se  iwesuren  Ne 

pis  toir  fà  rim^gc  d(s   luîtes  du  chrriien  sur  la 

ne  loi   soffîm  pas  d'^Stn'  purifié  par   les  eau\  do 

mab  îl  devra  encore*  et  sans  cesse  ie  dérendre  et 

lie  contre  les  âtuqnes  de  IVtmomi  du  saltit, 

Nnféneure  est  occupée  pai*  un  rbceat*,    - 

le  loterpréiaiiou ,  stir  laquelle  \L  l'abbé  Fonier  con- 

I  lie  Imreau  dti  Congrès^  est  regardée  cotiime  très-ration-» 

te  eocnle  de  Toukmsc-Lâulrec  a  publié,  dans  le  Butleiin 

liât,  nue  cuve  du  ntéuw  ^tur^  oit  Toii  reir^viiit  le 

ibotisau? ,  celle  de  Fuycar£|nier. 

lan-snr-Garotine  ,  contit^ue  le  a^a  Él^je-génàâ) , 

irooTé  one  care  du  mémv  getire ,  tnaîs  plus  grande,  et 

un  pni  fMMIériéiire;  k  haut  cl  k  ba^  mnX  occupés 

^iioeAuiie  de  4lciir«i  de  li^  «  ^^  ^^  nuimt  p.u  mw  mmu   <k 

'  dlrl«(  qti*en cadre  sa  lïge. 

^ut   i  mm  cme  do  i^^tiy.iUk  maUcri.'  ^ui  vii^iit 
_4^,,^^acinenl  iieiiiUr  ji  rbuilc  :  i  lU-  (KirU*  <Làu^  k  Liatit 
Lirui  t^uivimti',  Ci'fidui;  k  la  iià^n  de  cdk  de^  i:ltiGbes  , 
di£  Ib  tfiiiiut  Jteii  de  poMMs: 

M*,  ftisi   i}vih  m^àtm  wvEmr  ex  jiqua  et  sfi* 


I  II  en  probable   (]ue  ha  ino»kii  i»|)pliqués  atitour  d'eUe 
Ht  ceiii  empbvés  pQur  le^  cbt4ies  ;  quatre  atiaes  ornéei» 
klMoUrGDl  par  leur  fornitt  uni' antlttgic  dt*  |4us. 

J0  la  coUégialr  de  Munipuzii  «liaient  4^  lunti^u 
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bois  sculptés  du  XIV*  siècle  ;  leur  coufercle  pyramidal  i  fi 
joue  sur  un  pÎYot ,  a  des  incrustations  de  porphyre  égyptia 
de  vert  antique  et  d'autres  marbres  précieux.  • 

3°  Les  cloches.  —  Passant  k  la  question  des  docheii  b 
même  membre  en  signale  un  assez  grand  nombre  ;  il  dé- 
plore ,  avec  le  Congrès ,  (|ue  la  cloche  célèbre  de  MoiMC, 
la  seconde  en  date  de  celles  que  possédait  la  Fmei. 
et  sans  contredit  la  plus  belle ,  ait  été  fondue  en  1865  ;  et 
a  été  décrite  par  M.  Viollet-le-Duc  dans  son  DtcfiOMMtfv 
d'architecture;  par  M.  Sauvageot,  dans  les  Annaks^ 
chéotogiques  de  Didron,  et  signalée  par  M.  dcCaunioQt|dl|i 
son  Abécédaire  d'archéologie.  Cet  instrument  portait  hi0 
de  1273  »  et  Finscription  suivante  : 

SALYE  REGINA  IIISBRICORDIJS  ANNO  DOMIMI  IIILLB8OIO 
CC^'LXX  TERClOw  GAVFRIDVS  MB  FECIT  ET  80a06  HfiOfti 
PAVLT8  VOGOR. 

M.  le  comte  de  Toulouse  a  examiné  avec  soin  les  dochel 
de  St-Sanvcur  de  Castel-Sarrazin  et  celles  de  St-Jean  de  b 
mémo  ville.  Il  les  décrit. 

M.  le  baron  de  Rivières  donne  communication  d'une 
cloche  qui  se  trouve  à  Téglise  St-Pierre  de  Moissac  ;  elle  a 
O^.GB^  de  hauteur  (  anses  comprises  )  et  0*",56^  de  diamètre 
inférieur.  On  y  voit  denx  inscriptions  :  la  première  «  en 
minuscules  gothiques  en  relief  de  0"*,5^  de  hauteur  : 

-{-  Sit  nomm  hommi  bcnrbtctum.  lljrsiit  Jlorii. 
La  seconde  inscription  porte  : 

AVE   MARIA    TE    DEVM   LAVDAMVS. 

Ces  derniers  mots  sont  répétés  trois  fois.  Celte  inscription , 


lltir  Se«»VON  «    A    MOIVTADBAK.  5id 

m*^  qn^itii  centime tre  de  hauteur  «  €St  sar  un  conïOD 

r  taacHptlQns  mm  séparées  pâç  un  intenralle  de 
I  at  eapête  ou  voil  quatre  bas-reLiêfo  carrés  re* 
il  dit erwe  scènes  de  la  Passion, 


Ohjtu  ^{frféprerie.  —  M.   Tabbé    PoUier  présente  k 
bièe  dent   croii   procetsionnelles  ,  dont  l*one ,  du 
t .  M  en  venuçil  ,  ornée  de  mêdainoris  en  émaîl 
le  et  de  pendeloques  ;  elle  appartient  è  1  église  de 
ef  ;i  èlé  considérée  par  M.  de  CaumoiH  cûniine 
lits  plus  curieuiés  de  ce  genre  »  la  seconde,  du  XV' 
ippartenant  I  Fajolles ,  cât  égalenieni  reniarqQable  : 
en  argent  et  ornée  de  siatuettes. 
ujet  de  rÉpocfUe  de  ces  croii ,  M.  le  général  de  Byaiis 
irquer  qu^atilérîeurfinent  au  XVI^  siècle  le  Christ 
longueur  de  cinq  tûtes,  ei  que  postérieurement 
kkOgoeQr  a  été  de  plus  de  sept  Ueui  reliquaires  en 
de    LNnoges   sont   également  présentés  :  ron   appar- 
ft  b  fif he  fabrique  de  Montpezat  ;  l'autre  à  M"*'  La- 

pr^mief  de  ces  reliquaires  présente  quatorze   anges 
dei  médAiltoiis   actofiipagnés  de  rinceatis  ;   il    parait 

'ié  b  Sq  du  Xtr  siècle. 

!  ieooiKl,  qui  semble  éire  postérieur  de  quelques!  années, 
Ile  iur  mie  de  ses  faces ,  en  bas  d*abord  ,  le  ^tassacre 

iMOCests;  eo  haut,   sur  le  toit,    la   PréM^ntatioa   de 

-Seifneur  tu  icmpte.  tes  côtés  du  reliquaire  et  l'autre 

■nf  ocuéfl  de  huit  anges  dann  des  médaillons.  Le  faire 
cttlr  istre  lace  paraît  plu»  arcliaîque   que  celui   des 

\  prédît,  €m  reliquaires  sont  aussi  remarquables  par 

biraté  que  par  leur  oonservatton. 

:  iei  objcta  signa Jès  encore  et  devinés  par  M>  Potticr. 


f«  titMiifont   dcui   imiofliriitcif   en  liyiel  i|»pf 
Castelferrus  ;  uoc  pciilo  chUaso,  I  Gaiuloiilèi  ;  tiiw  cmii  unit 
caaaiaimdle  ,  h  ^^i^natt  011  bisiii  reUi|iMlÂr€  ili^  KU*  itéck, 

Mûnt|)exât  a  encore  de»  dy(ilu|iiei  tfinpiit  nmfnrwiil 
deii  reliques  t  d^Di  aiiges  dri  Xf?*  siècle,  imrtaot  un  lufel 
dt  crtttalr  «t  de  curi^ui  o^reu  «n  boinenlplé. 

Les  magtttfiqties  cIiIsma  $^  fonèée  r^glite  àë  BêêjM^ 
ex  i|iii  imïvteiinent  de  l'abbiye  fk  fiftncLMie  ,  lafalirit 
ttoe  ineiitr(>ii  «f^cial^  t  M.  Jongler  tef  «  liaMiAii  dau  « 
J^oiÊOçr^kît  de  Grand-Siipe.  U\in  cnnipteiil.pimii  biplfli 
iwécitut  apêiiiiioiis  dr  rwréviwit!  au  KiV  et  au  XIll'BÉdi 
qm  pmkéth  Vtmct. 

M,  ^fignot^  de  St*Nkala«-de4a-Gravti ,  a  Hivni|é  d^îitii* 
MiHVl»  filKHfigrapfnes  d'uiHi  jolie  cmii  [irocesaicifiiidlt  «lu 
KVi*  iid£le ,  et  û\mv  minmrMwx  apfianfuiaiii  à  lé^àm  il^ 
IMre-OAKie-du-  Mtiuiot. 


L'ordre  da  jaur  amène  la  22'  qTi    '    :    ' 

Faire  eotmaiire  It*  atici&im^ 
carnfùur, 

M,    Bréoy  décrit   ci  !<ouiiitit   k    lUi^m   û'u^  de 

carrefour  ,  un  1er  fort^i^,  du  XV  sîiécle  ;  elle  çxi-  Jiff^J 

Da(iic-de-la-Grf>ii ,  pr^ât  Verdua   M.  l'abli^  Potliiar  fiifié«-J 
H^ate  et  d6crii  ck'ux  mirt»  m  pierre,  dtiJii  TtiuG  à  ^k-AcUQidn.j 
da  XIV'  KÎ^ckî ,  acludbitKîtn  iicuis  U  ti4iie,«^  Tiitiire  1 
la  viUi^t!  de  St^Piwrrf^-dt*  IJ^run:  dle^i  [ïJirabMiDt  du  XV"J 
Mècle.  Uaiifl  tes  dJitôiièrt»,  il  ni  (la»  rcnccialri  de  ctvii 
run»t>Dtant  au^deljk  du   XVir  itédt* 


Ou  jiaate  Â  la  23*  question  : 

i^  Oeval»  tîl  un  lîii  uiiHre  e^r  I01  6lablis»eih 


tt-  de  ta  qucstîoii  fràitéê  p*r  M.  DêVâls  cotripHeod  âli^l 

:  i  M.  tatipîâe ,  m  ûmum  la  tièmendaturt  rfe  ccî^ 
liîeri  éttblîsseiiîeDli  *  ifrii ,  efl  flêtïKWii  dés  èôrtim^rtliiîHèfe 
It  appartenu  an%  Templiers,  sie  réduisent  à  trois  :  Nàhic, 

C-Sî-Je&n  et  6'àiie^J?flrrtfMll, 


t6arlit6«  dtj  départ^mtrit  dfe  Tarii-ct-fiâruntife 
ndeftl  iitnrr  possédé  des  établisi^méiitn  de  T^mplfers  ; 
l*j  a  réfllemciit  (rdtiiheiitl(|ueft  qttû  les  commartdet'îes 
ifN>tii  ,  de  Lacâpeil^-Uvron  ,  de  l.a  ViUedifiu  et  tfê 
eh»  On  petit  fcttcnt^  das!*«T  «ï^mti  céî  éiàblîs^enictiis , 
I  èet^em^nt  i^ciii^tne  tbetiibres  de  tummânderics ,  ÎV'glïse 
*  Il  lMtiJiriellt\  canton  de  î.aVit^  dépcndâtit  jadis ,  \  ce  qote 
Fûn  croit ,  de  la  coftirhtiridèrîe  fle  Nom-Dîeu  ,  *t  FnylïrDque 
ifipartentint  %  r^lJe  de  G^hre. 
^La  eainma^derii!  de  Mmitricédx  fijH  fondée  en  1181,  par 
■hf  de  la  donfttlon  fake  «  le  ih  thai  de  cette  même  ânn^, 
ïïtJnlr^  du  Temple,  p^  le  ftioiiasière  d^  St-^ntbhtii ,  ie 
ri  Te  11  seigneurie  de  Mdniiîcoui*  Apr^  Ta  ^slrufc- 

'    4re,  îeîi  biens  de  Culte  comnMnderre  forent  ?rvr6s 
G#r»nd  cîe  Sahanfiac  ,  leur  tntÉitetïr,  an  dénontiateitr 
ef9,T?squien  de  Plorf^  ,  e^tti  en  jouit  jusqfu^n 
/Vm  revtxim  de  la   mâhm  de    Mirtitricoux  éiarii^ni 
lév^lti^  k  iMÙ  livres  louHiûb,  esqtiîeu  de  Pïorîan 
dt  ùiè  dépossédé  par  ordre  de  €barles-le^Bel ,  les  dse- 
de  Sl-lean-de-Jértuââlem  fmeni  ttsis  cti  poiSetesion  de 
■de  WOtiTrîc^mx  ;  mah  ils  rédiÈftïgêifent ,  le  9  fétHti- 
Ifpc  rkrrc  d^Eme,  seigneur  de  ?fégrepélisëe,  côttlre 
de  D0ifEens  et  de  Goyran,  m  Langtiedi^c  lis  d<hi- 
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iorvèrcnt  nt^^nmoias  tons  leitm  dnvits  sitr  t*#gli9c  de 

tricoui,  dotit  th  Onmt  te  siège  d'oDe  commaiMleri»» 

qut:  mr  k  tt?iu|K»rd  t\m  m  déperidaiL  Celle 

fut  depuis  lrau^formê«  m  prieuré,  H  devint  atofn  un  i 

membre  de  la  coumiaiiderje  de  Vsciur  (  ven  k  (iu  du  &| 

eiècle), 

Od  ignore  à  quelle  époque  fui  fondée  Ut  cnmmtiidirie  i 
LaafK^lle-îJvniii*  On  mi  ieulouiem  que  n  le  rdit^itîyi  ï 
frère  llaymand  du  ButuaUf  coitimandeur  de  l.ârJi|M 
la  chevaltTie  du  Tetiqilc,  ^  tcçmib,  le  10  mi^etnbt^^ 
une  charte  de  coutume»  atii  otut^uk  *ït  aui  babitaiiii  i 
village,  €t  quL*  ïe»  biens  dt^  eetu*  çomm  n'  i  fiifml  ip 
leur  corifjscalîou  par  l*tiîlippc*li*-Ikîi,  om.  TOrdre  i 

lîOHpitatïers  di!  Sl-Jeiiti-de-Jéru»ahtîi ,  qui  in  ji*Qii  ja 
Il  Ervolutjon*    Le   itvcuu  âmiuel  de    la  lummiiiderk  « 
Laa|K!ile-Livrou  s'élevait ,  au   u>iiiuieaceiut;fil   du  \ll^ 
lièrle ,  au  chilTnî  de  1^*000  livres  ,  et  celui  du  prieuré 
Ginolbac,  qui  en  dépendait»  I  ^«OOO  livres. 

Adélaïde  de  Tauhicu  est  11  foadau-ice  de  la  coiiiti 
derie  tie  La  Villeditm*  Klle  avili  «  à  m  mort,  légué  à  itin 
du  Temple    réglise   tr.ilbefenille   et   ta  clupello    d» 
château  de  Timhieu  âvetr  mm  kun  dtmi%  ei 
I.e.'iTeniiilîers,  aprè«  avurr  prb  |Hiit»a0tio{i  du  lifs  (a 
comoiencèretit  imuiédiaièiuent  la  c<»uitryctiiifi  d«  iMir  i 
mih  «lu  |>oâU  de  jDuctifm  de^  voie»  do  c:i!«trf:s  i     ^ 
de  MfiouurJol  à  Casiel-S^rra^iu,  Mai»  Tabbafe    i    :: 
dard,  de  laquelle    dépendait   U    paroiJtse  d'Albrfeiiilitt  , 
op^MMfitioa  h  cet  étabiiîtôeiucuL    Elle  cousK^utit  nélMl 
transi i^er,  et  par  un  aele   ctincli}    k*  Id  septimilira   il 
entre  àmîcl ,  abbé  de  Si-Tliéodard  ,  cl  Uieudonnè ,  Ui 
Gautier  et  Jternard  de  CitJt ,  dievalîers  du   t  ensfili!  «  i 
rinterYention  de   llugyes  de    '■     ^  ^    •         '    Ilercianll 
t;hâttiauutiuf ,  lilâ  et  geutlre  d  '  ,        .    iln uni j 


oiir  sesstoîv ,  â  montauba».  ISS 

I,  nto^tmnani  h  concession  faite  par  les  Tera- 
idli  IkrB  de  régli54t  d'ALbefeuille  et  de  ta  €ha|)etle  de 
I,  atec  les  droii»  et   les  dîmes  qui  en  dépendtfenu 
1^  M  t»rda   pas  I  s'élever  auprèi  de  la  maison  ée$ 
fi  H  pftt  le  inêtne  nom,  celui  de  La  Villediea  qu'il 
encore.  Lori  de  la  croisade  contre  les    Albîgeoli,  pén- 
is le  commandeur  affichait  I  tout  instant  ses  Rfmpi- 
ir  le»  at)i8és  «  N  habiiants  se  prononcèrent  hante- 
I  btear  du  comte  de  Toulouse  et   lui  donnèrent  àm 
■tv  éti  kvir  dérouement  dans  une  circonstance  où  il 
m%  M  datiger  réel  à  te  faire.  Baymond  Vit   assiégeait , 
9€t^metii  d^arrd  1228,  ta  Tille  de  Castel-Sarrazin* 
de  Beanjeo  et   le  fougueux  évèque  de  Toulouse 
■t«  chacun  de  leur  côté,  avec  des  troupes  au  se- 
\  êmùgés.  Mm  Je  premier  fut  cunstanimeiit  harcelé 
H  de  ta  Ville^lieu,  et  le   second^  cainpé  prè»  du 
:  pouvait  obtenir  d'y  être  admis ,  lorsque  le  com* 
gr  Pierre  de  Hruciac  lui  en  ouvrit  \e&  portos.  L'évêque 
à  pdoe  entré  dans  La  Villedieu  ,  que  plusieurs  jeunes 
lonnèfmt   le  projet  de  Tenlever  et  de   le  liirer  tu 
bie  de  Toulouse  ;  mais  le  comptot  fut  découvert  à  temps 
f  ne  pat  aboutir. 

krie  de  La  Villedieu  passa»  avec  tes  autres 

\  de   Tiirdre  du  Temple  »  entre  les  roaitis  des  lloaptta- 

(âi'icsan^e'.îénjiialem»  qui  la  possédaient  encore  au 

d«  b   itévohition.  Se»  profïriéiés  éuient  considé^ 

\  ei  emljraisiieut ,  iudèpt^ndamment  do  terriu»irc  de  la 

iiilé  de  La  Villedieu  ,  kh  tcrritoties  des  commu- 

I  d«  Ventilliac,  VtUeneuveei  La  Bastide^u-Teujple.  Ce 

vâti^  devait  ^  fondation  à   Tuo  des  eouiniandeun 

kif  iBedietf,  vers  k  coinmeuc^ment  du  %ltl*  ftièd& 

;  I  la  fTommanderie  de  Golfecb ,  on  n'en  m\i  jinqn*! 
Bl  autre  chose,  Munn  qi]*aprè«  avoir  d'abord  appartenu 


im^iw  àm  rOfiire  fie  Wê^  iM  fflwUftfKitttia  mmttt  é 
mfm^  niii^iir  6,100  fimat  ^^^  *^**  m^Êkm  et ki 

q^mkm&i  bïisée  pai'  M.  £*   EiMiiPol,  IpiptcHfitr  ilt  h 
S(iâ6£é ,  (pu  H*!  f  D  nit^r  jviqv*)  b  Ga  de  b  «wiini 

«ors  0£  m    MMftMUMI^ 

L*li»i43iiK  i|»e  j'ai  écrite  mf  li  onwwiMéeiîr  et  Vaoarii 
ilipirtitnn»!  M  Jêbê  (âlamyr^^ftiei  eMiiiM^kf,.L  lU. 
p.  âU  ft  MiliV)  ripoad  ja  ptttîe  à  eeiii  <iwaM'iMa<  €■  «4|b 
mmç^rm  Jm  iîwïàmrmmm  et  Jli«iNf0i»  ^  de  âiM»i  ^ 
Motéèm  el  de  l^/rtin^Mt ,  siio4i  4ioi  J«  fit»-<i4iir 
roaur.  Cvs  iutilSsami««t»  étikni  ittadiéi  à  Vaonr  A  II 
secoode  moitié  da  XII*  siècle  »  aioii  que  j€  l'ai  ptxiviift 
cdiij  de  MofiirïaïajL  ;  j*it  doué  jur  eai  de  aomèmtt 
uib  »UIJilk|U€s ,  «t  je  renwuv  k m  prtniter  iciia0«  khi 
dnt^uol  mm  piéltéft  (f»  îl87  ci  soir.)  le  iezt«  d*«iit  < 
itoa  aui  Teiii(3iier&  pr  |*  comle  de  SaiM^Gillfli»  de  sesdcvii 
geigneismtix  à  Qistrci,  «a  iîlê;  et  €#ai  de  b  aaâm 
aai  imètam  éa  InriAiiire  de  ÂlMkttmKt»  «m  IIM  .  per  te 
iàiintgwd«tSl-hlAMiiiJi(t).  «Lee  tiOoait<i«  de  celle  I 

1)  Lj'  i»o«c4e  M.  BQtfieiMJ  iMfiiiiii  nrldnar  eoett 


lof«it  avsaâdei  htesfeiifun  fie  k  €Qumm^m^^m 

U  staiMt  dfs^idilti».  4^  pif«cèiilJv«t»  a¥OG  ces  o^^ni^ 

MMVK  de  ilroÂls  imponaïUii  eo   iJUiKie<H&« 

éliit  <NMx>n»  4)11  df9  doifjuié»  eu  Qi^ercy,  qui  étendait 

#  récit  deséiéneiïierjtiiqoî  y  ont  eu  lieu»  Càut  mm  le  rap^iort 
ffo'M  psiiu  é^  vm  e^c€^m%l\i\m.  Ji>  termina  m  r4|)pe* 
au  fl^  d£s  étiliteHiJUi^ili  mli^m  cufï^ri^  Jaits  les 

ïmnir%  acintlles  ^ii  défwrtevaUt  4»  l^rii^t^fltmniic.  q^^ 

l^dlé  KÇ'Uriiiefit  dans  le  mkm  UwT^  dp.  'i5^],  i|tîe  pendant 
nvt  d'Henry,  to  d'Angleterre,  i:ontrr  î^  u  inî  V^ 
b  foeettii^a  du  coiuté  d6  Toulfiusç,  L'aJ  .is  m- 

Jjl^aM  d«  iS^c-jFoiik^  /eu  Querey  »e  retirèrent  «  p^ndnit 

AÉeqioe  l*Hihll««niirnt  dé  Hlotitiîcoui  émt  itlaebé  h  Vioor^  Mon- 
«îDinii  ^ijiii  uli»rA  Kt  longtemps  iipits  ti?  siège  d*ULie  cammaiidede  par* 
nii  lodip^daiite  û^  celle  de  Vaûuf,  et  aralt  poitr  membres  : 
,  MoHèrf»  et  St-Siiuoti,  ^rH  Latran^Àfêt^/^M  «fa«rte  d«  eom^- 
Anflie,  I*  OjBZivl»  ft17t  à  U  riH«  de  Moulrieout  që  m  en  lion  ne 
aitav  PB»  li  «îttKiiidertpi  fto  Vpour ,   el    qy^lifie  cowimqdttur  (If  la 
miÊÊm  dt  Uoulricotix  r  k  Mrc  Pierre  de  Geojrrqj  ^  prÉiif  nt  â  la  con- 
HpAQ  ik  a»  c^tiitinu»  t  p^i'  Bo^solÎD  de  Foi ,  muître  de  la  Uingue  de 
PlaiewiMi.   L«nf(|iie   les    Huspit«lLer«  de  Si- Je^ti-de* Jérusalem    lUrcnt 
«Imiim^:»  a  m  7  lUins  Ta  BetgfveûHe  de  Miïtitrîcoux  »  et  même 

tfr^  afpàr  cttî'  .  [>euHe  i  ^  hnt^h  de  CAniiEiim,  l'IglkelÉe 

H^lftomt  ne  €mm  fxHul  d'itic  le  ^^  d'uov  wanMtidtrie ,  aiitl 
pirMltote  une  »riiti'uce  arbJlrftîe  rendue  en  li^OO«  a»  tujfldii  te^- 
fUti  qœ  ks  timpilalfeni  de  M^lricuux  p^»édiùeii|  ^  nto^li}^  et  por- 
IMI  inliNdlraitfot  que  •  Jei»ii  de  C^îtelue^u ,  de  Vofûre  de  Si-JdiaiH 
ii^r—in>  ili^l  oqmmftçdti^  dfe  tiontrleoux.  C*esl  dans  la  suite 
lotavut  qmt  ttt  commutiderle  de  Montrieoui  ileviitt  uti  si  m  pie  prieuré 
fltiii  è  1p  Piginnidcyic  ik  Vtuqr,  Cl  le  premier  docomcnt  qui  fa^e 
atnl^i  4r  <v  Utîi  Me  dM  iJ(^  l»a<^  1550.  €»ii  y  Ut,  «t  elEei,  ^ue 
t  Iniie  YMrd  de   Mtinlr<Mier  «tttl  «ônmi&ndeiir  de  Viaur  et  prieur 


COrfGBte  ARCHÊOLOGlQCfK  m  rHAfCCE. 

roccopatiDD  par  te   rot   de   la   rûle  de  Cahcin  «  aii|iri!i  di 
Pmm ,  où  ils  lerminèrenl,  m  décembre  1160.  un  di0 

qu'ils  tvaienl  avec  Gérard  BooafOi  au  »ujet  île  quckiiie  I 

territorial  ;  dale  imporiaote  qui  aide  à  détermmer  Tépaqm. 
encore  iacarlaine,  de  la  gaerr«  m  question  et  ûe  u  i 


M.  Cooslou  lit  00  méuioir^  hiograptitqoe  sur  Im 
qui  fte  sont  soccédé  6  Montaoban  depuis  rérecièon  ik 
vilJe  m  évfieiié  Jusqu*en   1789. 

M.  de  tllaosade  faii  remarquer  une  errcor  cxminiiiQt* 
dmn  laqueJle  §erait  tombé  !^.  (^ousiou ,  au  sujet  ik  !> 
naissance  M  Jean  XXIL  Un  ^ymii  éiéve  de  TÉcolf  d«i 
t:harteis ,  M.  lïertrandi  ,  a  clénmotrê  de  la  manièri:  li 
plus  éridenteque  Jean  X\H  était  /ib  de  Jacques  d'EuM, 
geiiiilhoinine  de  Quercy^  et  que  ce  qui  avaii  iloniié  Itiai 
k  k  faire  oaliro  d'uu  isaTetier,  c'est  la  sigoiljrjtjiiu  ila 
mot  Euêê  (  ehausstire  )« 

i\l»  Tau|>iac  fait  remarquer,  è  firopos  des  armes  <k  Jca» 
de  Letius ,  qu'on  o*a  pas  pu  trouTer  dans  les  Uaâùos  Ad 
^ivêques  |>êîotâ  dans  la  Hatle  du  Congrès,  que  ce  sont  lu 
Qtèmea  t|ue  celles  de  De«pr6s  ,  dont  if  était  le  paraiL 
iH.  Comiou  ne  peut  terminer  mn  mémoire  I  cattse  de 
riieure  avancée,  IVt.  de  Toulouae-Laulrec  lui  atlros^e  de 
«if et»  féiicttaiioni»  iur  ioa  tr avaii  et  sur  le»  ncberchea  fpi'il 
a  faîtes 

La  néÊao»  «si  levée  I  5  heures. 


Df  t*   Sétiité   frÊÊ^m    €vdkM  f  ^ 


mir  SE^ION  ,   A    MOHTAOBJiN. 
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SâAHCE   GÉNÉRALE  DU  10   IVm, 


€^é4mr^  <l«  fit  première  |Mii«ël«  «f#  f«   «e^tloft  ,  A 


tk  M.  LcrAtKvaLc,    prélèt  du  dép4rteffl«nl    4e  Tam-iâl' 
Garonne. 


Jj^  10  juin,  lï  t^  heures  du  soir,  sous  ta    présiûmce  <ie 

le  F^rèfeidu  département,  a  eu  lieu,  dans  la  grande  salle 

rnôld-dc- Ville  »  la  séanee  solennelLe  de  cKjiure  pour  h 

tmièn?  ^lariie  de  la  12*  session  du  Congrès  arch6olngjque 

frAncf",  On  G  iiéâuce  administrative  aura    lieu  le   leiide- 

lîo,  [xmr  acheter  de  traiter  quelques  (juescious  dn  pro- 

imitie. 

ut  au  b  tir  eau  :  !^LM.    de  Cautnont  ^  directeur  de^  la 
fraîiçafse   d'archéologie  ;  le  coinie    dt   T'imUrnse- 
ee,  wisfîecieur  divisionnaire  ;    Charles  Des  Motdim  , 
\*t  1»*  vir.QtiUe  iie  Juiilac,  id»  :  Tablji*  de  Lctsaiie ,  srcré- 
-géuéral   de  Tévéchè  ;  le  H.    P*  Frandin  ,    |rtt)fesseur 
Irc^i't^ogie  au  grand    séndnairc  ;  Gau§am  ^   ir^soner^nr- 
Jv!«e  di*  la  Société  ;  Bouct  ,  hispecteur  de  la  Soc!(*té  j 
FùUi€f\  DetfùUf  baroit  de  Rivières  cl  de  Roumejoux^ 

-géui^raux. 
llc^'Lescitf*ê  reinplii   les  foitctîons  de  secrétilr**, 
iht%  causeries  archêc4of;it|ues,  inaugurées  par  M,  de  (laumont 
ir  M*  te  doctenr  Catlols ,  ont  été  ointiituées  par  >L   le 
df   (lalemben  ,  qui   a  bîett  voulu  eni retenir    TAs- 
^Uée  de»  meilleures  conditions  de    la  peinture  mônu- 

22 


838  CONGIlfeS  ARCHÉOLOGIQUE  DE   FRANCE^ 

CONFÉRENCE  SUR  LA  PEINTURE  MURALE, 
Par  M.  le  comte  db  Gaupibbit. 

«  î^  peinture  murale,  a  dit  M.  de  Galembert,  satisfait  i  b 
double  exigence  de  l*art  et  de  la  religion.  C'est  au  poiH 
de  vue  de  celte  double  nécessité  qu'elle  doit  être  eimaolt 

Au  point  de  vue  de  Part ,  elle  donne  à  l'intérieur  de  i'édl*  j 
fice,  à  son  ordonnance'  architecturale,  cette  unité,  cHMi 
harmonie,  ce  fmi  qui  le  complète  ,  de  même  que  les  totf  ' 
de  la  peau  donnent  aux  contours  et  aux  lignes  du  coH*  ■ 
humain ,  cette  heureuse  et  brillante  couverte  que  1^ 
appelle  la  beauté  ei  sous  laquelle  on  sent  palpiter  la  vie. 

La  peinture  murale  n'est  pas  née  d'hier  ;  elle  n'est  f»^ 
résultat  d'une  génération  spontanée  récente.  On  la  retroo^ 
à  tous  les  grands  âges  historiques  de  l'art.  Longtemps  ^ 
ancienneté  a  été  mise  en  doute,  ensevelie  qu'elle  était  son* 
les  ruines  des  monuments ,  mais  il  est  aujourd'hui  prouvé* 
par  les  résultats  des  recherches  et  des  fouilles  auxquelles  0^ 
s'est  livré ,  qu'elle  a  été  de  tout  temps  employée  comili' 
indispensable  complément  de  l'architecture. 

L'art  égyptien  en  a  constamment  et  complètement  bJ 
usage  ;  l'art  grec,  qui  procède  à  la  fois  de  l'Egypte  et  d< 
l'Orient,  ne  l'a  pas  négligée  non  plus.  On  en  retrouve  ai 
Parihénon  des  fragments  et  surtout  des  preuves  dans  le 
inscriptions  rappelant  les  restaurations  que  les  peintore 
avaient  subies  à  diverses  époques. 

Si  Rome  n'a  pas  elle-même  livré  le  secret  de  ses  petntare 
monumentales,  du  moins  les  découvertes  faites  et  continuée 
depuis  cinquante  ans  dans  les  ruines  d'Hercnlanum  et  d< 
Pompéî,  où  les  maisons  privées,  comme  les  édifices,  oo 
conservé  d'admirables  |>eintures,  ces  découvertes  |)ermetteo 


Miimer  qti«!  l'art  rnmain ,  greffé  mr  Vâfï  grec,  avait  aussi 
Djféli  piniiture  trune  manière  générale  pour  donner  ta 
^à  rittlérietir  d<*  %es  Mifices- 

Vut  rooiiii  Tavait  adoptée  ronime  an   souvenir  de  ta 
km  de  TOncnt ,  de  la  Grèce  et  de  Eomei   Les  pein*- 
mnlm  de  cette  époque  n'ont  pas»  entièrement  disparu  : 
m%  «mt  souTeitt    fïuc   voilées  sous  des    eouclies  de 


;  o^ijI  fitil  ohi'ir  u   l:i   ukême  nécessité ,   mats  le  peu 
lue  deK  lîMiToiiîe^,  ks  grandes  dlraensions  des  fenêtres 
[dcsro&aciis,  le»  diflicuUés  et  les  lenteurs  de  Teiécution,  en 
ioi  aux  caprice»  du  goiît  et   de  la  mode  la  pensée 
iiérc  dt»  rarcliitectc ,  ne  perniirent  la  plupart  diî  lemf^s 
d«  peintures  partielles  el  succeSvSÎTes  qui   inanipieni 
■ilé.  Aoiii  le§  vitraux  paraissent-ils  la  meilleure ,  la  plus 
■le  ei  la  plus  caractéristique  manifesta tion  de  la  ppîn- 
oenLaJe  à  cette  ép(»(|ue. 
[bpctiilQre  murale,  ntossité  intérieure  «  primordiale  et 
aiiH' de  tVft îrire ,   n*était  alors  qu'une  roiiverle  à 
Its,  tiu  simple  badigeon  presque  ioujours  destiné 
^Wlicr  on  à  régulariser,  en  rimilaut,  rappareil  qnelqticlbis 
ifir^kisde^  matériaux  employés,  t*lus  tard  on  abusa  des 
;sQc<essîrs,  des  arabesques  eompromettautes,  et  la 
nreemeniale  dégénéra 
'Ll  progrès  général,  qui  aujourd'hui  embrasse  tout,  ne  sera 
rtiJltfrturp  que  ItirKqtie  la  peinlare  inléneure,  bien 
I  sagenjeni  exécutée  tnivaul  les  Iieu3ï  el  le  climat, 
(détrôner  la  sculpture,  dont  on  abuse  I  rinlérieur , 
I  la  placi!  est  h  Texte  rieur  où  elle  produit   réellement 
et 

^eeic  ite  doit  paff  être  seulement   un  c^nstrnrfenr 

f  ri  ffiécialiîiit* .  il  doit  aussi  (m^s^der  à  fond  la  si-ience 

i  dbL^geatraui  ;  il  doit  «  comme  le  maître  de  Tanivre  du 


moyrn-ftftf ,  fxmniUrc  rtiorfiiomiï  ém  éiémniH  qui 
agir  wui*  su»  tir  lires ,  conMitc  k  <l    r  •  -    îi    îm*  k  doîliv^ 
çji  niuf<tqm\  i  W l te   science  lui    uni  "■  »   l*   lietol*  » 

rijiiilr  ilo  rwiifice  dfuprii&senl,  t"l  iv%  délai*»  ftn^efot  ilHi- 

atïU^ls  »î  tunauimoïU  h  iiïuHleint^tii  aiûmtii,  cm%  f^amh  fNI* 
blés  mal  placés,  ces  vcrnèrcîî  inopportniu**!,  t«*5  boiitfVii 
iiinïlipli^'ps,  rc»  tableaux  euï-uiéniOî* »  par  Irar»  rv*-^ -^ 
leiiis  propiiion^t  iiuiseiii  aut  grande  eH^lM  d>t)^  < 
l'umié  du  inouiiment  ta  peinture  murale  dûiilr«in<T* 
pWo  i\èh  le  débtil  dans  rinleneur  dt?  rtnlirici»  ;  t'!i('  ^'''1 
l'avriir  dans  te*^  roiierpUon»  de  rarchilecle,  qui  dm!  lA  •"* 
nWrver  dani*  le#  pnijetïi  cl  les  devis,  n 

Pas.'^ani  enmillc  â   II   irconde  parlic  de  b  <]i<  '  ^^ 

uoce^sité  de  la   p4.4iiture  murale  au  pouti  d(*  ^  a^  > 

M*  de  Gfllembert  ^Vxprime  liuii  : 

«  I ni ) l'f petul a inuiu^ rit  de  f^a  n^r^i^ilè  ait  ptiiui  dft  iMt**)' 
l'an  ,  il  \^st  iiiaMilesUlile  diijonrdliui  qu*au  ptiàni  do  n 
eiigcntcî»  du  t»iècle,  k  grand  en  va  lii  tireur  du  jnur,  hn  i 
a  tilt  une  loi.  Lvt  paysan  veut  du  ^lapi^  pciut  (  Mit»  |>«ll 
un  vérité] ,  lit  prtfshyière  lat-inéine  mi  topliise  cm|ii^ti 
pendant  que  le  badig€«>o  de  réglisc  »*é€ailîe  et  m 
faut  dune  aujourdliui,  plu»  cfue  làmm  ptmi'étm^ 
couleur  sur  les  muraîllea*  Mm  gardons- nous  h  tout  prii  A 
cm  arabeîi4|ues ,  de  ce>  dorur t»s  et  peintures  bi  fort  m  »fi|çi»r 
de  ces  vitraux  placé»  tarilticweiit  et  »U€cetitfeflM»nl  «attt«l 
prévu  d'avance  ,  |)our  priulnhe  k  eontre-seii»  dea  isotilei 
ïmèissi  €bcM]uanti'Ji  »ur  di^a  iiiur«»  Manea  et  im». 

Il  eat  ¥rai  que»  ûim  une  église  catholique ,  la  tridi 
coiniTiamle  h  reprètentatiun  de  la  vie  et  dt*»  aeiicuii  dm  «lotA, 
Cbarlemagnâ  lui-ni^^rne  avait  datiît  aes  Ca|HiaUir<!ft  chirifÉ 
inieudanti»  t\v  %i^ïlk*r  ii  rcxikiitioQ  de  cette  répli!  «  qfee 


i  ii*ârft*^  à  ce  q ut!  iiùtiâ  jiftiprfiid  M  ftottra^KÙ ,  a  cm* 

ici  tî<^--'     t  'r  au*c  Sdin, 

i«  MAlâol  Iro^  l'ftirlîer,  cl  bien  TÎie  noircii  [m-  k  i^iirppt, 

l(i(tsi!iefil  pas  k  bui  ei  J'cITol  que  priHlu irait  b  fiiiin- 

•II»  qui  rév6lc  à  laru.ste  chargé  de  l'eipruïnr  d.tii*  le 

!  dullitiu ,  t'iM)u»s<jti  rc'gârd  pour  im»  dire,  lc§digii«i 

I  tîl  l<ï*  Kratulc^i  inspirai iuns  qn^rllr  roriimuruîc, 

i^lbe  nttusk  |)i'iuiitres  munîtes,  um  l.ibkaux  vîvaiiu, 

onti^ittiefi  Ta  dii ,  c\*8t  un  conctH  iiaiTS  vmi  humutne: 

IHI  OQI»!  éc^rion»  jarn«ib  d^s  il*^1e«  iuimiitblt;«  du  g^ùt 

céder  mt  frjcigfoces  pasua gères  du  h  nwihe,   Lea  nrst* 

Des  »  |iir  eiemplc) ,   iV>!t{)ril  et  le  gaui  a  Vu  laisetiL  delà 

irii  fi«i  niitus  Kan»  doute  qu*uu  graad  btéîiêfm  blafic  ; 

lisMgaci  tiJrbées  eu  général,    fusM*rn  (4N  c\écutét-« . 

i  à  Mûîisac»  d'3firè*i  un  hou  My^tèiut^  qui  parâtl  re^nioulrr 

I  K%*  »iècte ,  €€A  li}t;nes  mi  b^M'ui  guère  aux  jDi^uveuirs  tk 

i  ilu  guél  f|ue  iJt*^  lUittRiloiiieji  i:»t  tvfîutnt^de^^ 

réfunié  ,   ta  fMîiulurô  murale    eai  unWspcn^Mt  |miir 

rà  r«Hiirtde  IVcbtiecte  ta  frappatiie  uiiiiétn  sa  Immiè 

Let  graud(*s  peint ure^t  murâtes»,  k»  grande  lablr^ui 

bit  y  |iarle»(  k  Tâmc  bumaîne  un  f^ug^ge  divin  bien  plus 

pLr>iil ,  ii%êC4'  ut  -aluUire  que  le»  rvcenus  f^u^ai^iioi  d'uB 

iqm  c«fidMÎN?ni,  »d  n'y  preoil  garde,  I  rap^liswïr  datti 

f  ca  que  fo  beau  fa  il  naître  ei  la  prière  vivifie,   ■ 

à^Hm  celle  belle  étude,  uù   la  jusles&e  des   aiierçus  el 

\  pÊrtêiit  wanam^ncii  dcii  cnuditions  de  lari  nui  trouvé, 

ur  ks  fMÎiidre  ,  kn  inm  k»  [Àm  \nh  et  Ie5  plu»  cnkiréd 

ptrole   élé^uiu  m  facile,  ItL  te  romie  de  Galenil>erl 

I  ÇTûh^  un  rnsiant  quNm  rrgard  furtif  Jeté  sur  le  ï^blier 

ri«}$eiiiefiiit  npnftai bique»  de  TAî^Heiïi' 

kii   servir  dVxcuHs  ou  tk  pr^trxie 

oher  à  ta  curiuâit^  de  Taudituirc  la»  prticcdcji  de 


Vif  ûOdfrfttS  âlCHÉOlJOGiQCE  DC  PlâSOL 

Tvt  duc  a  f eoait  de  rtrékr  s  hkat  ks  nbks 
et  les  Doof  elles  tendancesL 

M»  bkniôc  cédant  aux   mes  iascances  des 
do  Coo&prcs ,  ii  a  bieii  vonio  coocmner  à  pen  prés  en  ces 


«  L'admirabfe  secret  de  Ja  pemtore  aatiqne  s'est  perds 
les  raines  de  Rome.  M.  le  comte  de  Caylos  a  faits 
étudié  la  qoestioo  de  Fencaastiqiie  employé  par  les  andeoi, 
oiais  la  bonae  réossite  da  procédé  est  encore  au  rang  des 
dendtraia  de  b  pratiqneSi 

Quant  à  la  fresque,  ce  n*est  pas  toote  sorte  de  peiilBK 
k  reao.  mais  celle-là  seulement  qoe  les  anciens  prali- 
qoaient.  que  le  style  roman  a  empbyée ,  et  qni  consiiie 
dans  Tapplicaâcn  jooraalière  de  b  cooleor  sor  endoil  frab, 
aTani  que  b  combinaison  chîmiqoe,  la  siiîcatîsation  cakuo- 
pooizobniqne,  f  éritable  métamorphisme  dû  à  b  dessîcatioB, 
se  soit  opérée.  Dans  ces  conditions,  la  peinture  s*y  incorpore, 
s'y  cristallise  en  quelque  sorte  et  y  acquiert  une  beaoté  d 
une  solidité  qu'elle  n'aurait  pas  acquises  par  tout  aotie 
moyen.  Cette  peinture  employée  par  les  anciens  et  cohîfêe 
par  les  Raphaël  et  les  MicheUAnge,  exige  de  grandes  so^ 
faces  d'application,  ce  qui  la  rend  à  peu  près  impossible 
sor  des  surfaces  toormeDiées  comme  celles  des  colonnes  et 
des  moulures.  Aussi .  !•?$  peintres  romans  employèrenl-ibi 
pour  ces  derniers  membres  d'architecture ,  la  peinture  i  U 
colle  qui  dure  bien  quatre  ou  cinq  siècles  quand  elle  est 
bien  faite,  comme  en  certaines  parties  de  Téglisc  de  Rivières, 
mais  qui  est  plus  généralement  sujette  aux  vicissitudes  de 
l'air,  de  la  chaleur  et  du  travail  chimique  des  matériaux  et 
du  temps. 

Il  y  a  près  de  trois  siècles,  la  peinture  à  Thuile  a  prévala 
en  Italie,  à  tort  incontestablement,  car  elle  a  fait  abandonner 
la  grande  peinture  murale  et  dégénérer  ainsi  l'archiieclure. 


I»  <le»  grands  siècles  n'avaietu  jamais  mtn^é  à  la 
i  rbiitle. 
Wtmc^,    où  Toti  ifeul  ùiîre  vite,    uo   crut  qtie  la 
Dlate  è  reneâuslique ,  à  la  drt  fondue ,  serait  k  la  fois 
loyta   l«  |ilu!$   prompt   et   le  plus  satisfaisant  ;   erreur 
Ele,  car  00  (aîsail  entrer  de  no  m  eau  dans  ta  coni|>oaj- 
riiajJc,   conducteur  indispen^ahle  et  pourtant  mauvais, 
U  Kirvenait  guère  à  couvrir  les  dcfauls.  » 

II,  u.  -^,  .iibert  Oîsa  j^ieindre,  nous  dit-il  »  pnr  ce  pi\i- 
,  iriTail  iMïureui  au  début  «  mais  qui  a  subi  dea  com* 
d'attératiou  an  boot  du  cinq  atts. 
ilios  le  Perigordi  semblable  essai  fait  à  T église  de 
miMie*  dans  les  meilleures  eoudiiioasi  n'a  pas  t>rés€nlé 
niailetires  cbauces  de  durée, 

liait  donc  l  nia  ver  autre    chose.    Tes  allemands,  qui 

iiiaiiri^  avi'n'-s  en  fait  de  peinture   monumentale , 

(iéceuvert  un  procédé  qui   parait  j>aliiifaire  à  toutes  1^ 

En  tB2f>,  après  r incendie  du  iliéàtrede  tljuaich, 

Fuchs  chercba  uu  procédé  qui  offrit   à  la  fois 

de  niiroîfemeatâ  et  moiiis  de  prise  h  Tactiou  dèvisui- 

ice  du  feu.   Il  déf ouvrit  et   indiqua  le  silicate  de  (Hitasse 

iiticc ,  matière  inerte,  mais  resistarne ,  alliée  à  la  (>o- 

qui  donne  les  nteitleun^  résultats  intime  ^uv  les  mtir^ 

itfoîs  liuitiidt  «. 

Il,   de  Caicmbert    eitipbie  cette    métljode   depuii  m 

0$  ditersai  indications  ont  été  écoutées  avec  la  plus 

•  II,  vi  M.  le  comte  de  (Jaîemberl  s'^t  retiré 
u.    4pplaudi.st»enieuts  de  TAsâcmbléo; 


CONTINUATION   »K  tk   SÉANCE. 

M.  le  cfûcteur  Cattois  av^it  catretenii  le  Cungiti,  lUiis  uni 
préeédeiile  sénrice,  de  Bivrrmr,  do  la  b.i!tiliquc  Utinej  tfpi 
pour  hit  de  Yé^lm  cliréticniic  par  »on  éietidue  et  son  ai^ 
de  tiivpau. 

M.  G.  Gtrri7^«ion  ,  qui  y  {yît  »!  tilen  ipfK^è  par  M 
r^ceuift  fayagcK  et  êc»  études  sur  Jets  uniutiuicivis  de  rililkb 
â  prèiciité  à  ce  i^ujet  quelques  observation  «  alin  lunodU  M 
âuus  Ta  dit  lui*mâmc,  de  provoquer  du  savant  aitliM^ot 
de  utKiveauK  développements.  Im  pait)le  èim]uente  d( 
M.  Garrfsson  ne  He  traduit  point  par  utie  analyse ,  Êsaa^oQl 
«culemetit  de  résumer  sa  pea'tée. 

A  Ron  mm,  il  ne   faut  point  chercher  dins  )a  ba^iliijoc  » 
dnm  mn  niveau  ahïtohi ,   T idéal  du   lemple  ctir^tteii.  Il  i 
idmirê  lui  mm\,  h  Kavenne  ,  St- Apollinaire   in  urhe ;  m 
e*eaî  une  basilique  arienne ,  et  rAriaiii^fne  tient  pluit  d^ni 
phrloaophie  que  d'une  n'IJfçbn,  Th^<Hh*n«:,  ru  la  r nn**!nii«iit< 
}'    enchftfisa  2h  colonnes  grecipie^  d'une  lit^aiiiA   ri  d'tmt 
pureté  idéateit,  elle  n*a  de  catholique  que  le»  uidptaïqaes  Ai 
l*ardievè(pie    AguHlt»    (1)*    (i'e^t    une   haytltqui%  d'atlleum 
cVst-à-dlre,  pour  ks  païemt  qui  la  construiîùreiii,  un  tribunal 
une  bourse,  un  centre  de  réuuiiîndc  lecture»  de  coarèri^fice 
»(  ki  chrétieui  utilitièrent  ces  cotistructions,  ils  étaient  iinin 
hi-eui  déjl,    elles  temi^les  petits  et  souill^H  :    ce  f  t 
les  tranuformer.    î/enceinte  réservée  mt  av(Kal4    i 
chœur;  la  prison  »e  creusa  en  eryjite  ,  et  sur  Tettrade  é 
juge  xe  drej«*a  Tautel,  convécration  fie  rétlifice.    Mat»,  plit 


(i)  L'af«fa0fèqii«  AgncUo,  vn  hM.  mnûk  au  eu  Ile  ciiiliiilicitie 


\%\iV  SESSION,    à    UOMAUUAN.  W* 

k  CbriHiaotliiic,  tnattre  du  préseoi  et  d^  Tavenir. 
lu  H  cr^  SOI  k*iii(}lv  :  ii  troiivi  di&  formef^  noof^llosi 
(tar  mu  tiiliv,  imposée!  par  n  foi. 
Ict«  {bas  ut)  lalilcau  rapide,  i'aatetir,  a? ec  nii  rare  hmi*- 
■r  d'etpreubti,  a  paisë  en  revue  le^  mode»  di^éreoU 
irchiteclare  rtlign^ufiet  Ips  ^i)\çs  modifies  |»ar  h^  climals 
Itt  iièetef^  Im  tnoomneots  semé»  daii^  Eoine,  cem^de 
latte  et  iie  là  Frauce  ont  lour  ^  lour  été  tttluc^s  «  ei  ctiilre 
HfriMlâ  fjesîte»  c«ilhéilrâl?«  golljiques«  expresHJou  b  pure 
li  iniii!  ât  le  foi  et  et  ia  prière  qui  ^'échappe  pcmr  mouler 
k  CM'I.  Ëlenduti  merveillouscî  où  rhotniiie  icni  ^qu'il  eM 
I  que  Diéii  e»i  gruiut, 
Gi  ii*eftt  pa.H  à  il  ire  ,  ratilcfois ,  qui'  nos  cccuni  soiunt 
B  iMibk«  ei  a^sd  vastes  pour  trouver  m  Bnx-méme»  tm 
llîfn^*î*  r--*-  -rui  i^t  rimé, 

U»  jio^ioîiques  n'aureot   paa  besoin  de  lemphes 

;  1rs  cbambrr^  baules  de  Jérunalrm  leur  suffireni  i 
CêtêcombeB  Miui  encore  humides  et  rouget  du  sang 
ciArtynL  Eo  pircuurâiii  leum  galeries  profonde»,  on  seul 
Hmclitiite  simpUdié,  la  divine  pui^saiice  dy  (Jiriilia- 


I  iteiicoiis  doO€    hiocèrfniicui  Tari  chr6tieii  :  il    eui  h^ 

fc  dJiemes,  i€»  nliliiTSi  priviligiéît  parbtil  I  Tcsprit  itu 

;  rtiaiit ,  dans  le  cœur  mi^me  de  rhoiimie* 

llmt  diercber  ce  M^miiueni  impérissable  qui  souiieni  l'àme 

:  ti  oiini»  Un  tou«  frèrefk 
[tea|iplatidij»emL0Cs  réilérésoni  témoîgiié  k  foraieur  la 
I  quo  ies  parfiiefl  que  mm  Tenons  d'aiialy^^r 


CâtKiis  prend  b  «ton  lour  Ia  ptrole,  cl  répand 
>  li  nagaeilé  qtù  li;  caractérise  ni. 
I  Sfl-ApQlUiii^  ,    mm     ilouie,     n'a    pâït    élé   bâti    fur 


H/|6  CONGRÈS  ABCilÊOLOGIQUE   UE   FBANCE. 

CousiamiUy  mais  elle  a  été  conslruîic  à  rimitation  des  églM 
conslaïuinieunes.  i)im\d  les  chrétiens  prirent  pour  célébrer 
leur  culte   les  anciennes  basiliques,  ils    en  ado|)tèrent  II 
forme  générale,   |)arce  qu'elle  répondait    mieux   que  la 
temples  païens  i^   leurs  sentiments  et  aux  besoins  de  lean 
nombreusi\s  assiMnblées;   mais  ils  eurent  bien    soin  d*ci 
.  modifier  les  détails ,  d'y  rétablir  l'unité  de  niveau  cl  l'hir- 
monie  des  pm|>or;ions.  (î'est  pr  la  grandeur  et  la  simpliciléi 
|>ar  l'unité  (qu'ils    représentèrent    l'immcnsilé    de    Dieo. 
n'excluant  |kis,   mais  ne   mettant  c|u'cn  seconde  ligne  kl 
attributs  syml)<)li(|ues.  Les  lois  hiératiques  ont  bien  dôme 
naissance  à  des  peiiiiurcs  admirables,  de»  sièges,  des  ton- 
beaux,  des  autels,  dos  ornemcnls  divers  qui  captivent  l'œD; 
mais  la  grandeur  et  la  piiis.sance  de  l'idée  chrétienne  oil 
adopté   runité    de    niveau   et    l'unité  architecturale  ,  M 
connue  un  s\nibolisnie,  mais  comme  un  ty|)c  d'haraxW 
imposante  dont  il  ne  faut  jamais  s'écarter. 

l/autel  élevé  sur  Tesirade  ne  produit  pas  un  grand  elfH 
arcliiiectural  ;  bien  plus,  il  nuit  ù  la  simplicité  de  TordoB- 
nanrc  générale  et  ne  doit  élie  considéré  que  comme ODC 
concession  à   la  satisfaolion   des   yeux  et  h  la  tyrannie  des    i 
habitudes.  Les  luVess'té.s  locales  et  temiwraires  ont  été  SOO- 
\enl  telles,  notanmieiil  aux  \IIP  et  \IV'  siècles,  qu'elle* 
ont  ini|H)sè  à  des  éi^lises  ehiétiennes  les  destinations  multi|)les 
<pii  ne  semblaient  compatibles  (pi'avec  les  basiliques  |>aîennes> 
t'.'est  ainsi  (pià  Ninre- Dame  de  Paris,   l'école  de  médccitie 
tenait  ses  séances  dans  l'un  des  bas-cotes,  et  l'école  de  droit 
sans  doute  dan.s  l'autre  nef  latérale  ;  (pie  les  élections  d«» 
corporations  et  les  p:ran(les  réunions  |K)pulaires  a\aient  licQ 
souvent  datïs  les  cathédrales  :  c'est  ainsi  encore,  M.   tlattoîs 
rallirme.  pour  ra\nir  vn  dans  sou  enfance,  que  l'on  a  crO 
|H)u\oir  tin  jour  tenir  un  conseil  de  révision  dans  une  église 
rurale. 
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nécessités  ne  doivent  jamati  faire  perdrû  de 
ibles  tnmfrfmns  (le  Ta  ri»  H  c'est  imijours  aux 

I  prioiorcliaui  ïl'itntté  et  de  ^îinpttcjté  qu'il  faul  revcuir 
^les  restauratioiis  des  églises  anciennes,  comme  dans  la 

«les  i^dîficcs  lîouveaiiï.  Ce  n'est  pas  raspiraiîon 
et  quelqtii-  jïeti  mélnncolique  de   l'idt'e  diré- 
^ne  qui  Tcxige ,  c*est  avant  tout  la  conviction  générale  vi 
lî  *]m*  le  premier  sentiment  qtii  doit  aujourd'hui  dominer 
^âmiiîï  r^i  celui  de  la  grandeur  et  de  Hmtnensilù  de  t)icu. 
^i  cltr^^iieu  qui  procéderait  autrement  manquerait  son  but 
riieraît  sa  mission, 

nelte  que  mît  la  forme  qu'il  adopte,  dit  en  finissant 
[le  docteur  Cattoii:  f|u*i]  reproduise  ranlique  basilique  , 
pise  rouiane,  le  vais?seau  gothique  ou  les  styles  de  la  Grete 
Rome,  rarehitecte  |x»arra  toujours  élever  de  beaux 
jtmiiients  en  Thon  rieur  dn  Dieu ,  en  les  uieiiant  en  har- 
iu  avec  letir  vèrliahle  destination ,  s'il  se  propose  înraria* 
Diîflt  pour  but  d'inspirer  le  recueillement  et  de  donner  à 
baie  ridée  de  la  grandeur  et  de  la  majesté  dii  ines, 
^'assemblée  a  témoigné,  par  de  chaleureox  applaudisse- 
flt&t  ctïmhïi'u  elle  était  heureuse  d*a\oir  éié  mise  â  «lOme 
primer  de  nouveau  â  M,  le  docteur  Callois  le  vif  plaisir 
Ul»  a  éprouU\  en  lui  etiteudant  eiposer  ses  données 
Ifdies  Kur  l'art  cliréiien  au  t>oitit  de  vue  du  sentiment  re- 

pi  de  Caumoni  a  fait  connaître  plusieurs  décidons  du 
gré*»  relatju's  a  des  allocations  de  hmh  (jue  la  Société 
^çaise  frarchéologic  a  été  heureuse  de  volet  ^  Montauhan; 

II  a  annoncé  que  trois  médailtes   de  première  classe 
cit  été  décernées  ; 

M*  Tal''  r,   pour  les  îîervices  oombreiii  rendus 


lui  h  I  .i 


rt  an\  ai  li«  ; 


3^8      CONGBËS  ARCHÊOUXaQUb  DU   PBANCE. 

A  M.  Défais,  archivisu,  pour  mb  nombraas  imM 
hialoriques ,  son  judioieux  cbaiement  dm  archives  ; 

A  M.  Brun ,  conaervaieur  du  mosèe  d'histoire 
de  Monlaubao ,  pour  ses  recherches  sur  les  objets  travalHh 
eu  silex  et  en  os  trouvés  dans  les  cavernes  de  BruaiqML 

D'antres  récompenses  pourront  être  accordéi's^  Çjtm 
à  la  fin  de  la  2*  partie  de  la  seuion. 

M.  le  Préfet ,  qui  a  trouvé  des  paroles  obligeâmes  ftÊt 
chacun  de»  trois  lauréats  en  leur  remettant ,  aux 
disscmenu  de  rAssemhléc,  les  médailles  qui  leur  otlili 
décernées ,  a  pris  ensuite  la  parole  et  remercié  le 
d'être  venu  à  Montau!)an  tenir  sa  52*  session,  et  exploitf 
une  contrée  riche  eu  souvenirs  et  en  hommes  studieux. 

M.  de  Caumoni,  remerciant  à  son  tour,  au  nom  dp 
Congrès,  Mg^TÉvêquc,  M.  le  Préfet,  M.  le  Maire,  l'Aci- 
demie  et  tontes  les  personnes  qui  ont  prêté  leur  concoan 
au  Congrès,  déclare  que  nulle  |)art  le  Congrès  archéologiqaB 
n'avait  été  plus  sympathiqueuient  accueilli  qu'à  Montaubli 
Celte  déclaration  sera  consignée  au  procès-verbal. 

Li  Secrétaire, 
Rey-Lesgurk. 


VISITK  DKS  MONliMKNTS  DK  ^•ONTAl]BAN. 
IVé^idcncc  de  M.  de  (ÎAiiioitT. 

(^>uoiquc  la  plupart  des  membres  du  Congrès  eussent  déjl 
visité  les  monuments  de  Montaul>an,  dans  l'intencalle  des 
réunions ,  il  fui  décidé  qu'un  dernier  coup-d'œil  serait  jelé 
sur  eux,  le  dimanche  il  juin,  de  six  heures  du  matin  à  huit 


»,  Sflm  hn  «ffiços  :  wttf  vfeit^  rtii  Jfmi  à  Thetire  in- 


[  df*  M^nuimifan.  —  Le  pont  de  Monta  u  ban  est  un  di^ 
arqiublcs  de  Fnncccl  annonto  au  XlVsiècEé*  En- 
enl  comlrutt  tm  bnr}uc»,  il  montre,  connue  le»  uionu- 
■Is  ftiukiin»  le  prtmTent   mienK  encore  ,  combien  <9oni 
c^  malaria ui  quand ,  appttreillés  avec  sorn  et  liéii 
mortier   bien  confeciitmoé  ,  ilâ  offrent  nn  lo«l  d'une 
Cûiii livrable  îà  cette  des  rocbes  tes  plus  r4sjitanli*», 
:  m  qiti*  n<ms  présente  le  ponl  de  MontiubAn  «  ctms^triiit 
llftAU  très-éleié  au-dessus  <tu  Tarn,  Eslève  de  Fer- 
MtiJiJcu  rie  Verdun   en  furent ,  dit -on  ,  le»  archi* 
U  éê  t303  k  1316,  Ils  avaient  été  envoyés  aux  consub 
^b  tiïle  par  i*hilip(it**le-ReL 

^  tt  lira  a  pcjnl  m*  cmn^Mise  de  sept  grandes  arches  ogivales 

m  fitf!i>g?e  J»n^  eaui  du  fleure,  et  de  »h  |ietites  arches 

;e  ptjc^»  entre  les  premières  à  une  cerlaine  hauteur 

'     niveau  des  eant  vi  torreA|M»0dint  aux  piles  qui 

li>>  ^niU'%  des  grauiles  arcliea    Ëlle^   travurKenl, 

CdksHr.i,  looif*  la   largeur    du  poiii  au^jiiel    elle» 

Ht  àt  Tiiégancu  ii  ite  ta  légèrelé  sans  en  diminuer  la 


U  pcNil  se  tk%  du  côt6  de  1^  vdie  ,  m%  cotisiructiuns  de 

lickii  château,  aujourd'hui  t'Ilûid-de-Vilte,  dont  k%  laJUi 

lei  ptvilltffis  se  dre^i^^nt  sur  le  bord  du  Farn. 

L'Mtel-de- Ville  avait  éi^  vi«îl^  la  veille  dans  tous  sei 

ioos  la  dirpTtion  de  M*  Devais ,  t\\n  de  \h  avait  fait 

\t  ijongrH  sur  l'e)ilrados  des  grandi**  arck*»  dn 

I  sallês  voiUéi'A  (leuvent  dater  du   XIV*  »iède, 
du  rei  1      !  :     nOc  de  ce  fxilais  ;  osais  tout  ce 


arriii 


a  la  ^vériode  au>detne. 
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Li  vue  chjoînle  moatre  une  partie  du  piitK  et  k  |iorti0i| 
rMûiel-de- Ville  qui  ^'appuie  sur  k$  ealéei»  du  |KJDt 


l/^^/Wn/t'-KfWe  faisait  primhiïempnl  partïo  tin  cWt« 
cotislruit  cil  1146  par  Alphonse  iuunhin  ,  comlo  de  Tci 
lousc  La  porlioii  (pii  se  rdiait  aux  fort  i  H  cations  delnJl 
fut  dt'lniito,  4M  \T1\),  par\suil(Mlii  Iraitr»  di;  Taris.  Il  n*cD 
rosir  que  ([urhpics  pans  dv.  murs  a\iT  Irois  piïtites  fcniMrei 
rarnVs,  divisi'cs  au  uiiliou  par  une  rolonncttc  ;  jino  galerie 
soutorraino  <'t  un  niodillun  consislanl  on  uno  tôle  d*homine 
d'un  travail  harharo. 

Lo  l'rinco-.Noir  fil,  on  i:UW>,  olovor  sur  ces  ruines  un 
cliatoau  di>stinô  à  maintiMiir  la  villo  on 'sujrtion.  (]o  chàloan 
no  fut  pas  torminô  :  los  ^Anglais  furont  rliassos  do  la  villo  on 
i:U')9,  au  muniont  (»ù  h's  constructions  altoiguaieni ,  du 
côic  de  la  rtu\  à  unr  hautour  do  12  onipans. 

Il  rosto,  du  cliâloau  construit  par  les  Anglais: 

t'   l)4>u\  tourollos  carrées  n*nforniant||charuno  un  escalier 
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inique  ,  dont  lea  spirales  s'élèveni  aurore  m  nmm  de 
Uernisscde  rtloiel-de- Ville; 

[T  Im  grande  salle,  de  21$"^  49*=  de  long  sur  9"*  W  de 

Ef,  dhîst'e  eo  trois  tra?t-es  par  des  piliers  engagés ,  avec 

lies  d'à rêtes«  de  forme  ogivale.  Dans  la  première  travée, 

[croiseoienï  des  nervures  de  la  voûte  est  niasr[ué  par  un 

ti&SKirï  iii  pierre  portant   tes  armes  d'Aqoilaine  ;  un  lion 

ml,  arnïi^%  tïiiiipassé  €1  chargé  en  cœur  d'une  étoile: 

tdaiïït  h  troisième  travée,  un  écu&san  surmonié  d'une  €0q* 

(lifie  dont  le  cerclo  est  seiîié  de  Heurs  de  lis  et  de  croix  , 

Iv»  »rmcs  d'Angleterre  écartelées  et  semées  de  France  ; 

I»  Trois   petites  salles  souterrainen ,  à  la   voûte  ogiviïle 

I^IT^,  dont  di*nx  oITreni  une  cficmint'e  au  maiile.'m 

I  et  à  la  lioiie  enft^rmitfle  coupole-  [Ilotes de  M,  Devais^) 

|L*ffûtél-dc- Ville  actuel  a  été  construit  sur  les  ruines  du 
Jeat]  d'Alphonse  Jourdain  et  do  Prince-iNoir  par  Pierre  de 
pr^  évéquede  MontaubaUt  en  166G. 
r  I>  Congrès  avait  visité  précédemment  le  tuuséc  Ingres,  qui 
tipe  nne  des  salles  de  THôtel  (1),  et  les  autres  tableaux 
hi  s'y  trouvent  ;  il  fit  une  station  h  l'église  St- Jacques  corn- 
ée, comme  beaucoup  d*égli?ies  du  Midi ,  d^une  nef  sans 
Ma ,  dans  laquelle  s'ouvrent  de  elmque  côté  trois  cba- 
Uesw  I.a  tour,  qui  est  eu  brique  et  as^ez  élevée ,  de  forme 
Hogoae  I  produit  un  certain  eiïel  ;  les  fenêtres  sont  voûtées 
i  accent  circonflexe,  connue  beaucoup  d'autres  de  la  même 
,  JU*  Bouet  eo  a  fait  un  dessin.  (Voir  la  page  suivante,) 


(i)  M.  In;;n?ft«  nû  ^  Maniaabuti,  u  tUmnû  b  sa  ville  iiatiile  50  ta* 
tiix  ,  proroetUiiit  pour  raYeiur  In  cûllcclîon  tout  entière 
Lu  cathedra  te    rcii  ternie  im^ïi  un  tnbletu  tic  M*  l  ogres  p   l^  vœu  d* 
XII it  t|iii  Lit  irO^'rfltmé. 
|0n  «utfc  Int^kaii  de  \L  tugr^  $e  fDit  ûu^I  dans  règlÎN!  eu  reubpiirg 
jilapific?  Î1  ri^prèsctttc^  saillie  Gcrmiiiiie  de  Cil^rnc* 
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î5ttX>NDE  PARTIE  TENUE  A  aMIOBS, 
f isî  sxnrs  isôG  mt  joxjïis  stjiv^^j^ra^î^ 


a  u  ï  in«'  n  )  l  »rt'ti  tj  e  ta  ré  u  u  io  ù  de  l^loti  t  â  u  ba  n  fia  r- 
lle  fille  rn  tieui  convois  pour  se  imûra  à  t^ahotii: 
convoi,  dont  MM  deCâurnoot,  Tabbé  Viiias  ei 
Fistrc»  nKsmbrei  HreiU  partie,  arriva  dans  œite 
rfieurts  du  »t>ir  le  i!  Juin  ;  l'autre  convui ,  parti  da 
I  le  12t  ei  où  se  irouf  aient  M.  le  Secréiaire^gêaéral, 
U.  de  Gikiubert  et  une  dixaitiede  membre», 
maiîo,  quelque  tem|kH  avani  la  ^éaace.  doni 
ataîi  ^té  fixée  h  deux  heures ,  dans  la  salle  du 
aire, 
Ivellilée ,  M*    ile   Caumoat  et    le§  membre.^  du 
al  leani   viiûles  uniileUcâ  h  Alg'   Pii^choud  «   à 
de  (Uburs  et  aux  pniici|)ale!ï  autorités, 
^dii  tcoijm  fut  enifdoyé  à  vî^siter  Te^position  artîs- 
iilàreKsîiile  et  ir^^H-richet  qui  a?ail  été  orgatii^  A 
i  do  CûHCùiirs  régioual  d'agrieullurc  diu»  Ie9  iilans 
jlnk-ViBe,  el  prolongée  pour  que  le  Congrès  pût  en 

r%yte, 

23 
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V^  SÉANCE  DCJ  lî  IVIX 
l^TH^dtnix  fie  M.  BuHicLt  fldlr^i^rsl  i)ii 

ÎA  «éance  s'oiiTre  ^  dmx  hmrm  et  demirt  iliiu  o«l 
salles  du  grand- ii^'iiiinâire,  gracict]iîfm«tiUifl'«rie|uirMi|f|1N 
que  de  CahorB  et  i>L  Delteit ,  »(U(X'miir,  loiil  b 
de  M.    Blaviel^  v icâire -gifle ntt,  învilé  |tar  M.  de 
piéHider  la  stMuce. 

Siêgfiït  au  bureau  :  M.  VMw  Mtiunj,  cur^t>arcbî(if^U« 
la  cathédrale  ;  M,  rfe  6aimioHf,  directeur  de  U  Soci 
rrauçaise  d'archéologie  ;  M.  iïotttff ,  ins^pecteur  de  U  Sodéfi 
et  M,  <^r  ^Vâiui-Pat/£,  membre  du  cmml  de  la  Uimpicaii 

AL  efc'  HoumejquM!  remplit  \(*$  fonctJutis  de  S4!crètitre. 

120  inembrea  envirt>u   assistent  à  la  i^éauciî  ;  un  }  ■ 
maniue  quelques  dames, 

M.  de  Caumoni  prononce  une  courte  allofuttoo  ; 
explique  pourquoi  le  i Congrès  »  douné  phs  de  temp»  À  H 
tmlmi  qu'à  Gahori  :  cela  tient,  dit-il,  à  U  diakutté  ém  m 
municatioui,  I  réloiguement  de  cette  demi'- 
cbemiu  de  fer.  Cabors  oUre  cepcodaui  uu  iv  ^/ 
arcbéologk|ue,  et,  pendant  les  trois  Jours  qui  lai 
couiacréj^»  le  Congrès  verra  le$  motamieiit» ,  recevra  les 
moires  de  ceux  qui  voutlrotH  eu  comuumiqucr ,  et  cnteni 
la  lecture  des  ooticc»  qui  lui  ont  été  adr^^st^t^â^  |iar  des 
rentjî  qui  ne  peutenl  prendre  part  aux  ^é^nccs.  Dc« 
renceii  seront  faites^  par  M.  le  comte  de  Galombcrt  » 
de  la  peinture  uhuiu mentale,  et  par  M.  Uallois«  tii6docid 
ministère  de  rinsiruction  ptiblique^sur  Taccord  de  ta  llUK 
et  de  rarchitecture  religieuiie* 

Datis  nos  ruuniou!i«  ajoute  AL  de  Caumout ,  owti  a*iV 
pif  rîntention  de  trancher  Im  question»  ni  d«  donner 
volutiotis.  Noui  venons  cherchiT  la  plas  graodr 
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p9r  les  discusâiODS.    La  Sociêlé  française  d'ar- 
s^esi  formée  sur  le  modète  des  Sociétés  savanies 
;iie  et  d*ADgletcrrc  -,  comme  k  plupart  d'eulre  elles, 
C9i  oomide ,  parce  qu'elle  a  voulu  étudier  et  comparer 
\tst  qui  est  la  meilly^re  maiitèred  étudier)  les  mon u menu 
\  diven»  régions  de  h  France.  Cet  exemple  a  élé  suif  i  par 
i  Socaélé  géf>logi({ue  de  Franco  et  icnilé  par  les  Sociétés  de 

faiî  et  d'eniomulogie  nouveilement  fondées. 
Noos  aïons  pour  but  de  nous  occufier  des  faits  qui  se  rat-* 
It  à  la  slJti»tJque  générale  des  munumeul.H  du  pays,  d'en- 
cet)i  qui  reiplurent ,  d'honorer  ceux  ifui  ont  ton- 
lrtin$  leîites  h  étudier  et  à  faire  coo  naître  l'histoire  de 
rmeo  France*  X  ce  propos,  nous  dirons  que  la  Société  fran- 
dUrcJi^Itigie  a  Titiietition  d'ériger  un  monument ,  un 
S  à  la  mèmorre  du  savant  et  regretté  Félii  de  Venieilli- 
jrnateao ,  enlevé  si  jeuuo  il  la  science,  et  dont  les  travaoi 
m  Appréciés  par  tous  ccui  qui  s'occupent 
M  -Hgie*  Ce  buste  doit  être  placé  h  Périgueux, 
le  mtTî^  d^autlquilês.  Le  frère  et  le  collaboraleur  de  celui 
lOOits afons perdu.  M.  Jules  de  Verneîlh,  a  touIu  contiDner 
loetivre  :  it  û  fecueilît  des  notes  sur  le  département  du  LoL 
[Ce  traval),  qui  doit  paraître  dans  le  compte^reiidu  des  ^*anceB, 
i  af3:oiiitÂagué  de  dessin».  Nous  allons  vous  \t  comtntiniqyer. 
H.   de  Caomout  •annonce  «lue   le    Congrus   (îeudra   ses 
!9  h  Ooiiai  eu    1866  ,  et  probablement  ù  Nnrbonne  , 
[fiipiipaQ  et  Carcasaonue  en  1867. 

Phtiîeors  tcembres  se  font  inscrire  pour  diverses  com- 


lâ  Cana  de  Teutinger  sera  placée  dans  la  aalle  des 
loaioiia,  eicbactiii  [Hiurra  y  faire  îm  rccberclies  qu'il  voudra 
■idaot  '-  '  -  '  ■  de  la  a^iwiion. 

LiCttM  «née,  [m  M .  de Caumont,  du  mémoii^ saivani 

[il  M.  lit  Tcroeilh  sur  les  monuments  du  Quercy. 


:iriG 


cONGiitts  AnrjiÈoLoriiQM:  m:  vnhM 


m^..tioiRi;  DK  f».  iVLr.H  nt^  vrtt.^Fit  ii 

An  nnmwnl  oiï  va  *(*oinrri'  W   i  Mu^ivf  an 

réunion  d'avoir  queicjueïi  renM'fgncnifni«  de^i^nés  el  éerilf  l 
le  pays,  aîwei  peu  cunrm  ri  très  diiîniMfe  ^èt^l^  rfu'ih  VitiH  | 
courir.  Je  icgrctic  de  n'avoir  h  leur  offrir  c|iiedcs  cnK|ii]i  ( 
dfs  noies  de  voyiigc  ;  maïs,  Ivh  queïnje  u)*i^UtBi!iiiii  kmr 
»'rlïi  réveîfJaitiU  k  curiosité  arehécilogique  de  quelques 
noH  coUègu^fl  ^  c(  s'ils  gro»»i!i»aîen(  h  nnuibro  tk?  c»*» 
cl«*  la  Hckiice  nuitquelâ  .V).  de  Caumunt  donne,  clitqiMai 
JVtHnfile  de  l.i  |jei>èvérfiure  t4  de  J'tiikItgaMe  iléfom-iiseï 
l.e  dienûn  de  fi*r  il'  HtiveH  h  Altin  '  k'isai  U«r^  i|1I 
depuiK  pu  de  leiu|w  »n  uV-j^I  [Wir  nm     .  ^uère  causs 

mm  i\  irâver»«  un  pvti  %î  lûnwtsqm  el  iitmitrt^  etiquelfin 
luniren,  tant  de  diuj^i^j*  irjlére»#«auiï*»  *Vl**^louMt'      '         .;  d« 
non   (yicours,   qu'il  ne  larder»  pas   k   deieun   ^r.  i,4_i)i 
me  [KM  luHira  de  rm  nVeii  occu(>er  qu*ii  h  mrlle  tlu  luni 
de  Moiitplaixir  ,  c'eM-à-dire  k  deux  lieues  de  Rrif  i»  «  nA  ll| 
détmucfie  dan!$  une  vallée  charniAnle  quedottiinent  Um  ri 
impusântoM  du  cliilteau  de  Tumae, 


TiJnENNi:*  —  Situe  au  sommci  d'uue  ^nu.v  lu 
laquelle  >e  dresw?  à  pic  um  falaise  ea!cairr  en  fonn 
SM^aii ,  it  ne  fie  com|ïiMie  plu«i  aujourd'hui  qtitf  d'un  < 
carré  à  conlreforiH  plat»  (viiir  la  page  35H  ) ,  de  rvn 
à  moilié  démoli!*  et  d'une  tour  roude ,  appelée 
Céiar  (voir  la  page  35U  ).  Le  donjon  «  3«  pri'imHtr  a^ptci,! 
pinlt  roman;  mai»  teit  déiaib  de  i^s  Tçnétre»  eii  i»itre,[ 
la  voùtt^  à  nervure»  (te  la  graiido  salk^  qui  eftt  ft9>iuiiéisimt| 
coniéiiqHiraiue  de  U  C4>n«ii'uctk>n  «  lui  aisignetii  mm  dalel 
qui  ne  saurail  tMre  pitis  éluigmV  que  le  \)V'  *i(kJr.  la  la 


^^a^  '''"-■■ -fti  du  namrc  ^   ft   (ton(  la  hauteur 

'•  ^^'  ,  '  '  1=  rocher,  paraît  plus  ancreune  et 
Aui  êifc  du  XÎII**  Voifà  tûut  ce  qui  reste  de  ce  château 
■gtifiqui* ,  oA  la  princes^  de  Condé  reçut  une  hospitalité 
neiuir,  Jurs^iuV^le  protestait,  par  sa  fuite  iriDmphale, 
CÊmiTP  ïm  Hgueiir»  exercées  j>ar  lla^arïii  cuverai  le  vainqueur 
4lc  Hocroi.  t.euel,  dans  ses  àfém&îres,  t|u'iï  serait  bon  de 
f^iT  awiil  d'i^ûtrepri*rulre  ce  voyage»  admire  fort  la  pro- 
é^Jité  i\n  dur  de  BouîLlon  :  il  énumère  avec  comptaisaoce 
le  iniBihrè  et  la  cptaltté  de  s»es  hôtes,  les  tables  ou  «'as- 
mj^kmi  pkloR  de  deux  ceuis  cou  vives  ,  et  les  eiïrtiyables 
Itités  tk  vitj  bues  â  la  sauté  de  li  princesse  et  de  sou  ûh, 
fies  |>rote«tatJou!î  d'amour  et  de  respect  dont  Tivresie 
Lit  totijours  p^tr  eîialitT  lucrti e  les  chevaleresques  iraûi- 
t>  %in*  d'aiHetirfj,  «*étaïi  pas  uieneilleuï  :  il  hvn  faut 
4m  liefiiicoitfi,  à  en  juger  p.ir  les  produits  actuels  dts  ligties 
eu  lish's  celliers  de  la  vicomte  eu  êtaleui  léu-Kemtiut 

afi  •  \H,     Tureune  él;u't,  en  efTei  ,    le  cvuire  d'uue 

c*|  'tit  rityètimr  ,  compnsé  de  pluMeurs  ceiilajues  de 

panitmifs  eid'uu  certaiu  uojiihred^!  vitle^.  Art  sou  de  la  cloche 
lîlle  huuimeâ  armrs  éiîd(*iit  nur  pied  eu 
tifurs   batraieul  mouiiaie  »  faiMijeut   de^ 
8,  fierraieut»  en  uu  mol,  la  plupart  des  tlniiis  régattens: 
~fifeU]tf^ti'i)  la  réunion  k  la  Couronne  de  C6  deniier  des 
grA]idii-0efs,  c'est-à-dire  mm  Louis  XV; 

Iji  petite  fille  dcTuremie,  fort  déchue  de  sa  ^splendeur 
fti  <  h  quVile   nVst  \iim  uue  capitale,  a  du   mnm 

k  fMviJii  de  u'aToir  pas  ^ubi  le  moiiidre  ernhelli^seuient 
iÊfnk  (ilus  de  ceut  aui,  Ce  ne  sout  que  pignnus  et  ioiireltes« 
fiiirléft  fn  ogive  ei  feiiâtren  h  meneaux  ;  les  peoteft  de  »cs  mes 
Item  ,  Il  est  vrai ,  celtes  dej«  tuoniagues  rus^^es ,  el  leur 
lé  Cil  da  muyeii*âge  le  \\\m  aulheutique  ;  mais  je  suis  sûr 
petit  centre  l^^al ,  pris  mr  le  fait  «  au  sortir  d'uu 


r:fjfiftiti!9  AiffteoLWfQOff  H  riâîfct. 

wagon,  Aun    plus   cic    ehamifs    pour  te    fijiii«iir  qm 
boulevard  Ilaussematm  ei  m  lofiguiî  perji{H«cttvc*    n*iBliaiii 
il   aura  do  fréquentes  occiaiûn.H«   m  ftuhanl  cHle  l|pe»  ( 
constater  ce  contraste  de  la   loctimoiivc  qui  persomilt  ai 
quelque  Jiorte  le  |iix)grèâ  moderne,  desservant  à  t^ntu 
une  contrée  primitive ,  où  revivent  intacti  les  mmett 
temf)8  leji  plus  reculés.  Marld,  Rocaniadour,  Naiaell  W 
oiïriroiii  m  moins  autant  qm  mire  f^remiéro  statîoct 

L*ég1ise  do  Turennu  èdl  um  intérêt  et  refaite  au  X  Vr 
au  X  Vir  siècle  ;  elle  est  grande  et  voib  touU  Je  m  éak  pH 
oublier I  avant  de  reprendre  l«  train,  un  dessin  titriiare 
nniservé  prédeuiament  dân^  une  des  inai^ns  du  ln^urf  »  i 
qui  représente  Tétat  du  iJilteau  arant  B%.  On  y  loli  qa^  logi 
la  falaise  était  couverte  de  constructions ,  mais  iiioini  an 
eieunes,  en  général,  que  le  donjon  et  ta  tour  de  téaar  i|Q 
seuls  ont  été  respecté!  parles  démolisseurs. 

De  Turenoe  à  h  station  éê  St-I>ents,  on  rcmarqiNï,  mn 
Boinniets  des   [tetites  moutagites  qui    bordent   la   ruée , 
iianibreuK  ch4tcau%  ,  ancien»!  pour  la  plupart,  |>anni 
je   Hignalerat  celui  de    llavâîgitac  et  «a  haute  toor*  d 
les  manoirs  des  nobles  de  la  vicomtr,  ^    ^'^     i  r^  t 
de  ce  grand* liei,  d*où  s'banoreut  dVij  mlmj 

familles  dislinguèes  de  la  province. 

(.!*est  h  St*  Denis  que  se  trouve!» i  lu:*  *' 
dui!fi*«t  à  Murtd.  par  une  route  i»  lacet»  d^ 
te  trajet  est  l'nirairc  d*une  demi*lictire. 


MAttiti.  —  Ou   connaît  ce»  siltiDueiie*    de  tilh 
\i»   peintres  flatnaud»  du   XV  siède  aimaient  h 
sur  le  ciel  de  leurs  tableaux.  Martel   iiurait   pu  et  piH 
encore  leur  servir  de    modèle.   Dei  rcint     î         peu 
intacte,  interrt»mpiH  pnr  nue  dixaine  ûv  ïim  ^«»  ;  lUiia 

ce  cadre  dentelé  t  ri^ltse  et  nei.  cii>c  liera  «   TtuMeMitHrilb 
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bcaroi ,  ïeA  pointes  de  f|uelqties  rtiaÎMitH  h  tutirelles  t 
M  f«»peet  de  ce  simple  tli^Miea  de  canton ,  qui 
CMipK!  I  peine  SpOOO  iiabitaritiit  et  o'eii  i  Jamais  iu 
beiacoQp  ptuK  ici  nims  ne  reirotirciiis  pïm  ,  comme  k 
Toreott4%  le  ilofijon  d*un  ptii  Hoyverain,  mars  bien  lîiK'conj* 
mtmedtt  otoytn-âge^  un  cenirc  mtioici|»al  litir  de  si^ë  fran- 
diÎKi  et  Ûe  SCS  pmiléges,  les  déreiidauicantro  ka  empiù 
lenicfil»  dtê  victiitues  par  îw)n  encdiitc  farlili^e  ^  et  1rs 
ifirtnaal  par  la  construciiaii  de  mu  lasie  bôiel -de-tille  :  on 
frt  iool  étonné  de  voir  uo  mouaiiierit  de  cette  iinportance  el 
é^oHte  desUiiaiJon  dans  une  mdsl  petite  ville.  Composé  de 
^|*iltv  mrp»  de  logis  disposés  auionr  d*tine  eonr  en  foi  nie  de 
GVfi  tef,  il  a  â7  mètres  :îQ  deUévebppemenl  sur  les  grande 
c4l<».  et  25  mètre»  SO  ^ur  les  \wiiiiH  Sur  un  c6iê  ,  dii 
ftiifiëc:»  arracte»  ogivaleB  Von^rant  au  rez-de-chansiée ,  et 
m  mt  Tanlr^*,  damiaient  accès  A  d'ininicmes  halles  cou- 
•tftet*   ilii-deasm,  des  (eoiHrdi  d^in   goill  CKellent  éclai- 


-s^ 
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XVri*  xiède ,  et  omées  é&  iMsIiilitrei  «I  dt dMiirfllte  I 
ficuJpté.  Les  crcacam ,  couveru  ptr  la  tohore,  loiii 
dmsles  contbtos,  et  I  chaque  aiigk,  des  u»tirêK«i,  j 
SDr  doi  eocorbeUemmili  sans  motiluriMt ,  fbnueol  an 
gaerrier  I  cet  édiâee  oommynal  que  Utimino 
beffroL  La  eoar  iotémare  a  été  pnsqiMi  fiiliàrianciil 
ttiajiiée  iu  XVI'  siècle  ;  mais  II  reste  encore  lea  Toûtru  1 1 
vores  d*aiie  chipelle  ,  lo  premier  éUfa  dit  bcflrnl  Sur 
porte  d'entrée  iôiit  sculptées  tes  irmea  parlaotje^  de  b  * 
de  gueulêi  à  3  martcaoi  d*itgeal  eotmaiidi^  d'or^ 
2ell« 

Cb(»e  biiarrel  arec  lea  libeitèa  iiûu%i:lii!!i   dont 
Juuts»<>us  tlepuij»  ^Oans,  et  qui  ii*ofit  pat  été  |>Ias  méoagtol 
Mariei  (|ij*au  re^e  de  b  Franchît  ^^  liôid «de- ville  &i 
%cuu  beaucoup  trop  gniid  :  lea  crob  quarts  doi  été  n 
I  des  {larUculiers  qui  les  ont  appropriés  aux  bosoim  de  I 
diverses  iDdustric»  ;  les  drrades  tjgiralc!!^  do  nrx-diî- 
sont  devenues  des  boutiques;  f^^--  '^' nriout  In  I 
ntoes  &  roees  el  I  meoeaiii  ont  «  ,  es  ^  ei  les  i 

ont  prdu  leurs  toittires  aiguës;  mais,  malgré  cela» 
tout  est  du  XIV'  Riècli^ ,  H  les  visiteon  les  nmioi 
recoûstitueiont  sans  peine  le  mtmumeiit  primitif. 

L'église  mérite  une  ttiaiilun  spédale:  le  tytii|iaii 
[ïorte  prindpalc,  ^^l'r*'*?^^^i»^.1t»Mtv^ 
tl  Tan  étrange   et  pUIASOïll  d*J    \ÏL        _L      .    __.       _.:, 

conserfatiûii  ;  il  n'f  «  d'aillcur»  que  cela  de  1res  aadto  ; 
iief«àcIievetearré,aM  rdaiieati  XV' oa  au  \V|*  idMvti 
est  tfés-large  et  iroùiée  «ur  ncrtiires  ♦  ain3*i  que  lo  \ 
ch^wUt^  luènagéeii  entre  les  coutrrforlJk    Au  cbcirel  g 
{^rinde  ri  belli!  renêlre  flAinboyaotc  est  ru«ircinitéi!  de  i 
cnulis,  qni  i»r  juMiftcnt  par  1  '   ''    ' 

ptrt  même?  ;  le  cboMif  a  Hi 
d«  miffarai  el  de  dâmr»  au  WIW  siéck,  el  b  ocT  i  éli 
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avait  reçue  devant  Limoges,  dans  ta  guerre  entreprise  cMlit'l 
sou  père.  • 

Le  Puy-I)*Jssolu.—  Il  est  temps  de  revenir  k  h  i 
de  St-l)eni8  el  de  donner,  en  partant»  un  conp-d'o 
montagne  du  Tuy-d'Iasolu,  que  les  actes  latins  du  i 
ap|)ellent  Vxellodwmm,  On  y  retrouve  le  promontoire  \ 
luuré  d*eau  sur  (mis  côiés  et  accessible  en  un  seul 
les  jieules  escar|)éi^s  décrites  |)ar  César,  el  la  fameoM  I 
qui  joue  un  mie  si  ini|M)r(aiit  dans  la  relation  de  ce 
célôhre.  Mais,  comme  cinq  ou  six  autres  localités  jouissent  to^ 
uH^nirs  avantages,  el  (|ue  je  décline  toute  com|)étcnce  k  di- 
cerner  li;  prix  à  la  plus  niéritanlo,  je  me  contente  de  voei 
envoyer  une  vue  du  rny-d*Issolu,  Si  titre  de  simple  renseigM- 
ment;  i/esl  une  pièce  de  plus  au  procès  quis*agitc  depoisa 
longtemps  el  qui  n*est  pas  près  de  finir  (  V.  la  |iage suivante). 

A  |)ariir  de  St-I)enis,  le  chemin  de  fer,  après  avoir  frafltU 
la  Dordofrne  sur  un  ponl  de  tôle,  s'élève  insensiblcDieat  n 
rorniclic  sur  les  rnchers  el  arrive  h  la  station  de  MontVileiti 
d'dù  lii  \ue  sur  k*  bassin  de  la  Dordogne  est  admirible  |  MS 
de  là  à  Kocainailour ,  le  pays  devient  d'une  tristesse  inooTe: 
on  jvircourt  un  plateau  rocailleux  où  végètent  quelques  arbrCS 
ralMuigris  el  où  des  troupeaux  démontons  pissent  une  lierbs 
invisible;  pas  une  culture,  pas  uiir  maison;  rien  de  dèsoii 
comme  rci  lioii/on  de  pierres  où  les  bâtiments  modestes  de 
la  slatioii  dr  lloraniadour  viruurnt  seuls  ari*èlir  la  vue.  C'esl 
Va  que  fdut  balte  les  pèlerins  ;  moulons  avec  eux  dans  U 
rariiole  eu  fonm»  d'oumibus  «pii  ailend  à  la  gare;  le  chemin 
est  raiNtteux.  la  V(iiiui-e  peu  suspendue,  mais  elle  marche  bien 
rt  le  trajet  \\v>\  pas  idug. 

IlocA^iAtNUiH.  — Ou  ne  |>eut,  sans  y  être  allé,  se  faire  nn< 
idée  exartr  du  silo  de    liocamadour  et  de  tout  ce  qu'il  • 
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vi'ii^^rable  ttoni  il  décrifiit  avi^c  aiîiQur  la»  «plendeiin  i 
1*1  il  îir>|H^bii  tU*  ytms  m'%uvt^x  une  retttaunUor» 
été  enauc^s  Ihïul  i^tn^  un  [wn  plus»  qt/il  m*  I 
inOiue,  vi  (jijf*  ne  Ir  \i*ul(*ïH  en  tous  cas  Ic»iniii 
(les  restauialiotiï»  ^  outrance  :  ain!$i  lï^iisie  priodiiêliï*  i 
pciséc  de  deui  iwh  i>(*\ràrh'ii  fiâr  uitc  niigéti  île  < 
élé  eiilièiemem  |idnlc  el  durée*  de  b  fuûle  au  pil( 
cryple,  c|Ui  «.mv&U  jadis  de  paroiise*  a  ctt  le  niéoie  •uH T 
rlia|»elle  de  ia  Siii  nie -Vierge  a  iHé  rebâtie  et  «umiy 
cninpanillc   couronné  par  une  slatue  coloisale  de  Ji 
Vierge  en  sttyle  eit.'tentiellemenl  oiodernc.   En  nuire  il^ 
travaux  déjà  eûnBitlèr;jbleK,  des  prle^  oui  élè  î^îâîê 
perrons  «  des  kitui^tradeH  de  pierre  ,  den  auteb«  :  brcft  ^ 
peu  ik  teUH»»,  k  iKiuveau  rem(Kïriera  t^ur  raiicieii,  ol 
vieilles    intirailles  diîiparaitroat  nous    renvabiBéanle  eau 
d*a^ur  et  de  vermillon. 

Je  ne  ilis  juis  que  ce»  rosiauraliouD  aient  vie  mal  6Hi9»r| 
Dieu  ne  plaiiteî  le  «avant  prêtns  qui  teti  dirige  y  ilépliili^,  I 
beauc^iu])  de  £eJe,  un  verilable  talent  d'or^  ^  i  do  j 

râleur;  mats  je  craiu»  que  mtt  mmve  ue  h 

l'œuvre  de  ac»  prédécesseur!»,  et  je  mïH  9tir  que  lejt  mmitireidd 
(longrès  reRreiteront  avec  tnoi  que  ta  buerie  de  Ro- 
ait  produit  ûvh  aouuueîi  asne?.  inqtyr tantes  jmur  Uun^^y 
tMjiiit  une  enlreprise  lïciot  j'afiprcrie  le»  nécnciitèt,  au 
de  vue  du  culte  et  des  pélerinagen,  que  j*aj[i}iruiive  iii 
cipe,  mm  rbnt  rexêentitm  trn|^  ladir:  ',  .  '  î.i 

înHtinctî»  d'auliqn«iir4'  et  d'urti^te.  I.ui .' 
dour  l'an   dernier,  il   w^  restait  d'intact  que   les  m 
b;\tiniroU  n»inan»nù  lit^i.ilrut  ïv^  chanouie<} ,  ei  la 
de  St-Mitbtl,  à  moitié  ïiiiilre  dan>*  ie  rocher,  avec  m 
C:hrtKt(»pbe  êuloHKiii  |ii*inf  i^ur  Taugle  eitérîear»  el  mm  < 
lUiktHÏ  plantée  dauK  bi  uiuraîlle,  À  cété  des  îhâitïm  dt 
que  la  reconuaijkHaoce  dei  captifiî  délivrés  |iar  riiiterc^^iciii  ai 


^pendues  là«  Que  les  lecteurs  fue  per- 
;  fîQtojer  ai»x  ouTrdges  de  M.  Tabbé  Caillau  et 
^kA  t^^'^^i  yyjui*  de  pins  amples  dcscnpiiona,  et  d'y 
ji^  de  Tàotiquilé  el  de  riniporunce  du 
^ittil^  des  %'j^iieiir»  itlustrcB  qui  sont  venu»  pner 
(  laml  Ainadour. 

Eobsclf  qui  TiQl  3?ec  son  oncle  Cbarleniàgne 
lè  h  Sainte- Vierge  une  somme  d'argent  du 
aiDeaj»e  é|»ée.  Celle  épée  elle-mêniÊ ,  donnée  h 
^  le  démire  de  Boaçevaux  et  perdue  plus  tard,  fut 
[moyeu -âge  par  celle  qu*on  voit  auJQurd*hciû  ^-^ 
,  loer  à  tour  :  Henry  II  d'Angleterre  en  1 170,  et 
r,  mu  Uh  celui  que  les  liisilonem  funl  mourir 
m  de  Montfort,  eu  1211  ; — saint  Kngelbert, 
I  f  kïiagae  ; — ^irit  Louis ,  eu  1245,  avec  la  reine 
f  liw  frères  ciQ  roi  ;  —  en  1 32/*  *  le  roi  Charles^ 
!  de  U  reiue  et  du  roi  de  Babême  ;  —  eu 
\4m  é^  Normandie,  fUs  ai^é  de  Philippe  de 
LI,  ireÂ^lévot  à  sa  manière,  comme  ou 
Serge,  en  i^iU3- 
itlrt  royales,  voici  quelques-unes  des  donaitons 
reourquables.    Sancie,  &lie    de   Garciti 
F4«  NaTirre ,  sciir  de  Sanche-le-Sage  el  knum 
^  T,  rtcofule  dç  Béarn ,  envole  à  Oocamadour ,  en 
ij  faiie  de  ses  uiaîns  ;  —  Alplioiîse  1^,  roi 

en  1181  ,  les  terres  de  Fortielloa  et 
aadour  ;  —  Saiiche  VU .  roi  de  Navarre , 
^I3ft2  ♦  uoe  rcute  de  25  pièces  d*or  5  —  eu  1217  , 
î'^i'ippioe  sa  feiuiue,  fille  de  tleuri , 
'      I  deux  cierges  qui  brùîeronl  a  tH^C* 
riç,  priuo?  de  Mauiéon,  seigneur  dq  Talujotidt 
'    2ii  livres  de  renie  ai  lâld;  — 
,  uuu  u,  Uw^^  Lorraine,  concède  qu  f^t^pp 

2/i 
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perpétuel  de  10  livres  ;  —  «u  U7^ ,  l|jytii<%iitl ,  eomto 
Tautoui^,  2  marcs  tFargeRt  Ii  pprpéiail6  î  —  Alplioiiit,  Iri 
de  saint  Loub  t:t  coiutt!  île  Toutoase,  une  )atup€  à^nr 
le  pape  Clémt^nt  V,  en  iîJH ,  uoe  chaoticHc?  de  ctn*  ; 
1565*  le  doc  d'Anjou,  20  li«rc«idea^nteamiuello;^ — A 
VI  ordotïïit;   de   payer    h    VigWae    vn    ;    î  -    }f 

qu\\lpbon«t%xïmiie  ih  Toit iera,  loi  â^        -  i 
ajouter  à  celte  H»te  déjà  longue,  les  frètjtiefiie!*  cUiiidtkifit' 
vicomte!!  de  Ttircniic  iH  de»  prinrifiatn  mi  il 

Ces  pieuîiea  larges«rf!H'ipli<jut'nl  la  qyj;  ; 
ttoni  qu*abrîle  m)u»  s^i  rrPNse  menaçante ,  la  hmit  bUiae 
l\ocatn;i(laiin  Un  coïïrc  ancien ,  armé  de  rnr 
cl  tout  barde  de  fer,  que  l*nn  voit  mcm 
Mervaîl  de  trotic  pour  \c%  itiïraudeïi  plujimode^ 
et  h  Ventrée  de  la  ville  «  ime  charité  pnHôyani 
Xltl'  iiècle,  des  Imspîces  accompagner  de  cti  >, 
offraient  nu  a  si  te  et  des  ^ojuit  graluiU.  Une  {m 
anire  genre  avait  dû  élever,  ver»  k*  même  tem{)«»i  \m  eUfi 
dout  II  reste  encore  le»  fo««é!«  et  rencritiî  ;  î  toi 
le  corps  principal  a  été  remplacé  par  ihi 
destiné  aux  millionnaire!»  du  diocé^!  de  Cahurt.  Cot' 
rascenNion  du  château  qu'il  faut  terminer  b  \t- 
dotir  ;  il  ne  faut  pa»  manquer,  |Jonr  quVlle  hLVsi  ^ 
s'tvancer  sur  le  bord  du  reiopart^  qui  domine  et 
le  cours  du  LiU£ou ,  ï  nue  hauteur  vertigioeuse. 


SotJJLtAC    ^  tel  ,   îious  nous  éloigneroas  do 
de  fer  pour  aller  à  Souitlac ,  ({ui  doit  sou  origiiift  1 
ancienne  et   célèbre   abbaye  de  îîOuéd*clTUv 

[>ordagne,  h  h  ou  5  Ucucs  de  Eocamadour.  b-    i ..- 

rabbajfo,  il  ne  reitte  pour  ainsi  dire  rieis  d*aiicîi*ii  i 
règlÎKO  est  intacte  et  c'est  tm  monument  d'une  b;. 
taûaspariKt  grattdeur  et  nurtoui  par  mmi  i^tfk  *fj««M« 
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pas  permis  de  louer ,  I'àbchïtegtuie  gtzamtiksebi  f%è 
contient  ooe  dp^ripÙQci  détaiUée  de  T^^lrse  de  Sooîlbc; 
sa  nef,  surmontée  de  irais  hauïes  cou|)oles  ;  de  soo  . 
arrondie,  de  m&  transepts  foûtés  en  lïerceau,  dei  p^nh 
arcs  en  ogive  dans  te^ueb  iont  inscriles  les  coupoles ,  de  ti 
galerie  qui  réunit  les  piliers  et  (lui  est  suppûriée  p*r  trok 
arcade»  élancées,  de  fornie  ogivale  i  enJîn  du  cordon  k  ligiticr* 
r«ii\  modillous,  qui  règne  à  là  naissance  des  eonpcifes  et 
de  l'étroite  galerie  sur  laquelle  elles  reposent  un  é\é\ 
motif  de  décorition. 

L'ornementation  est  rare  dâJis  cette  belle  église,  cl  le 
qui  s'y  trouve  n*a  rien  de  byzaniin  :  son  principal 
consiste  dans  ses  harmonieuses  proportions  et  daas  sa  cotiser- 
ration  parfaite  On  y  remarque^  cependant ,  ttne  coo)f)oiîtia 
sculptée  d'oo  grand  caractère.  •  Elle  appartient   :  ' 

^  ronaau  du  Languedoc  qui  s'est  développé  si  vite  a  _   ^ 
i  et  à  Motssac»  et  qui  brille  surtout  par  la  sutoatre. 
H  setilptnre3  ornent  la  porte  principale  de  Tèglise,  nui^  M 
n  rieurement  et  vers  la  nef*  Le  Jugement  dernier,  en» 
«  d'une  manière  inusitée,  en  est  le  sujet.  Dans  le  tymp^tl 
u  des  anges  précipilcut  les  damnés  qu*enlrainent  dcstléaKHi^| 

*  De  chaque  côté  de  rtMiLrée ,  la  chute  se  coniinui 
a  énormes  piliers  cânésj  sorte  d  obélisque  sculpi« 
ft  lol,  qui  montrent  un  terrible  pèle-mC4e  d'hommest,  tttj 
ft  monstres  et  de  démons.  Sur  la  muraille  et  encad 
m  scène,   se  dressent   les  figures  colossales   d'Isaîe 
«  Jérémie,  les  grands  prophètes  ;  plus  haut,  saint  Pierre fl 
«  saint  Paul  président  à  la  séparation  des  élus.  Telle  rit  cf('^| 
ft  étrange   composition  «  nutis  n'en  avons  jamais  rcau>i>^ 

*  de  plus  sévère  et  de  plus  saisissante  dans  nos  é^^ 

*  romanes  (1),  - 

(IJ  4^Jitf^eCinnRiygjp#Ujiiyt  par  Félh  de  VcniciJlii  i 
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■'"'  rues  fort  C^trOîîfS  de  la  vittc,  on  rcirtâr- 
maison  percée,  h  chacun   6e  se%  dcui 
I,  de  cinq  fenétreg  ogiTaks  subdiiîsécs  par  des  coloti- 
ïfet  npfidâûi  le  style  dt?  l*hô  tel  de-vil  le  de  Marcel  :  peat- 
hSJb,  d'aspect  monumental,  avaît-jl  égilemeDl  une 
on  manicipale. 
crains  de    me   meure    en    conlraTention  ,  ei    d'y 
Ut  loafKHie   luî^mêinc,  eu  loi  prûposarii  de   sortir 
I  (ht  Qûtvty  pour  faire  une  courte  excursion  en  Périgord  ; 
i*bcf'a!ii0ii  est   bien    tentante   et    le    programme    de 
inV5t  pas,  je  IVspere^  si  sévtTe  qo*»!  n^adoieite  quelques 
\$^xr  un  (lays  irê*t-intéressant,  rarement  étudié  et  s^^jiaré 
•eut,  du  dt^partcrn<*nt  du  Lût,  par  la  Dordogne.  Deux 
'"'    ni  îi  montrer  au  visiteur  eeue  raer?etî* 
iiuicnir  h  comparaison  arec  ce  que  les 
[Ml de  b  Loire  et  du  ninn  offrent  de  pius  vanté. 

U  lecture  de  ce  métnoire  freine  dlntérèi  sera  cont'maée 

[fasufre  prorhaifie  âéânce* 

%   Crellel-BalguiTie ,   jut^e    d'instrurtioii  &   La    Rdolc, 

l^i'onc^  d^piH-tje  rap[K'lle  à  Kon  posic,  h  son  grand  regret, 

Uisuiude  quand  «era  iraitt'L'  la  queMion  d' Vj^^'lhdunum  dont 

I  i^dl  occttpé,  H   il  rai^lk  que  M.^fadal,  de  Iji^.ecli ,  û 

iré  ttn  mémoire  à  ce  sujets  M.  de  Caumont  est  d'avis 

>  Tan  remette  la  i!iî*cui»îan  de  ce  sujet  si  întércfisant  pour 

rcy  à  une  de«  séances  de  mt^renrdi ,  pour  donner  te 

ï  IL  de  iJesï^c,  k  %\.  Biiil ,  capitaine  d'artilferie  et 

eitr  I  Técoic  de  Be^ai»çon,  et  k  M.    de  tkktigny,  de 

bu»  fToTiver  pour  prendre  part  h  h  di?fCU5sion, 

Vmàrt  des  questions  ratiiènc   à   cette  dei  monuments 

jtliiws   et    romains.   U*   lielpon ,  auteur  d'une  remir* 

et   couBcleiicîeitM   Simimque  du  dépariemem  du 
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Loi.  iHajl  un  des  fonJateurs  de  ta  Sociétc  fran^tal 
théologie,  et  il  a  indiqué  i>lus  de  quilre  tejils  i 
cellique»  dans  lo  LoL  M.  de  Cauuionc  demande  li  ceP 
mératian  est  complèic  et  à  l*o«  m  mmmli  d'aatr 
r^imrkl  que,   [lour  en  signaler  bùimieni  ilc  fiouvi*«H 
Tatidraîi  en  faire  un  nouveau  rccensemeui  avec  lo  i 
M.  DelpDii ,  ce  qui  n*a  pm  Hé  fait* 

M.  riales,  curé  tk  St-tîrciMio,  reveiiaiU  siur  ta  Itll 
M*  J.  de  VerndUi,  demande,  h  propos  de  i'arlicle  rtll 
Bocamaduur ,  hï  Ton  peul  se  plaindre  des  rôparaiioi»  q| 
été  faites  h  l^anrieiine  cKapelle  de  floomadour ,  lij 
mieux  laisser  IrjjiiM^  sau.s  ptiiiinresque  de  la  dècu 
elle  Ta  été  an  s'inspirant  des  peintures  du  lemp!».  Il 
jwndu  qu'en   ilièm  générale  la  peinture  ne  doii  [m 
Tossalure  d'une  église  et  qu*on  ne  doit  pas  drlriitrt 
refaire*  On  peut  laisser  à  M*  de  Verneilli  b  reiponsabilM 
de  SCS  parole.^ ,  irès^sagea  el  trés-OKHiérécs.  Uo 
9Jouie,  3i   propos  de  SI* Iront ,  que  deî^  démolilio 
grcual>le8  et  p<mt-f,tre  inutiles  s'y  sont  faites;  t|u*uii 
meut  aiiiMÎ  réparé  n*m  plus  le  mouutneul  lut-al^mc  : 
une  pièce  fauifôe,  —  Les  monuoientî)  ainsi  refaits  o*on 
de  valeur.  C'est  une  bâtiise  nouieUe;  ce  n'est  plim  i 
tanration. 

M.   iiouel  ajoute  que,  datîsce»  reronj^irtittmuii, 
venirs   religieux   et  légendaires  se  pt^rdeut  ;   qu'il 
prendre  ganle,  et  que  IVn  n'y  pense.  |ta!i  a^setdaotj 
lenips,  où  tout  ce  qui  Sf  raliaclie  aux  épcKiuôi  | 
à  s'affaiblir  et  h  tamber  dans  Toubti. 

U.  Tabbé  Tuitier,  à  propi»  de4$  reslauralions  il»  ] 
madtiuf,  rend  bmninage  au  déiouenient  de  M  ' 
il  dit  que  kn  ïtancluaires  de  Bocamaduur  otu    i^t 
avec  le  p\m  grand  min  ;  %ans  doute  diver»  Mylcs 
adoptés,  mais  uéc/emiéB  par  les  époqtics  dît  erses  àm  aiN 
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M«  Lticval  ^t  arcbéologuo  au  uni  qn1iabil€ 


« — Â  i*occti!»ioii  du  manument  romain  coqdu 

i  te  nocn  de  P^rr?  rfe  Dimw  et  qui  faisait  partie 

II.  le  vkoaite  Hernard  d'Âriuagoac  fait  re- 

ralsoii  que  ce  précieux  débris,    mmé  peu 

là  biii^f  finira  pr  s'écrouler;  il  demande  qu^on 

[  de  M  con§ervation  en  réparant  et  en  soutenant 

tiacée;  il  ajoute  que  le  propriétaire  voiî^tn  serait 

ï  le  coosericr,  b  h  condition  qu'on  lui  doti- 

tiyens  de  le  faire  en  payant  les  frais  que  cela 

aerâit. 

^ImdN  afiprcïid  au  iJongn-5  qtfuii  phin  des  anciens 

lrou\t*  l  h  hïbtinihèque  de  (Jaliors,  dan**  Tou- 

crit  de  Tabbé  de  Fouillac*  écrit  vers  1660*  «i 

anaft  Texislence  d*une  belle  mosaïque  enfouie  h 

du  porlique  dont  il  est  question  ;  on  a  trouvé 

ites  d'aqueduc  et  de  pii^iues  dans  les  substruc- 

It  été  miîtes  k  pur  h  diverses  époques. 

r!-lîalguerie  propose   au   Congrt^s   dVnïettre  le 

terraias  qui   sup}K>rtent  et  qui  a  voisinent    te 

|Boient  achetés  par  la  ville.  Le  Cougrèii  s'associe  â 

M,   le  vicomte  nernard  d'Armagnac  et  JL  A* 

It  nommés  pour  s^almucher  avec  k  propriétaire 

iif  uil  vaudrait  traiter  avec  la  ville,  et  s'il  lai»- 

^dn  monument  aux  curieust. 

fîe  ausiii  que  Von  n'inquiète  de  ta  con- 
re«ies  du  palais  de  Jean  XXtl ,  qui  sont  depuis 
u  fiiigulièremetit  badigeonnés.  La  propriété 
M  incerraine,  nous  dit  M»  le  maire  de  h  ville 
la  f  ttle  et  le  d^'rpartement  ont  chacun  des  titres 
teé,  et  iti  Tune  ni  Tautre  n'ose  et  ne  veut  | 
C'est  donc  tiuc  question  difficile  à  vider. 
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Vûies  roih^mne$.~hL  de  CatADont  danisode  si  Ton 
ties  voies  rotiiaines  autres  que  celles  qu*â  indiquées  M. 
U>  Duportal,  ingénieur  des  poiits-er-cliaus!^^,  sipftk 
iroiiçon  de  voie  partahi  Au  iioni  Valent ic  t^ 
monlagiie  d*Àng(f*ly,  îVuri'sle,  il  ri*a  pu  rêhNiin  ,  y  tum 
Càhorâ  que  depuh  ped  de  lenip^.  ^1.  Du|mrtâ)  ïijoure  qti'th 
en  mesure  de  mettre  h  h  dispasiuon  âà  Coogrès  dejtflllhil 
t'aque^uc  romaîh  qui  prenait  k%  eam  du  ruisseau  de 
22  kilomètres  de  Cabors,  cl  âllmeuiatt  h  vîlîc.  A  Taldè 
plan  ^  ou  peut  suivre  partout  cet  aqueduc  qti'un  de  stst  \ 
ccsseurs  proposait  de  réparer  et  de  remettre  tn  éta 
a  préféré  prendre  l'eiu  plus  près,  à  fa  belle  fuiiUi^ij 
Cbarireur.    Ce  conduit  ancien  préseule  une  parifd 
qu'on  ne  peut  attribuer  qu*à  une  dislocation  des  terres  .*  rt! 
une  pente  en  sens  contraire ,  et  il  est  constaté  qu«  le  | 
noniène  ou  Tapplication  du  siphon  n*a  jamab  pu  eiifter.  DdI 
reste  «  le  tracé  et  la  eanstruetlon  de  cet  aqttedtic  anii^iiaïM 
que  les  Romafuâ  avalent  des  ingénieurs  très-sa?ai]ts  lor  ï  j 
niveiEcment  et  ta  conduite  des  eaux. 

M.  de  Càuuiont  demande  si  l'on  a  muqné  sur  tinp  ^A 1 
les  points  où  on  a  fait  des  découvertes  romaines,  Ce  tratrf  [ 
n'a  point  été  fait,  paralt-il ,  et  on  regrette  que  M*  f^m^ 
soit  pas  pré^nt  Ik  la  séance  pour   faire  part   des  àki^- 
vertes  que ,  certainement  »  Il  a  dû  faire  dans  ses  non 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie* 


Le  Secréiairt, 
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Frè^ddence  àe  U.  dk  Cai;moiit. 

[TBv  I  ^  hairfs  dti  matin ,  le  Congn'^s  s'est  réuni  pour 
'  kl  moQitiiiÊDCB  de  Cahort^ 
le  fkomird'Ârmagiiac  rentplissait  lea  font  Irons  de  se* 


Utmrt,  ^  Càhors  poss^èdc  un   monument  unique 

pir  son  entière  ei  admimble  conser^attofi  : 

Dire,  potil  forliijé  avec  Irob  tours  et  dts  défenses 

coostroire  un  pont  sur  le  Lot  est  due  I  Tévêque 
de  Roux  (1250-1280) ,  àma  le  but  de  favorber 
de  sa  ville  Épisco|)ale  et  d'en  rendre  l'abord 
;  il  en  communiqua  le  pkti  lu  pape  Alexandre  IV* 
TapprotiTap  et,  pour  aider  cette  entreprise,  il 
réY^iie  deux  cents  mires  d'argent  à  prendre  sot 
imposées  aux  usuriers  qui  exigeaient  plus  do 
dlolérél;  d*où  est  Tenu  Bans  doute  le  propos  du  peuple 
it  que  le  pûut  a  été  bâti  par  le  diable.  Cette  somme  ne 
nte  j  et  le  prélat  Bt  frapper  une  monnaie  dont 
plus  bas  qu*à  l'ordioaire;  le  peuple  en  murmura , 
e  les  constib  prièrent  l'évêqae  de  remettre  les 
à  rincien  taux,  ce  qu*il  accorda  facilement. 
k  iiMites  ces  difSctikés  d'argent,  les  travaux  ne  furent 
les  Kticcesseurs  immédiats  de  Tévi^que  de 
^  BaynHMKlde  Comil  (12a0-i293)  et  Sicard  de  Mon- 
029ft-^9<ï^)i  «^  s'occupèrent  point  de  ce  projet, 
C8  ne  fat  qu>n  t30S ,  sous  tYpiscopat  de  Baymond 
cl,  que  li  première  pkrrt  fut  |)09ét,  le  Itindt  avaut  li 
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fètc  de  saint  Jeaji^BaptisIe,  par  Gérauil-Sabaiiac,  scaeclul  ûu 

Ce  pont  se  compose  de  mi  arches ,  séparées  da  côté  du 
cotiraot  par  des  avânt-beci  Irès^aigtis  qoi  M^irent  de  rtimit 
gux  piéloûiâ  sur  la  Tole  ass€ï  étroite  qui  le  ira^enwx  Ca  piks 
ou  avaiit^^becs  sont  pr^rcés,  h  aoe  certaifie  hauteur  que  j*  ^tù 
pu  apprécier  es^actcaient  (  huit  à  dti  pjedâ  ati-cle^m  du  ni* 

veau  ordinaire  de  l'eau) ,  d'aiivcrtureâ  un  forme  de  i 

de  la  deâtJuatJQO  desquelles  on  iic  s* est  pas  rendu  cor 
ons  croient  qu'elles  étaient  d^ttoéès  à  établir  de9  estacid9< 
pour  barrer  le  passage»  d'autres  ïi  faciliter  le^ 
d'autres  enfin  h  servir  d'appui  à  un  condoil  *.y  ^  . 

l'eau  de  la  belle  fontaine  des  Cbarireux  et  raiirak 
juM|ue  dans  la  ville.   Du  côté  de  Cahors ,  la  | 
était  précédée  d*un  avant*poste  feriné  par  une  \\ 
était  accompagnée  d*uiie  porte  roulant  sur  des  gi 
dont  plusieurs  sont  encore  eu  place  ;  tooles  iva  oui 
du  pont  iHaieut  ainsi  f»otidement  barricadées ,  et  les 
des  pacages  munis  d'as^onimolrs,  La  première  toiir* 
belle  et  la  mieux  conservée ,  est  surmontiH?  de  hi 
pierre  (V*  la  page  suivante  )  ;  tte^  quatres^  faces  scml 
d'ouvertures  géminées  et  de  meurtrières  d'un  beau 
La  tour  centrale  n'a  pas  de  hourds  ;  elle  est  atmi  iia  fa 
moins  haute  que  les  antres.  La  irûinième  est  à  p< 
reprodut  tton  de  h  première  ,  elle  est  défendue  df 
suivre  d'une  sorte  de   harbacane ,  atijonrd'htii   th 
grande  partie.   (Jette  barbacatie  fermait  i  nmplMemrnt  iw^ 
pace  compris  entre  la  tour  et  le  coteau  sur  lequel  r*'-  -  "' 
pupit:  de  îjorte  qu'il  fallait  nécessairement  a\ûtr  le  |<i 
des  gardiens  pour  s'introduire  dans  la  ville  par  ttne  dei  dm 
|M>rtes,  d'amont  ou  d'aval ,  qui  s'ouvraient  sur  les  dAH  dt 
celte  lâte  de  pont» 
Ce  monsiment  est ,  en  son  genre ,  le  plus  curieui  tt  k 
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mieux  conseryâ  de  France  ;  il  offre  fies  sujet»  crétuik  i 
arclî^oEogues  et  aux  miUiaires*  eir  c'est  on  ipédou 
pîet  de  ce  mode  di»  défcose,  E>|>êftUï»  *|U*uii  le 
et  qtic,  sous  préteile  qu'il  est  un  peu  étroit,  qu'il  est 
on  nu  le  détruira  pas«  comme  on  dit  que  quelques 
ne  seraietU  pas  éloignées  de  le  proposer.  Le  Coog 
teite  k  Tafance ,  avec  énergie*  contre   une  aussi  inq 
fiable  idée. 

Foniaint  des  Chartrcu:^,  —  Apr^s  avoti  arS . 
Coiïgr<>»  s*e8t  transporté  à  la  fontaine  des  Vu- 
rive  gatictic  du  Loi,  Cette  magnifique  source  *  (pii  tort  I 
pied  de  la  falaîîtii  calcaire  qui  \mnh  le   fî    - 
abondance  et  d'une  limpidité  qui  ne  le  cinUiu  »  .;u.i.-. 
nappes  dVfiu  ks  pîus  cé!(^breîi  stortaut  du  iol ,  tdics 
la  source  de  Vaucluse  et  f|uelqiics  aulru$  si  cuniiue»  de  I 
les  touristes. 

La  belle  fontaine  des  Chartreux  avait  peul-^tns  dùntiè  j 
nom  à  la  ville  de  Cahoni  (Divima),  L'abondance  do  K$i 
eîil  dtte,  selon  totitf  îiftpnri*rire,  h  m-  >  î  i       briMtra  l 
terminé  sur  ce  jKiriït  rmclinatsou  <i^    i  ,,,  ..  les, 
perni^^ahles  et  réuni  ttmi  en  un  î$eul  lescùurantA  de  11  l 
dVau  mtnv\  '^m  j^^ine  à  croire,  a  dît  M.  doCius 

que  dci«  phiihHiUs  ;.c.v  pareil»  ont  jMtrtTlfh  les  aourceiiad 
tionnt  [tes  par  leur  abondance  qui  mnx  Cùume^  dam 
rentes  contrées  de  la  France  et  tlHeur»,  et  qui 
renconfreni  dans  les  roches  vf^^vîrr--  ^  t'    'ritifi 
laniment  dan»  la  craie  et  la  fcj . 

Théâtre.  —  De  la  fontaine ,  le  Congrès  s'ca  dirigé 
le»  ruine»  du  Théâtre,  en  parcourant  une  partie  doTi 
ment  de  la  ?ilie  rotnahie. 

Il  n'y  a  pas  plus  do  qtiatre  ou  cinq  an»  que  run 
voir  une  très-grande  partie  dn  tbéitre  romain  •  connu 
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ï  GidoQrque  ;  le  propriélaîre  a  teriuiiiét  cette  année 
),  exile  démolitian  :  il  D>n  t^Iq  presque  plus  rien,  à 
iktiope^t-oD  la  demi-ellipse  du  ibéâlre.  Personne 
I  Ofiposé  à  €i5i(e  deâiruclîon  d'un  monament  importanu 
ORfoeol  feu  1^1,   le  conseiller  Calvct  en  iTail  publié  , 

foes  années ,  un  plan  que  son  ûls  «  noire  œn- 
n  voulu  nous  communiquer.  Quand   donc  ces- 


.a^. 


wum  ^^  tmlkjKi.  àntiqm  m  cadoi»* 


Kadatisme  «  pire  que  celui  des  barbares  7  Eux  , 
iidtiâ  ont  hmé  quelque  chose.  Dans  le  siècle  de 
de  lainières  oà  nou«  vivons,  il  est  triste  de  voir 
noues  en  arrière  du  courant  des  idées,  et  si  igao- 
[pi  arclièologie. 

L — Le  CoQgrèft  s*est  transporté  du  théâtre  aut 

iMiBi  inljques.On  espère  sauver  le  beau  débris  des 

I ,  connu  sous  le  noui  de  p)orte  de  Diane  et 

l  a  fait  un  i^min  qui  vaut  tnit'ux  qu'une  de* 

[  ?»  la  page  suivante  ],  Bien  t  jusqu'à  pré&ieiil,  m 
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le  propriétaire  e&l  très-disposé  h  le  coos^fTer, 
enfouie  ane  belle  mosaïque.  On  retrouve, 
I   p€fi  i^rofondémi^nt ,  des  fondations  de 
fdébrîa  de  toute  sorte. 

ICarrié,  propriétaires  du  terrain  sur  lequel  elle 
lissent  compremire  tout  llntérêt  qui  s^^ttache 
Qents  de  cette  namre  et  nous  ont  fait  avec  une 
ïiXt  les  boîîîïeut*s  de  lear  enclos.  M.  Carrié  tious 
troitté   di*5   piscines,   des    traces  d'aqueduc 
neni  h  cûnrltiîre  ii  l'établissement  des  bains 
l&ss  eanx    amenées    en  ville,   de  It  fontaine 
rftqoedtic  dont  on  connaît  te  parcoors. 
m  7H>it  t  nous  avions  devant  les  yetïX  un  beau 
clitiecttire  du  H*  ou  lîï*  «iècle  de  notre  ère* 
îe  consiste  en  un  blocage  de  moellons  revétn  de 
lit  appareil  Des  cordons  de  briques ,  ornement 
de  IV^poque,  viennent  rompre  U  monotonie 
[Les  bases,  qui  sont  fort  dégradées  aujourd'hui  » 
\  Irices  de  briques  disposées  en  art^tes  de  pois- 
ans  trouvons  encore  la  brique  alternant  avec  !a 
smirr  les  daveaui  de  la  voûte ,  mais  seulement 
eure  de  Tarcade. 


remparts,  ^  Cent  mètres  séprenl  à  peine  la 

ariie  des  anciens  remparts  de  la  vitle^  Ces 

|*aii  stpect  bien  méridional  et  qui  datent,   ati 

tie«  du  XIV'  siècle ,  consistent  dans  une  longue 

i  crénelés  couple  par  des  tours  carrées  de  dij- 

Dce^  Ils  rap()ellent  tin  peu  tes  murs  d'eureinte 

bieo  qulls  soient  loin  d'avoir  jamais  eu  h  même 

^qnelqoes  mcnrtriiVes  sont  bien  coniscrvées»  ainsi 

tour»  î  le  clieinin  do  ronde  ei  le  parapet  erâ- 

riiiui  ;  h    |>liH  l)r|[r  (\fs   intir^  ext  une  tour 
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d*aii^le  »  conpuc  m^^^,  h  nopi  4**  t        ■    '       r  r©^ 
des  faubourg  de  Çah^f»;  d!  ■  -v^ 

faîle  et  d'unç  hautcitr  ^iii         .  ir 

eC^té  de  la  Vûk^  m  qui  lui  dQone  ii||  aspect  suigulicr^ 
eoii^iniîlr  rii  1 1:; i^  de môati:  appai-eil  ;  le  ^mmei m^t^ 
rapet  do  li  ;   >      im  mo,  csl  CQ  briqi^^  M  brique  j^iie  OU  | 
rôle  dan»  les  conMrudiops  Cadurcietipc»;  l?9  rempar 
prenne,  sur  toute  leur  éiendue  ,  tnn-'    ■  '  '5 

irn'gaknut'ot  {milita  el  des  briques  pciM^s  .^^  u*4f«ji 
régularité. 

Près  do  la  tour  de  la  Uarre ,  oouh  avom 
corp«'de-garde  du  XV'  çùècle,  |rr^    tt-r  t  ■  f>'   ? mj 
destiné  ^  garder  In  porle  qui  r*ti 
défendait  Tistlime  dans  lequel  Caliors  est  eaCcrmè;  lisf 
I  parties  de  la  ^iiïe  éleienl  dtft  >  1,1    l         .*  rc  rt  t 
|tjficalion»  qui  oui  éié  détrui!'   t  '  '  ii^  "        '^  mQ 
^é figurées  par  des»  conslructiQua  nou Telles 

n u^ï  curs  d €5  to u r»  qui  ga ru i^m^u t  V «u cj  ^  ] 

Hue  tMjrte  percée  dau»  une  de  ces  tours ,  UHAi.w. 
'd'Avignon,  A  été  pârtkHlièreuiem  t'^niarquée.  M.  890 
a  fait  une  esquiia^  (Y.  1|  page  siijf4uie)«  Celle  porte  1 
moulée  d'une  aalle  d'où  Vqu  JUl^vaIt  faire  miuœuTrer  U I 


Palûii  tU  Jean  XX IL  -  Diuia  la  paf lie  4e  1*  fiHi 

,le  C*mgr{'î^  a  visité  partictiîièrctu^nl  1+ 

Ide  la  i0u,r  <V^nt  auuiî  parlioos .  .hc  Ul-i.  i  . 

[ou  palais  de  Jeau  XXIl  ,  dout  nauf  dt^nnoos  uup] 

I  Ce  pape  ,  i\i  h  Caliurs  ei  (^k^é  au  Kc^iiTcraiu  poulifK 

1?  août  1316,  eut  luujours  la  plust  vive  aHectiou 

(oatate.  U  y  fonda  une  liuiversité  qui  resu  irH-| 

||up(]u*en  175^  »  époque*  à  laquelle  elks  fol  iucorprjffe 

I  de  l'oulouse.  Vx*'-^    ''^n  ir'-'-':'^' ■)  iVr--,::;-",    ti,.-!,--''   -'■ 

pelage»  de  teUÉ^Ji'    ^   im«  ^^    ^>u^■^,■r^^■i■^^     i->.^t:    .-si 


3ë6         cONGEfe^  àRCHÊOLOGioire  ns  fRASicaL 
ûm^mi    00  lour   carrée  qui  rappelle  k»  %mu%\ 
voil  h   Home  et  dans   pluKieari   tillei  d*]taHt«^ 


MA 


aui  palais  de»  princes  et  àm  hmSUrn  \m 
du  iiKiycn^Slgfï^ 

Le  château  qae  txt  construire  Jean  XXII  ruit  I 
assez  vmtt ,  auquel  la  belle  tonr  dont  nntts  pa 
un    aspect  éniiuemnicïit   féodal    Vêr  malhettr, 
été  pins  rv{<:}H:ct«'*  ({ue   \m  auirex  mutiniuniis   û4 
Vm  ptirlie  des  murs  a  été  dém«»lio;  Tantre  par 
a  Toulu  convertir  eu  liibitatioii  nicMlenie,  i  été 
d*aii  bâdJg)eon  du  plus  hem  jaiino  qui  fait  pea  d*l 
bon  goUt  de  rordotinateur  des  Iravaus*  Toutefoi! 
encore,  suit  à  la  totir,  »oiJ  à  ta  Taçade  toéridiouale^ 
cil  api  te  aux  d*uîie  grandi'     ■         <* 

C'e$t  |wr  fV\:ini€Q  de;    i  *y  *'t*   ^iîklm  fOUi 
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h  notre  p?i  de  si  nobies  sK)uvf*fiîn<  t  lue  uaiis  avûns 
notre  fNtïnienide  archéologique ,  pendaul  laquelle  âl 
•is  1  èîà  lionne  <k  i^oîr  ,  un  peu  de  temps ,  bien  des  cboMi 
du  ploi  bjiot  îiiVérél.  Il  serâîf  bien  désirable  ffue  la  muni- 
dipiilf  cidordrnf^f  prît  inmm  les  mesurea^  Décessa  ires  pour 
■n-r  li  €Q<i%et"V2t  iou  de  cûs  monuments  d'origine  et  de 
i  Hhrerse»*  mim  tons  glorimix  pntir  Caliors,  cl  qui  lui  iin- 
■mol  ce  cachet  d*2nliqni té  ul  d  originalité  que  le»  étrangers 
urfut  el  qoe  bien  des  villes  pins  couBid^Tabks  pourrai ciit 
mxin  k  bon  dmit. 

Le  Secrétaire  rûppùintur , 

Vicomte    D'ABMAG^tAC, 


'  ik?  \f.  r.«TTO(A,  membre  de  |*lnslUu(  ri  es  |tr<itîii$vs, 

Li  iéi0C«  s'ouvre  à  %  beures. 

SMotnL  m  bureau  :  MU,  de  iumnani ,  directeur  de  h 
fimétê  fntiçitye  d'arcbéolûgie  ;  Biatietie  ^  vkâire-g^<nèral  ; 
i^Confiiy^  de  chinons  de  TmâQUie-Lautrec  ^  in«»p€!Cteur 
ikt^ée  la  Société  fram;aise  d'archéologie;  G,  Bouti^ 
^  ■•  ^t.i  ,  ei  de  Saint-Paul ,  utembre  do  CoiiiieiL 

H*  Ed.  Matas  remplit  \ti  fonctions  de  secrétiire. 

M,  le  fréÂtileat  communique  une  lettre  de  M,  le  l^lîniKtrtî 
il  rinitiiictîim  publique  adressée  à  SL  T^bbé  Fottier  M.  le 
Ibwlnr  remercie  M.  le  Secréttire-génèral  de  Tenvoi  qui  fui 
i  clé  fait  lia  Programme  de  ta  32*  se^aion. 

U  parole  •  '  *  ^^'  à  \L  d*Armagnac,  pour  br  r[iru]iir. 
raièi  de  la  ^i  '  k  maiia  par  plu^icuoi  menihn  s  ^lu 

iJMicres  h  difem  inoiiuntent»^  de  la  iille  de  Cabors^ 


Mp  d'Aftnagnac  ajouic  que  ta  ruine  rofnitiic  ta  pinti 
pjki^DtÊ  de  Càhors  m  celle  qui  a  dû  a|iparteair  ^  ée& 
antiques  f  ruine  que  le  Congre»  a  fisilêc  avec  uo  nf  In- 
térêt et  à  la  Tue  de  laquelle  îl  a  éims  an  fcm  qd  tm 
tran&mîs  au  Coûseil  général  du  di^partemeat  et  la  (^aei 
de  la  cité  ;  à  savoir  que  celte  belle  constmctinn  mH  Ctti- 
wntéût  et  qtie  ceux  qui  poisèdeat  les  terrts  votiiocf 
eiLercent  une  ceriaini»  surveîtbnee  qui  pumse  garantir  ttéi*^ 
fice  d^  tome  espèce  de  dégradaiim. 

Le  Congrès  vote  à  ruDaniioité  cette  rèiolutton. 

M.  Deloncle  ,  de  Ft}y*rÉvêque ,  défXMse  sur  le  burf^tj  \fs  | 
pièces  suivantes  ;  1^  le  Livre  de  renies  de  Mg"^  Ikmanlitel 
Guiscard  (1316);  2"  divers  actes  d'bommap  de  t255,. 
126St  l^Sa  ,  128/|  t  provenant  également  dn  Cartolain:  de] 
la  maison  de  Guiscard;  S"  [es  coulâmes  et  privilèges  dtfli] 
Bastide  de  Monlcabrié  (t.  Xlït  des  Ordannances  du  rot  ;i 
k*  ao  document  judiciaire  émanant  de  la  Cour  royale  de 
Montcabrié, 

Les  questions  du  programme  sont  reprises  immédutetnfat, 
et  un  des  membres  de  rassemblée  présenie  un  extrait  dw 
renseignements  donnés  par  U.  DelpOîi ,  de  Livernoii ,  cor- 
respondant de  rinstltut,  dans  sa  Statistique  du  d^rtem^^ 
du  Lot  f  sur  les  tnomiments  celtiques. 


n  Le  Lot ,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  dépncinf nU , 
renferme ,  a  dit  M.  Delpon  dans  sa  Statistîtfue  ,  une  foalê 
de  pierres  longues  connues  des  antlqtiaires  sous  les  nom] 
de  beihelSf  menhirs  ou  peulvans.  La  plupart  de  ces  piencrj 
sont  brisées ,  mais  celles  que  la  main  des  boninie^  on 
du  temps  a  respectées  présentent  ta    forme  d'une 
ou  obélisque,  quelquefois  de  15  &  18  pieds  de  haut.  lElles 
sont  brutes  et  sans  aucun  ornement. 

u  Le  départcmrnt  du  Lot  possède  une  grande  ([uanlité  dfl 
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lis  de  pierre  ;  les  (>lus  inlércss^iits  sont  lituéi  sur  îa 
ife  li  mocitagne  de  Ruquebert,  iîs-à*vis  Prcissac.  Elis  se 
iTiscQi  en  quatre  groupes  priaeipaai ,  composés  de  b!ocs 
tennts  (u-éAcntaiu  une  analogie  frappante  avec  le  monu- 
ment ée  r.amac  t-n  BriHagne.  Cts  qnarrc  groupes  it*élendent 
m  tifi  espace  do  SOO  mètres.  Vun  d'eui ,  celuî  qal  occupe 
t  colmifiant  de  la  montagne,  oiïre  la   forme  d'un 
iniiis^,  un  aoire  celle  d*un  quadrilatère.  Les  masses  qui 
MipMejit  qnelques-'Uns  de  ces  montirnenis  ioot  d'une  dî- 
neniiûn  qui  eiïrale  rimaglnation.   Originairement  les  bloc» 
l'tfCDkmt  tfltis  en  forme   de  peulvans  ;  quelques-uns  sont 
lânteoinl  renversés.  Quant  à  la  destination  de  tes  mo^ 
jnimest)  {pg^ut4*$f|ucs ,  on  peut  croire  que  c'étaient  le^  en- 
Orinlta  sacrécj$  des  sanctuaires  druidiques ,  ou  que  chaque 
Mot  était  retnblème  d'une  ilivinit6« 

t  On  compte  encore  dans  le  département  du  Lot  plus  de 
MO  dolmeits.  Comme  les  monuments  précédemment  décrits, 
Hi  apfurtieiioeiit  ions  aux  roches  qui  constituent  le  sol  où 
««  lei  a  éiefés.  A  l'extérieur ,  ifs  ocrent  l'aspect  d'une 
Hfeto;  I  rintérienr,  a*]ni  d*un  tombeau.  Ils  sont  formés  de 
paire  on  de  cinq  (nerres  ,  suivant  qti'ili  ont  une  ouverture 
li  non*  Ils  sont  »  en  gêné*  al ,  placés  sur  la  crête  de&  mon» 
UglHS  un  sur  1rs  plateaut  et  portés  sm  une  éminence  fac< 
Iks,  qaeiquefûîs  entourée  de  deux  ou  trois  cercles  de  pierres 
peo  iiailUntes  qui  forment  autour  du  monument  des  cercles 
pinRèlfiL  tJne  chose  qui  prouve  qu'à  Tépoquc  de  la  con- 
iTMion  de  cai  masses  monumentales  les  €aulojs  con- 
Tai^ge  du  fer,  mais  qu'ils  avaient  les  mêmes 
les  Ilébreui  sur  !ion  application  aux  étiinces  sacrés, 
im  que  pofir  arrif  er  ï  l'un  de  ces  dolmens  il  y  a  trois 
m  pfitiquées  au  ciseau  dans  la  roche,  tandis  qoe  Vm 
it  aucune  trace  de  cet  instrument  sur  le  dolmen.  t.e% 
i|oe  Ton  a  pratiquées  sous  ces  monnments  ont 
t  Di  grand  nomhre  dVi^sements  avec  des  iqtielettea 


rx 
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bien  coitsertè».  I>c$  poirrles  brbèe» ,  det  êrmia  en  | 
cil  ciiivrti  cimlô  <liL^cou%t*itrs  dam  ct^  tiimbroiit  fo 
que  les  Gmlob  éuîcul  dans  t'osagc  de  c^mer  Wm  la 
déportent  dans  les  sépulturest  (tu*ilit  connaîssaioii  le| 
ivaiit  la  conquête  dt!  Julc»  César,  rT  u      "     i^i*  du 

postéricnr.  Tous  ks  dotimiis  n'eut  \%v^  .      «Vo 

f|ui  pifurrâîi  (aire  croire  que  qudquea-tjn«  aul  pti  sentrd 

n  Lcï  département  du  Lot  ofTrc  «lie  grande 
tymulu^   Leui^  diiueaëiotis  sont  trè»-virié«s  :  iiui 
jusqu*^  200  intHra  de  diamlérenct  ei   12   d'èlé 
tamltît  que  left  antre.^  ne  préâcniint  qu'une  lâgèrc 
an-de^itu^  du  ^ol    Sur  la  plupart  cm  rcmatt^tie  trois  ' 
pataUèk>s ,  égaluineni  clû)|;ne!^  le^  umde$  auU'd,  tracb|i 
des  pierred  plates  placée^i  iiTiiraleifienu    Dann  int 
lurnnlus ,  situe  (Inns  ta  commune  de  Cramât ,  firts  diiî 
de  Tcrmn  I  on  a  tromé  cin(|  Mjut^ktles  |ilacéa  h» 
deîtâous  de»  aiitrrït  et  réparé»  }iar  une  coucbe  de 
\iron  5  d*^chnèlrt^  ïrépais^eiir  ;  nm%  on  peut  dir 
une  exception  ,  lar  \ou%  cens  qui»  Ton  à  fouUlèi 
senié  qn*un  itcul  s^qui^Mte,   Ces  «quclcUci»  tocil 
(ace  mv  Je  »til  i  leurs  bras  Forment  un  anémie  droii 
corps  t  et  k*s  os  do  leurs  jinihes  et  de  leur»  ciii» 
au3H»i  très-écarté^k  Jls sont  ordinairemieui  entourés  d'c 
d*ininiatîx  quadrufédea  ctMnuié  btiîyla»  dieiaux  mi  clii 


tïiude  de»  ttiotiunients  cdltr|titf<a  (ait  de«  |tfi>|rèi| 
({ue  1^1.  Uelpon  écrivait  cf  qui  précînle  i  mab  U  614 
de  citer  ni  arlicie ,  mm  ekercher  1  rectifier  ç^ qu*\ 
avoir  d'incT^aci. 

M.  Calvet  î^ignalc  au  Congre»  les  foniltes  praticpiti 
uiukilmen  de  la  comniutic  de  Miera,  raotoii  do  Gracia 
pr  ÎVt   Lal^,  en  IH/jG. 

Lïtai  du  dolmen  révêlatl  qu'il  éiaû  demeura  ima^ 
qu*l  ce  jour* 
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iil«é,  «or  la  lisière  d*uii  petit  bois,  sur  une  té- 

mce .  éfklenitneiit  f^ictice  ;  la  lable  et  les  stipports 

deat  pais  avair  jnitinis  été  recouverts,  ni  de  terre , 

I  dt  rocaiUo9  :  caractère ,  du  reste ,  commun  Si  ptuiteors 

do  Qaercy, 

i l'iatéf leur  dy  monument,  ou  trouva  uae  épée  eu  brouzê 

.  CiJvét  pklace  le  dessin  bous  les  yeui  de  T  Assemblée. 

ne  ot  remArijuable  par  son  belélatde  couserTatîoa* 

^Leiteliôfii  renfermait  on  outre  des  fragments  de  poterie, 

di«|ti«i  en  OH  perces  par  le  milieu  et  ayant  formé  des 

,  el  une  petite  pince  eu  broute  de  0""  ÎQ^  d€  longueur. 

L^pOftif  gaUo*romaine^  ^  M.  de  Caumont  résume  tes 
m%  relatives  aui  moauments  de  f 'époque  gallo-romaine; 
lut  ol]6erver  qu'il  y  a  c|uelL|ues  années  il  s'était  formé  à 
àri  un  commencemeut  de  musée  auquel  M<  Boby  de  La 
p^ri! ,  alors  préfet  du  Lot  et  membre  du  Conseil 
ciété  française  d'archéologie ,  avait  donné  asile  dans 
I  focaJ  voiîfiu  de  la  rréfeciure.  M*  le  Préfet  montra  cttie 
I»  déj.^  tntéresâàuie,  à  M.  de  CaumoiH  en  1S4!  , 
i  M  ûi  ane  excursion  diins  le  dipartemeat  du  Lot.  M*  de 
omont  avait  remarqué  dan»  cette  collection  un  tombeau 
s  premiers  temps,  décoré  de  moulures  en  zigMg  ; 
^  lapïteaui  »  de  curieux  fragments  de  modique  et 
litffi  obJct.s  plus  ou  moiuâ  imporlants.  ]^L  le  Directeur 
C4Î  que  sont  devenus  ces  objets. 
t  M*  Cîutlhuu^  ils  existent  encore ,  au  moins  eu  partie, 
ws  au  l'alais-de-Justice  où  on  (>eui  les  visiter. 
,  Cataicb  siftnak  aussi  reiistence,  dans  ce  musée,  d<ï  divers 
nis  i!t  d*uû  assez  grand  nombre  de  mé- 
umnt  exprime  le  vœu  que  ce  musée  soit 
d'une  manJéru  déliniiivi?.  Ce  projet  est  mit  aux  voix 
aiuiciDcnt  adopté. 
voit  ^  ta  Préfecture  ki  liclle  inscription  érigée  I  ta 
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méiDoire  de  Lucterius,  probablemeot  oa  des 
défenseur  de  rindépendioce  de  h  Gaale.  U  ivait  été  piéM 
de  l'autel  de  Rome  et  d'Auguste»  à  Lyoo»  lo  oonflucflléi 
Rbtee  et  de  la  Saôoe.  Cette  ioscriptioD  est  aian  couçoe: 

Il     •    LVGTER 

LVCTERII     *    SBN 

GIÂNI     •    F    •    LEON 

OBINIBVS    •    HO 

KORIBVS   •    IN   PA 

TRIA     .    FVNCTO 

SACERD    •    ARAE 

AVG     .    INTER  GON 

FLVENT     .    ARAR 

ET     .    RHODANl    ^ 

CIYITAS     •    GAD 

OB     .    MERIT     .    EIYS 

PVBLI     •    POSVIT 

Ce  monument  épigraphique  a  donné  lieu  à  plusieurs  dîs'^ 
sertalions.  M.  de  Caumoiit  nippelle  que  M.  Léon  Renier  ^ 
iniblié  récemment  une  note  à  l'occasion  de  cette  inscriptioo« 
comparée  à  une  autre  qui  existe  eu  musée  de  Lyon,  et  qu'il 
en  a  tiré  des  conséquences  intéressantes. 

Le  monument  de  Lucterius  a  été  trouvé  dans  l'église  de 
Pern,  canton  de  Castcfnau  (Lot). 

M.  Calvet  signale  Inexistence  d'un  camp  romain  d'one 
grande  importance ,  placé  qu'il  était  aux  confins  de  quatre 
peuples  :  les  Arvemi,  les  Lcmovices ,  les  Petrocon'i  el  les 
Cadurci.  Cette  position  est  d'autant  plus  intéressante  qu'on 
sait  que  César  envoya  des  troupes  nombreuses  dans  cette 
partie  de  la  Gaule  pour  comprimer  les  peuples  révoltés.  Dans 
les  Chroniques  du  Quercy  »  M.  Tabbé  de  Fouilhac  affirme 
que  ce  camp  des  Césarines  est  situé  \  dix  mille  d'C^xeOo- 
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nu  iniprcs  bi,  Po|Hi'Issôlu].  Hl«  Câlîct  coEiiniur)if|ue 
ptio  de  ce  eimp  Mtoé  dans  la  conituune  de  St-!^!idard; 
été  décrii  par  (en  »ûu  fiera  dans  une  ujoaograpbie  «  asses 
Ébit ,  pabliée  k  Cîthors  eu  1839  (Caliors\  imprimerie 
itiât). 

H.  Cilmeb  a  iroitré  des  irtces  d'une  ville  k  Murc^n, 
U  pimle  e»t  donnée  à  M.   Delancle,  de  Foy4'ÉfËque, 
or  lire  la  partie  de  soû  travail  rclaiiTe  am  campa  roDiaitiâ 
iQi  voies  romaines, 

li  Cilvet  yignale  cinq  vaies  menlionnées  dans  une  brn- 
uire  publiée  m  18^9  par  U.  Cahet,  couseilter  à  ta  Cour 
flic  d'âgiefi,  ËUe$  cûndaisaient  %  Tolosa  »  Sigoduimm , 
<Niu ,  Bmrdifalû  el  Leniovùet. 

Le  Secrétaire , 
ë4  Mazas. 


2*  SÉANCE  OU  i3  JUIW. 

h»MO«uçr  ik-    M*   ttF.   Saim-Pail»  inL'iuhrc   du  Con*cîl  geikeriil 
îrtïtHH  1^1  rati flic  In  SfK-iél^  fr^nv"*^**'  ïl'iittiiéologic 

wjrt%iï)t;r  l'M  tmvt'rit'  il  deux  lietire^it. 
Sié|ciist  au  bunâu  :  M,  Blavîelte ^  vicaire  général;  M,  de 
iMWifl,  directeur  ;  M.    j'abbâ  Potiier  ^  in^iecicur  de  la 
R^ièiéfraoçaisc  d 'archéologie  ;  M.   l'abbé    ri«(W,derfu- 
de«  proMHces;   >J,   Je?   Houmejoum  ^    M.    G^au^mn  , 
;  3kl.  <<^  Tmdomc-Lauîrec  »  in!»peeteur  divisioanaîrc, 
•1^  tibbé  Fi^Utt  curé  de  Sl-Urcisse,  remplit  les  foncions 

jiics^Lijdomir  Combes,  pharmacien  k    Fumel , 
iti  b  Société  géologique  de  France ,  comtnuuique 
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RD  Congrès  an  satant  travail  ayant  pour  titre  :  Émdmfiâ^ 
giques  sur  l'ancienneté  de  Phùmme  et  nar  ia 
avec  divers  animaux  d'espèces  éteintes  au  émigrées 
les  vallées  du  Lot  et  de  ses  affluents,  ta  Théze,  la 
et  la  Lède. 

Ces  études  ont  pour  base  des  fouilles  pratiquée!  par  r» 
teur  ;  d'abord  dans  une  brèche  osseuse  des  enTinas  è 
Monsempron-Libos^  puis  dans  les  grottes  de  La  PronqBKifi 
et  en6n  dans  les  grottes  et  surplombs  de  roches  des 
du  Lot.  Ces  fouilles  ont  amené  la  découverte  d*( 
nombreux  et  de  silex  taillés»  ainsi  que  de  quelques  ii|ii- 
Icttés  humains.  En  examinant  l'état  de  ces  divers  objflUi 
l'auteur  a  erg  pouvoir  arriver  à  des  conclusioDS  qu'il  soaai 
\  l'Assemblée. 

M.  Dcloncle  donne  lecture  d'un  mémoire  fort  déttiK 
sur  l'église  de  Duravcl.  Un  passage  de  Dominici,  daoïios 
curieux  ouvrage  :  De  sudario  capitis  Christi ,  dté  pf 
l'auteur  du  mémoire  ,  dit  que  deux  moines  de  Tabbaye  i^ 
Moissac  encouragés  par  Cbarlemagne  firent  le  voyage  àt 
Terre-Sainte  pour  se  procurer  des  reliques ,  et  qu'ils  np* 
portèrent  les  corps  de  trois  saints ,  savoir  :  Piamon ,  Agalbn* 
et  Hilarion.  Ces  corps  saints,  ajoute  le  texte,  furent  déposés 
à  Duravel ,  in  loco  duri  Vctteri,  Duravel  était  une  dépeir 
dance  de  la  célèbre  abbaye. 

D'après  M.  Dcloncle ,  le  transfert  des  corps  saints  aorail 
amené  la  construction  de  la  crypte  qu'on  voit  encore  dans 
l'église  de  Duravel ,  et ,  par  conséquent ,  la  ferait  reoxmler 
jusqu'à  Cbarlemagne. 

Cette  opinion  n'est  pas  partagée  par  les  membres  do  Con- 
grès, qui  ont  accueilli  avec  faveur  les  explications  pleines  de 
clarté  de  M.  Ficat ,  explications  desquelles  il  résulte  que  ia 
crypte  de  Duravel  n'est  antérieure  que  d'une  cinquantaine 
d'années  à  la  construction  de  l'église  dont  elle  fait  partie. 
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CËim  égUie  est  un  beau  trârail  da  XII*  siècle.  Â  part 
lie  différence  d'opinioa ,  par  rapport  à  rnncîenDelé  de 
l^erjpie ,  le  travail  de  AL  DeJoncle  6&i  rem})!!  de  détails 

de  CaamoEii  nippelle  que  %L  Dépm  cite»  comme  ayant 

une  des  plus  ûncknûes  du  diocm^  Véglim  de  St-Seroia 

[Tbiai^  On  â  trouvé  parmi  sgb  ruines,  car  e]Je  a  été  dé- 

s,  des  coffiicbes  en  marbre  gris  des  Pyrénées,  et  près 

b  DU  a  exhumé  un  fragment  de  tombo  chréiieune  en 

portant  le  ^lonogramme  du  Christ  avec  les  lettres 

la  et  oméça^ 

Delpon  signale  encore  une  très-ancienne  église  ï  Mont* 
lis   et  plusieurs    autres    églises  qui  mériieraient  d*élrc 
liées  :  personne  ae  demande  la  parole  pour  donner  sur 
de  nouveaux  renseignemenls, 
lM.  Cahei ,  Tnagisuat  du  ressort  de  la  Cour  d'Agen ,  dont 
[père  lut  parmi  nous  un  des  premiers  et  de<>  plus  intelligents 
gateur»  des  études  arcbéologîques  ,  conini  unique  une 
|linr  écrite  par  M,  Dumortier»  de  Toumay,  h  yon  père,  con- 
ruant  h  caibédrale  de  Catiors.  M.  Du  mortier  était  porté  à 
m  que  cette  église  eslfouvrage  de  saint  Didier,  évêquede 
:,ins  le  Vit*  siéde,  et  qu'elle  était  le  monument-type 
ta       I      iuctjou  des  coupoles  byzantincii  dans  le  midi  de  la 
nce  :  de  sorte  que  St*Front  de  Périgueuï  ne  serait  qu'une 
ation  de  8t- Etienne  de  Cabors;  mais  cette  opinion  n'est 
tiontenablc  aujourd'hui.  Il  fam  tenir  compte  de  Tépoque 
llif{udle  M.  Du  mortier  écrivait  il  y  a  trente  ans^  et  depuis 
(enips   les   Jiulitms  archéologiques  se   sont    réjiandues , 
rtûui,  Ici»  monuments  ont  été  rigoureusemeut  étudiés» 
M.  de  Caunioni  rappelle,  eu  peu  de  mois,  (|ue  les  travaux 
[  conscicudeux  et  si  complets  de  M*  F.  de  Yerueilb  et  les 
r  M.  VioUet-le-Duc  ont  assigné  pour  date  ceriainc 
irile  de  Cahors  la  fm  du  XV  siècle.  Cette  inté* 
Tï^sioie  église  sera  d'ailleurs  l'objet  d'une  visite  du  Congrèa 


•"-1  ME  ^»1?  yO^TH 
WU5  1£0>Ï  TIR  a)\S 


aw  <&£  5c-*>^UpoçK .  caaCM  4e  Sc-Gcry  ^LoC}.lfc 
*A  zrt^*^  «V  VK  pûrre  cakaire  d^cBrîma  35  cotfiBiM 
ée  kw^  t^  ceacïBièCRs  de  offe  et  3  ccatnièlici d*ép» 
«ar.  C«Uè  pierre  *us,  nmiexmêt  daas  ■■  lomben  itpiL 
L  b';  2  p»àe  carrière  de  snèsdias  celle  lociElè;iiplB 
npçrocbse  es:  a  ose  diesuace  de  plnfàeus  Heoe». 

Qwi|ws  antres  tooibeaax^cs  graades  briqoes  i  rekiAi 
oo:  irté  iroQié»  dans  le  mcme  eadroii  ;  fls  ne  rcalniiit 

D'apréi  les  Ckàtn  coosolaîres,  œite   inscripiîoo  rtmh 
tenii  à  l'an   ^66l 

Léo  Aogostas  coosnl,  an.  ^58-&62-&66-&7i-&71 
M.  de  CaniDoot  inàisie  sur  rintérét  de  cette  inscripckiBi 
M.  Biav ielle ,  vicaire-gtoéral,  signale,  dans  l'église  d*E^ 
pagnac ,  canton  de  Livernon ,  l'existence  de  trois  tombruA 
encbis^  dans  le  mur  et  surmontés  d*nne  arcature  irkUt 
L^église  est  ogivale  et  les  tombeaux  remontent  an  XH' 
siècle:  le  premier  est  celui  de  François  de  Cardailiic , 
évêqoe  de  Cabors  ;  le  second  est  celui  d*un  antre  medbit 
de  la  famille  de  Cardaillac,  qui  était  militaire,  et  le  troisîM 
est  celui  d'une  religieuse. 

M.  Caltois  appelle  ratteniion  du  Congrès  sur  le  Palaii-de- 
Justice  de  Figeac,  dit  de  La  Baleime.  Ce  palais,  quoique  po- 
fondement  dénaturé  dans  sesdispoétions  principales»  préieilC 
encore  quelques  vestiges   fort  remarquables  qui 
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f£îêiiiie  spIeoJeur.  II  fjulEt  ck  citer  ta  porte  principale 
;Dt  est  d'une  facture  magistiale ,  ainsi  que  les 
(«b^'cs  el  snbdiviséeâ  |iar  d^  meneaux  et  des 
èâcs  d'ua  9oût  tr^s-por  .  qui  pertiietteiit  d'a^ssigaer 
^  Siècte  camttie  époque  de  la  coaatrucUon.  Cet 
parmtt  menacé  daiiÂ  saii  emtence  par  la  constrticticm 
iQT«^ii  Paiiis -de -Justice  sur  le  même  emplacement, 
iigrii  s'est  aeïsocié  à  la  pansée  de  SJi  Cittois  et  a  émis 
qn'tl  soJc  fait  des  démarches  pour  le  sauver  d'une 
BtioQ  rQfnpIdle, 
propos,  M.  de  Caumont  a  rajtpelé  qu'on  des  dangers 
■rem  JDJourdlmi  les  vien%  nionuments  vient  dti 
tt  ircfaitectef  qui  cliercbent  a  faire  dîst^riitre  iùatts 
»  des  travaux  anciens  ponr  y  substituer  de  nouvelles 
\Sim$  trop  simvi^nl  dèfiourvues  de  tout  caractère 
iiace  «*l  le^^e  à  5  heures*  du  soir. 

Le  Secrêtùîre , 
Ph*  PiATES,  curé  de  St-tJrcisse. 


3«  sÉAUCE  m  13  mm. 

lue  de  f  ahors  t  voulu  montrer  ta   sympathie 
IlSViitf  dn  Couvres  en  venant  prt-âidcr  une  de  sea 
I,  et  M.  de  Oumuot  Ten  remercie  au  nom  de  rat- 
ai au  bnrtau  :  MM.  Tabbé  Dtruppé,  vîcaire-géiiéraiî 
t  j  r«c«Tear  généml  ;  de  Caumont ,  directeur  de  la 
kçùe  d*arebéologie  ;  l'abbé  Pomtr ,  MCréUire- 
I  Omgrés  ;  Vsthhé  Vtnas ,  A.  Calmek  ;  Guuçaim , 
h   Sùàiiiù   française  «rarchAologie  ;    Bmtt  * 
;  de  IUmm9j4fUM  t  «ecrétain^  du  Congrès. 


tm  mmiî^k$  àfictiÊoLQGiriCR  de  Pttà!<ci:. 

H.  de  Cùugn^  retii|)lit  les  foncUoiss  de  secnèUirr. 

()iiHqii{'8  dam(*R,  vWW-  de  la  société  de  iZ^h  y 

par  leur  |vrM'ncc  d*i  rîménU  cmksaiit   t|f 
nosjourK,  aiii  f]iif citions  arrlïéolo^itjues. 

M.  de  Saint-Fatil  lit  U  mmm\t  partie  du  MéiOQBrf 
M.  Jules  de  Veriitiilli  sur  le»  monumenlj»  dtî  0*>crfry* 

HllMniaR  DK  M,  JULES  DR  VEa5îiïfl.ll. 

f/enchanteiueni  est  contiiiuet  do  âouilliif  àSirhc;  Il 
pircaurt  un  pays  mâgnifîqQe  ei  longe  pns^oe  KMijoui» 
Dordognc ,  sur  un  quai  de  rocliers»  De  nombreux  a 
s'éJèveut  mv  )eg  bonis  du  tltMjvo  àun  leî»  sîtnalMHis  to 
piuort!Mpie»î  je  tiVn  ai  pas  rclcnu  les  Dottia,  maïs  3  eo  i 
un  qui  domine  la  Htç  gauciie  cl  t|ti*il  treit  paa 
d'ntiidter  :  c'est  celui  de  Féndini,  berceau  de  la 
famjtlu  à  laquelle  rimmorid  irchevêque  de  fUmbrai  ^ 
une  illuHratîon  nouvelle.  Placé  «ur  une  petite  tnoiiUi 
il  se  voit  de  loin ,  et  je  doiii  avouer  que  j«  fie  l*ai 
qa'ainBJ.  Il  couHJfïte  imi  un  cm\)^  de  logis  Oanqiié  de  i 
groiaes  toursel  en  uoeifénu  d'auirt^Mtîmeniset  de  tcm 
dont  il  me  reste  une  idée  confuse,  mais  tjup  yaitriboe 
lif^ifalion  au  coinmencenieîit  du  XVI*  siècle j  d'apr^ 
phoiographic  qu'on  m'a  coin  mu  tiiq  née.  Menacé  de 
ce  diâlcau  a  eu  Ea  bimne  forlum*  de  l<Tmb<*r  entre 
d*uxi  homme  de  goût ,  AL  le  comte  <le  Slalkfdlt 
rejitaure  avec  amour  et  a  eu  le  bon  eapril  de  Inl  cniiiei 
»eîi  vieilles  toitures  en  pierres  plali^  et  de  rétablir  set  (nul 
en  croii. 

Kn  dent  beure»  nu  arrive  I  Sarlat»  aprèi  inotr  qn 
peodani  quelques  kîlocnètres  la  fallée  de  la  Dtirdo^f.  C 
ancienne  ville  épifcopalc ,  traversée  dans  toute  «a  long! 
|)ar  une  belle  me  droite  léceminefit  percée^  n'en  a  pai  Oi 
cofiiervé»  pnmqne  en  entier,  aon  caractère  irantiquiitfï, 


I.  ili»  mabofis  des  XlIlS  XIV'  ci  XVr  ^ièctes 

rall«ot)ati  de  rarehéajogue  et  le  crayon  du  desâd* 

par  CtiAUiEies  qu  on  pourrait  les  Cûoipler,  et 

Ù  f  en  a  tifit  ^ue  Les  maiMiiis  modernes  me  sembleiil 

reiccpiion.  Toutes  ne  sont  pas  bellefv ,  sans  doute ,  mm 

fcst  quelqoett-uries  que  ies  architectes  modernes»  ferajeat 

[d'étodier,  car  elles  sont  très-supérieures,  comme  irt, 

L  ce  qui  se  couvrait  de  uos  jours ,  même  à  Paris ,  eu 

|iie.    I>c  ce  nombre  «^nt  Ja  maisoti  XIV'  sîècJe , 

LDoe  iorle  d^  rarrefour ,  près  de  Téglise  ruinée  qui 

lié  eotiVÊf  L  Le  rez-de-chaussée  est  percé  d'arcades 

iir  ks  boiiiiques  :  au  premier  éiâge,  sur  ua  cordon 

figaureuse^i  de  grandes  baies  eu  ogive  k  co- 

et  k  rwù*  r^ytaïkui  celles  des  caihédralëâ ,  et  lu 

Iv  de  liautt's  feuîHre^  h  double  croix  de  pierre  ter- 

crflé  (açad<^  d'une  oahlc  simplicité,  qu'on  a   eu  la 

DiJYitfQ  idée  de  passer  au  lait  de  chauif  Un  |i€u  pSus 

'  ik*  Brous,  logis  noble  du  temps  dUenri  If, 

^  L^uU  liiiir  et  ses  pavillons  au-dessus  des  toitures 

et   rcii/crme ,   outre  quelques   voiîtes  à   nervures 

IraniJ   délicat,   une   tréni-belle   cliemiuée    en    pierre 

•' —  î^inte»  représentant  un  cerf  couché,  de  grandeur 

jrUuit  à  ma  cou*  aint^i  que  les  cliiens  qui  IVu- 

L,  <t«ai  éciiswas  armoiiés.  —  C  est  I  Sarbi  que  naquit 

t^  eocore  plus  couno  par  Tamitié  qut  Tufiissait  à 

'  que  par  le  Traue  de  la  servitude  volormtre  qu*il 

:aa  XVi*  liècie  avec  une  ladépendaoce  et  une  lib<Tté 

nfage  qui«  sans  nul  daute.  paraîtraient  eiccsjf^ivf^s  aui 

ueois  de  nytre  tijii^.  Due  plaque  de  marbre  corn- 

live  est   incrustée  dans    la  jolie   mai^n   en  style 

1 1*^,  qtil  pime  M>n  nom  et  n'a  pas  subi  de  notables 

it^  -— U  câtbédrale  n*est  pas  un  beau  monument; 

[irtt-rfîmaiiiée  au  \tV*  jiiécle  lurs  ilc  la  créalitn»  du 
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siège  épiscopal ,  et  il  en  est  résulté  un  pea  de  cimriniaL  h 
signale  comme  intéressantes  cinq  stataes  romanes ,  eoi- 
senrées  sur  le  portail  occidental ,  dont  l'une  représente  M 
femme  filant  sa  quenouille,  et  Pautre  un  soldat  portafltM 
tête  coupée.  Dans  le  cimetière  voisin  reste  encore  ddwit, 
en  assez  bon  état,  un  grand  fanal  du  XII'  siècle  en  ferma 
tour,  recouvert  de  deux  calottes  hémisphériques  8D| 
d*un  étrange  aspect. 

Je  ne  m*aturderai  pas  à  Sarlat ,  je  n*en  fais  pis  la 
graphie,  et   le  touriste  relèvera  lui-même   les 
ou  les  erreurs  que  j'aurais  pu  commettre;  j'ai  hite  et  k 
conduire  à  Domme  et  à  Baynac 

Qu'on  se  représente  sur  le  bord  de  la  Dordogne  ooe 
falaise  calcaire ,  un  mur  à  pic  de  2  on  300  pieds  de 
sur  une  longueur  d'un  kilomètre.  A  droite  et  ft  gauche,  diff 
vallées  perpendiculaires  à  la  rivière  forment  de 
coupures  et  arrêtent  cet  énorme  rempart  naturel;  enfin, 
le  quatrième  côté,  le  seul  qui  soit  accessible,  des  pentes  trii* 
raidcs ,  mais  pas  assez  cependant  pour  n'être  pas  collivicif 
rendent  encore  très-forte  une  |x>siiion  qui  est  ineipagnrilh 
sur  les  trois  autres  côtés.  Rarement  la  nature  disposa  mien 
un  emplacement  de  ville  fortifiée.  Aussi,  dès  les  temps  kl 
plus  reculés,  un  château  s'élcva-t-il  à  l'une  des  extrémités  do 
vaste  plateau  nivelé  qui  règne  au  sommet  de  la  montagne.  De 
ce  château ,  il  ne  reste  qu'un  amas  d'informes  débris  et  dei 
fossés  creusés  dans  le  roc;  mais  on  retrouve  une  grande  partie 
des  remparts  que  firent  construire  les  rois  de  France  au  XIV" 
siècle ,  lorsqu*ils  eurent  acquis  Domme  des  seigneurs  de  œ 
nom  (1) ,  et  qu'ils  y  eurent  établi  une  place-forte  de  premier 
ordre,   pour  arrOier  les  progrès   de  la  puissance  anglaise. 

(1)  Le  roi  IMiilippc-le-llardi  nrlicla  le  Moiit-nomme  cinq  oml»  livras 
tournois  imi  4SS0. 
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.  k  pliteau  fut  ilon»  euceint  de  murailles ,  excepté  les 

i  chII  Teâteiffiaiieiit  naiurel  les  remialt  inutiles;  une  ville 

I  plan  régulier ,  une  bastidt  «  comme  ou  \m  appelak  »  fut 

et  de  grands  privilèges  octroyés  à  ses  bâbiiauta.  —  Le 

!  «it^lidstiée  a'a  point  changé;  tes  rues  à  angles  tlruils 

r place  «t'armes  y  sont  encore,  seulement  ij  semble  trop 

ipjaurd'htij  pour  te  imaibre  des  biibiiant&  Ce  qu'il  y  a 

plus  nïiiiarqu.ibte  ii  VHnmn%  c'est  la  porte  foriifièe  (Voir 

p^   tuiranle }  :   elle    date    du    KIV'  siècle  et  appar- 

à  Tari  excellent  du  nord  de  la  France.  Coniitruction 

ii  dk  f^l  biiie  avec  la  perfection  qui  caractérise  la 

I  Carbon naisi*  d<'   CiircajtsonDe ,  avec   laquelle  olle  oITre 

»  plni»  rl'uue  analogie  Ainsi,  les  pierres  des  parements 

lltrieuT»  sont  en  lK)$sages,  les  corps-de-g^rde  des  tours  sont 

i  Cl  fei  retombées  des  voûtes  s*arrèEenl  sur  des  culs-de- 

I pirCiiieitient  sculptés.  A  Carcassonne,  le  lyeuple  appelle 

Carauâe  une  statue  grusiiière  placée  près  de  la  porte 

DAiKe;  ici,  c*esi  M*  et  M°"  Dùmme  que  vous  montrent, 

%H  dans  une  niche,  les  habitants  de  rendrort  —  Notre 

laul  roilègfic  le  ilconite  ûv  Courgues  a   relevé  et  publié 

I  CoHcttc^  gravures  eiéctitées  au  couteau ,  sur  les  parois 

lies  tours  de  Domine ,  par  des  hommes  d'armes 

tirés.  Ce  sont,  en  général,  des  crucifiv  ou  des  mono- 

0IIICS  dtt  Christ,  entremêlés  de  quelqtics  noms;  aux  noms 

,  Ufaut  conveuif  que  nous  sommes  bien  loin  du  temps  où 

I du  corps*de- garde  étaient  austfi  saintement  occupéSi 


'.  ii*eiit  qu'à  t^eu  de  distance  de  L)omme ,  d*où  ou 
iréf-dbtinctemcni  sa  masse  imposante,  s'enlevaut 
I  vigBCOr  sur  le  ciel  *  et  faisant  fabrique  dans  le  splendide 
que  présente ,  de  ce  point  culminant ,  la  vallée  de  ta 
(réS'large  ici  et  resserrée  plus  loin  entre  les  h- 
\à>  forcent  k  faire  les  plus  capricieux  détours,  k 
ifUAC  ûoumnient ,  une  masse  de  rocherf  s'avanœ  vers  la 


ni  siTi  de  ptÉde^al  au  fku%  doitjon  de»  knironi»  |)ért- 

ûmiL  11  rt^te  cepcodaai,  eiilre  h  pîrd  du  rocher  ei  |a 

de  II  Donlogne  «  un  iL'iroh  ef^pace  où  se  sont  groupées 

;^  i>tlle*n*éie   les  niaÎ!k)iis  du  village.  Une 

ijut   le  prouiootoire  »  mène  par  une 

-nide  juâ<)tr^  la  porto  du  château  ;  inab  ou  re- 

iil  iV)  aiteîudre  ,  un  hàlinionl  du  XLII'' siècle 

\*\  dont  riuipruiucc  et  ks  disp^iiions  nou»  out 

riJatait  pu  servir  de  salle  d?}uKic^,  I/enc€itite 

c2>i  preH^fue  iniaci^  ,  ainsi  que  Tenseuible  de  la 

ei  leît  lailures  primitives  de  pierres  plaies,  con- 

^  (iiîQ  prài  partout ,  luonlreut  que  te  mode  de  eou- 

^*il  est  grosiiier ,  eiii  du  moins  à  toute  épreUYe.  Le 

»4rc  uâ  carrt*  irrrgutter  ,   dont  lef^  angles  tiord^esi  et 

imi  éli*  pr*>lougés  en  forme  de  hasiiotiî? ,  el  corn- 

UAC  petite  coar  intérieure  à  peu  prts  occupée  par  un 

rrr»î  iffait  au  Wli*  siècle.  Du  coté  du  préau, 

^Luie  mon  di'ssin  (  V.  la  page  suivante)  ,  ras|^>ect 

et  mipoi«.int  :  h  gauche  ,  le  donjon  carré  ,  cou- 

tbrgts  cri^itean?f  et  nanqué  d*uiie  ïonrc Ne  carrée  qui 

^^oti  Cîsrsher,  m*  relie  par  une  couriiueà  inachicouib 

:  liiule  tour  el  an  ta^tjttn  uiérifliouali  que  nantpjeul  aux 

^  dn  tociJ'dieH  à  encorhelleuienïs  ^ans  nioulureit,  cotiitnn 

tn  coupoles  iigivak'îs.  dite  façade,  oà 

utri-€  et  le  perron,  a  une  tihyaioiiaillî^ 

!  i|iij  n*e4.ha|iperji  jkin  au  visiteur;  te^^i  \mni^  en  ogive* 

À  double  hâte  trtlidtfei^,  les  oHmltires  de^f  cordons 

aciiVe  du  .\IV*  sièele,    La  façade  qui  regarde  U 

[^  cl  couronne  a  i200  pietls  de  hiniieur  atj  moins  le 

la  page  /*07),  est  légalement  duXIJI'  ou  du  XtV' 

lïplionde&fent^lrr^ refaite»  au  XVI\  et  de  la  ton- 

I  de  pierre  qui  t^i  à  droite.  A I  iaii'rteur,  de»  èmé- 

rtiiA  da  X\li*  biècleotitmodrljé,  jQtui Taitércr seuâible- 


-■CZ.     À.     ÎA^CZ. 


^^ài'Jia.    c2    niia    an — ^  .    jt' 


iMi:  •ft-w.u   an*    •   ..2izt*ii   lÈt    I»a<uat»iiL      iiis  soccavif 
MMi  .iii-riiiin»i»*  Cf-     ::t.-  uier-î .    :ii    iii^    ;ac   ose  m  r»i 

'>vr.ni.«!niK  .  :  n  u  i^^jÈ^fjosL  ûi  ?  triçr-i  ea  i^^.  « 
".•.i»f.-i  in  -•».i»if.  iiî  ■  •*!iii-  ,-»  ".!»•. -f  ■••■:"  jici  iiiis? .  c^ssBUce 
<  ;  •-.«  jk^'PA  'li  -•  j^i.-;^  m.  ^auî:f:c:z:>e  xôiaire 
<<»   s»  «uuumcr»  *■  .  Il  iis  Moaeikîn  c  K-sar.  lî. — Lorsque 
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ï  Clûndé  se  rt^ndilt  de  Tiircnné  à  Bordeaut  m 
^  eteutte  hriltantr  qui  &'accrojs»iît  i  n  cessa  ai  mail  t, 
en  hik*ii],  le  23  im\  165l)  .    âu   pied  des  bauie» 
\  que  jt  décris  :  Isaâc,  marquii  dt  BayiiâC ,  qui  présiidi 
Mifitiie  rassemblée  dejt  geiiiiliihomine»  de;  ta  vene- 
lle Pèrigfienx  paor  dépuier  âui    KULs-(;{*niTauK  , 
■I  b  «aliter  «  t'cxeu^nt  «iir  sou  grand  âge  de  ne  pouvoif 
mais  âmnx  que  ses  Ob  allàfeni  monter  k 
la  suif ri>p» Comme  Blron,  le  château  de  Baynsic 
IM  aiilégé  par  Simon  de  l^JontrorL;  mois  il  m  re^te  rien 
[  omifiiipikraia  de  ce  iiége.  EnÛn^  une  noUcc  în&èrée  é^m 
nn  piiioresque  iïti  que  les  coiiipagiiiçs  anglaises  oc* 
Dt  loDgietîips  celle  f^iiuresse  et  a'en  soriireni  que  par 
sition  en  lùf»!.  Je  n'ai  pas  pu  lérifuT  ceilo  assertion, 
rii  f^iynèot)'^    i     >    VaI^  tVnm  partie  des  comiruciionâ 
abattez  ^r  <       iMbk 
'li  boo,  de  l'autre  efiié   de  la  Dordugne,  je  signalerai 
I  jlM  dilleau  «h  iotïrellos  ri   le  parc  chartTLiîil   dtî   Fayrac  , 
I  if«>t»me  cnm|»|rtemeni  des  remparts  tli*  Baynac  ,  et ,  1 
tpHîle  dJHUnce  en  remontant  la   riiière,  les  ruines  con- 
•blesdn  château  de  Caintelnaii.  Je  nVi  pu  les  visiter  , 
i  robligcance  de  notre  collègue.  M,    Uronyn  , 
rdiscriptioti.  fresque  aussi  iinfK>rtant  qu*^  Raynac, 
e«t  iJlLié  h  rextrèmité  d'un   prtanonloîre  trian- 
if(«e  fonnettl  la  Dordognii  et   tin   i^ctit   afB«ienL  On 
è,  creuâé  en  âéwrs  de  l'encelnle,  k  défrnd  du  côté 
Etble,  et  deux  autres  coupures  parallèles  k  ce  fossé  mit 
!  firatKfiiè^  en  tUnhn%  des  rrmpariK,  Ctft  reiofitrU$,  irré- 
i»t   fliisqaés  de  tour^i    ronde»  et  rarréei,  datent 
m  d«  XUl'  siècle  ;  le  donjon  H(m\ ,  ttmr  carrée  1 
plais,  âccttae  ooe  date  fins  rectjiae  ;  le  \Vi^  eiède 
I  ce»  lortticaliiiiii  cpielqties  luailiiiii  ft  uneéDormc 
Dfideq&i  utcuperaiigieaigu  du  (iMBfMMtre*  Un  vmiii 
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ittssi  rêdou  table  m  piïuvail  pu  manquer  d^ifoir  des  déialii 
ivie  Oayciic  l/hiftloire  en  mentloone  un  qui  imi  ntiiiiafi 
vers  te  milieu  du  XJV^  .siècle  et  mit  en  armrs  un  grand  tioiiÉit 
de  cbovalient  du  Périgord  et  du  Bnrdelab^  dont  l«s  dom 
ont  été  concertés  et  offn  nt  aujourd'huî  uo  vfrîtablo  mtcrlt 
lïo  cOt^dti  seigneur  tk  Baj  luc,  ou  reman|iMï  ir^isi  îhémiiicil 
E«  de  Potis,  tïeigneur  de  ^iofitfurt  :  G.  de  Dr^tnmr*  thrmi 
de  ta  Rmiiie.  î*f>n  Wre  et  !*e.Hf»ls;  Hn-  mtÀ 

de  Saint-flibi*^,  Eeriraud  de  (;a!*iwc,  lU  !.  ,.;,._  .  iiki 
clievaUers;  puis  les  seîgrirur^de  tlouzctinr,  de  fli«!i'li»u*4l 
Eretenoux,  de  Théobon.  de  Cugnac.  de  Gontaul,  de  l 
l'ieira,  FUmenc  de  Bruzac,  de  fiofignact  elc*i  vu\ 

Dan!^  Je  pat  li  du  seigneur  de  tlaîiidiiait  figuraient  letiel 
gtieurt  de  Moritrlar,  de  Griguol»(  etd'flautt^fiirt,  Gubcsff^il 
f^omtïoru,  HeittAnl  di^  nctrlittmtn,  lltHiAfi^r  dit  Biri>ti,  Lambe 
de  Vab,  FortanitT  do  rrirrgutTîî»  ïlè\k  4v  La  Ui»cbr,  irn  I 
fît  »f9  romfiagnons;  Guiben  di*  Domme,  chevati<*n»;  Séftttl 
de  GontAtit.  cientou  et  tiuilbem  tk%\!f>c(niiap,  l**  de  Ddlibff 
R  et  Aymar  de  Clicibaiii^»  Cuilhein  des  BonieF^.  G.  dt  Saîal 
Toupau,  Àyiueri  de  Soliuitnhae,  Hernard  et  Bertrand  é 
Ségtir,  Jean  de  Vieil-Cartel  i  k»  seignt'Urfi  de  lUaoqtiertir 
de  Moniff^rranl,  de  Sivrat  et  de  Pujab,  Jean  dr  '  -»- 
leignenrde  Limcuil»  el  lldie  de  Pommiers,  citevalicr. 
d'Arbanais,  t^c  rendirent  médiateurs  entre  lea  dcitt  part* 
qui  ^V'taient  fait  déjà  beatirou)!  dt;  aial,  et  une  t  '     4m 

ans  fut  conclue  riïtre  Ich  flu'fs,  ^  LimeuiU  l(  t 

Le  iH^uveuir  de  la  princesse  dt*  Cond*%  il  Mif   i    u-    u 
ritjuéraire.  m  retrouve  »us&i  à  Castekau:  iiiff^qu'tili»  y 
elle  envoya  un  de  se»  officicrB  complimenter  le  maréchal 
La  Force,  qui  en  éiaîi  aeignear  et  lïoiiaii  enin:  leidecii  |iartî: 
Lenct  avoue  que  celte  fiaite  avait  iturtoot  pour  bni  de 
promettre  le  mirédiêl  et  sa  diptomatte. 


je   n'atais  pas  pris  rciigag^meut  ûe  m  faire  faire 

fttattur   ciu'uDe    pointu  de  dcïii  jours   eu  ^arladaîs, 

poomis  le  conduire  non  loin  de  là ,  el  sans  quitter  li 

,  à  St*(iyprieii ,   ancien    moDastère  ;  à  Laroque , 

ckannajit  château  du  X\\'  siècle,  merveillcQsement  sitaé^ 

ifenoe  Itènlièrt  de  la  iteconJe  brandie  des  Baynac  a  porté 

ildemenl  iui  fîeanniofiif  et  eiiûn  à  Laoquaîs  où  mou  ami» 

li.  li  lituiotfî  de  Courgues,  lui  fera    loloiitiers  les  honneurs 

k  mii^ittqtie   pa  il  lion    digne    d'âtre   ï^igné    Ducerceau  , 

*\H  \e:à  tatour  de   tinieuil    ajontèrent  sons   Henri  Ul  au 

dà\uu  gotliiqui:  ilta  Lacropte.  Mais  je  ne   ni^écartcrai  pus 

k  ^m^rMtxmt*  drja  irof*  l'bsrique  que  je  tue  sois  tracé,  et  je 

rVDètie  b  kcleur  ,  «anis  plus  de  détours  ^  à  aotre  point  de 

%IM,  c'est' ^*(ltre  ti  la  station  de  Hocamadotif:  je  serai  bref, 

^^mi  f  Q  leift  diOief^  que  du  cheniin  de  fer. 

Om f aictintn*  d'utMiid  Urainat^  petite  ville  ^ans  tntérél,  je 

HT ,  qui   w   recouiniande  pr  les  roinei«  diï 

I  \Vl*^îè(te  par  Galliot  de  GeuuutlIaCf  gf^nd- 

i|  inaîïre  de  rartillerie  Mius  Françoî?*  i*'.  On  y 

ftnMrqae  dt^  »cutptures  répanduet;  à  prorusion  sur  la  façade 

ifii  leâ  dignités  dont  il  était  re^elu  ;  canons,  boulets, 

de  tmite  sorte,  etc.  ;  des  bas-retiefîî  et  des  tropKéei»  du 

genre  décorent  son  tombeau  qui  est  placé  dans  Téglise 

|fA»er.  et  où  se  lit  c^tte  jnscrîptron,  non  démentie  par  la 

lié:  Apra  la  mûn  tonne  renommée  demurée;  VC%\m 

,  qu'on  toit  tri-s  bien  de  la  station,  m'a  panj  être 

tenptiraioe  do  guerrier  célèbre  qui  y  est  enseTcU  et  qui 

Mtuiiîllefiient contribuer  à  sa  construction, 

Koire  Hiant  ctfllt^goe  \L  de  Ca^teLnau  prépare ,  Je  le  sais , 

iraviU  mt   Figeac,  «ur  se»  |H>nts  gothiques  liàtia  sur 

Ctlé,  biir  i<ei  importantes  églises,  sur  sou  plai^de-jusUee 

feoéircf  ogrf  aies  &  colonuettes  et  I  wm»  du  \I  V*  aiècle  i  il 

étuiiicr  Ic^  ol»éltsques  étrangei  életés  en  comniémoratioii 
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du  inirai-.re  qu4  décida  Pépin  à  chomir  là  Tcmpl^iromnit  rfwi 
graml  riiùiiasièrc ,  et  il  dira  mieiu  «jut*  tu  ;  * 

seîgDCur  fi  où  iint|ijil  riiuriiiuiilinn. 

fl*est  h  lui  égabrnciil  quo  revtenl  W.  htiHi  de  rK 
siiicKi  dt-  Capflcnac  ,  déjà  dècrilc  bien  des  fais  i» 
gahleiii  ehei  cfieucH  de  Wxciioiîunum  le  j»Ui5  ^r  * 

jf"  dt'jiire  quMl  édati^e  la  cpustiott  d'un  Jour  nnuf i*:iii  ]  \<P 
mnnt,  en  tm»l  cas^  ne  ««luoli  le  ùire  mieux  ^ini-  '^    >^' 
hhVuic  ssîii»»  fÂuty  h  p#irt  df  Capdenic  vA  **t*rni 
ptiîsque  se»  murailles  et  «c»  pemes  escarpées  ,  qoc  fc»  U^ 
ciiloure   friiiie   profonde    ceintiirc  »  ooi   ,ii   '         . 
Nomfart  cl  tH\^\(*  ,  au  W  siècle  «  aui  as  .  ti 

angUiiic. 

Vitterraiichiî  de  Hoiietgue  cL  Najac  (râ|)parihiitietil  pM 
Quefcy  ,  mais  ib  sont  i»uf  la  mCme  ligne  et  j€  dcmiiul^ 
b  f>ermi»»j(m  dVn  dire  quelques  moU  «  non  pt«  piiiir  Ic^ 
décrire  (car  je  n'ai  fait  que  les  ejitreioir),  mais  jM>ur  ûowmt 
an  vi!<iteiir  le  Mût  de  le  faire  lui-mCme*  Vîllefranditt.  bâuti 
pr  Alphonse,  comte  de  Fuilit^r»  el  frère  de  failli  Loai^, 
MU  conaiient  de  rAveyron  ei  de  VMtm  ,  i-st  de  celle  ncraudi 
famttk  dos  ba»(idex  Hexi^-^  \hm  le  midi  de  I.  Ti  , 
ÎLItl"  **i<'*ci*î»  4*1  qui  rehabilirrnl  m  glorieu^w-meiit 
H«  mi))en-flfiE«4  du  repnwhe  d'im*gnlarilè  »y»t6nMltqi>e  qn' 
leur  adresse  souvent.  Son  plan  rappelle  r" 
de  I^liKïtpazier ,  puidié  p^r  mou  regretlûl;!-  .i-^  ..,.  .4 
AnnaUs  archéQÎû^iques ,  h  t  occasion  de  Pétude  si  «aranlc  n 
si  remplie  de  faits  uouveaui  qii*d  donna  à  cette  retrae,  elf|U 
fut  fotnme  nue  smte  de  ri^vélaiion  île  nos  tilles  meutes  di 
Périgord.  Quatre  rues  print  tpalea  tirées  au  cordeau  wt  co»^ 
peut  k  atii^le  droit  et  tiiéipf;eiit »  h  leur  iiitersctciîon,  UTielargi 
plate 'lK>rdéc  de  g*»iî^  ' '■     ^  -i-..,'-  .    T  ■;.'■;,!(■  '    >■   ' 
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I  pir  des  rues  moins  larges,  mais  toujours  aligiiéfi»^ 
f  àm  |»orteîi  farliûces.  Lè^  ri^niparts  de  ViilefrâDche 
Bl  clédétriûls  qu'à  l*époque  de  h  aÉvoluiioa  ;  mais  relise 
Nre*DaiOÊ  t^i  restée  debout  iv^c  sa  large  nef  et  ses  ver- 
i,  et  le»  arcades  de  !a  grande  |>lâce  ^ubsislcni  encore;  On 
IjfoH  aussi  une  aiicieune  %lise  dm  Charlreui  avec  une  pariîe 
viirauK. 

j  prèH  fie  dii  initie  habiiantï  i  c*e«(  sans  nul 
sir*  âTcc  Libourne,  la  basiîdt!  qui  a  ie  plus  prospéré  alors 
ttiol  d*autre£  n*unt  fait  que  décroître,  lorsqu  ont  dispiru 
koêceiAilés  qui  les  avaient  fait  fonder   Vilk  rofile  ,  bonne 
f,  li  i^èchanssée  de  Botiefgue  y  fut  éuhlie  par  Pbîlippe^ 
Il  ;  ctlt  devint  ensuite  le*  si{f  e  des  Ktais  de  la  province» 
-'  '    II/  radminblralion  provinciale,  kirsque  k 
M  r^ae  forent  réonis  tni    1779,  ^u«  te  iNMti 
î||oie-Gtii(*niit*  :  k  ce  dernier  titre,  ViUeIrandio  rtvenajt 
<  de  fiabors. 
.  ,..   ae  même  de  Najac  ;  cesi  pourtaM par  ù 
^  je  terminerai  mon  e^rcurKion.   Après  tant  de  enHeuses 
que  montre  le  t:bi*min  de  fer  eu  quelques  beures , 
ces  piitore^iites  ruines  de   Turenne  et  do  Haynae 
w'oiit   inspiré   nu  enibousbsme  que  je   voudrais  faire 
er,    après    Bocimadonr    et    Cantelnau,   j^iunli  ûù 
rdcr  pur  Najac  mes  formolf*s  les  jHus  landaitves,  (:*esl, 
çlfri .  quelque    chose  de  j^r^iudiœe  qoe  l'aspect  do  ce 
bilinu  de  cousirncfioti  royab,  comme  la  porte  de  DiMiitin^  ^ 
il  le^  Kitttes  tours  et  seK  courtines  an  ^timiii  d'«i»e 
iili>tttftgne  étmi  ks  pentes  abrajUei*  s*miI  couvert*»»  ik* 
•!l  tk  mchei^  de  gr»niU  C'est  ainsi  t^  sw  firciirnie  ia 
du  œtiT  du   uonl.  Mais  le  train  oottrt  îH  ii  peine 
pf^ ...  .  L.f.^  jj*4,n  j^j  eiiiîiouHiflstc  oe  iiiervei*trn^  libleau^ 
.iiM#>l>r  par  robî*cuiite  d'nr»  ïuunel  jj^-rcé  à  5ini 
nil  iMeilu  au-deAsouft  clrs  renqwi  t%  ;  ou  en  n^nmn  inm  tiie 


^t  on  a  sous  les  yeux  Je  (lanc  m^ridioail  de  ta  fort 
qu*accompagne  cem  fois  une  peiili^  nïk  gi^upi*f  «m 
IDiiraitk'sdu  côté  du  soknL  lÀ  cia  cytturea  variées,  doji 
en  terrasiie  tonqui*  sur  les  roçhi^rs  par  rtQctnstne  dfs  bal 
tants,  formeni,  ilepuis  l'Afeynia  qui  coule  au  pied  d»] 
fDoulagnc,  coTiirue  une  suite  An  degrés  lrréguUer<  qui  iM. 
terit  jusqu'au  châieaa.  C/esi  moins  beau  qu'au  ncinl.  «uii  I» 
paysage  offre  plus  d'animatiou  et  de  rie.  Le  {tlau  du  cfaitsiu 


nà$i  nif  CHATiâi]  i»i  nijAr. 


di  Nijac  cKi  simple  ei  presc|ue  régulier  ;  c'esi  un  carré  long 
flanqua*  au  nord  de  trois  luurs  rondes ,  et  au  midi  de  dciu 
iutres  de  même  forme  i  seuletnem  la  Kiur  uiuée  à  Taiiglt 
sud -est,  beaucoup  plusf  groî&Mt  «n  p\m  étei^c  que  les  «uuttj 
serYaiide  don|on,  et  à  Taugle  sud*ouest  elle  est  remplacée  | 
uii«î  Ifiur  earrée.  Toutes  ce»  lours  t*ut  de^  tt^ûlo»  à  uerrurST 
parfaitemem  eiécui^oA,  ainsi  que  le  reste  de  b  roustructiiMi» 
quî  se  res«eitt  fie  sa  noUte  firigiue  er  n'est  pas  fiaus  rappotli 
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ffc  la  Bastille.  Maîheureu^ment  les  prerres  de  Cailla  sont 
rares  i  Najac,  et  les  babJtanls  ont  depuis  longtemps  Thabitude 
de  considérer  les  mines  du  château  comme  une  carrière  ;  il 

Ibudraii  que  le  Congrès  émît  un  vœu  pour  arrtHer  celle  démo- 
|itioii,  et  surtout  que  ce  vcen  fût  mieux  exaucé  que  celui  du 
toême  genre  qui  concernait  le  cloîlre  de  Brantôme ,  et  oe  fil 
Btie  hâter  sa  desimclion. 
I   Un  dernier  i&u,  en  terminant  :  c'est  que  M.  Bouei  tious 
donne  des  plans  et  des  coupes  de  ce  beau  moaument  que  moa 
fiurt  passage  à  Najac  ne  ra*a  pas  permis  de  relever,  et  qui 
»r(e  le  caractère  de  force  et  de  grandeur  qui  distingue  les 
ndatîonsd* Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse. 
Apr^s  celte  lecture^  M.    de  Cauniont  prend  la  parole  et 
s>iprjme  ainsi  : 

Il  Vous  voyez ,  ^(essieu rs ,  combien  sont  intéressants   les 
étails  donnés  par  M.  le  baron  Jules  deVerneîIh,  et  combien 
s  dessins  sont  précieux  ;  nous  connaissons  tous  te  talent 
M,  Jufes  de  Vemeilli  ,  qui  était  le  collaborateur  de  son 
re«  M.  Félix  ,  dont  la  perte  a  produit  une  si  douloureuse 
iSiUon  dans  le  monde  archéologique. 

uns  n*dVôQs  pu  ^  à  notre  grand  regret ,  suivre  Titinê-» 
sj  intéressant  qui  nous  était  tracée  mais  nous  avions  vu 
réf^denimeut  Tnrenne ,  Figeae ,  Rocamadour  et  quelques 
lires  des  localités  qui  nous  étaient  signalées. 
€  te  peu  de  temps  que  nous  pouvions  consacrer  à  des  sta- 
tors a  été  employé  ^  Brives-la-Gaillarde  »   à  SuCéré  et  ï 
i-Ântonin. 


#  Br  iveS'ta-  Ga  il  la  rde* — Par  t  is  de  Foi  tiers  le  2  j  u  i  n ,  notre 
^rcfDiére  balte  a  été  faite  I  Brives-la-Gaillarde  (Corréie) 
où  nous  avons  couché.  Il  existe  une  Histoire  de  Brîves  et  du 
Bai'Lîmousîn ^  mais  l'ouvrage  est  épuisé,  Tauteur  est  mort 


Cl  il  u'tîst  pan  questio»  de  le  rèiim»fiai9r  ;  k  as^m 
ées  HitÀ^a  paraît  (hhi  can&idèijibki  dms  li  r^i^i^»-?*^ 
ffiiairr  fiu  di!{iaricaieiit  lui-ni^me,  lJTr<?  d'uot 
U'HUye,  îi  ccsjé  de  piarailre  depuis  quetqucî»  âuuy- 

«  C't^'ït  atec  If  gi"*^s  bïgarrt*  qye  Ton  cotiiîtniri  à  bu^ç 
cette  licite  pierre,  dont  ou  d  lire  lui  »ï  lioii  p.trli  ^  StJ 
ï  Fribotii^-eii-Iïri»gaw  cl  dan»  d'au trcj»  villes  de  T^Uca 
offre  auîssî  dans  b  coiiim?  dont  funi     ;  ,1  i       '" 
matériaux;  ijoui  avons,  daus  un  pi  t.    i  i  :   f  ;, 
lies  fictitplures  de  La  cattiédmle  de  licidez  ûi  et 
autre»  èdilices  construits  en  grès  l^igarré:  j'^ 
facile  à  tailler  t  plu^que  II  pierre  d'utie  Maui  f 
dont  on  ic  sert  dana  d^auircji  coEiirAes  ;  mab  j 
pas  qu'il  soit  préférable  sous  d'aiitren  rapjmrtx ,  tii  f|o1 
pbiii  durable.  Les  în^criplionH  antitpK*»  grarm  ^ur  dci] 
de  grès  bigarré  ^uui ,  pour  la  plupart ,  érailk^^s  aujou 
Cl  plus  clIlTicUeH  â  lire  que  celles  qiu  oai  éiû  griTéei 
lt*H  piiTroH  calcarre». 

it  i;i»(;ltsi'  de  UrivciiiavaJl^t^  déjà  explorée  par  M  Uimeti 
1663  ;  elle  est  fort  élevée  et  reuiarquable  ;  le  transefit , 
thapclle^i  du  cbœtir  cl  une  parile  du  cliev^t  sont 
Ou  a  rtfail,  au  \IU'  sitck%  les  feeétres  qui  écbirt*iit  bj 


ft  Gmmat  tt  Saini-Céré,  ^  Nous  atufi!»   fait  Mi»e 
statiou  ï  Grauiatt  ou  Vm  cite  uu  bf'jti  dolitieo •  |K»ariill 
de  là  à   St-i:éré  ,  jolie   jw^lîti*   fille  ,  pairîf  du    mar 
Caurtjbcrl. 

u  Pri*%  de  cette  ville,  soiil  Irs  h  oh  s  tir  Sï  laui  > 
dau»  la  Statmiqur  du    s^^xnul  Urlpoii  de  tjviM  . 
poudatH  de  rimtîtut ,  afec  lequel  j^avaU  aiiirt^lim  eiitn*ie«^ 
une  rorrcfiftcmdance  airbéologique  »  qtic ,  selon  h  v 
cetiiî  furteres.se  ap|iarleuait  ,   au   conmitriiienKut  i-a      - 
n\i*€k,  h  Serenti^i,  uu  de*  j>cr!W>uriage?i  le»  plut  |nir«»aiil^ 
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^ia«,  Delpcm  neonle  li  légende  d«  iaime  Eêpéne^ 
iiift»  et  les  guerres  que  ce  deroier  souteûalt  contre 
iCOiiC€inpofiîas,  EUdius,  Je  m  vous  rapporterai  pas 
net  que  vous  trt>uverez  |l  45Û  de  la  Simisnfue 

tiurt  d«;  ^creiius  def  îat«  dans  b  suite,  un  des  priftdpm 
des  fioûiutes  de  Tureiitie.  La  tradition  rapporte 
e,  de  St* Laurent,  on  cammuniquajt  avec  le  chàiem 
» ,  en  Umousin  i  par  une  ligne  de  tours  d'où  Ton 
^signiui  conientiii. 
itt  et  fes  tours  de  St-Laureut  dominent  coni^ 
fille  de  St-CM\  L'àninence  qui  leur  sert  de 
SOO  intXres  de  liauleur ,  elle  es^l  formée  de  banc^ 
irti'uam  à  T étage  jurasskjuc  moyen* 
Té^&t  (ia«  !»ans  peine  et  jqiï»  fatigue  que  nous  avons  fait 
II,  I^L  BouH  {'t  moi,  par  un  chemin  des  plus  dïf- 
fki  plus  rocaîLleut  »  L|ue  mouteut  pourtant  chaque 
kabiUiits  des  maisons  qui  s'abrtieiit  le  long  dês 

r  Indeut  extrémités  du  plus  grand  diamètre  de  Tellipse 
ment  les  remparts,  i^ilstirtit  déui  tours  carrées,  siv 
^tiA  intertallede  ël*  mètres,  dtiuï  le  drssin  suivant 
ect,  %ues  à  2  Lilomcues  de  dislaucc. 
nt  consiiruitus  tm  giH  higarru.  l£Ucs  se  tran- 
si droite,  rauirrà  gauche  de  t>nceiute«  en  prenant 
rentrée  principlc*    Du  rùié  du  sud  était  un 
Ifitil  les  ninrs  ont  eucoi  t<  une  certaine  hautriir. 
'  de  Test,  on  voit  les  ve^digi^s  d*uii  autre  cor  fis 
eaoe  des  tours  parait  ain!«i  avoir  eu  ses  dé  peu  « 
(celle  de  l'est)  a  de>  coninfuris  au*  angles  et 
ï  ^acan  des  quatre  d^tés  t  ils  s'arrêtent  I  une 
itetur.  L'autre  tour  n*m  t  [\^h  ,  mais  elle  m  ad« 
Il  cpttHruite  en  beaux  blocs  de  grés  bigarré  et 
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d'âne  loiidtté  prr»tte.  Elle  a  kt  mèir»  de  baMc«r  il  m 
firoMi  six  étages  I  émi  un  somerraiiu  CJttvfoe  faet  I 
métros  do  Lirgeiir.  Kllc  m  itrmtm  par  iioe  pkH^braM  ( 
tottrée  de  crém^aai  I/autre  tuur  ii'a  ijtie  2^  mHtm  A'^ 
tjon  mr  7  de  large.  Elle  m  termine  égalonetit  par 
i;klajfi4ojmit.  Elle  mnn  a  paru  un  peu  ftlits  anciniiitili 
plus  ilevéti.  Le  seuil  de  h  |»orte  \mr  hquiâit  o»  y  pM 
M  à  4  mètr«s  au-dessus  du  sol.  C'e»t  la  toor  qui  ^  par  l'( 
de  la  |}erï»{)€€tivet  puralt  la  plus  èlevéts  dan»  Us  Amâm  dj 
{  V.  U  |>ag€  «suivante  ]  parce  qu'elle  èsi  du  dké  te  plui  n 
procliê  du  dësîuiiatetir. 

m  II  est  impassible  d'atlrilMier  k  et**  (Ourf  une  date 
ricurc  au  XIV*  «itcle  ou  à  la  tiu  du  \ni% 

«  Il  riit  vrai  que  ks  murs  d'euceiute  du  cliâlciu  mûntf 
quelques  restes  de  maçotinerie  en  arOtes  ût  poêtioii  ;  ipd 
plu»  lîrande  pailic  des  tt  '  "    '  .»e  partfl  1 

mm  au<  iumie  el  jmurrâii  i  •  ^  i  Tépoquc 

les  louns  ont  étiâ  élévéey.  S'il  y  n  eu  tiu  château  §ur  k  m^ 
etupi.tceuieut  du  unnps  de  tliartinnaguc  »  '^*  uitlme  avant 
si  Tou  eu  troyatl  la  iradilion»  il  n'eu  reste  pas  a$5Ci 
tiges  pour  qu'où  puisse  le  reconnaître. 

n  Quclquca  tnaiions  en  dehors  de  la  place  moiitrail 
feuêtrcs  anciennes, 

'*  Les  tours  de  St-ljiureut  sont  encore  lrès4»eUei  et 
inuctes.  La  ville  de  SE-Cére  devrait  évidetnfneni  en  II 
racqubîtJôn  ptïur  eu  îi«ssun*i    h  Eout  jamais  ta  «lnrêc 
ruines  sont  eu  quelque  «or te  sa  dépeEdance  :  e*cst  le 
onnieiH  qui  S€  fait  remarquer  des  vo^rageufs  «  el  die 
acte  de  patriotisme  en  le^  achctaoL  X  son  défaut,  le 
général  du  Lot  devrait  eu   faire  l*emplêie,et  la 
d'ailicur»  modeste»  qui  serait  foliée  pour  cette  arquui 
aérait  aussi  et  plus   uiitemcnt  emp}o]*ée  qu'aucucie  awti 
car  les  monnmenl^  de  l'Iti^itoiiii  locale  suoi  de» 


é'uii'Uié  puMi(iuê,  II  appirtJeiKà  âne  admimslritiDii 
de  k  faire  coftipreadre  aux  papuUtiûas. 

a  Cûirfffîtan.— D«  St-Céré,  nouM  afoii»  tu  ûèm  hlmu 
le  château  de  Casteluau-d«-nret€ouus ,  un  des  plu»  amm- 
dérables  ei  de»  plu»  réputés  dont  je  n'ai  point  à  tods  pirler 
parce  que  M.  Jules  de  Verndlh  vient  de  voas  en  vDlretcoir;] 
les  quatre  tours  qui  gamisseat  les  angles  et  te  beffroi  tUfO^I 
i'étévaiiou  est,  dit-on,  do  près  de  200  pteds<  se  détachent  «rj 
rtiorizaD  et  produisent  k  distance  un  très*M  effet, 

«  Le  Camp  de  Césarineâ  bit  partie  du  caittou  de  St-Cèril 
non»  n'avons  pu  oou»  f  rendre,  â  notre  (;raud  regrel,  car  cet 
iiuguljers  retrandtemenls  mentent  d\Mre  ^ltidtt'*s.  Uenrriiïsff* 
tneui,  M^  Caliet  nous  a  donnai  k  Cahorj$,  des  déiaib  curiiîfli 
sur  les  eiploratJons  et  ïm  fouilles  qu'y  avait  faites  fon  |tèrei 
Aï,  Calvei,  conseiller  à  la  Cour  d*Agen ,  dont  la  Société  fnn- 
^aiio  regrette  vivement  la  perte»  et  qui  avait  donné  Titnpubioti 
mx  recherches  archéologiques  dans  le  l.ot,  iî  y  a  Tirnif  3îï<. 

ti  Fî'^cac, —  Non»  avons  passé  rlcvi^ni   ti^vac,  dunl  jâ 
entre  tenu  les  lecteurs  dti  HulivÙH  monumental  ^  h  dont  k» 
maisons  anciennes  montrent  quelques  cheminées  întéresiaiiieL 

«  Au  couchant  et  àu  midi  de  Ftgeic  s>trv«'nf 
d'ohélisqucs  qui  sembleiil  avoir  eu  ta  mi^mt 
on  le»  appelle  Aiguiitcsi  ille»  présentent  uur  hàm  com{iiftéi 
de  plusieurs  mirche»,  qui  )<inp)M)rte  un  frtsuie  de  5  ii>Otre«  é 
hauteur  sur  h  mètres  de  cii  conférence.  Ce  prii^m^  i*»t 
ronnè  d'une  pyramide  de  4  ^  5  tnètrea^  On  a  dit  que  cai 
numents  ont  été  construUs  ]iour  recevoir  des  tampei  eii 
uiuiy  aRn  de  diriger  pendan  t  la  nuit  les  pélerini  qui  veniieiil 
à  Figeac 

«  Voici  reaqubied'  une  de  ces  pyraiBidcs,  que  noui  adrtiMj 


M.  tic  C*'*  (I);  on  |w:Miélrail  îi  rintérieur  par  ui 
titre  pbrée  dans  h  cobntic.  On  loit  rjuc  c^m  r  r^  > 

Ktiii bleui  lout-à-fail  ay\  f*itiniJï  de  cimcriéri^  «]»«■  ^«111 

i^ludiés  wii  des  premiers»  il  y  a  i^Ias  de  trenliî  ans.  H  è«it 
nous  a? ous  signalé  on  grand  nombre  en  roïtoii ,  eti  Sahi* 
longe  et  en  Limoii^ifi* 

Et  St'Âmonm.  —  J*aî  revu  Najac  et  La  €  y  épie  «  ci  je  m 
suis  arrêté  à  St*Aniotiiii ,  dont  riiôlel-de-ville  mérttiit  N« 
une  statioti  :  ftlmtograpliié,  1itliograf>lué»  gravé  dam  le  t^inian* 
natre  de  M,  Vii^let-le-Duc,  auquel  h  restauriliou  de  Tétlilict 
a  ùié  confjtie,  ce  monuinetil  civil  est  connu  de  tout  k  nuaubt 
et  iJ  me  suffit  do  renvoyer  aux  Dgure^  qui  en  ont  été  faitci  { 
et  t]ui  vaudront  tixijour^  m'mix  f|u*uiie  de!irri|Mit^n. 

<i  I .(♦  I la rc u n r!»  d  u  (  I j v ti  1  in  de  fer  0 >t  f^ x  l n^ inr j lu^ n t  p  1 H ti r l's ciui»  ■ 
dam  cette  couirée  et  dominé,  b  St-Aniotiin,  |iar  de»  blatscs] 
culcjiireiï  asseï  élt'Voex 


'i  Viwr  entrer  îi  Sï-\iHfiïiîn  »  mi  p^^  r\Ye}roii  iDri 
jïoiît  d«''jà  ancien  dont  voit  i  le  fles-^iii.  » 

(1)  Voir  h  BuiMfi  monumfntûi ,  p«  918* 
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manifeste  le  désir  que  d^  démarches 
pr^rver  de  la  destruction  les  ruines  inié- 
B  di  diitou  de  Njijac  M.  le  vicomte  d* Armagnac 
à  rbonorjiblc  direcleur  qm  M,   le  comie  d'àrma- 
Êom  père ,  a  fait  déjà  des  teatalive»  daDs  ce  but ,  et 
rd  I  du  reooEicer  k  mn  projet  dcfani  les  prétentioos  est- 
ï  du  profNriéLaïre. 


une  siTâuiG  ituproti^tion  qui  a  vtTement  intéresiÊ 
I  liuiofl ,  %L  le  docteur  Cattois  bit  ressortir  les  cofitrastes 
iqui  etiMeui  entre  Si-Mârc  de  Venise  et  la  eaihé- 
àt  Cibi>r^  m  point  de  Tue  de;^  dispositions  architec^ 
A  ciMisidérer  ces  deui  mQntimeuU,  on  ne  croirait 
mcone  parenté»  dit  Téminent  archéologue;  St-llarc, 
rkbcâsef  c'est  la  tradiUon  presque  en  tout  pie  usa- 
fée  ;  à  Cahors ,  c^est  la  pauvreté  «  c'est ,  j'oserais 
\iÊiêt  mn  sorte  de  cODlre^pied  de  toutes  les  traditions 
ïïims  Tnne  ei  l'auire  de  ces  basiliques,  raspect 
est  beau ,  i^randiose ,  imposant  ;  mats  l*aspeet  inté- 
Mil  d'offrir  la  ni^me   analogie,  au  point  de  ?ue 
A  Cabors,  ta  basilique  enti&re  est  revêtue  d'un 
li  h  fiépare  et  allri^tc   reeil    de   Tarcbéoto^e  ; 
de  Venise,  sauf  quelques  resta urationâ  du  XVI' 
il  est  denifïurè  intact  et  respecté.  Les  murailles  sont 
de  splendides  mosâï(|iies  formées  avec  les  marbres 
précieux.    Dans  ta    p^trtie  ornementale,    tous  i^ 
It    traités  thm   Tonlre  hiératique   ft>ndé  sur    les 
Ainsi,    dans   les   mosaïques  «    tom   les  sujets 
nmé»  de  tnanièrc  h  témoigner  un  rclrgieut  respect 
Iteo    saint.   Tous   len    personnages    sont   tournés 
atoll  kur  attiiudo,  hms  po^*s  sont  loutes  inspirées 
'  même  pen^^e.  Cette  tradition  ,  cet  usage  stï  conscr- 
Bid€|wiale3  premiers  siècles  jnsqu*au  Xll*  siècle,  A  partir 
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de  cetic  époque ,  une  marché  lotit  oppoflric  fini  I  j 
le  peinifù  fie  %v  préûccupa  plui  d»  coofefima 
il  rechercha  avant  tout  h  par  dessus  icml  rdhl  di 
blestti  ;  il  roulât  frapper  im  yein  avant  de  cbereber^i 
&  râmi*.  ht  contraste  etitn5  ce»  deoi  nfftènsefl  m 
d'tiric  ttiaiiière  frâp|»aute  dans  deui  égibcs  orttèft  « 
jours ,  par  un  peintre  émineni  «  le  rrgrettable  Ftmdf in.  ÙlJ 
^glis^s  Bmi  5t-Vinceiit^dc-Paul  et  5t*G€rmain-dahPfl 
St-VincctiL-dc-Pau]^  la  Irftdîtion  antique  a  été  rrJin 
inent  obserrée  ;  il  St-Germain  ,  rartistc  n'en  a  tenu  mess] 
compte,  aussi  l'effet  est-it  bien  diO'éreni  ;  i]  suffit  dé i 
pour  le  conipieudre,  h  Venise  doue,  tutii  ce  qiiieiisle^ 
inosaïquea ,  de  p^rsoufiage^  couferge  vers  ranlel , 
rert  un  cenire  unique  vera  ta  demeure  mystérieuie  fin  I 
trois  hh  saint  De.n  ckinf^ émeut!) ,  rependant  *  oui  été  I 
dans  rordoEinânce  iulerk'ure  du  munuriieïil  ;  dian 
rares ,  it  eit  «rai ,  ni.iiii  que  Ton  tie  doit  (klh  nioiii» 
eoinme  dérogatiuu  aut  lrâifiii(in?t  ^lutiquei^.  Au  \ III'  liédil 
Tauid  j»riiiripiil  ;i  éïé  cîuingt*  de  pbcc.  Il  *»e  troutail 
livcmenl  sotîs  la  coupole  centrale,  à  rinfersectiofi  dei  i 
septï«  «  Si  place  hiératique  ;  potir  ^  conformer  ans  exi| 
de  répo<|uc ,  on  Ta  reporté  mius  sa  t-oupulc  adjacenie , 
l'abside  orieutale,  et,  toujours  ponssé  par  les  mtoet  i 
genoes,  on  lui  a  donné  éts  proportions  plus  gnuidra 
celles  de  rautel  priniitiL  Cet  auicL  ajom  î  :!^  t  ^  t^ 
riste  ,  oouî*  atons  cru  le  reconnalïre  r«  1  r 
places  secondaires  de  raniique  bauiiqne.  II  est  fort 
large  d'un  m^tre  ettvirou  ;  il  est  cooio-i  d'un  cikoriMm 
il  cht  lo  seul  entre  tout  qui  mil  muni  d'une  aounfUii  | 
annoncier  les  difTércntes  phajïes  du  saint  Sacrtfioe,  Rn  ti 
on  ne  sonne  jamab  ipi'aui  grandr»  tneuies,  ani 
|>aruiaslaleâ.  Ce  |ictJt  autcl«  ohjet  pour  moi  é*tîm  attc^i 
toute  particulière,  dit  M.  OttoJjt,  e»t  relégué  dans  ni» 
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'teimrqué  qu'il  Htiti  h  plus  \éûéré ,  le  plus  fré- 
:  t'est  dûfic  évidemment  Tautel  aacien  ,  Vmié 
itif;  car,  toujours,  !a  fénéraltuii  ee  reporte  iDaUncti- 
Qt  fer%  les  choses  qui  ont  reçu  la  consécrition  du 
Leçon  frippante  |K>ur  les  ïd novateurs  qui  ne  crai- 
Il  pu  d'infliger  le  tîichet  de  leur  ignorance  et  de  leur 
%9b  çotU  k  nm  monuments  et  à  nos  iradittoos  antiques, 
r ,  ce  que  j'appellerai  la  vraie  ,  la  bonne  Irâditioo , 
t^ni  iKHis  i  été  léguée  par  nos  devanciers^  cette  tradition 
I  lié  reHgiÊUiefnent  observée  depuis  Charlemagtie  jusqu'à 
A  partir  de  cette  6poque ,  la  tradition  commence 
[iVAccr  peo  à  peu  et  arrive  le  règne  des  innovations,  éeê 
iiùm  qui  o*a  fait  que  croître  d*âge  en  âge  pour  do- 
codiplèletnent  de  nos  jours.  Eu  France ,  on  bâtit 
» ,  f»n  entasse  beaucoup  de  pierres  sur  pierres  »  on 
nu  plutôt  on  refait  nos  monuments  ;  mais  rien  ne 
ail  le  goût ,  rien  ne  peut  servir  de  modèle.  En  Italie  , 
lerre  dasiique  des  arts,  il  n'en  est  pas  de  même  : 
■I  les  dispositions  hiératiques  ont  été  respectueusemeul 
Ctêi  en  vain  que  dans  notre  pays  vous  chér- 
ie ba.'tilîque ,  une  vraie  basilique  dans  Tacception 
moi:  à  Teitcepiion  de  Notre-Dame  de  Lorette,  vous 
UtKtfem  aucune.  Du  reste,  îViception  n'est  pas 
t  ;  it,  à  rexlérieur  ,  Notre-Dame  de  î/îrette  est  une 
des  montiments  de  T Italie ,  k  rintérieur  tout  y 
et  rien  ne  rappelle  ces  admirables  modèles.  Les 
anciennes  satiefaisaîent  complètement  à  toutes  les 
i  do  culte  :  oit  potivail,  en  feur  conservant  Tunité  de 
%  leur  donner  toutes  les  drmejisions,  toutes  tes  pro- 
ies. La  coupole  sphérique  a  cet  avantige  qu^elle 
plus  d'ampït'or  »  plus  de  développeiuent  que  n'en 
nos  voiîtes  gothiques.  Tir  la  division  de  Tespace 
I  de  b  ramification  de  leur»  nombreux  supports  «  comme 
icdcf  altérations  de  certaines  (ormes  hiéritiques,  les 
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ciemples  cités  à  Montaoban  oot  été  rappelés  de  BOQf  aai  n  ^ 
les  appliquant  spécialement  à  la  cathédrale  de  Gahora^  DaMi 
la  pensée  de  notre  savant  confrère ,  toutes  les 
hiératiques  ou  esthétiques  de  notre  culte  ont  subi  des 
rations  analogues  à  celles  qo*il  a  exposées  à  Montanhan .  al, 
|N>ur  conclusion ,  il  dit  qu'on  ne  peut  produire  d'I 
effets  de  l'art  chrétien  qu'en  revenant  aux  régies  SKiai 
telles  qui  l'ont  guidé  depuis  son  berceau  Jusqu'à 
développement. 

M.  de  Belot  lit  des  vers  sur  Rocamadour,  précédés  d'oM 
préface  aussi  savamment  écrite  que  pieusement  in^Nréi 
Ces  vers ,  animés  d'une  conviction  profonde  «  sont  d'an 
facture  qui  décèle ,  chcx  Tauteur ,  le  culte  des  lettres  jflisl 
à  celui  de  la  poésie  :  c*est  une  ode  à  la  Vierge  Marie. 
pleine  de  verve  et  de  fraîcheur»  de  foi  et  d'espérance  •  et 
qui  a  su  profondément  émouvoir  l'assistance  entière. 

Le  Secrétaire , 
De  Cougny, 

Mtmhrt  du  (Kfuci/  g4nér*l  ndmimùlrmhf  de  U  5«r«^ 
fnmfmùr  d'arcA/o/tf^tr.  i  Ckino», 


YISITt;  A  LA  CATIIKDIÎALK  DE  CAllÛUS. 

l'nSidnice  ilc  M.  de  CiAtMo^iT. 

M.  de  Saint- Paul,  prié  de  remplir  les  fonctions  de  rap- 
porteur ,  a  présenté  on  ces  termes  le  compte-rendu  de  cette 
visite  : 

A  l'heure  arrêtée  la  veille  par  M.  le  Directeur  du  Congrès, 
les  membres  présents  à  Cahors ,  accompagnés  de  plusienn 
honorables  ecclésiasti(|ues  de  la  ville  et  des  environs,  se  sont 
rendus  à  l'église  cathédrale  où  les  attendait  M.  le  curé  de  la 
paroisse  qui ,  avec  une  obligeance  et  une  urbanité  parfaites, 


bolet  li:iiifK>ratrf«  4^  h  vtttr  Ir^  Mnntiirs  ck  ce 

(vljQM  du  tvitènie  de  cûnstructiofi  adopté  par  l*ir> 
le  ,  qoi  4értte  éf id^-mment  de  Si-Froni  d^  Péri jçn eut , 
■juta^^bcu  parfiiteiuéfit  per^^^ptibl^qu'à  l'ÎDiérkar, 
rfotre  rappinlêiirt  Meiliieure,  h  déroger  lax  règles éta- 
»«  c|«i  pnocriveiit  ëe  eomoiâfiçer  ta  ëescripiion  des 
I  |iir  l'évlérlmi ,  d'en  bien  apprécier  TcMisature,  atani 
i!r  dAos  le»  mh  ,  le  sanctuaire  et  les  châpi'Hes ,  et 
»  du  talent  de  rarcliitecte  dans  la  coni^Kiai* 

I  nlbèlralt  dt  Cahon» ,  à  iVitérif  ur,  a  été  tant  de  km 

■èe,  i<s  djter»  stfles  d'architectur«  t'y  rËJicoBlrrnt  sur 

:  et  \mm» ,  muûi'A  nu  rircardés   plu;^  on  mnîm  \mn  les 

ittt  »iilr««,  (pi'il  dciil  iHre  eilrémeineoi  dilTidb*,  mmn 

uMc,  de  U  rrauiiKlitutr  d'après  un  Piaineii  de  Teité- 

prdo4ig6;  nos^i  demandons- non»  h  per- 

iil*tDtmditiro,  sans  trinsilmn  .  les  visiteurB  dan»  Vm* 

frappé    toot  d'attord  eti  entrant ,  m  dépit  des 

ffo'on  est  obligé  de  desceiidre  t  de  TasT^cct 

1  ^  des  nobïcs  proportîoni  dn  eoupol»  qui  recou- 

Iff  dem   travée»!   de   la  nef;   h   chmur  bi-méme. 

d*iliie    éporpie   différmle  cï    bien  que  Wm   doive 

lier  TaWiioc  d'une  grande  abside  Oanquéc  d*almdit»1e§, 

oe  Ji  îioAigiiac  on  à  Souîdac  ,  est  d*un  bean  caractère  et 

ible  |iar  l'étendue  de  %v%  surface!»  ajourées,  eu  ègartl 

ftia  régicio  danit  laqurMe  tl  a  été  construit. 

I  dtox  ctHipolcf  iur  pendi-utif!»  qui  cml^ri tuent  ta  partie 

it  curieuse  du  moaumciit ,    dériictit  évidemment  de 

[^8l*l^ro»t  de   Térigueuic  ,    et   p^irrni    ta   nomliriHiNe 

*  de  c^elle  églifie  qui,  pour  la  France  ,  ext  un 

ijpo,  cUe«  ser;iiait  des  plu^  andenues.  Étranger  ï  Vbh* 


totre  du  pays»  je  saraii  Inexensabte  de  fmkk  Impootr 
dates  et  do  les  donner  comme  potiliros  ;  je  ibg  coDlioli 
nie  référer  à  celles  fournît  par  le«  caractères  de  h 
tioo  et  rorneinenttlion  plus  ou  mains  avancée  de  tm 
renies  parties  ;  n^oubliant  pa»   non  plus  de  lenir 
compte ,  «iurlotii  [uviir  cêïfoH  de  la  pt'TÎc^de  ogHrik.  du 
bien  constaté  que  stibit  ce  »iyle  d»D!$  les  r£gk»ns  du  Mê4î. 

Les  coupoles  de  Cahor»  t  iaitcritcs  dtn»  quatre  grands 
lég£^rement  ogivauE  d^ttue  granile  épsttxMïDr ,  ti  l'ai 
sur  de  puissants  piliers  f]uadrangu]aires  «  sont  sur  pej 
tifs,  c*€st-ii-djre  rcposanl  sur  le  «otnmi't  deji  arca 
trianglefi  en  ieclbn  de  sphère  :  Tapparcil  que  lai! 
cevoir  quelques  parties  détachées  des  Dombreas» 
de  badigeon  qu*il  a  reçues,  est  très^régulter  ;  formé,  suH 
Ik  riiurado^  des  arc«; ,  de  long»  et  mince»  daveauit  d') 
pierre  <le  taille  in}s-foncée. 

A  la  uaii^uce  de  la  catotle  hémbpliérique  sont  |iraili|i 
quatre  petites  baies,,  disposées,  suivant  !  u>  H 

lice,  au  midi  et  m   nord;  entre  les  ^l  -  a^cni 

grandes  arcades  aveugles ,  au  ntimbre  de  trob  prnbabjont 
ainsi  qu'on  pont  le  ftijp[M>î4er  d'fiprè*  ri  '  i^j 

du  vMn  mèiidional  ei  la  plu»  rapprtul,-    ... 
réglise.  Au  XIV'  Mécle ,  cette  arcature  fut  cutii 
chapelles,  dans  le  style  de  Tépoqne ,  praticpièi!»  aor  lem 
placemeni  :  du  ci'iié  .^epientrional .  >  '       * 

style  rie  la  ikuaissance  avancée,  tui    ■■  ^ 
énormes  piliem  de  U  première  coupole  (  V,  la  paiftiuivii 

Dans  cliaque  iravéc»  an  nord  et 

trois  fenêtres  en  plein-ciotrc,  la  niL ,, 

deni  outres.  Quant  h  ces  dernières»  un  ûimi 
elles  primitif  es  on  oiit-eOeH  qnelt|tte  peu  étt 

Quelques  irrégularités  se  rencontrent   '^ 
ûe»  pUiers,  qui  ont  une  saitlie  plus  ou  a i 


du  cM^  sepienlrboal,  le  di^roier  |ilcd*clniii«  atf  Iko  ilt 
muiaf  um  masse  ijuadraiiguhia'r  cointne  €4t)tn  <|iii  Aui 
face  du  cOl£  de  l'épttre ,  oUre  de  Uce  une  arcade  «o  ta 
beUemeiit  M>titetiu{ï  par  detji  cotomie»  couruonèts  ilr 
ieiQi  romaine  dont  ï'na  ^  retrouve  I  Moiisic  UemCft 
(^loiinest  le  [nli<^r  diiiniiué  treiit  plus  eu  liaisiin  avec  te 
de  la  bâtisse,  et:  qui  .mmifiite  èfiilciii  n        '      i>  i       '  ' 
ou  une  modilicjtbu  ihm  le  \ûau  primitu     i 
a  été  le  premier  à  ipcrccvoir  ce  détail  de  euulritcitoô  • 
ft*i  d^une  eiirêmc  importmcc 

L'andeujieté  ém  tltux   traftoi  à  eoit|iût<s  éiani  ài 
(  elles  préi«ffteiil«  tu  «flbl«  tous  W  anaèrvs  du  XI*        _ 
pro€éda-l*on  tminédiatetaeiii  à  la  cmulmctioii  dtt  la  fralf' 
abide  qui  devait  être  rituo verte  d*iine  ifeiiti-ciHi|iole  ^  '*'- 
qui  e!  il^"  ses  trois  absidiolei ,  ou  s*éciMila-*tril  uit  cet 
lervalle  en  Uruifin  aiaot  ta  re(irtsiB  des  trarain  ! 

\Iiilgré  b  groaisifreiè   1  îieaox  «pii 

cotouoesi  flanqu^iut  k%  a!  ,  fiacline  f«»  1» 

opinioD  :  k  rimérieur,  eu  effet,  b»  na^i! 
moulent  les  colunnes-comnîfoiis  des  iMilMei  itaU  I»  «f  • 
uictii*»,  ndti'meut  ornementées  de  Imtiin  i  MBWia  ai  ^ 
rojidct^  d*uu  beau  dessin  ,  de  cooaoles  et  dit  iBiMlillMUl  Uêêê* 
ries  ou  diiersemetit  .sculptéH,  préseui^nt .  ainsi  que  ks  tac» 
de  Pèdïfice  «  mus  les  carâclèriss  «lu  Xll*'  sièdc 

11  (*&t  I  pi-^sumer  cp»  fa  dcmî-coiipole  n'a  jimala  M 
I4tie  :  y  ère  ogivale  éuit  iuaii|iir6is ,  «hi  OMMinai  ëaae  te 
travAui  dans  W  onttftio  style  imfNiflé  de 
triouales  de  li  Ffutcii  ne  il  a  pris  tniôitoe^.  Wê^/H  mm 
ïm\tttmùm  dliahitsnt  du  Nord,  je dattraii lonle  cteUm  |»artle 
de  la  fm  dû  XI  II*  siècle  ;  à  Cahors,  il  M  feit  piaibi9<|u*i>lli* 
wil  du  anumajcenionl  do  XIV*.  Je  suuluile  ifoe  d 
misais  liistoriqtii'>  jettent  du  jour  sur  la  question. 

Ibutu  il  pttriÀt  i|ut*  ûvcrii   l'HAuiii;>cl«  ilu  saseitiaâtv 
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r  Je  reccmiuis  troe  anciefineié  reUtîTe,  ùt  f*oiiTreDl 
il»idîoles    priinitiveî*    (la   troisième    ayant    été 
ï,  en  Xhtih^  par  una  chapelle  d'un  style  birarre), 
\  de  leept  feii«^(rts  de  §tyte  ogtval  :  trois  grandes 
^ifltitrc  iDtDoe9i  vi  ailnngées  «  une  grande  occupant  nalirrd- 
it  le  rond-|M>ini  du  rlKEur  ;  au-diîs^us  de  ces  ajours 
ïmêu  caracttire ,  s'ouvrent  d'antres  baies  Irapue^   et 
par  den  arcs  segmentai  res  d'un  e0^et  beaucoup 
t  Sitisfaiîiaut  ;  les  nemires  de  h  ToOtc  sotii  parTatlemenf 
1^  mais  déjà  elles  manquent  de  siiuplidlé  et  Tarcbi- 
clc  y  ftse  à  TeffcL 

Oûus  serait  fyiâ  possible,   ^feij^ïk'Lirs^  d^ns  le  cadre 
I  nùm  Miiuines  tracé ,  d*etit  reprendre  la  description 
tdupdks  de  tow»  les  âgeis  et  de  tous  les  styles  qui  dero- 
rc:  attacbons-iious  simplement  à  étudier  la  con- 
gés cou{Hjîe!^  et  puur  cela  suivons  ,  dans  les  parties 
Dpèftrure?!  de  h  cathédrale.  M,  le  Directear  et  les  bommes 
Qpêtenl»  qui  raccompagnent 

ârrifèi  au   pied  des   tambours,  di.'^stmulés,  hélas  I  en 
de  partie  par  de  dcploi  bibles  bahuts  en  briques  qui 
tent  one  cbirpettle  recouvrant  les  deux  coupoles  et 
parties  de   l'église,   les    membres    du   (Joiigrês 
ni  rancienneié  de  cette  partie,  constatée  par   la 
likité,   la  barbarie  m^m€  des  inodillons  qui  sup(K>r" 
It  le    larmier  circulaire ,  et    qui  ditTèreiit  compléteineoi 

:  de«  bas-côtcjf  ex  teneurs  et  des  absidioles. 

\ÎM  •ecomée  coupole,   sous   les  cbarpenies,  est  encore 

:it«?c  il'iin  lauterooti  quadraugulaire  qui ,  certes  ,  n'est 

ûit  et  conqxjse  d'une  nuçounerie  grossière,   ler- 

r>ir  aydques  briques  et  uuc   converture  en  char- 


\  de  notre  ascension  i  notons ,  avant  de  quitter 
ft   tes  traces  d'un    sotiba^semeut    ancien   qui 
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décrit  le  rood-poial  dn  choMtr  ei  Mit  de  base  k  b 
modertie  qui  d^fimite  la  partie  réiervée  au  dergé. 
curé  tàii  observer  que  Tauiel  d  toujciur»  dû  »*èlarer  I 
prèâ  h  h  place  où  il  eist  lAiuù  aujourd'hui  et  non  pis  wm 
seconde  il  os  coupoles. 

M.  b  docteur  Cattois  appelle  rittention  do 
la  disposition  Uturgif|uc  de  Tcspècc  de  nartlies  qui 
réglî£c«  avec  clia^ielJCj^  à  droite  et  à  gauchet  donl  Tu 
être  es&enUdlcmeiti  un  bapiisière. 

Aiec  nos  idées  d^arcbéologue  du  nord  de  II  Fniicf ,  i 
façâde  eoniine  celle  de  h  catlièdr^ile  de  Cahort  a  tkn 
nous  ètonuer  :  eu   effet ,   point   de  conlrefurtSt  pu4it 
divisions  loiigituiliiialaH  ;  quelqueïi  coriluoi  hori2ûisiaii& 
servent,  à  peine  «  à  diviser  les  masses:  voilii,  aviec  qudqu 
haiê&  et  une  rose  d'un  beau  de^iiin ,  ce  quv  twm  rcnc 
%{\v  cette  iLiimefise  surbce,  donl  b  |uir1ie  centrale  ien 
destinée  k  um  dléxalmu  \ûm  con.sitî (arable   que  les  par 
litiérabit,  jturinoritéca  de  tours  d*an  r^el  a!«Meï  divgracieu^ 

La  porte  principale,  liivi^ièc  en  deuit  baies  par  un  truniettd 
présente  dans  mu   lympan   »cpi   niclie»  ai  ce  dais»  et  cufa 
de-liDipc»  dont  la  tofdjane  eM  plus  élevée  que  les 
de   ebaqni:   ci)t6,    des   |neds*drotta ,    des    colcunncttea  » 
retraite  ,  stirnionlées  de  chapiteaux  à  duulde  ftutllayie^  ; 
seraient ,  dans  le  Nord  •  le  style  du  XtV*  siècle  avftueè. 

Au  midi»  en  retour  dVquene,  et  avant  qoe  <les^ 
structioiis  privte  licnncnt»  en  parasites,  statue 
llancA  du  vétiôrable  édifjce  ^  s'oovre  une  remarquable  p^n 
du  XII' siècle,  aiec  arcalure  flenronnée  subuibbée,  d'il 
siyle  tout  orienul;  nuf  ardiivoite  de  damiers  drcKiiiKri^ 
à  riiitéricur»  te  pleJUHÎntre  que  décrit  la  partie  stij: 
de  la  baie. 

rassons  oiiîateflant ,   avec  les   membres 
du  càié  nord  tic  la  cathédrale,  bien  plus  ai< 
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ïSôm,  et  arrétons*nousd*abord  devant  le  remarquable 
préGédeoifQefit  muré ,  qui  n'est  reudo  À  noire  admi- 
Dt  depDb  c|iielqties  aimées. 
MOtiftJon  sculptée  »  fort  rare  dans  tout  le  reste  de 
semble  s'être  concentrée  sons  cette  vaste  arcade 
te  tjfmpia  et  le.'*  ébraseraenls  présentent  les 
ipéctmeos  de  f  art  du  XH*  siècle.  Hemarqucos, 
œite  oruementatiun ,  les  assj?^cs  alternées, 
ooîn  et  5l3ncs,  qui  forment  «  ii  rintérieur  do 
téi  det  pieds-droîis ,  décorés  eu  outre  de  irois 
ivific  sur  des  colonnettes  couronnées  de  cha- 
iril»  des  plus  remarquables,  et  dont  plusieurs 
faite  consertatioti  ;  entre  les  colonnes^  d'6- 
,  d^uae  saillie  considérable,  ne  laissent  pis 
surface  sans  décoration  ;  ce  genre  d'ortuniient 
lier  k  h  régîan  dont  le  principal  monument 
mile  CD  ce  moment.  Â  riotérteur,  un  conloo  saillant 
le  tour  de  l'arcade  ogivale  e,Ht  décoré  de  personnages 
É  À  des  eiercices  divers  :  on  rt'marqiiet  entre  autres» 
IKtir  poursuivant  un  cerf  tombant  dans  des  filets  * 
mnhen  protégés  par  des  boucliers  pointus,  se  cora- 
i  mup$  de  massue,  des  forgerons  qui  ferrent  nn 
etc. 

I  h  rorigiue  t  était  soutenu  (lar  un  linteau  en 
EMi  pierre  dure«  d'un  pokb  énorme,  reposant  lui- 
tut  double  trumeau  composé  d'une  double  colonne 
fine  moulure  saillante  et  surmontée  «  vu  la  durée 
I  d'an  chapiteau  très -simple  du  même  dessin 
fiiB-rcItefs  supérieurs. 

éaorme  qu'il  soutenait  fit  rompre  le  linteau 
'eA  alors  qu'on   construisit   ces  deui  arcades 
fptèÈ  bigarré  qui  st  Jtd^lenl  d'une  époque  tré^ 
oible  do  niôtMiinrtit. 
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Le  bas-relief  du  tympan,  formé  de  plaques  de.  pim 
calcaire  encastrées  dans  Tarcade  ogivale ,  offre  deux  compo- 
sitions distinctes  :  au  centre  et  dans  la  partie  supérieure.  Il 
Christ  dans  une  auréole,  accompagné  d*ange8  nombren 
dans  des  positions  et  de  mouvements  divers  ;  pui^,  de  cbaqM 
côté ,  deux  compartiments  où  est  représentée  Thistoire  àt 
saint  Etienne.  A  gauche ,  dans  le  compartiment  supérieir, 
le  Saint,  qui  soutient  de  la  main  gauche  un  édicahifll 
assailli  on  accosté  par  des  personnages  qui  ne  semblent  pu 
animés  d'intentions  pacifiques;  plus  bas,  le  Saint  se  livre  I 
la  prédication  en  présence  d*auditciirs  qui  se  bouchent  kl 
oreilles  ;  du  côté  opposé ,  le  Christ  assis  sur  un  trône  flU 
accompagné  d*une  autre  Ggurc  humaine,  et  à  la  gauche, 
une  main,  celle  du  Père-Éternel,  sort  d'un  nuage  sor  b 
limite  de  la  voussure.  Plus  bas ,  le  martyre  de  saint  Etienne. 

Au-dessous  des  scènes  précédentes,  sur  une  même  ligne, 
et  sous  une  suite  de  dais  subtrilobés  décorés  dans  le  style 
du  XII'  siècle,  douze  personnages  sont  représentés  dans  dei 
attitudes  diverses  :  parmi  eux,  il  est  aisé  de  reconnaître 
saint  Pierre,  cnractérisé  par  les  clefs  qu'il  tient  h  la  main  ;  h 
Sainte-Vierge ,  qui  occupe  l'arcature  médiane ,  est  paiement 
reconnaissable.  Quant  aux  autres  Ggures,  une  discussion 
s'établit  entre  les  membres  du  Congrès ,  présents  à  cette 
visite;  d'où  il  ressort  que  la  majorité  semble  se  rattacher  I 
l'opinion  qui  voit  dans  ces  personnages  les  onze  Apôtres. 

La  monographie  de  la  cathédrale  de  Cahors  a  été  publiée 
par  M.  Calvet,  inspecteur  des  monuments  historiques  en 
1861  ;  c'est  ce  membre  de  la  Société  qui  a  retrouvé  et  rois 
au  jour  ce  portail  remarquable  ,  ainsi  qu'il  le  raconte  dans 
son  travail ,  et  qui  Ta  mis  en  état  à  l'aide  d'une  allocation 
fournie  par  la  Société  française  d'archéologie. 

Continuant  notre  examen ,  sur  le  flanc  septentrional  de  la 
cathédrale,   nous  constatons  de  plus  en  plus  le  degré  de 


té  éfidentê  de  la  sculpture  de  toate  celte  partie, 
que  des  ab<^dio)es ,  sur  celle  des  coupoles  primitives. 
Oft  remarque  aus^  Im  dimensions  inusitées  du  grand  oculus, 
ntert  cUn^  Fabsidiole  du  Nord-EM. 

Kouji  Toudrions  potisser  plu^  loin  la  description  et  Teiamen 
it  BMKiQœent  %\  remarquable  qui  nous  occupe  eti  cjt  mo- 
oesit  ;  mtii^  il  nous  faudrait ,  |x»nr  arriver  à  ce  réstiltat , 
fèu  de  ternira  que  nous  n'en  avon^  à  notre  disposition. 

Pl'ûublions  pas  cependant  de  mentionner  «  parmi  les 
4^*nddi}çes  de  la  cathédrale  de  (^ahors ,  ta  belle  sacristie 
XIV*  Mècle,  dont  la  voûte  peinte  conserve  encore  sa 
Cion  primitire  :  réiégattt  cloître  de  st^le  Qamboyant , 
iiitt  les  détails  gracieux  penveiit  rivaliser  avec  ce  que  Je 
hmû  nous  offre  de  plus  remarqtiabîe  en  ce  genre  ;  une 
dupeile  afc^  des  voûleâ  ti*un  caractère  tout  allcmaud  i  la 
■aiaoa  curcale  et  ses  remarquables  croisées  ;  le  vieil  édifice 
ift  CbqiUre «  oà  se  remarquent  encore  des  mmlillons  d'une 
ttoHmctiûo  tfès^primitive ,  et  des  baies  plus  madernes 
tocaitrêei,  avec  lenrs  raeneaui»  dans  les  anciennes  mu- 
fiflks. 

Oiiis  le  ciionir  de  Téglise  .  celte  cnapeMe  à  ornementaltôu 
liflSilJèfe»  où  des  mains  colossales  soutiennent  les  branches 
moRises  d'une  arcade  pour  ainsi  dire  végétale,  décorée  de 
mptrbes  éeussons*  de  forme  italienne,  malheureusement 
liBrlel^  Cette  chapelle  jwrte  la  date  de  ihêk. 

Nom  tioiiâ  bornerons  à  présenter  le  plan  de  la  cailjédrale 
aile  acs  dé|»êiidancaSp  tel  qu'il  avait  été  publié  pr  ÎVL CaJvet 
(  f .  b  page  snivinte  ). 

le  îermnt  eu  appelant  de  tous  mes  vœux,  pour  la 
iicailiédrtte  de  Cahors,  une  restauratiuu  inielïigente,  con- 
iée  I  un  architecte  qui  ne  défruiHC  pa^,  pour  le  plaisir  de 
ivsiiciitniirr,  tonserve  tout  ce  qui  pctH  être  pré»ené  et 
tunoiil  ne  soit  |iâs  entraîna  fuir  h  immv  ih*.  lout  rauteuer 
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^hnliè  4e  style.  Que  ron  conserve  donc  le  porfaiU  le 
dictur  Ml  pt^  rieur  ^  elc,  ai  aU  qu'on  fasse  disparaitrc  lu  ut  ce 
p  disRiniiile  et  enveloppe  les  €ou()olc^ ,  qu*oii  en  rétablisse 
)(Hnfi)jdJor]»;  qy'oa  détruise  bs  horrîhtes  chapiteaui  qui 
SslKMvnrcnl  le  chœur,  et  rarlislc  qui  èe  couleutera  de  cette 
Wmrahle  tâche  tara  bien  mérité  de  lart  ei  de  la  religion. 

Le  Bap^torteur  ^ 

PB,  m  S&If4T-FA0L* 


2*  SÊANCa-,  DU  ià  JLIIN, 

i  iltf  M.  Tibbé  Maiay  «  cuvé  de  h  cathédrak,  membre  de  la 
Sodél^  français  d^ardutolo^ic. 


U  séance  est  ouverte  à  8  hf^ures  ij% 
|Siègi?til  au  bureau  :  Mfti   fir  Caumont^  4,    de  Cessac^ 

^trelie,  ucaire-géiicral  ;  Tabk^  Pmiîerp  de  HoumejoH:^^ 
l'ibhé  Lunti  ,  de  la  Sricièk'  des  sciences  de  rAvejrc*n  ; 
f^ayan ,  de  ïa  Socîf^ié  françabe  d'archéologie* 

M.  Arthur  Cahet^  ius|>e<:ieur  de  la  Sociélé  française  d'ar- 
cfafnlogic ,  remplit  ks  fonctions  de  secrétaire. 

M*  le  Président  duone  la  parole  à  M.  F  abbé  f.uncl«  au  sujet 
dr  <iïon  de  la  contrée  par  les  noiiKiitTs^.  ï/éindr  des 

iiji  il  nés.  qu'il  déîennine  par  des  uouis  dt*  ulUgt?^  ex 

ik  ebatnps,  ramène  â  poirier  tVVxethdunum. 

%U  de  (li*itôac  fait  remarquer  que  ceJ  voie»  u'i^x étaient  pèif 
km  de  la  pristî  rit*  b  côUhre  furliTt'SSc* 

11*  Lnnct  rcprcud  liou  sujet.  La  route  ellc-uiénic  suivie 
(if  César  a  dd  senir  de  tracé  ï  dc^  voies  postérieures.  Il 
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développe  riiistoire  de  la  conqtiétc  <lti  Roucrguo,  qui  •  èirt 
12  aasi  rappelant  ce  qu*i1  en  a  dît  di^jà  au  €oiigr6i  dfï  flcKia 
Après  la  prise  d'Ak^at  César  einoic  won  lieuicniDt  Qnîniui 
|)aur  s*cmparfr  du  |)ays  dcn  RuUièues,  et  vient  \ûu»  tard  lui* 
même  pour  forcer  les  Gaulois  dans  leurs  dernier»  retr^dlft^ 
menis. 

M.  rahbé  Lunet  est  porté  %  idmtifter  Capdfnae  inc 
Vo^ipidum  iVVxeUodunum.  Il  suit  tii  niardm  ûm  lîrutenatïls 
de  Céisari  lui-mCmc ,  et  des  Gaubi»  suntevèi  ;  Imr  itînéram' 
se  révèle,  d'après  lui,  par  les  nmm  demeurés  âui  tocilttè 
diverses  par  eui  occupées.  A  T^iide  de  cette  èiyraoloslif 
ûstm  les  dcHalIsde  laquelle  il  est  difficile  d'entrer  id^  cm  »ult 
Caninius  h  son  d^*pari  du  Velay,  traversant  le  lloucrgoei 
pour  se  rendre  â  Narbonne;  levant  des  troupe  sur  mn 
chemin,  pour  aecDurir  lï  Poitiers,  au  secours  de  Duritios; 
puis,  revenant  â  travers  le  p^rigord,  pour  investir  tca  rebdles 
dans  Capdenac.  Les  dispositions  prises  par  Cè$ar.  pour  rin- 
vestissement  de  ta  place  «  se  révèlent  encore ,  selaQ  Id 
;tutour  de  ce  même  lieu  par  des  analogies  de  dénofidiuiliaa 

L'eipositjon  de  cette  lliéorie,  faite  avec  raccent  d'une 
profonde  conviction,  a  excité  fréquemment  rhilarité  in 
rAssemblée,  Si  l'étymologic  est  parfois  d'un  utile  sec4}ors« 
comme  complément  de  déinon^tration ,  elle  court  k  risqui» 
de  rendre  tout-&-fail  conjectural  et  improbable  le  système 
liistoriqne  qui  la  prendrai!  exclusivement  pour  hase  de  i 
appréciations 

fiL  Ficatf  arciniectc,  a  la  parole  pour  donner  '  in- 
dications sor  relise  de  Doravel,  laquelle  a  été  l^^^^jv»,  «4:  fa 
pari  de  %L  Debnclei  d'apprédations  c<»utesi£es. 

La  crypte  de  l'église  de  DuraveJ  ejit  semblable  II  celle  de 
Caniac«  qui  est  plus  soignée.  Celle  de  tJuravel,  rectangtiliirc* 
fup|)ortée  par  de  petites  coloitnes  de  style  barbare  ,  est  an- 
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éricure  1^  l*égii»e.  Les  piliers  sont  Trustes;  ou  ii*cn  peut 
ÉCennattre  la  forme  primitÎTO, 

Celle  en  pie  est  du  \*  au  XI'  «ièclc  ;  réglise»  partie  de 
i  150  et  partie  de  la  fin  du  XI T.  Le  sanctuaire  est  la  partie 

plus  ancienne;  un  a  continué  Téglise,  en   rallongeant; 

Va^àuÏc  est  du  XÏV*  siècle,  ainsi  que  la  porte.  L*églisc  a 
ois  nefî*  ;  les  bas-ediès  sont  analogues  aux  bas-cÔt6s  de 
l'église  du  Puy  ;  des  demi-berteaui  fout  foncliou  d'arcs- 
bouiants;  )rs  clj«Tpiieaux  rappellent  le  style  du  roman-bour- 
guignon. Vlogt-deux  chapiteaux  règueut  autour  de  rabside, 
étages  les  uns  sur  les  an  Ires,  et  la  chapelle  est  fermée  par 
nue  demj-cciupole.  Les  chapiteaux  du  sanctuaire  et  ceux  de 
ta  nef  ae  sont  pas  de  la  mêtne  époque.  Le  clocher  est  placé 
sur  le  transept,  qui  n'a  point  le  caractère  dominant  dans 
te  pays ,  mais  celui  des  églises  romanes  du  Velay  :  ce  qui 
porte  â  penser  qu*il  est  Touvrage  d'architectes  étrangers. 
Les  ouvertures  de  la  sonnerie  sont  des  lancettes  avec  colon- 
nettes  à  chapiteaux  trés-nrnés. 

Un  édifice  offrant  des  caractères  sinnlaires  est  Téglise  for- 
tihée  de  Laroque-  Toirac,  Elle  a  trois  nefs  ;  c'est  une  copie  * 
ta  petit,  de  telle  de  Duravel.  Les  transepts  sont  un  peu 
nciîné^,  non  dixiits  sur  Taxe  ;  les  arcatures  sont  pîact'esde 
travers.  C'est,  évidemment,  T effet  d*un  système*  t^llc  est 
munie  de  mâchicoulis,  de  lueurtriêres  et  organisée  pour  la 
léfense, 

5L  Fîcat  signale  aussi  Téglise  de  la  Canourguc  ^  antérieure 
111  XI'  siècle;  celle  de  Gluges  serait  aussi  de  la  même 
ue. 

îl  ne  peut  donner  dindicatîon  sur  les  inscriptions  du  V* 
lèclc,  qui  auraient  été  récemment  découvertes  dans  Téglise 

Sl-Cirq, 

La  question  de  Teiiî placement  û*  Uxellodunum  est  reprise* 

M,    ^âdal  a  la  parole.  Il  lit  un  mémoire  »  dans  lequel  H 
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développe  la  thèse  favorable  à  Luzech.  Après  avoir 
les  conditions  topographîqaes  qae,  d*aprô8  la  descriptia 
d'Ilirtias,  doit  réunir  le  lieu  où  Ton  veut  voir  Tasaielle  de 
Yoppidum  gaulois,  M.  Nadal  cherche  à  démontrer  qii'ot  M 
les  rencontre  pas  à  Puy-d'Issolu  et  qu'à  Luzech  «  ellet  aiMt 
réunies.  Ce  mémoire  contient  un  exposé  clair  et  sobstanliel 
des  arguments  déjà  produits  par  MM.  Creuly  et  Jacob,  plMM 
qu'une  appréciation  basée  sur  des  faits  nouveaux. 
La  séance  est  levée  à  11  heures. 

Le  Secrétaire  f 
Arthur  Galvbt, 

IntpeeUur  de  I^I-cMÎTiii, 


SÉANCE  OU  CONSEIL  GÉNÉRAL  ADMINISTRATIF. 
Présidence  de  M.  db  CâUMOiiT. 

La  séance  est  ouverte  à  midi. 

Siègent  au  bureau:  MM.  Gatijfatii^  trésorier  archiviste; 
le  comte  de  Toulouse-Lautrec,  inspecteur-divisionnaire;  de 
Roumejoux,  inspecteur  du  Lot;  l*abbé  Azémar,  inspecteur 
de  l'Aveyron;  de  Laurière j  inspecteur  de  la  Charente; 
Calvety  inspecteur  de  Lot-et-Garonne^ 

L'abbé  Pottier,  secrétaire-général  de  la  32*  session  du 
Congrès ,  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  de  Laurièrc  donne  des  explications  sur  les  réparations 
à  faire  à  la  lanterne  de  Cellefund.  100  fr.  sont  rois  5  sa 
disposition  pour  cette  restauration. 

Le  comte  Danger  est  chargé  de  veiller  aux  travaux  à 
exécuter  à  la  tour  de  Vienne  (Calvados).  100  Ir.  sont  alloués 
pour  cette  réparation. 


;  $mii  atkuiéi  k  M«  Flessis,  inauc  de  IVfâiîières, 
rcstiorsUon  de  ta  tour  de  T église  de  celle  cominiine. 
ht  de  Toulouse  detnande  û  tous  les  fonds  fotés  à  Rodez 
été  auployés.   Sh  Tabbé  Azémar  répond  qu'il  n'a  pas 
fHeoiT  disposé  di^  fonds  de^^tio^s  h  La  Cavalerie. 

M.  rHufiecleur  de  ï*AvejTon  signale  à  Carenlomac  une 
iêt  rocnarnc  vers  laquelle  abouiissent  plusieurs  voiee.  tOO  fr. 
sont  alloués  pour  praliquor  des  fouilles  sur  ce  point 

)L  le  ihrecieur  reronnnafide  que  l'on  s'applique  à  la  re- 
dimlie  des  fubsiructions  beaucoup  plus  qu'à  celle  des  mé- 
«  comme  le  font  U  pUipart  de  ceui  qui  pratiquent  des 
H*  Pabb^  Cabauiols,  curé  de  St*Salvadou»  est  chargé 
travtux. 

50  fr.  sont  %alemeiil  alloués  h  M*  Aïémar  pour  relever 
inscriptions  carlovîngiennes  incrustées  dans  les  murs  de 
Ibe  de  (jambon* 
Lci  a)Io<iiioQs  du  Tarn  sont  mainieiiues. 

ISO  ÎTêncË  sont  réservés  pour  être  mis,  le  cas  échéant ,  à 
b  disposiiion  de  M.  rinspecleur  du  Lol 
^''"  francs  sont  mis  h  la  disposition  de  MM  de  Cougny  et 
luty,  pour  rentre  lien  des  toitures  de  Téglise  de  CravanC 
H.  de  Cauinont  donne  des  détails  sur  cet  édiOcG  et  sur  la 
u*iJ  ifieni  d'\  faire  avec  M,  lîouet, 
juscil,  consulté,  est  d* avis  que  VAlmmmch  de  VAr- 
théohfue  frmçaiê  coutitme  de  paraître. 

M.  Caivf t  parlr  de  lïrection ,  à  Âgen ,  d'un  monument  à 
k  mémoire  de  Jasmin ,  le  poète  languedocien.  La  Société 
Ml0  50  francs  pour  sa  muscription  à  ce  monument 

Sar  b  proposiiioD  do  U\\,  de  Caumont  ei  de  roulouse, 
«Ml  oomiiiés  membres  du  Conseil  général  adminiaratif  de  la 
Sodèié  fnoçaise  d^archéologie  : 

)l^.  àieniie  Mams. 
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-mi.  Le  ikgli  BnrBvd  BTAniAGHAC. 
De  GocGHT,  i  dnoiL 
Oe  Sobbiat,  à  CmiBl  (  ladre-cl-Loire}. 
Detals,  Kcrécam de  b  32^  neaàom  da  Googrii 
Maitet,  cnré-vciiiprttre  de  11  cathédrale  de  CUhn 
Mage^i  ,  Kcréiaîre  perpétad  dé  h  Sodélé  d^ 

coknre,  acMBces  et  lettres  d'Age!!. 
Le  docteur  Cattois,  de  PirÛL 


Ooi  été  ooiBiDés  oKiDhves  de  h  Société  : 
MM.   Oeloscle  ,  Uttérateor ,  à  Poy-rÉTèqiie. 

Combes  ,  oatoraliste,  metubre  de  ptoneorB  SeôMi 
safantes,  à  Fomel  (Lot-et-Garonne). 

Maistie  oe  Rotêe  db  La  Loroe,  &  Paiis. 

Gocsioc .  de  Moolaoban. 

MÉDAILLES  DÉCERNÉES. 

Des  médailles  d'argent  ont  été  décernées  : 

A  M.  le  docteur  Pépin,  de  St-Pierre-sur-DÎTe  •  pour  set 
étodes  sur  Tépigraphie  campaoaire  et  tumulaire  des  aoiott 
de  St-Pierre-sur-Dîve ,  Mézidou  et  Coulibœuf  ; 

A  M.  Victor  Petit ,  pour  sa  monographie  des  mooQOMBtt 
de  Fréjus,  publiée  dans  le  Bulletin  motiumenial; 

A  M.  Petit,  membre  du  Conseil  général  du  Loiret,  pov 
ses  fouilles  à  Triguières  et  pour  son  Histoire  de  Chiten- 
Renard; 

A  M.  Marionneau  (de  Nantes) ,  pour  sa  Description  da 
œuvres  d'art  qui  décorent  les  édiCces  publics  de  Bordeaoi; 

Une  médaille  de  bronze  a  été  décernée  à  H.  Adfidk 
(  d'Arras) ,  membre  du  Conseil  administratif,  k  Rodei,  pnr 
ses  nombreuses  publications  archéologiqees  et  ses  rechercha 
sur  rhistoire  d'Aubrac. 
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cicur  de  Lol-ct-Garcmue  émet  le  vœu  que  Je 
réunisse  un  jour  à   Agm  en,  clans  la  mêiae 

^UcIl  5J,  k  DirecLeur  lui  répond  :  en  1866,  on 
l>t>tjai;  eo  1867 ,  %  Ferpigoan ,  à  Narboiuie  et  à 
;  petit-étre  pourrail-on  icnir  en  mCme  u^mps 

léflénik  à,  Ageu,  Quai  qu'il  m  soit .  le  dc&ir  cx- 

r»  en  cQUildéraiion. 

[(Qc  d'Âgen  ^  remarque  Tabbc  Tolùer  ^  avaîl  bien 
oer  k  même  dé^ir. 
»kiuic  ^'e«t  aussi  fait  itiscrirc^ 

\f^  Içiéeà  t  licure  1/2. 

Le  Sectétaire  du  Cmtseit , 
P,  POTTÎER. 


3*  ^APïCE  DU  14  JUIN. 


Pn^iiilrncc  de  M*   ut  l'uTROiHfA^^ 


ires  la  séanci*  est  ouverte. 
m  au  bureau  :  M5I.  BiavieUe,  grand-vicaire^  ife 
m  ,  le  canne  de  JauhuseLamrvc  ,  inspecleur  diu- 
«  ;  TabW  Pûtuer ,  .%^t  ré  la  ire-général  de  la  session, 
re  du  Jour  af>|)elU*  la  suite  de  la  discussiou  mr 
l  \VVjceilotiuntim, 
ml  h  M,  de  Cougny* 

le  tneinlire  de  la  Société  française  d'ardiColagie, 

lïcer  en  faveur  d'aucune  des  villes  actuelles 

(eut  Hionneur  dVtre  Mim  sur  remplMciuenl 

«  rappelle  ^lumalrcwnt  les  détails  du  siège 
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et  donne  une  descripUon  intéressante  de  Fètat  da 
à  Tépoque   où  Jules  César  arriva  devant  Voppiânk 
n'analyserai  pas  cet  élégant  travail  qui  sera ,  sans  < 
reproduit  in  extenso  dans  le  volume  consacré  &  b 
de  1865.  Qu'il  me  soit  permis  seulement  de  remer 
M.   de  Gougny ,  au  nom  de  mes  compatriotes .  dei 
énergiques  par  lesquelles  il  a  flétri  la  cruauté  de 
exalté  le  courage  et  le  patriotisme  des  Cadurqws  et 
les  chaleureux  applaudissements  de  l'Assemblée. 

La  discussion  sur  la  position  A'Vxellodunwn  oi 
grand  intérêt  local  dans  la  capitale  du  Quercy.  Ah 
grand  nombre  d'orateurs  ont-ils  été  désireux  d'y  \ 
parL 

M.  de  Cessac  succède  à  Al.  de  Gougny  et  nousappoi 
opinion  positive,  mûrie  par  de  longs  travaux,  sur  la  q 
qui  nous  occupe.  Quelles  que  soient,  du  reste,  les  < 
tiens  de  l'orateur ,  il  les  expose  avec  une  urt>dnité 
clarté  de  discussion  que  ses  adversaires  eux-mêmes  < 
heureux  de  reconnaître.  Malgré  la  décision  de  la 
mission  chargée  par  l'iimpercur  d'étudier  ce  point 
rique  et  généalogique,  Luzech,  dit-il,  ne  peut,  en 
façon  ,    prétendre    à    l'honneur   d'occu|)cr    l'empla 
d* Uxellodunum ,  et  cela  pour  plusieurs  raisons:  d' 
parce  qu'il  est  matériellement  impossible  qu'une  auss 
place  ait  pu  renfermer  dans  son  sein  les  nombreux 
battants  qui  résistèrent  à  Jules  César,  et  que  M.  de 
porte  au  chiffre   de  8  ou   9,000  hommes.  Je  sais 
dit-il ,  que  les  Commentaires  ne    parlent   que  de 
hommes  laissés  avec  Luctcrius  dans  l'intérieur  de  la 
lorsque  Drapés  en  sortit  pour  aller  chercher  des  vi 
10  milles  ou  15  kilomètres,  dans  l'intérieur  du  pa 
Cadurques.  Mais  qui  ne  sait,  ajoute  l'orateur,  que  les 
lations  tout  entières  avaient  l'habitude  de  se  réfugier  d 


(brUH  à  rapproche  de  rcûnemi  ?  Ne  irs^ons- 
I  d'aîHeiirït ,  thm  le  texte  des  Commemaîreg  cette 

«pificatife  :  Magna  mmlîiîudQ  hastium tilt  esoit* 

f  Mab  t   nous  dii-oii ,   César  m<!*|>rSMit    îe  petit 
4e  cotiibalUnL'i  »  parvum  nunwrum  hostium  con~ 
L  Qui  oe  sait  eocore,  répond  i\L  de  Cessac .  que  \m 
«faknt  U   ctiotume   d'attaquer  avec  très-peti  de 
i  cnnenik  en  nombre  bien  \\\m  considérable  7  Or , 
it  itec  lui  »  défaut  (JxeUodunum ,  mt  légions  et 
c'est-à-dire   une  quârauLâine  do  mille  hommes  » 
et  tnMtpcs  furent  ri^^unies  à  celles  de  Caninius.  Les 
qui  «c  trouvaieiit  daim  la  ville  devaient  donc 
Qoe  irmée  bien  peu  redoutable.  Ce  qui  prouve 
rimiioriaiice  de   Vopfndum  ,  c  est  que  le»  génériui 
l^ioiQs  n*osèrent  Ta t laquer  avec  leurs   quatre 
qvlk  aiteiitlirent  l'arrivée  de  César  et  des  renforts 


donc  fiâdent  qu* Uxellodunum  était  une  place  très* 
id^^fimduc  (>ar  de  nombreux  combat  la  nts«  Or,  Luzech 
\à€  nnlAU  jimak  pu  se  trouver  placés  dans  é^ 
cnoditioas  ?  L'un  et  Tau  ire  de  ces  denx  bourgs 
été  qae  detit  bicoques  incat>ables  d'arrêter  une 
ne  soit  peu  nombreuse  et  pour  le  siège  desquelles 
■ir  se  serait  bien  gard^^  de  recourir  à  un  déploie- 
AvcesiD»!  cotisidérables.  A  Luzech^  par  €xeni(»li*, 
pour  liûfl  dire  pas  de  plateau  :  ce  n*est  »  tout  au 
l'fBie  a  râle  de  tu  on  ta  g  ne.  Pour  détruire  cet  argu« 
J0  tuoins  quant  h  ce  qtit  regarde  Luzech  ,  on  a 
que  Vi^dum  s'étendait  dans  toute  la  presqo*île 
pÊÊt  le  cours  sinueux  du  Lot  ;  il  est  facile  de  ré- 
I  ti!ltiî  objeeiiun.  Comment ,  on  eiïet*  faire  accorder 
tun  avec  le  texte  des  Commeniaires  ,  qni  affirme 
e^HiiM'   ^r  hique.lle  était  bâti  ïV^eitodunum   était 


ahrupU!  de  toutes  pai^  :  Ommm  OfjfiM'jfa^^^^* 
mri$  ninnùas? 

ll'ailkiirs ,  commeni  Cé^r  ntinll^l  pu  emtMbiff  1» 
bilani<ï  (FalfùnltT  h  rivièni  suit  un  ri 
mèir^s  ?  l\mr  ceU  «  il  aurait  été  cibli^^  uv.  i-i 
entre  le  Kol  et  i'i^pidum.  Or ,  an  n^  irtMif i* 
de  CCÂ  iravain*  Là  fosué.  qm?  l'mt  pn^irnd  av 
ti'm  autre  clHM4Mii]'ttri  ancUtn  hraît  tk  b  riiii  i 
tout  iïidh|uc  qu'une  Ile,  cW-àdin:  une  |>i'i' 
terrain ,  comprise  entre  detiit  lirsi»  du  Lot ,  e&btftK  i 
dans  h  piaillé.  L'ornleur  cîlc  a  l'ap|iui  h  pcHti^  églftir 
^oire-Ûamc-de-ilde  ^  \c  Chvrnifi^tie^'hU ,  i*lc.  ,  Ht 

AUk,  supposons,  pour  un  mstinLqirf/jEeHeHftnNMi  m 
étendu  dam  ion  le  la  prt'sqtill*^  ncinelle  :  ^ 
habiiaoïs  n^auraienl  aiiachtî  aucune  nupiL-u-i  ^  -^  ,,,1. 
?aLbn  de  la  fonlaine  ;  car  il»  auraiciit  tniaté*  île  l'cfd'l 
três^peu  de  profondeur ,  pour  peu  qu'ils  ouisiefit  cttmê  If 
sol  de  la  plainte, 

Vm  lieconde  raiî*on  qui  mHîie,  ïtuhant  Toraienr,  nuitlf^ 
Capdenac  et  Luwch  et  en  faveur  du  Fut^H^hsolu ,  c*nt H 
texte  dej  Commentaires  t^ui  dît  rormrlli*mrnt  qiie  Locifr^ 
cl  Dra(tjîs ,  ayant  ai^itHié  i  tin  rombat  entre  roitiem  et  11 
Loire,  quittèrenl  le  cliainp  de  Ijaiaitlo  pour  aller  fain» 
diversion  dans  la  provioce  Narbotioaise  ;  mais  s* 
serrés  de  près  par  reonenii ,  pour  se  jeter  dans  un  9ppiA 
situé  1»  flnihui  Cadurcorum.  Or  .  le  Fu^-d*Ju0im ,  pin 
que  Capdenac  et  Luzcch^  ne  .se  trouve<t-d  pas  sur  I»  fhiA- 
tiêrc  du  pàfs  des  Cadur^nei  h  \\\%i%  rappr<M!bé«  ila  tbéiUii 
^\u  combat ,  et .  par  coii&équent ,  >ur  le  pissifc  nalvr 
Luderiu»!  so  rtndtfit  dans  li  Uaulo  Narln)tiftth»T 

f^L  de  CeNsac  trouve  un  nouvel  argutneoi  cmiuir  /. 
dans  rabv^ience  complète  de  la  roniiine  do0t  fm  He 
trouver  aucune  trtice .  quoi  qu'en  aîcot  dit   tes  l^lefldtftra  &t} 
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lÛint-'^*^^^-^    îl  hh  obaetjer ,  en  outre,  qa'on  n  a  pa  dé- 
Dvtw  ..'S  fûuillË^  nombreuses  Jiailes  à  Luz^chf  qu'un 

rtu  oooibre  dç  fuedâilles  celiU|U€s  ou  rowâïnes,  tandis 
Ifjo  FiÊf*(t Issaiu  ^  tout  au  conlntre  ,  les  médaîUes  ei  les 
de  poteries  et  d'usteii^^ik'S  se  rciicontrent  de  tous 
lie  plnSf  00  â  recoûnu  dans  la  plaine  de  St-Joly,  à 
^oriNei«  e*c:it^à-dirt!  a  15   kilomètres  du  Pu^^d'lsiûiu^ 
^  tir  flr^pè»  qui ,  comme  on  k  âaU,  avait  été  établi  à  * 
ilr^unce  û'Vxeihdunum.  Tout  à  côté  de  reoiplace^ 
»  de  ce  cunp ,  s'élève  uiie  montaguc  lacutte  couverte  de 
^'  îîe  (>-ssac  ei  son  fils  ont  fait  explorer  avec  soi» 
Idar.         ,     ->;  iÏ5  oTii  irouvé  ime  foule  d  o<«emeat^  •  de 
et  dfl  divers  ustensiles ,  têts  quç  badies  de  pieire , 
que  ces  >lessieurs  présentent  au  Congrès 
tiL*  Lnuei«  cur^  dt?  St*  Laurent,  rive  d*Ok  (Aieyron)^ 
^  djus  b  di$€ti!!^n  à  la  Aulte  de  M.  de  <J@asac  et  chardie 
^praoter  riiieotiiè  de  Cufidenac  et  d'LUHiûduminu  En 
t^  dU-il,  Caniotuâ  eï  FalïiiLs  ont  traverse  le  liomrpief  se 
ni  suc  Capdenûc.  Vn'i  pu  suivre  leur  miirehe  pa»  à 
itor  atmti  litre  guidé  par  rétyuiulogte  d'une  foule  de 
Ftle  liefti  plus  ou  moiuii  iuiportaim  (  Faùars,  Canna€f 
ilW.  etc.)t  qui  filent,  en  quelque  soric,  le  hou  venir 
'  daits  oos  centrées  de  ces  deut  généraux  romains, 
^ntitre  de  ces  nouibreuseB  étymologies,  f>eiiUi*ire  un 
tQgénieu.se!i«  f^t.  Tahtïé  Lu  net  cite  k  l*appui  de  BOU 
des  preuves  plus  sérieuses  et  plus  concluantes  ; 
àcf  Irtrips  de  hs^^a  [)rm\quH  sur  Tisthme  quj  relie  b 
de  Capdtnnc  aux  moniagnes  avoisinantes ,  fossés  qtil 
Il  OKore  la  Tranché'?   de  César  ;  ^  l'exktencÊ 
foouîiie  à  200  mètres  du  bourg ,  fontaine  qui  coulait 
Jreineiit  sous  les  remi^arts^  mai*  que  leît  travaux  de 
}%Jmx  OQi  détournée. 
[?iViiil»lJi^  p«fl^  dit  eu  terminant  \L  Ltinet ,  que  Capdmat 


eut  irÈs-rapproclié  do  paya  des  àrvernei  où  se  rtlin 
terius  apr&#  ta  prise  d*  Uxelhdununu 

M.  le  capitime  Bml  «  sans  atiaclier  aux  èlymcil 
îut^itie  imporianœ  que   M.    Tabbé  Lunel ,  eniîl  fioMi 
qu^dlea  pi^uvent  faurinrcrulilcs  rcnscigneinf^r*    • 
avoir  ra|>pelè  st^tuinarrruieni  les  divcrs<'s  ■  i  m 
«ont  succédé  au  stujet  de  remplacement  d*t/j^(/<MficKmT 
cotiimeiic<ï4-il  mn  {itaidoycr  vn  hvcm  du  Puy^d^lmûim^ 
VssûlUf  par  rciamen    de  ce  nom  dans  leqtieî  îl  rtt 
toute  la  char(>C!nl€  du  mot  Vmeltodunum.  Du  r»tL» 
bien  que  la  Commission  de  la  (I^rle  dei»  Oault^^i  ait  cru  d 
^  prononcei'  sur  Luzêch  ,  la  t|  uni  ion  n*e«4i  |ia»  encore 
pliHoDient  résolue ,  puiscjne  l'Knipereur  vient  d'aîtcpiicT 
fonds  pour  pratiquer  des  touftli^s  h  Vâs^I^  dan»  la  Ci 

M*  Je  capitaine  tlial  pa^k^e  euRuîle  en  reint;  tt-:       v 
ehartes  Hiant  la  hit  nation  tVVxcihdunum  :  \*mu*  i 
les  autres  au  Pttytttssolu  et  ù  ÊMzech.   Il  crotl  qmt 
doit  les  rejeter  toutes  égalemeiiL  H  cherché  l?uàtiitc  % 
baitnî  les  objecliaus  que  l'on  prMirrait  tirer ,  coulnî  le  Puy* 
dlsmiu^  de  ce  texte  d'ItirttuH  : 

fYumeit    inftmam  vatlem  divid^bai  ,    ^ii*t  rc^mn 
înor^rem  dngebat 

Magnm  fans  prorumptbaî  ab  ta  partt^  quvr  fer§  pedtm 
CCC  intervalio  fluminis  tircuitu  pocûbat. 

AfItOUr    du    Puy-d'ii$0lu^  h  b  l^^rilé,  CAmirut    in^t»*  nruni 

d'eau  au  lieu  d'un  :  la  Dordogne ,  éloigr»ér  de  t  kilomètre  ; 
la  BQurmffme  et  la  Sourdcire.  Mm ,  qtxfi  ne  iail  qui' 
i«  flumeti  est  un  mot  |*én^rlque  ayant  une  sîgnificitkNi 
vague,  pouvant  Rappliquer  H  un  fleuve,  h  une  riviéitî.l 
une  source,  I  une  eau  quelconque,  llirtins  a  pu  vmiJoir 
seulement  eit^riincr  d'une  inaoit^re  g^ut^rale  que  b  toniitsgtie 
était  entuur^?c  dVau.  *  h'ailteurit ,  rêtat  de»  choses  pcm 
Cire  clKtugé  depuÎM  Càsèt,  <r  l.a  nllét'  de  la  Dardo^ê  eit 


d*illiifiofiS  :  c'est  un  wi  tùni\uïs  par  la  culture.  It 

moQÊe  ime  ceftaine  riian|ue  de  cet(e  domiDatiou  tle^ 

ft  v«ti  [larler  d'un  bug  éuuig*  appelé  la  /îiVrfr, 

Bl  U  Bmtrmem€   à  h  Sourdotire,  Tuui  cela  rorme 

iTeatt  qui  enveloppe  ta  monlague tous  les 

fers  k  mmmBnmmem  d'octobre,  et  c'est  h  cette  époque 
f{ti*a  eu  lieu  le  siège  d' licffUodunmn  ,  les  hautes 
i  du  la  ÙQréogm  refoulent  celles  de  la  Sourdmr^  et  de 
ef#.  Olle-ci  couvre  ta  plaine  St-Michei ,  gmiïsit 
litrit  ci  .se  tiit'te  â  la  Smtrdoire ,  de  manière  à  furnier  , 
¥eti$  Vayrac  ,    une  ^eule  écbarpê  d'eau  nnccignant 
^Boolaiiir.   AI*   Dial  ajoute;  je  u*en   ai  pas  fmi  avec  b 
bUe  bbsiit  uutert ,  nous  dil-otu  un  intervat&e  de 
{lieds.  Au  nord-est ,  à  la  furiue  des  Uqujqux  ,  le  Plis- 
se   rit  tache  aux  coUme»  voisines  par  un  col  qui 
cette  largeur  à  sa  partie  supérieure.  Mais ,  d*ail- 
u  que  deviendrait  cette  question  de  l'bthme  de   300 
»'d  ctatt  dêniontrù  que  Ton  a  mal  compris  ju5i|u*ici  le 
dHîrtius  : 

fons  prûnimpebat ,  eic  î 
lit-uu  |>as,  vu  elTot,  le  traduire  ainsi  i 
fjirsmde  wurte  jaiUissaiî  de  celle  partie  ,  qui  iaismit 
:  la  rivière  un  tnierralle  de  300  pieds  f 
bonimes  lrt^*-comp{' tenta   inctinent  pour  C4*ile 
»ii^  et  M.  Sîal  est  de  leur  avis. 
otHis  f)tijecte,  cuutiuuc  roratcur,  que  le  plateau  du 
Itâwiu  aurait  été  dillicilement  défendu  par  le  {^en  de 
bbsée^dau»  h  place.  \  cela  nous  répondrous*  avec 
]éê  C^ttiCt  que  tes  combattants  étaient   t>eaucoup  plus 
n  qu'un  ne  le  supfHj^e,  iin^ ,  tua  n'est  jtas  le  Pu^* 
IbflrfH  qoi  tstl  trop  vaste,  c'est  Ltizech.  r'rst  fapihfmc  <]iii 
;  ifftp  rê^imutsi 

pdle^  til  lernflnam,  qu'im  t rouie  au  Puj^- 

'2\l 
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itlisobi  beioooup  d'objets  celtiqiies  de  11  même  nM 
ceux  qoi  ont  été  découverts  autour  d^àUiim  et  wà 
fnda  contemporains. 

L'Assemblée  remercie  M.  le  capittine  Bial  de  m 
ressantes  communications ,  en  saluant  h  fin  de  aoB  dl 
par  des  applaudissements  réitérés. 

M.  Calmels-Puntis  ,  procureur  impérial ,  appuie  ta  A 
de  M.  Bial  en  citant  un  passage  de  Montaigne  «  daM  t 
cet  écrivain  mentionne,  au  \VI«  siècle ,  les  coalioMbé 
gemenu  du  lit  de  la  Dordogne. 

Le  Secrétaire , 

Vicomte  d'Armagnac 


SÉANCE  DE  CLOTURE. 
Présidence  de  M.  Doknital»  iogéolear  dei  poQt»«t<dia 

Siègent  an  bureau  :  MM.  BlmietUf  de  Cmtmom,  PùllUS{ 
Gaugain  ^  de  Raumejoux,  de  Saint-Paul,  de  Lutrière^ 

Cette  séance ,  qui  doit  être  la  dernière  tcntie  k 
est  ouverte  à  8  heures  du  soir,  en  présence  d'un  graii] 
nombre  de  dames. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédcalit 
M.  l'abbé  Pottier  communique  le  résumé  des  observa 
faites  par  les  membres  du  Congrès,  qui  sont  veoasde  Hon^ 
tauban  k  Cahors  le  12  juin. 

■  APPORT  DE  ai.  L'ABBi  P4ITTIBB. 

Parmi  les  membres  du  Congrès  qoi  se  anal  midas  ék 
Moouoban  k  Cahors,  quelques-uns  ont  dû  partir  h  dimaMlM 
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Iril),  poar  préparer  rouverliire  de  U  ^ssioii  liu 

tilos  gmnd  nombre  avaient  remis  leur  tlqiari  mt 

*  di^îreui  de  transformer  ce  voyage  en  excnrsîon 

naissant  ite  étaient  réunis .  et  auasitôt  une  Com- 
rDridit  sou»  la  piésiiteiice  de  M.  le  ceinte  de 
Les  enrirof]»  de  SVlotitanban  oUrent,  de  tous 
don  paysage  au  8ol  fécond,  arrosé  par  plusieurs 
qitittjons  b  plaine  do  Tarn  pour  longer, 
s  kilomètres ,  la  vallée  de  l'Aveyron,  sur  um 
rgement  ombragée  par  des  ormeaux  âécoldir6& 
des  chciaux  de  poste  fit  bientôt  dii^paraltre  le» 
faers  de  h  ville ,  et  la  flèche  si  gracieuse  élevée, 
lier,  sur  ta  chapelle  de  rJoimaculée-donception. 
w  frandii  la  voie  du  chemin  de  fer  grand-ceniral , 
château  d'Aussoone,  qui  a,  dit-on  ,  servi 
l^au  Darial  avec  ses  murs  crénelée,  puis 
Ponlotnve,  dont  le  château  tst  assei  récent: 
dès  tors  dans  le  voisinage  de  la  ville  galloromaino 
Cma)^  détruite,  au  V*  siècle,  par  le»  harbres  :  ses 
indiquant,  par  la  maigreur  de  certains  sillons ,  la 
fnreot  les  rues  de  la  cité«  plusieurK  ont  encore  leur 
Hti  le  !«),  (ail  dont  M,  Devais  a  (tarie  au  Congrt^;  te 
kki  biorait  abondamment  aux  archéologues  les  débris 
nslric  et  de  la  civilisation  passée*  Une  motte  do> 
ir  k  eoieiu. 

^"*  rAvcyron  â  Albias  :  ce  village,  qui  cm  de 

;    [  sa  po!itii(*n  lors  des  guerre»  religieuses ,  ne 

I  iiijoiirdliui  une  halte;  mais  le  paysage  très- 

ta  mîérc«  des  rivages  boi«6f,  un  moulin,  animent 

laiure.    A  droite,   nous  avons  laiîtsé  bieiuôl  le 

»  dont  fat  |)ârl6  ailleurs ,  rahbayc  de  St* 

les  Umrn  de  Noire-î)ame-des-Miaeres 
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ti  de  MiralKl  lléabuiHci  que  nom  ataiii  trat^nft^ 
ba»ikle  royale  de  UIÛ,  le^  €mmftâ  de  «  ptim  MJ 
ont  d<*  riiritui  piti«T?4   i*it  bobî  )*^g|]|»e,  nouvem  r«M 
n*a   rira  du   înaycn-âgt*,  ni  ce  n'est  dei  cciolrcliirii. 
teiHlff*  cortaitis  hibitaritst,  d'aiisci  loogt  km 
rmni  «oui  li  vUI«, 

A   Caussade,    une  des  âncicnnna  titvruhuu-  tut 
nous  deviotïs  faire  une  balle  <|ue  ojoinjii   i  t.f.i 
beau  clocher  ei  âa  euncnsics  maisons  Ct  cloclier» 
siôtie,  est  classé  pantii  les  m(>ntîm<*nt«  hiï(fonqa«s. 
de  pierre  *  sotiUmue  (»ar  des  rontreruriK  donii-roMk 
miné«i  en   pinncicii ,   est    enlouiéc  d'un  créjïelage  snr 
chicntilts.    AQ-do5SUS,    trois   iJtagc»  de  haiw    o^viM 
briques  accouplées  dent   I  deui  mr  Imit  faoe§, 
montiL^ii  d^tine  Wèchc  admirablement  f>roport|i 
a  été  brûlée  f»ar  les  Cahiurste»  :  on  volt  encore ,  »i 
de  II  lour ,  de*  tracer  de  fincendie» 

iHuNii^urs  maisionH  anciennes  sont  encore  coo^iei 
de  r^tjliîic  s'élève  Tune  d'eiles,  sons  le  nom  de  TiJwr 
niab  la  plun  remarquable,  que  non»  avons  visitèo 
îm  ceik  de  M.  de  (Vlallèvtll<ï ,  dite  (a  Taverne^  A 
n^HUî ,    ei  figurée  dans  le  Otmannaire  d'arthùi 
H,  Vio1let-le-l)uc.    De^  arc^  ogives  ,  anjonrd'hai 
s'ouvra i en ï  dans  le  bas,  {nnir  it»  boutiques;  le» 
[iretiiicr  étage  ont  dû  élre  refaiu^  au  XV'  siècle 
celles  de»  otages  Mipérkuri,  elles  étaieni  dem 
apiinyées  8nr  tie!$  colim  nettes  de  [ïîerre  ;  les 
sommiers  sont  également  en  pierre  dore  de  râylo 
do  la  constrocltoti  ci^i  en  brique,  L*tnténeitr  ctt 
une  grande  «aile,  ftur  la  rQe;iia  eacitkr  et 
existent  Kur  \e  jardin. 

Ue  Caussade  h  ^Uontptutl,  «n  Mtvaiit  dcscùie» 
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»ii9  iviias  litnë  mt  là  droîic  le  clocher  ï  demi 
rSi-JoBeii-de-Ûoiti.  du  KV*  tuj  du  %\i*  siècle  ;  il  est 
.  inûtatlûn  de  celui  de  Gatiissade;  dans  Téglise,  un 
répété  ot  chargé  de  trois  fleurs  de  Us,  posées  1 
ta  port^«  ^urbajsisée,  Bst  ^cutplée  avec  soia  Après  itoir 
MonUlxai ,  bâti  sur  un  poiut  èle? é  que  ioii  uom  in- 
uom  sommes  de^c^ndu»  de  voiture  à  Montpei^at  »  Ueu 
bille  M«  F.  Pagao,  de  la  Société  française  d'ar- 
tioos  a  remtH,  sur  celte  peiiLe  ville,  quelques 
lU.  Cesi  chez  cet  eicelleni  confrère  que  nous  avons 
'  '  hospitalité  ;  il  avait  convié  h  Montati- 
s  du  Congrès. 
\  d»  la  Catjgue  du  f oyago  matinal,  nous  uoas  somuies 
l^égUse  collégiale,  qyi  est  un  édifice  soigné  du  corn- 
et du  \1V*  siècle, d'uu  t$eul  jet,  esieinpt  de  remanie- 
»lérieurSv  Une  nef  unique  est  entourée  de  huit  cha- 
1*,  ptocéei  entre  les  contreforis.  Le  chevet  absîdal  a  sept 
,  OiK|  fenêtres  de  dimemions  diverses  réclaireui  ;  celle  du 
t,  plii%  longtie  el  plus  large,  est  â  meneaux  ;  les  deut  qui 
it  rn  otil  également.  Les  colonnes  sont  surmontées  de 
II  feuiilagéai  ie»  piliers  de  la  nef  sont  beaucoup  plus 
ib  n'ont  attcune  sculpture  et  sont  prismatiques  ;  les 
I  «  grandes  et  régulières ,  ont  des  fenêtres  ogivales  à 
I  et  i  ineneau  de  pierre;  oellrs  qui  sunnontent  celles* 
£  la  nef,  sont  en  plein-cintre  et  de  petites  dimensions; 
[,  ans  donie»  encore  un  souvenir  du  roman, 

aiir»  offrent  une  assex  grande  surface.   M.  do  Oi* 

cooiiiUé  «1  ce  sujet,  y  croit  des  peintures  nécessaires, 

il  et  pierre  est  cef)eudanL  régulier  et,  dans  ce  tno- 

grittage  lui  rentt  son  a«|»ect  priniilif.  Tout  fait 

qoe,    sous   la  direction   intelligente   qui  veille  k 

aijon  ,    cette    église    prendra    rang    parmi    ki* 

I  de  ta  contrée  :  et ,  pour  cela ,  les  re»lau- 
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rations  doivent  être  sobres.  Les  chapelles,  dont  qi 
unes  ont  acquis  de  curieux  mobiliers,  aoteboa 
de  la  Renaissance,  les  conserveront  ;  dans  quelqucft-i 
verra  reparaître  les  autels  du  XIV*  siècle.  Les  fonts 
tismaux  conserveront  leur  place  traditionnelle  sons  la 
à  l'entrée.  C'est  une  curieuse  cuve  pédicnlée,  en  bois, 
couvercle  soutenu  par  une  armature  et  sur  an  pivot  de 
comme  cela  se  retrouve  souvent  en  Allemagne. 

Le  chœur  est  entouré  de  stalles  du  XIV*8îëcies 
avoir  l'importance  de  celles  de  la  cathédrale  de  Lîsiettt 
la  délicatesse  de  celles  de  Notre- Dame-de-Ia-Rodie,  dM 
méritent  cependant  une  place  parmi  les  précieuses  bl^ 
séries  de  ce  genre.  Les  paracloses  ont  des 
terminés  par  des  têtes  ou  des  feuillages.  Des 
à  anneaux  supportent  les  accoudoirs  ;  les  miséricordes  a'sM  I 
pas  encore  les  caprices,  quelquefois  ()eu  convenableidi  ' 
XV*"  et  du  XVI*  siècle;  mais  des  feuillages,  gracieuseaMal 
combinés,  des  roses  et  des  têtes,  des  feuilles  d'Arum  s'f  le- 
trouvent  fréquemment.  On  nous  a  assuré  qu'il  existait  ai 
second  rang  de  ces  stalles  ;  c'est  au-dessus  de  celles-ci  (|M 
sont  placées  les  célèbres  tapisseries  du  XVI*  siècle,  qai 
représentent  la  vie  do  saint  Martin  de  Tours,  et  que  k 
Congrus  a  pu  admirer  et  étudier  à   Montauban. 

Deux  tombeaux  de  marbre,  du  XIV*  et  du  XVI*  siède. 
surmontés  de  statues  sépulcrales ,  sont  placés  h  l'entrée  da 
clurur  :  ce  sont  roux  de  deux  membres  de  rillustrc  famille 
Després  i\p  Monlpezal  :  le  cardinal  et  Henri  Després,  érêquc 
(le  MontauhaiK  l.es  armes  de  cette  famille  se  retrouveul  aui 
riefs  (le  voùie ,  sur  les  tapisseries  :  elles  rappellent  que  ks 
Despi*és  furent  les  fondateurs  et  les  bienfaiteurs  de  cett< 
église. 

\)vs  reliquain-s,  des  châsses,  des  étoffes  précieuses  son 
ronservés  dans  cette  église  :  la  |>lupart  de   ces  objets  on 
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ei  décrill  dtns  tes  séaaces  du  CoiigrèSi 
murs  extérieurs,  construits  en  appareil  ré- 
une  litre  armoriée;  lotit  auprès^,  am  construction 
BCim  le  MKD  de  Collège ,  c* était  l'habitaiioa  des 
;  une  gilerie  eitérieure  reliait  an  premier  étage 
te  d*âpfi;irtiMD€ûls  ou ,  pour  mieux  dire,  de  chacnbrts 
jognr  |»r  l^élat  présent ,  ont  dû  être  toujours  de 
lestmptjcité. 

qui  domioâit  la  belie  église  que  nous  venons 

^€il  délrtiit.  Dans  la  ville ,  quelques  maisons  an- 

conaervé  de  curieuses  fenêtres  et  au-dessous  de 

ifons  remtrqtié*  encore  en  place,  une 

bois  passée  dans  ces  anneaox  de  fer  qni  ont  sou- 

é  rutention  des  archéologues^  Une  partie  du  mur 

et  detii  portes  ogivales  rappellent  les  anciennes 

Montpexat  nous  avons  rejoinl ,  à  la  Baraque , 
icDfiénai^  de  lUontauban  h  Cahors.  Dès  lors  on 
Et  le  Lot*  M,  Œ  Deloticle  a  bien  voulu  être  notre  ci- 
f  àâm  ce  département  qnll  connaît  à  merveille.  &ii 
9e  dcsotnc,  sur  ane  éminence,  un  pittoresque 
I  qoe  domine  le  clocher  de  s«i  vieille  église,  c'est 
noer*  M*  Ddpon ,  dans  sa  Statistique  «  indique  tinc 
m  troglodytique  «  située  tout  près  de  ce  lieu.  A  notre 
,  nous  avons  pu  découvrir  »  dans  un  bois  de  çb£ne^ , 

E:^  de  la  petite  église  à  coupole  de  Saui.  ApK^s 
m  regard  rapide  sur  Vancienne  Métairie  des 
Dostructiou  rurale,  en  partie  du  XIV*  siècle, 
regretté  de  ne  j)Ouvoir  visiter  une  église, 
\/B  c»  majeure  panie  «  celle  de  la  Madelciite  :  ses 
y  refaites  avec  soin ,  son  rJocher  contidèrahle  indi^ 
ce  qo^oiu  pu  blre  le  courage  et  la  persèTéràuce  d*uu 
^^pieisi  d'ardeur  et  de  xète*  De  nombreuses  pierrei. 


tnmtt  tn  chantkr«  des  iieMMit  4m  cahmm 
de  nouveaux  et  pEus  viit^  ptàfm* 

CVm  auK  (lérnif^res  mabont  ift?  ce  village  qoé  la 
t>ènMrt^  ihm  le  Lot  «  route  coarant  en  %ii«!  irmU  ja 

Itlagi*  di*    Vemailiac.  t.c  soï,  rrayeui    cl  arkb«  lAt 
f  Hulroit   iiji  paysage   peu  aitrayaot;  miii  «n  kÉil 
mmt  h  profil  <fe  règlbe  de  fAIbeiiqoe,  MMIcreouir^l 
tut  de  h   jï^riodr  0};iv;tU\  Vm  riaiiK»  f«IM«  A 
entôi  l(?  iTgarti  :  Mmui  mm  lal«^e  ftitrefoir 
roftiaiic.   Dans  le  sol  de  c^  f  tlJagc  ,   eus  a  Ifoiif  é  bjm  \ 
fie  itiédaînês  de  diterses  époques* 

Avàui  d*armer  A  flahors,  an  bas  du  cotean,  une 
chajïpile  a  aUirè  iio.h  regarda  :  elle  est  ait;»*-'' *''tTît 
donnée;  ^  elûche,  sus^ximlucî  enan'e,n.,  ^<itAâJ 

^Briûre;  autrcfob  dédrée  ^  saint  luUcn,  elle  est  te  sedli 

^Tle  raiiciennc  (Vlaladrerk*  de  ce  nom. 

La  I  ictile  cité  des  Cadurci  éVkk  deTaoi  dou»  ,  noiii  i 
I     yiant  par  sctt  ml\k%  laiit>,  soti  beau  |K)dt ,  u  ath 
^Hi  pr^cieuïM:  pour  l'art;  nous  alitons,  pédant  qiidt|ii 
^^ouir  de  mîs  souvenira  et  de  $vs  rnoiiuineat» ,  en  ïù^tm  i<s 
(      ipie  di*  la  plus  couriobe  ho&piuilitè.  La  rit ièro  «inî  IroUiiPv 

m  bien  de  ^t^n  belles  ean%  était  frattchifl ,  cl  mm  ttàt  et 

rapporteur  terminé. 


mm,  im  anciennes  siaisws  m  umn. 


M.  BfiUGi  rt*nd  cotitpte  dej»  dernièTeîi  viiilo  MUns 
nii^mbres  du  CaogH9ft  aui  iDonumonii  d«   Cthcin» 
r^^ubèrement  aut  anciennes  tnaîmn*  ;  il  préieitte:  V  ki 
un  cbapiteau  seitani  de  j^iége  à  ia  porte  d'un  jardin  J 
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leodani   iti  pont  Valçniré  [  cette  forme  do 


Lii  diA|uteau  lire  de  l'église  de  5t<Géry; 
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Lei  4ècarttiuiu»  de  celle  lualioti ,  comme  celtes  de  plu* 

en  iitm  moDomenls  de  b  ville  » 

n  antre  mtàMm    de    la   chapelle  de 
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la  catMdrale ,  consistent  pr îacîpa- 

l  ilios  lies  ro6«s  «  ëes  croi&saitts  €l 

éloilee  flimtioyatiles  ;  les  encftdre* 

ti  des  fealdfie  et  des  portes  >ont 

1^  de  iétons  éeotés  ;  sur  [m  porter» 

des  niaiiogrâ  mines  composé»  de 

La  pindfi  cbemuiée  est  fort  belle  et, 
unsMÈ  diQS  le  reste  de  Tédiûc^,  les 
MlOM  écûtés  jouent  un  grand  rôle  dans 
»  décDfêtioD.  Des  restaurations  iuld- 
Hgpsitef  ûQt  été  fiileâ  à  cette  mabon 
iiBiniinliie  par  J!ki.  U.  Vali>tte ,  ctief 
drtliftJtQlJon  f  auquel  elle  appartient  t  et 
i|«I  a  reçM  ifec  etiiprcsseineDt  la  visite 
irs  uienfcrei  dn  Coagrès. 

t*»iicîmine  maison  dit  Chapitre,  ser- 
ont juainteaaiit  de  presbyière,  oulre 
a  façade  ftftemeot  sculptée,  pr^seiiie  un 
CRtlier  ftHt  remarquable*  aioâl  que  de» 
pUornii  eu  charpente  décora»  de  beaiti 
rittcemi  tracé»  eu  Uauc  sur  le  bois, 
priaque  noir. 
l>Migrèa  voit  avec  totérCi  le«  di 
rieur  de  la  Cotîiniissioii. 


'/ 


-.^. 


idf  M«  Bo«et, 


M.  de  Ce^âc  avait  àmiûneé  ijoHI  meiir^it  M»  kt  fiat  | 
du  Congrès  le^  objeLs  rerueilliii  tkf}»  k^   fmiiilfi  ^ 
[>ar  lui  au   Tuy-d  IssïoIu»  Va*h  i>lijel^,  r!-:- -  î^-;  çor^iU'-^--' 
iMcnr  sont  eiaruinî»  avec  U^aucoup  i<  ■,■■  t  Ton  tool^ 

aUeutivemciit  les  détails  donn^  mir  diacuo  d'eot  (tar  M.  dt 
Cessac»  mn  fib,  et  [lar  lui-mÊJue^ 

M*  k  cummaudâiit  Bial  succède  à  SI*  ûe  CeMic  :  il  s'^^î^ 
aur  plu»  hautes  et  aux  plus  sa  van  les  considtmtkHis  sur  ÏMh 
gautoi^.  M.  le  commandant  Dîal  m  »ur  le  point  (i*f»' 
irc'préûdrïï  un  voyage  da,m  le  Nord,  |iour  y  (Huditr  ^ 
moitumenti  contemporains  de  Tèro  cekique.  On  mmv^i  t> 
grande  pubtiçaLiou  qu'il  a  commencéa  sur  Téut  des  afl>  ^ 
la  rttême  période. 

,\t.  Duporial,  ingéareur  des  |>oms*i^c-cliatiiâiéei,  idoi^ 
session  en  remercianl  M*    de  Caumont,  d'avatr  pimaè 
Câliors  }iour  tenir  les  assises  de  la  Société  (rançtise  iPwl^' 
dmûogk;   nous  regrâttoas  de  ne  pouvoir  reproduire  0 
paroles.  Il  remercie ,  au  nom  de  la  Société  fran^iic  d'a^ 
clKtubgie,  toutes  les  persoiuies  qui   ont  bien  voulu  firciidf^ 
pari  i  ses  travaux,  sans  craindre  ni  la  chilettr  ni  ta  loit^ 
gueur  dos  sËaoces ,  de  leur  empressement  *  de  le^r  boiH 
vouloir  et  de  leur  assiduités 

M.  deCaumotit  remercie  à  sou  leur  les  bubitanra  de  Uthim 
tle  rcmpres^Hemeiit  quMs  ont  nm  k  suivri*  ïn  séaoce»  do 
4:ongrèSi  sèanci^  bien  tourtes  dans  lesquelles  on  a  pu  j^ier  a 
peine  un  rapide  coop-d'œil  un  les  richesses  ardiéologjqiiiR 
du  pys^  mai^  pourtani  pleines  d'in!6ret  et  qui  ont  ilèiuoiitré 
combien  reiploratiou  attentive  d*ua  aussi  vaste  déparianiaiii 
que  le  Lot  pourra  produire  ,  ultérieurement,  de  résultats 
utiles  et  de  décooveries  nouvelles.  Jl  remercie  parUaillè- 
renieni  M,  de  Roumejoui ,  secrétaire  «  un  des  Of^uibiliiiri 
princ&put  de  II  réuuioin  M.  de  Caumoûl  a  rendu  jtmice 
aux  hommes  savants  qui  om  tracé  la  marche  :Uelfidnt  C^vei, 
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et  Veroeilii  et  pluMcurs  autre»  ont  publié  des  ou* 
\  iniporlânis ,  dii-ii  ;  mais  il  y  aura  toujours  à  glaner 
CMS  qui  voudront  visiter  les  eampagneîi  :  il  y  a  « 
Uriirs*  k  éeasimr  ou  pholographiêf  des  édifices  ilotit  les 
crj|)tk>ns  m  dmmmi  qu'une  iJèe  bien  inïparfaiie. 
de  ilaumoiit  espère  que  ta  phutograj^bié  sera  bientôt 
Iqti^  à  CCI  objet  dan«  le  Lot.  ïl  annonce  que,  k  16  ,  le 
pé$  irtbèologique  elôra ,  I  Guéret ,  sa  session  de  i86S. 

Le  Secrétaire  général  ^ 
De  RotiMEJOUX, 

Votd  les  noms  des  membres  du  Congrès  archéologique  , 
KoolJuban  et  à  Cahors. 

Amiêlle  (Victor),  cher  de  division  à  la  Prêfeciurep  <^ 

Rfxkz. 
^ffiis  (Henri),  archiviste,  id. 

PY  (André)  »  h  tVloritâuban. 
(d') ,  isous-intcndunt  nïilitatre,  id, 
BilOi*  eoQlrôleur  des  coutributions  directes,  h 
Aubin  (Aveyron), 
Ui«A0tT  (Paul) ,  avocat  ^  ii  Cahor<^ 
Uhoiî]^  de  RitossAno  (d*) ,  h  St-Porquier. 
UmiMuNT ,  curé  de  Moatjoy  (Tarn*et-Garonne)« 
►LES  (rabbé),  vicaire  de  là  cathédrale,  k  Cahori. 
IB  {V»\M} ,  de  RodcK. 
EilVB  (Louis  ût) ,  h  liontaubau. 
SULSîItLË,  chef  de  bataillon  en  retraite,  &  Taulou^, 
nieSi-Rome,  n"  28, 

(Ëdfi)oiid  de) ,  b  Aloaîanban. 
LîteE  (l'abbé)  p  vicaire  de  Si-t  rcisse,  I  Cahota 
LTtu  (Léon) ,  faul)onrg  du  Mousiier,  i  Momauban. 


WmM  (LéMOi}.  priiiiiiil  ih  h  1 

iissA  U  aoaiicoiiai.  iip»i»é»d«^  dv  TrftMSt 

USin  (Âlinri},  à  MMtalMi. 

totsse,  ««imv  cîtldes  inum«  I  Rota. 
tamsfOT  (et)*  ]Qi|KC&eair  iftt  b  Socièié  Irit^ 

•Oifipin  (AaiiMa}.  artUtccie  du  éà^Mum,  ^ 

BotJtT^  uepecieor  dt  la  Sûciélé  fcaoçilM  d'util 

BoDia  (âcbilie), 

BftAS*  itociear-iii6ilectfi,  ï  Vûklnwdm  {kwsr 

BiÊCT  ^U.,,  arcbilectoi  I  Mofitaiili»,  mr  li^  ^ 

lier ,  60, 
BiO€à  (de\  présideoi  dû  IrilMiaii  citil, I  iinliiiNi* 
BniJN  ,  propriétiire  ,  kl. 
fiRa^Eî  rablié) ,  à  GailliC-^r*T«rf]  iT^m\ 
EtiissotVD*AL$60î«iiË  (labbê  de),  duDutne.i  tNi* 

laoban^ 
BtJi5Sosi-J>*À{7SSûliri£  (1«  t^arqoJi  de),  id. 
BuRGUET  (dta) ,  maire  d'Alleinaiis^  h  Cêhm% 
Busco^i  (Lauis)  ^  juge  d«  paii  •  à  Moiil 
BYAf^s  (Verottr  de)t  général  de  bripde ,  id 
Btbn  (Edouard  O*),  au  château  tk  St-Oéry  (Tin*! 
CABAt^iots  (rablïéjt  coré  de  St-Salvadmi»  ourtM^ 

Rieuperout  (Afeyrûû}^ 
CâLMËLS,  aiocaJ  »  adjouit  au  maire ,  à  Caliofi* 


VSOJltts^Pvtms ,  proetn^nr  ftnp^iial ,  â  Cahots. 
CkUKf  (r*bW  Gulllanuie},  à  Bocamadûor  (Lotu 
CâtTW  (Arthor) .  substitut ,  %  Agcn. 
CTaMBDh  (Armand) ,  peîotî*e  d'Itistoîre ,  à  Mo^itâUban. 
ClAAVCKC,  membre  île  h  Société  française ,  h  Castres. 
CAMllÈftE  frabbé)  «  h  Tt)»lbuse.  rm  Pharàéo,  h^  iL 
GâATACtT ,  Joge ,  président  de  h  Société  des  sciences, 

k  Mnaïaiibân, 
çusTTTA^r-r»*Rss«yâ0tT  fle  marqnîs  de),  ati  cbâteau 

'onde), 
UAVMn^Ar  ^liogène),  h  CâllOf^> 
CAtALfes  DE  Fo^DOucfi  ,   ingénieur ,   ^   Mmjlpellîer 

(Héraolr;, 
tiA  '     ,  curé  de  Si' Florentin  (Tnru). 

C£\Au    I    ..■Li,  boulevard  de  ta  Madeleine,  11,  à 

FariiL. 
CtSSACpèrc  (de),  id. 
i:i;toâcfilsfdê\îcl 
OiAiJk?(0E  (ieâîi- François),  I Toulouse,  riîe  Clémenoï- 

tsaure,  3* 
liflEVAt  (Fabbé) ,  h  Roeamadoiar* 
QiEtSTT ,  fngéniear ,  h  Londres. 
QUteAm  (GmiaYe  de) ,  h  Rabailcm  (Tarn  l 
>  43MEii^  ' '  '         HK-} ,  ehanninf ,  h  Mnntauban. 
.Comité    Lu. ;«iiir),h  Ftnnel  (Lot-el-Garonïtc). 
BbtStAWt  (Edmond) ,  I  Moutaubafi ,  rdc  Cours-de- 

Tnalontç,  25. 
Co>3i$TA?rT  I  Pïol) ,  fe  Mont^uban ,  rtie  de  la  MilHe* 
Cnc^îir  (de) ,  au  tliâte^n  de  h  Grille  (ïnéff-e(*l.oire\ 
(C  (  JeaTi^Cftlîîiel  ) ,  ?i  MmJtrAihan  ,  rw  Ligar- 

CfiMCTtCE ,  à  Cattres  ;  Tarn  ), 

Dahogh,  de  rfir<tftni  de  Franœ ,  I  l*ar»s 
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MM.  Debia  •  secrétaire  perpétuel  de  b  Société  des  8ci6B0i|^ 

à  Montauban. 
Delbreil  de  Scorbiac  (Isidore),  id. 
Oelbreil  DE  Scorbiac  (Philippe),  Place  d'annei« 

id. 
Delalle  (Mg') ,  évêqae  de  Rodez. 
Oelfour,  employé  à  la  mairie,  2i  Cahors. 
Deloncle  (Charles),  liilératear,2i  Pay-i'Éféqoe  (LiH)« 
Deloncle»  libraire,  2i  MooUubaiL 
Delport  (Amédée) ,  avocat,  2i  St-Georges  (Lot). 
Des  Mouuns  (Charles) ,  iospecteor-divisioonaire,  ^ 

Bordeaux. 
DETOURS ,  avocat ,  2i  Moissac 
Devais  atné,  archiviste  du  département,  à  Moataobaïf 
DOAT,  à  Albi. 

Doney  (Mg') ,  évêque  de  Montauban. 
DUFAUK  (Prosper) ,  à  Larrazet  (Tam-et-Garoone). 
DUPORTAL,  ingénieur  des  ponts-et-chanasées,  à  Gabon. 
DussAP  (Félix) ,  ^  Florentin  (Tarn). 
Faure  de  La  Perrière  ,  à  Verfeil  (Tarn-el-Garonoe). 
Fie  AT,  architecte,  à  Cahors. 
Flaugeac  (Jules  de) ,  à  Cahors,  rue  Valentré. 
FOLMONT  (Dieudonné  de) ,  aux  Albenquats  (Lot). 
Fontes  ,  chef  de  division  à  la  Préfecture ,  à  Rodez. 
Forestiê-Neveu ,  imprimeur,  à  Monuuban. 
FouRMENT,  curé  de  St-Sauveur,  à  Castel«Sarrazin 

(Tarn-et-Garonne). 
Frange  (Auguste  de),  2i  Montauban. 
Froment  (l'abbé  Gaétan) ,  2i  St-Antonin. 
Galembert  (le  comte  de) ,  à  Tours. 
Gardelle-Rey  ,  architecte  de  la  ville ,  à  Montauban. 
Garrisson  (Gustave) ,  id. 
Garrisson  (Benri),  propriétaire. 
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ÙAVnc  (lie),  à  L««nlm  (Gerft). 
CiBfiftT,  pekiire,  â  Maritecb  (Tarn-Pt-Gifonne). 
GiJLXt  (rabiié) ,  vicaire  de  Sl-Orens,  h  Montanbaii. 
tnAHDpat:  (Maxime^PérriD  de) ,  ûl. 
C»EP(1EB  (Zenon  de),  faubourg  du  Moostier,  33, 

îd. 
f*iQS|  iogénîeiir  en  chef  des  ponU<etH:hau!ïsées .  à 

Gabon. 
GotJljiJiD,  h  Monîatiban,  rrte  Bessières,  35, 
JOOtAiii(rabbé),  aumônier  de  Hioâpice  ,  îd. 

îtWKJ  (l*ibbé  Adolphe),  à  Parnac  (Lot). 
Cîjihkh;  (Eug^ine),  avocat,  ^  Cabors, 
GinràAD,  Tiaire-général  «  à  Atontanbâii. 
CUTOT  m  Camt  (a/),  à  Caïuy  iLoi). 
GijTOT  DK  CaMY  (Edmond)»  à  la  Basltde*Mtirat  (Ut). 
nttlOT  (Lonii  d*) ,  propriétaire  ^  h  Cahora. 
JdiliàltCT  (Jolien) ,  à  Vlantaubao. 
JdOaUB»  notaire,  k  Rouiitac  (Tarn-et-Garonne). 
ioCiiOAH»   doclear^médecifl ,  à    Caussade   (Tarn-ct> 

Giroane). 
JCjiLL%c  (le  vicomte  de) ,  à  l'oulouse. 
Iacaxe  (Idin) ,  clo€ieiir-in6decifi ,  à  Mnnt-iabaa. 
UcAZE-Doni  (Adrien),  rue    de  la    Maîtrise,    13  » 

a 

U€nA!iai  (Tabbé],  curé  de  Caitssade  (Tarn-et- 

LUtBÉ£i-Fo5âAT«  k  Moiisac 

LàlOQtrKt  cofiservaiear  du  cloître ,  id. 

hàWTtr  (Kdiîiond),  k  Parti*, 

La$AI.U  (rabt>é  de),  mrétaire  de  Tév^é,  à  Mon* 


LAtJtA^rtl •  juge  de  pm,  Ix  Luzedi  (lot). 
LàUBIÈiE  (dtv  «   inspecteur  de  la  (.barirnte,  k  Paris 


/|68  (:ON<infeS  ARCHfiOLOGlQllË  DE   FKAKCE. 

MM.  Latrolles  (le  vîoomle  Briroond  de) ,  2i  Orly  (Tinif# 

Garonne). 
LernANC  de  Pompigman  ,  I  fMrac. 
Legain  (Fabbé),  vicaire'-géDéftL 
LBVAiNViLiB ,  préfet ,  4  Montaaban. 
Leveillê   (Amédèe),  avocat,  place  de  rflorioge. 

id. 
LiGOONiiE,  membre  de  la  Société  des  sciences,  iJ* 
LiMAilRAG  (Alfred  de) ,  id. 
hiAïAYiiAG  (l'abbé) ,  ooré  de  Sapiac 
LiMAYRAG  (Léopold),  Conseiller  général  du  l^ot, 

Castcliiaii<-dc<-Montratier  (Lut). 
LUNET  (rabbé),  curé  de  St-Laurenl-d*Olt  (Aieyroo). 
LuYNES  (le  doc  de) ,  è  Paria. 
Magen  (Adolphe) ,  secrétaire  perpétuel  de  la  Socié4 

d'agricalture ,  à  Agen,  me  St-Antoine,  19  1er. 
Maistre  de  Roger  de  Lalamdb  (Ferdinand), 

Paris,  boulevard  St-MIchel,  27. 
Maignos,  pharmacien,  è  Si-Nicolas  (Tam-m-Garonne 
Malprê  (Etienne),  maire,  à  Orgueil  (Tana-et-Garonne 
M  AN  AU  (rabbé),  aumônier  du  collège,  à  Montauban. 
Marques  (Joseph) ,  avocat,  à  Cahors. 
MAift4N  (Hipp.),  avocat,  à  Doissor  (Lot). 
Martin  de  Viviès   (Timoléon  de),  au  château  d 

Vivfês  (Tarn). 
Martignac-Lourde,  à  St-Antouin. 
Martrin-Douos  (le  comte  de),  an  chilean  de  Si 

Urcisse  (Tarn). 
M  ADR  Y  (Philippe) ,  archiprélre,  I  llabors. 
MAZA8,ii  Lavaur. 
Meugy  (Alphonse),  ingénieur  en  chef  des  mines, 

Paris,  25,  me  de  Flenrus. 
M  in  AN,  avocat,  h  Cahors,  boulcvani  Nord. 


MOifrAUl  (Louis)  »  isi^nicur  de«  puntM^t-diiiti^ëe»,  à 

\IONTtmiM>]v  (Georges  de) ,  au  cliâieiu  de  Aloutbrîsan 

MuiuoT,  à  Lausanne. 

^lûimLLiii  (de),  b  Qrembk, 

MiEAT  (k  mmiii  J.  )  ^  détiulé  au  Uurp«  Mgîftlalir,  k  la 

Bastide  de  Mur^t  (Ut). 
mntl  (hmiAi  de),  à  Marld  (Loi)* 
Nil) AL  (Denis) ,  noujre  ,  h  Luzeeli  (Lui). 
Nû.MiKGcea  (ribbé) ,  carc  do  BruitîqneL 
NoitirNS,  directt^ur  ili;  la  lievMÇ  d' Aquùame. 
Ouvj&B  (Théodore;) ,  à  MuuUubart. 
^hUKS  {l'erdmàud}^  aucieu  magistrat,  ii   ioulotiiit*, 

rui*  Sl-Btifjuue,  12. 
VhGËs  [Léon) ,  malfe  de  St^Anluuiu. 
IMGt^  (Ëmite),  notaire ,  à  St-Auloniii. 
p^mt^LADâRniE  (U'^^Qce),  au  >laii-Grmei   (Tarii< 

ei-Garoîijje), 
t'ÊiuaPtQJiî  (Julia  tiej,  â  i\l£itUâuUiu. 
ri^ruotii)  (ÀJg')  »  cirque  de  L^wn. 
V^XfiOftStrM:  (de) ,  avofai ,  à  Catioi>. 
raifes  (t'iibbé),  curé  de  âl-Urcim* «  i*L 
roNfiK  r-I>Ëij*jicn  (Eugtiiiiî^ ,  il  ^|imiatili*u 
r(»Tnàn  (l'iijbé),  ficaire  de  bt-Oriiij*.  ni. 
POTTii:»  (lUiymumi} .  k  l*am» 
raAiHX  (Cli.irk*s).  h  VnyliMixnB  (Lar»)> 
PRAUbL  (ÊmUc),  a  S^ÀuiQLiiji. 
rRAX-l'Aais  ,  maire  du  .liouiaubaii. 
RaîiIIUU,  ca|>Uaiue-cl)0f  du  gêuk,  î  AiuetU^lej*  Baius. 
liATTttB  (Leoui  I  ducLeur  eu  inédecîut' ,  k  >|uUUuhan« 
Ha%  i^R ,  iugénîcur  m  clicJ  dc%ï  ^lunb'Cl-iJau&âées  «  à 
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MM.   Ratnaud  (Gailbome),  à  Gahors,  graad'nie  Uhii 
Rencongne  (de) ,  archiviste  da  département,  I  à 

gooléaie. 
Ret-Lescurb,  de  la  Société  française,  à  Montaabai 
RicuARD,  employé  des  postes,  id. 
Richard  (Maurice) ,  avocat ,  2i  Cahors. 
RiTiËRES  (le  baron  de) ,  è  Albi. 
ROALDÈs  (l'abbé  de),  vicaire  de  la  cathédrale,  2i  Caho 
Rossignol  (Élie) ,  à  Montans  (Tarn). 
Roumejoux  (de) ,  à  Cahors. 
Saint-Paul  (Albert  de),  garde-général  desibréts 

Montanban. 
SAiirr-PAUL  (Amédée  de),  è  Moissac 
Saint-Paul  (do) ,  membre  du  Conseil  de  la  Soci 

française  d'archéologie ,  à  PariSi 
SAiNT-GENibs-PORTAL,  banquier,  à  Montanban. 
Sambucy  (Benjamin  de). 
Sarrut,  procureur  impérial,  è  Montanban. 
Senac  (de) ,  à  Paris. 

Serilhac,  docteur-médecin,  à  Lamotle-CnmonL 
Simonnet  (l'abbé) ,  curé  du  Sacré-Cœur ,  2i  Cahors 
Sorbiers  de  La  Tourasse  (du) ,  I  Valciice-d'Af 

(Tarn-et-Garonne). 
Talou  ,  avocat,  è  Cahors. 
Taupiac,  avocat,  à  Castel-Sarrazin. 
Teuliëres,  juge ,  à  Montanban. 
Tillet  (le  marquis  do) ,  receveur-général ,  à  Cahor 
Toulouse-Lautrec  (le  comte  de) ,  à  Rabastens. 
ToURNAL,  à  Narbonne. 
Trapaud  de  Colombe,  à  Florac  (Gironde). 
Tremolet  (l'abbé) ,  curé  de  Con^scrgucs  (Avovron] 
Trutat  (Eugène) ,  è  Toulouse. 
Vaîsse,  vice^président  du  Tribunal  civil,  2i  Montanb 
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.  YAI88IÈRB  (rabbé  Félix) ,  caré  de  VilIenooTelle  (Tarn- 

et-C^aromie). 
YiLADA  (Hipp.  de)t  maire  de  RéalviUe  (Tirn-et- 

Garonne). 
Valadieb»  de  la  Société  française  d*arcbéologie ,  2i 

Rodez. 
Valadin  (de)  père^  à  Réalvilie   (Tam-et-Gai-onne). 
fALETTB  (Henri)»  chef  d'institution ,  à  Cahors. 
Vallon  (de)  »  directeur  des  Domaines,  id. 
Vesins  (le  vicomte  Élie  de) ,  à  Moiitauban. 
Vesins  (  Mg'  de) ,  évéque  d'Agen. 
VjALA  (Paul)  9  à  Castel-Sarrazin. 
Vialètes-d'Aignan  (Charles) ,  à  Montauban. 
ViALLE  (Alfred),  avocat,  à  Gourdon. 
ViALLE  (Hugues) ,  avocat,  à  Gourdon. 
ViGUiÊ,  curé  de  St- Pierre,  à  Moissac 
ViNAS  (l'abbc) ,  curé  de  Jonquières. 
ViNCENT-D'ABBESSARD  (l'abbé),  vicalrc ,  à  Cahors. 
Ytebson  ^d*) ,  à  Gaiilac  (Tarn). 
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SPÂClIfBN   D*II1I   MTAAB  ARTIQUB,    AU.  MUSÉE  DC  OUKIIT. 


!'•  SiANCB  DU  \%  JUIN. 


Présidence  de  11*  le  Préfet  cl  de  M.  db  Cmsac  ,  inspcdeor  de  I 
Soeiélé  française  d*arch6ologle. 

Siègent  au  bureau  :  MM.  de  Cammom,  directeur;  h 
ArbeUot ,  inspecteur  diviaioanaire  ;  vicomte  de  Conm 
de  l'Institut  des  proviocea  ;  L.  Crougain»  de  Caugny ,  m 
bres  du  (lOnscil. 

M.  i4.  Richard  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

La  séance  est  ouverte  par  un  discours  de  M. le  Préfet, 
remercie  la  Société  française  d'archéologie  et  l'Institut 
provinces  d'avoir  choisi  le  chef-lieu  du  département  c 
Creuse  pour  y  tenir  une  de  ces  assises  scieniiûques  s 
tcrcssantes  par  les  sujets  divers  qui  y  sont  traités.  Il  eip 
ses  syn)|>athies  rt  celles  du  Gouvernement  pour  l'œuvre 
treprise ,  dès  l'année  1832 ,  par  M.  de  Caumont  et  qi 
depuis  lors  |)oursuivie  sans  relâche. 

M.  de  Caumont  remercie  M.  le  Préfet  de  sa  sympathie 
le  congrès,  et  la  ville  de  Guéret  de  son  bienveillant  ace 


rpTëîe  <;(?siic  du  Kèle  (lu'il  n  afV|iorié  h  rorganisation  de 
ente  solefiiiiu%  M.  Bcnaroax  de»  m\m  qu'il  a  donné*!  ii  Tor- 
«niisjïù^ij  première  da  Musée ,  el  les  Soctêiôs  savantes  du 
iioHt  du  tèk  qo'eîles  dépioiem  dans  l'accomplisse* 
<ii«  uc  km  tftcbe.  Il  lînpose  à  largêâ  traits  le  but  de  la 
Sviéfé  frii>çaî$4^  tl*»r€hé<>l<tgi€i ,  qui  est  tr établir  des  cunipa- 
fMhiis  fnirc  les  di?€n^  parties  do  la  France;  il  esj^ère  que 
bréorion  lie  Guéret  âppc>rlcr<i  de^  matérkiax  nouveaux  fiûur 
Il  orninaîssance  de  notre  pa)% 

M,  le  Préfet ,  obligé  de  quitter  le  Congrès,  cède  le  fanteutl 
4#  fj  présidence  à  IVI.  de  €esi;a€ ,  et  la  ptirole  est  donnée 
m,  le  docteur  Vincent»  qui  »  li  l'aide  des  différences  de 
hniSigis  «  dierdie  h  établir  quelles  furent  les  limites  deit  tit»îs 
es  qui  oc4:upaient  le  territoire  de  la  Creuse  :  les  Bitu- 
,  le>  Létoni?ices  et  les  A  r  ver  nés» 

ir.  Tabbé  Leclerc  lit  un  mémotiti  sur  les  rnontinlentA  ceK 

tiifocJ«ik  la  Creuse ï  il  demande  emuiie  si  les  pierres  cel- 

dolnieiis,  menhirs  «  ctr«t   ont  servi   de  lÉmlies^  f| 

I.  d*a])fès  ses  observations  I  celles  de  M,  Tabbé  Ron- 

pm  el  eelteë  de  M*  de  Louguemar ,  qu'on  ne  peut  établir 

%0'  ■  lAm  ^  Taîde  de  ces  monuments. 

^v.!:i»jre  donne  lieu  à  d'intéressantes  observations  de  Ni 
pÊn  de  M*  Bollrot,  d'Autun.  La  question  des  Hmiles  n'est  pour 
ht  qo*acces24oire  :  ei\H  motuiinent^  sont  des  autels  ou  des^  pierres 
d#  jicitke  ;  ib  ont  le  double  caractère  retigietii  et  judiciaire 
que  Von  s'arccorde  ù  reconnaître  atii  Uruides,  et  ib  le  con- 
awtent  souvent  fiendant  le  mo^en-ige.  A  Auierre ,  if  y  avait 
un  ilcilfneti  ou  les  seigneurs  rendaieot  la  justice  et  où  les 
?a«»3tJt  venaient  rendre-  ba<iima|e.  Quant  aux  pien-es  re« 
tigictises,  la  religioo  chrétietine  led  a  transfornsées.  C'est  I 
dc$  iaiits  que  se  rapportent  letir^i  légeiulen;  mm  il  faat  bten 
remirquer  que  celles-ci  sont  cekîqoes  et  non  païennes  *  car 
fe  penfile  des  campagnes  avait  conaené  ses  anciennes 
crofincei. 


M<  BuUîot  insiste  |Kiiir  que  Ton  dresse,  dan»  lîhiquc  ih 
l^ariemeiu,  un  caialogiie  tics  pin  î    i     s  t*i  qmTm 

recueille  loutcs  le*  légendes  qui  s  ^       i    ;    n 

M.  l'abbé  Uclerc  répond  qu'il  ■  eatrepris  ce  irafail  pnr 
le  fàniouKin  ;  les  traditions  de  TAutuiioiâ  n*;  eiisliEal  fBi 
le»  inonuiiieni!4  âoiu  l'œuvre  des  f^es^,  ou  de  la  Sainte- YififF^ 
tratitiibriiiutioii  de  h  légende  cellique;  tm  la  truuiç  a|iyiliqii^ 
b  tous»  Im  mmhm  ;  l^s»  {ade«  de  h  Ciruite  iMiof  remplaçai 
dans  la  Ha  nie- Vienne  ,  j>ar  les  Mmre». 

Sur  la  de aiandc  dti  \L  Hullioi  qui  rappelle  ta  UnifTif,)* 
serpent  sâcré ,  gardien  des  dépouiltcsî  de  ta  guerre.  It  \ki^ 
vieux  réptïud  que  dau!^  b  Cirune,  dan»  loit  r^*clU  qui  s'i|>- 
l>liqiîeni  iiux  dïjimens,  il  n'esi  jauiai»  queiîttîon  rie  ierpart*- 
Il  signale  une  inscription  galb-mniaioe ,  gravée  ttir  ne  àfif^\ 
truu\É  k  Arr£neK ,  datis  les  travaux  du  chemin  de  fer.  M«  ^\ 
Câunigm*  engage  la  Société  de»  sciences  iialurellcii  elir-] 
chéfijogiques  de  le  Creuae  li  prendre  des  mcMtrei 
enricljîr  mu  luu^e  de  ce  eurietix  débris  du  passé  (t). 

M.  lîonafoux  douue   kctnre  d'un  rneinoire  lUiu  t«qi>i!l  J 
at)rèi   avoir  dulhii  leur  caracière,  il  donne   réaumfmlio 
précise  et  comt^lt^te  des  monuments  celtiqnea  cl  gill 
qui  reccHivreut  le  st^l  dv  la  Creu<$e,  de!$  pîUa^  de«  cini|»  i 
dea  fum  rofliainei«. 

Ce  irataii  amène  la  (|uei$tion  de  Pnnormm,  Qodie 
cMià  station  iudiqtiûe  mr  h  Carte  de  Feuiinger,  et  dtiiit  I 
position  est  encnrc  indécise  ? 


(1)  Le  musée  de  Guérd,  grftce  au  tl6siflUlre««emeiii  de  U.  ée  C^uii 
maître  d€  b  Siicî^u^  rrani;iitm!  il*arcliéQk>gitt  vu  Atijuunl*liu^  «n  | 
mkm  de  ce  Mue  iW  Km  ri  il.  L'inicHptkifi  et!  limil  coocue  r 

SACEft    l>EBOCO 
ÏKVnV  DVDRI 

if»   •  V   *  s  .   I    .    Il 


iheêuîoH,  dans  un  mémoire  tu  par  M.  Masbrenier, 

iWmila  «f ec  Breda ,  Breith ,  près  la  Souterraine ,  où  l'on 

9  lectttrilli  ûi'  iioitihreui  débris  de  ré()oque  gallo-romaine. 

M*  ftuyss^n  de  x\lauvergiiiert  suîfaut  ropinion  de  Nadaud 

l^itdifritiikiuaïrt^  LimtiusiDS^  croii  l'avoir  retrouvée  dans  ips 

[  de  i^ratâury ,  au  pied  du  Moui-de-Joubett  coiuinuitc 

4iâl*Cioiisâaiid;  il  mot  sous  les  yeux  du  Bureau  quelques 

Iroiivés  dàoj  les  fouilles  entreprises  par  la   Société 

(«diéoiosi^ue  de  Limoges.  11  lapporte  une  tradiiion,  sur  une 

;  iroa»  p«err<;  brute  que  Ton  dit  recouvrir  un  tré^r  et  avoir 

M  ta  base  d*iii)e  statue  ,  peut-être  un  Jupiter-Ol^mpîen, 

M.  Àrbellot ,  ù  l'apptii  de  cette  opinion ,  peui^e  que  des 
aait*de  pierres,  situés  h  c6té  de  ce  bloc,  pourraient  être  des 
Mkrii  du  templo  du  dieu  qui  aurait  donné  son  nom  à  la 
imrtayw  (  Mons  Jovis,  ) 

U,  Ui^erc  fait  remarquer  que,  sur  les  sommets  voisins  d» 
INttl-dc^ioabet ,  il  existe  de  semblables  amas»  plus  con^tdé* 
hUa  que  celui  dont  il  est  qucsiiau. 

IL  fiot^vieut  placo  Fricwrium  dàm  le  bois  d*E()agne,  près 

Sivût,  où  it  signale  des  subsuructions  romaines  considé- 

^lUek  Dit»  un  mémoire  étendu  ^  il  rappelle  les  opinions  de 

iddeianciers,  r^adaud,  Duroux,  AJlou,  etc.,  et   les  diîH:ute 

(arle  talcal  des  distances,  h  Tappui  de  soti  système,  il  entre 

im  iVtiide  des  loics  qui  trafersaietit  k  département  de  la 

iiivie ,  et  particuUèrenieut  de  celle  de  Limoges  à  Cleriiioau 

H  iiid{t|ue,  i^ur  une  carte  qu'il  a  dressée  diaprés  cillf  d« 

Major,  tous  les  points  de  son  pAicoufs  et  relève,  à 

Iteu,  les  débris  de  la  civilisation  romaine  qui  lui  ont 

le  déterminer* 

La  séance  est  levée  k  0  heures^ 

Le  Sêcreiaire, 


«Mi 
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2*  SÉANCE  DU  16  JUIN. 
Présidence  de  M.  ta   CdMAc 

La  séance  esi  ouverte  4  8  bevres  1/S. 

Siègent  au  boreav  :  MM.  de  Cmmfntt^  Arbelim,  OiMfiftitl 
BanafimXf  BuUioî^  président  de  la  Socîélé  Éduemie;* 
Cougnyy  Bouêi^  Flortmd^  trésorier  de  la  Soeiélé  êm 
sciences  naturelles  de  la  Creuse. 

M.  A.  Richard  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  Masquelez  ^éuche,  de  son  Éutde  mr  ta  Caarwmàetm 
des  Romains ,  quelques  chapitres  dans  lesquels  il  rdèfe 
lacune  de  l'Histoire  de  Polybe;  conGrme  Tattribution 
César  des  Commentaires  sur  la  guerre  cifile ,  el  établit  q«e 
l'abréviation  leg,  de  l'Itinéraire  d*AntODint  signifie  géaé- 
ralenient  lega, 

M.  le  secrétaire  lit  quelques  notes  sur  Vxellodwmmt 
envoyées  par  le  colonel  Sarrette,  qui,  par  un  conmieiiiaire 
habile  d'un  passage  de  César,  place  cet  êfpidum  si  mvK 
à  Ussel-sur-Sarsonne. 

M.  Fillioux  donne  ensuite  lecture  d'une  partie  d'un  mé- 
moire qu'il  a  publié  sur  une  nouvelle  interprétation  et  dat- 
sification  des  monnaies  gauloises  ;  il  rapporte  au  cuite  ém 
Soleil  et  des  astres,  les  signes  et  emblèmes  qui  se  rencon- 
trent sur  le  revers  de  ces  pièces. 

M.  l'abbé  Arbellot,pour  éclaircir  les  parties  du  prqgramBWs 
qui  n'ont  pas  été  traitées ,  pose  diverses  questions  anxqutiks 
répond  particulièrement  M.  Bosvieux. 

Les  églises  du  département  à  citer  sont  ,  à  Tépoque 
romane,  celles  de  Chambon  et  de  Bénévent  ;  au  \1V*  siècle, 
le  |M)riail  du  Monti^r-^'Aluin  ;  au  \\\  la  cliapello  de  l^a 
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et  l'églbe  de  Si*Picrre-de-Fursac  ;  au  cûoimeocemeDl 
!•»  ccUes  dti  château  et  du  Miiutier-de-Feiietiti ,  dont 
de  lest  dates. 

it  est  la  pim  mpormne  forieresse  militaire  de  la 

I  ;  im  ne  p<Marède  «ur  elle  que  peu  de  renseigneuieim. 

Arbetbi  a  irm^é  la  daie  de  ik$^ ,    pour  ïa  lourde 

I  BotfrpncuL  M,  Bosvîeux ,  au  sujet  de  ce  Dom , 

pqtir  ee  malheureux  prince,  que  l'on  fait  tiu  peu  trop 

f,   n*à  jamais  été  eoferiné  que  dans    le  doujon  de 

ap|Kir(enafit  h  Guy  de  Blancberort ,  sou  gardien. 
la  question  de  déiermiûer  T usage  des  théâtres  ro- 
.  M.  ârbfflot  cite  les  vers  de  Fortunat,  rappei^ui  que 
al  alla  ati  iliMlre  de  Limoge  prdcber  l'Évaa- 

fc  Cmmont  croit  que  les  théàlres*  tpiî  ont  été  très- 
ont  pu  seoir  à  divers  usages,  peut-être  quel- 
Tmi  grandes  rt' Il  liions  administraliîes,  coromerciales, 

riiC 

lient  assure  n'avoir  vu  aocune  trace  de  ces  juo- 
b  Creuse  ;  ei ,  quant  aaïc  lieux  où  il  aurait  pu 
r,  ivatix  est  trop  dé%uré,  el  Ahun,  où  Ton  a  re- 
tmnçons  {le  colonnes  «  n*a  pas  été  assex  fouillé, 
»  croit  [)as  qu'il  y  ait  eu  de  traces  de  couàtructions  à 
LaTint  que  saint  PardouK  lîni  »'y  établir,  au  VU* 


^qoi  a  *i.siU'  riikemmenl  le  Puy-dc-Gaady,  dont 
tt  s'tîlève  non  loin  de  la  ville,  y  a  reconnu  un 
ancbeftocfl!  gantois»  à  boundet,  forletnent  accusé  ;  k  sol 
foicneft  d<*  dAbri*  de  tuiles  et  de  poteries  de  ta  Décadence 
aine*  Il  rAp{>t<Jlc  ce  fait  que  les  oppida  gaulois ,  abau* 
Dé»  apr^  U  Conqui^ic,  sont  redevenus  de»  lieui  de  re* 
\  ^  kun  d^  gnodeii  invasions, 
f  a  |l«u  de  noms  gaulois  dans  ia  Lreuse  :  sur  fjiOÛO 
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villages  il  y  en  a  5,0UU  qui  dériveot  du  Uii^i*  A  &t<Pf  •  1 
uQ€9-vQWiVun  m^ilade  recotinaissaot,  on  âtroavélil 
d«  La  divifiiléii)|>it|ue  :  ]VAUU. 

h\,  de  Camuont  invite  là  SM^té  d«  la  Crc^!  ^ 
dans  ses  Mémoires ^  les  ioîicnptî'  ^ 

elle  mdiqMera  par  là  riiitérôl  t\nv  k   .    u      ;    tclie  I 
servatioD  de  ces  [aiouuuientî»,   M*   de  r*es$)C   répond  | 
M,  l'abbé  Texier  a  publié,  dans  Wn  WmoiWi  de  li 
des  &ntîquair(*s  de  rOtieMi  Ic^î  mscripûoua  d^  la  Cr 
de  ta  Haute- Y  tenue. 

La  séance  le  termine  p;ir  la  lecture  d<*  polices  i 
membres  que  la  Société  française  d'arcbéolofît  • 
l>erdm 

M.  de  Cêasac  retrace  Teiistence  de  M.  TabM 
Pierreritte,  do  Kellt'titi  :  il  rafïpelle  ses  travaui  ooml 
particulièrement  son  Ui^ioîre  dt*^  niouasii^n»  de  ti 
et  la  publication ,  aunotée  avec  mA^ ,  da  N^bîjliatn  i 
mamm,  de  Nadaud.  Il  a  succombé  quelque»  dioîa 
l'ouverture  de  ce  Congrès  qu'il  devait  pr^idef  <*  - 
consacra  ses  <lcriiii-rs  tnomenU. 

M*  Arbellot  annonce  qu'il  cit  cbarg)6,  par  U 
Umouain,   de  publier   une  notice   sur   ^'     '     v< 
inspecteur  diiisionnaîre  de  la  région.  U  i  >  "^^ 

sur  Tan   byûntla,  dout  il  6xa  le»  carf^èr^; 
Monograpliie  de  St-Kr^nl  de  périgueni^  et  sa 
des  églises  h  conpnleîi  de  T ouest  de  la  Krance  ; 
ration  au  BMatin  manumeniai ,  où  M.  de  (limpoiil 
risail  rarcheobgie  :  ses   Étude»   sur   iev 
JLIir  siècle,  sur  les  fontaines  et  Ici  poi^u   ..i 
et  «enfuit  sur  les  émaux  dont  il  réclamait  la  pr 
ràilemagoe^   Sou   bu»le»  en  marbre  blanc,  ta  ttrt] 
dan»  le  musée  de  PtVigucot,  et  M.  de  *]■  î-^- 
M.    Afbellot    (Miur    laire  appel    il   la   S 
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fera  tin  honnctir  de  concourir  %  cê(te  œnvri!   de 

rés  qiMfIqiiefi  autres  commariicatioas  cl  h  pr4senlaiion 

»tîeun  ménjoires,  qui  n'ont  pu  être  lus  k  caii:^  de 

afiniréc,  M.  de  CaumonI  remercie  les  habîiauts  du 

aeni  ifc  la  Creuse  de  leur  l>oii  accueil ,  ks  fAlicite 

liiè  ImeltecttielJe  qu'iln  eutmlennifui  dans  le  pays, 

li  d6tnre  du  Congrès  archéiilogique  de  1865< 

fsi  leiéi*  Ji  11  heures. 

£«  Sêcréimre , 

h  Ihtr  (ies  memhrefï  qui  uni  nsshîé  au  Congrus ,  à 

ÂOiLLOi  >  arcliipri^lre  de  liochechouarl  »  membre  de 

rinftlitut  dcjs  |irQvii)œs. 
▲âflULitrr.  Iiumoie  de  lettres,  rue  St-BeuoÎNlu-Saull, 
Park 

icroiT  (de)  I  doc  leur  en  mé^lecme,  an  Btatic(lndr€)« 

Ikjt&SY,  Kupt'rieurdu  PeiU  ,*:»éniioatredu  Durai  (Etautô- 

Vienne). 
lkiaîA«in^I>ecteurdet^caax  ihermiles  d*É?au*  fCrcuse), 
Boptiroux,  bibliaihécajre  4e  la  liiJe  de  Guéret. 
ttoiîviErx»  aicbiiÎHtc  du  dêparteineni,  à  Ageit. 
BoLc;H4itno*\,  avocat,  vke-î^ecréuire  de  la  Sociéié  des 

«ci^nce»  nalurelks  cl  arch^oli^iques  de  la  Creuse. 
lioUHOiTH,  sou  s- inspecteur  des  forets,  h  Guérei. 
IkiiiiKLAS'lii^âuouiiNS,  avoué,  id. 
BftiJ?«Ut]t  curé  d\ini(:^ine<i  (Creuiie). 
BCi:s:mj^  DE  MASvim.MF-H.docieuren  Lîroicà  Ltnioges, 
JkilXJCir,  pré4(idcnt  de  la  Stjci^iié  Éduenne,  h  Auiun. 
lUSSlÈAK»,  docieur  en  médecine,  à  Cliaielus  Crettit', 
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MM.  Callier,  receveur  de  rEnregtstremeot,  k  Goéret 
Carnot,  ingénieur  au  Corps  impérial  des  mioei, 

Limoges. 
Cattois,  médecin  du  Ministère  de  rinstracUoo  pi 

blique. 
Cessac  (Pierre  de),  président  de  la  Société  des  sdM 

naturelles  et  archéologiques  de  la  Creuse. 
Cessac  (Pabbé  de) ,  membre  de  Tlnstitnt  des  fn 

vinces,  au  Mouchetard  (Creuse). 
Cheuiireau  ,  directeur  des  Contributions  indirecM 

à  Guéret 
Clément,  adjoint  au  maire  d'Aubnsson  (Creuse). 
COBNUDET  (le  vicomte  de) ,  membre  du  Conseil  géair 

de  la  Creuse ,  à  Crocq. 
Coudert  de  La  ViLLATTEjuge au  Tribunal  deGiAt 
CouGNT  (le  comte  de),  à  Chinon. 
CouRTY,  adjoint  au  maire  de  Guéret 
CousTiN  DU   Masnadaud  (le  comte  Benri  de). 

Sazeirat  (Creuse). 
Crocq  (Louis) ,  chimiste  ^  à  Aubnsson  (Cireuse). 
Cressant,  docteur  eu  médecine,  à  Guéret 
Dartige  procureur  impérial ,  ^  Guéret. 
Dayras,  juge  au  Tribunal  d*Aubusson  ,  membre 

Conseil  général  de  la  Creuse. 
Del  AMARRE,  député  au  Corps  législatif,  à  Paris. 
Delille»  vice-président  du  Tribunal  de  Guéret 
Delille  (Louis),  membre  du  Conseil  général  de 

Creuse ,  à  Guéret. 
Desposses-Lagravjère  ,  id. ,  à  Ronssac. 
Desry-Dutheil ,  notaire,  à  Âniémes  (Creuse). 
DlssA^DES  DE  La  ViLLATTE,   président  du  Tribo 

de  Guéret 
DouiN»  principal  du  collège  de  Guéret. 


Dr  '    '  -  '  t ,  docreur  en  {Dédeciae^  îï  St-Vdury  (Cnîuse), 

Driio>r.  !«ub^iili]f  du  procureur  impérial,  à  Guéret* 
FAiilïE-MAiSuN-RoLGE»    curé  de   St-Sîilpice-le-Gtié- 

rétob  (Creuse). 
FACBEv^tizbiRAT,  consi^nateur  dçs  hypolbèques,  à 

Gitérut. 
Fayulles  ,  docleur  en  médecine^  id. 
nuiQOJi  (Âotoiae) ,  consci^at^ur  du  musée  ,  td* 
FU>lUNl>«  pliartuâcieu ,  tré.*«oner  de   l;t   Société  des 

•deiicca»  iiaturclJt'ii  ^l  «'irrhéologtc|ues  de  la  Creuse. 
FOC7i?iOl7X  (tk] ,  il  ChéDiTSfiUes  (Creusée), 
^'HtîtfoîCTi: il,  avoti^»  à  Guéret 
GAJLL.iHtr,  avocat,  id. 
U^tLÂBti,  banquier,  k  Cuéret 
GutLKi^D,  dncEeur  en  méilccine  et  niiitre  h  Jarnages 

U&ai4tjn«    chef  de»  divit^iou   n    la    Préfecture   de    la 

Creuse. 
CinfXO>»  phâniiacK-ti,  i\  Guèrel, 
JOUAjHD,  ifintri',  Il  Ahun  fCieuM^). 
Ubbctki.  arcliipiétre,  h  Aubut^ii  (Creuse)» 
U  Celiê  (le  œnife  Ajmard  de',  à  Ajaiu  (Creu^). 

U  r«IXE  DE  VlUEBATON   (le   \îçOUltC  dcS  tO  boîlfg 

d'Ucni  (GreuM*). 
lY.  haBfiuier,  Il  Limoge^** 

E,  ancien  urAsklêiit  du  l'ribuïial  de  Guéret- 
S{Paul) ,  d(M!U'or  en  lUt^tleciue,  à  Paris. 
U  RoaiK-A  Y«ON  (le  ïijari|ui.^  de)»  ï  \UiuMC  (Creuse), 
f^  ;     ■     .  à  Angoulême* 

L     !  ticr  d<*] ,  de  itn^litut  de  t'rauce* 

LaOEBC,  curé  de  Sl-Syinpboiieu  (lliuie-Vicoac). 
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MM.  Legsand  (Jastin) ,  à  Gnéret 

Legrip  ,  pharmacien ,  à  Chambon  (Creow). 
LiGKAG  (de),  à  Moolevade  (Greme). 
LONGUEMAR  (de) ,  préddeDt  de  la  Société  des  Ai 

qnaires  de  TOuêst ,  à  Poitien. 
Maingonat  (Victor),  juge  honoraire  an  Trihi 

d*Aiibii88on  (Creuae). 
Mallard,  professenr  à  l'École  des  mines  de  l 

Etienne. 
MarghandOm  de  Lafayb  ,  à  P«ria. 
Marchbsson  ,  ficaire ,  à  Guéret 
Masbrbnier,  architecte  du  département,  aecréli 

de  la  Société  des  sciences  natorelles  et  archéulogii|i 

de  la  Grause. 
Masqdelez,  bibliothécaire  de  TÉcole  de  St-C3fr. 
MÊNÊTREL,  inspecteur  de  I* Académie,  à  Guéret. 
MONNBT,  conservateur  du  musée  de  la  v iNe  de  Gnè 
MONTAUDON  (le  général) ,  h  Paris. 
Montras  (le  comte  Léopold  de),  à  Massenon  (Gren 
Mosnier,  conseiller  de  préfecture,  à  Guéret. 
Muraud  (Albert  du),  à  Aliun  (Greuae). 
Nalëche.s  (Louis  de),  avocat  au  (Urnseil  u'Étal 

Paris. 
Mêgrier,  à  Gu{'ret. 
Nertille  (de) ,  ingénieur  en  chef  au  Car|^  itnpé 

des  mines ,  à  Périgueux. 
Neveux,  archipréire  de  Guéret. 
NiVEAtJ,  avoué,  à  Guéret. 
Pai'lt,  notaire,  à  Cht^nérailles  (Creuse). 
Peyrathon  (Cyprien) ,  à  Aubuston  (Greuse). 
PiCAUD,  chef  de  division  ^  la  Préfecture  de  la  Greu 
Haindre,  receveur-général  des  finances,  à  GoéreL 
Henard,  docteur  en  médecine. 


:iTt  doctetir^médeciii ,  à  iouiltai  (  Cretise). 
KOOGlUi  (rabbi'} ,  proksîieur  au  Petit-Séminaire  do 

Donrt. 
Eoi;iLtlE,  vérilicaieur  de  rEnregisiretnent,  à  GoéreL 
EiaiAKD,  archivîsie  du  déj^ârt^Dient,  id« 
SâiBtcmoB&EfST    (de),   âocieD   député,   à   Boussac 

(CretMel 
SAf^T-PâUL  (de),  atfocat,  à  Pam 
SàfiN  ,  curé  de  la  J  on  chère  (H  au  te*  Vienne)* 
SâlftETTE ,  lieu  tenant-colonel ,  à  Tours« 
SiSinr  DÉ.  BEàUMUT  «  l  Sî*Hj|aire  (Cretise), 
JouJli  (k  général  de),  au  Maagdier  (Creuse). 
BêêM  •  joge  de  paii  ^  b  Dun  (Creuse), 
TBOHASt  ancien  chirurgien  en  chef  de  Tardée  d*  114 lie, 

à  iëfûÈp^ë  (CreusÉ), 
TtaHAS.  directeur  de  rgnregialremedt  et  des  Oô- 

■ttinci^  à  Guéret. 
ttaaâi-MiiY ,  maire,  à  Dun  (CrtUse). 
tiiFiXi  à  FetleUn  (Creuse). 
VtB€fe$»  ingénieur  en  chef  au  Cûr(îs  imj^érial  des 

|9tl»^-chius8ées,  I  Guôret 
VlUKitUL  (de  La),  secrétaire  du  Comité  des  Sociétés 

atfioteif.  à  Paris. 
VimctXTt  docteur  en  médecine»  à  Guérel* 
VoLSlïW  »  tioiaire  et  maire  ,  à  Sl-Vaury  (Cretise). 

>Tu  —  Cl»  Msez  grand  nombre  de  siéïiiQires  ont  été  pré- 
I  Ml  CôDgrÂs  sur  ieiS  questioos  du  prograinnic  ,  en  taat 
tji  l'ApfUquâîenl  au  déparlement  de  lu  Creuse:  mms  U 
((è  des  sdt^tices  et  des  lettres  de  Guéret  ^ymil  désiré 
entrer  énûs  ses  pubïication» ,  ta  Société  françaiso 
Mo^  l*0it  eitipresséâ  d'ftficédèr  ili  ce  vœu  al  i^ab»» 
l«»  faire  itaphtliir. 


NOTES 

L'ARCHITECTURE  MILITAIRE 

DE  TARN-ET-GARONNE, 

Par  M.  l'abbé  POTTWR. 

Les  diverses  parties  do  Languedoc ,  du  Quercy  oo  Ai 
llouergue ,  renfermées  aujourd'hui  dans  les  limites  deTItt* 
et-Garonne ,  ont  été  trop  souvent  le  théâtre  de  guertesfli' 
glantes  et  acharnées  pour  n*avoir  pas  vu  se  développer  éH 
systèmes  variés  de  défense.  I«es  bastides,  les  abbayes  et  W 
villes  eurent  leurs  tours  et  leurs  enceintes  ;  les  seignenn,  kl 
maisons  du  Temple,  plus  tard  de  St-Jean-de-Jérosalem,  Imi* 
donjons  et  leur  châteaux  ;  mais  les  causes  mêmes  qui  kf 
avaient  motivés,  et  avec  elles  les  injures  du  temps,  kf  révo- 
lutions et  les  niveleurs  de  nos  jours  en  ont  détruit  la  plupart 

Rechercher  ce  qu'ont  été  ces  travaux  militaires,  les  re- 
construire et  les  décrire  tous ,  dépasserait  les  limites  de  ceue 
note  :  je  me  contenterai  de  quelques  mots  sur  les  principaux 
systèmes  de  défense  que  j'ai  pu  retrouver  et  sur  les  plus  im- 
portantes de  nos  demeures  féodales. 

Le  plus  grand  nombre  de  nos  villes  et  de  nos  vilbges  a 
été  souvent  attaqué  durant  le  moyen-âge  ;  je  ne  parle 
pas  ici  de  la  pério<ic  antérieure.  Les  luttes  féodales  ,  les 
guerres  anglaises,  celles  des  Albigeois  et  de  la  Réforme  ont 
maintes  foh  transformé  en  forteresse  ,  môme  une  demeure 
privée ,  et  plus  d'un  nom  glorieux  est  tombé  frappé  au  pied 
d*un  rempart  presque  ignoré  de  l'Histoire. 

Les  enceintes  de  terre  se  présentent  d'abord  comme  ks 
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;  èUmeniaunes;  elles  se  retrouTeot  encore  autour  de  plu- 

filliges  :  je  cîteral   Escaseaur,  Escaialeas  ,  Mont- 

ticr,   Mtauiac,  C&parsac  «  Viguerou  ,  vit.  C€  soûl   des 

ftiin  eoustruiu»  en  briques  crue» ,  ou  siiuptement  en  terre , 

ï]m  de  1  II  3  mèirt's  (t*€'|>;iisseur  ci  de  tî  à  8  mètres  d*élé- 

lUnrn  ;  des  fossé»  It-'s  eototiraîeut ,  à  Textérieur.  Il  est  peu 

[lie  que  de&  |xints*iciis  aieul  jiiuais  été  m&  eu  pra- 

que  ivec  do  semblable!^  disposiuotis  ;  mm  un  léger  pont 

botf  relbii  la    comre^earpc  à   une  porte  a  deux  van- 

teoi  *»i  potifaii  dispariiltre  eu  temiîs  de  siège. 


B^  u  un  me  piiriie  du  di^partcmeiil  ,  privée  de  pierre  , 
tut  [dus  considérables  oui  été  eacdiUs  de  murs  cré- 
en  briques,  des  tours  Burmontant  Jes  portes  ou  flau* 
les  angles  :  des  fossés  et ,  plus  tard  ,  des  ouvrages  de 
Finocè»,  baîîlionh  ou  cavaliers^  y  furent  ajoutés  pour 
0«f  il  de  nouveaux  moyens  d'attaque.    Je  nommerai, 
uiBe  tysnt  eu   ce  genre  de  rortiûcations  :  ^^loôlaubau , 
c,  Oslel-SJirraïio,  Beaumotit,  Sl-Kicolas  de  la  Grave, 
elisse  .  Verdun ,  le  Mas,  Moutedi ,  elc  ;  la  Ville-Oieu 
itvait  un  double  fossé,  des  tutus  et  des  tours  la  rebaut 
eau...,. 

Iffttfac  I  le  Cougrès  s'est  arrêté  au  pied  de  hautes  et 
tttes  murailles.    U  courtîne   nous  menaçait,  mata 
télail  plus  cIj  '  ~  liummeM  d'ariues  de  l'abbaye. 

Deunrières  dr,  iLiit    inactives  et  les  prujectde^ 

[nMlmiti!r  éuient  les  tnatérlaux  de  a's   murs;  elle  nous 
Il  ik  ses  ruines  sons  ta  piucbe  de»  détnolisseurs.  Une 
générale  reliait  T abbaye  â  la  ville  ,  des  tours  cir> 
là  fortifiaienl;  un   mur  moins  imp<irtant  s'élevant 
IM  eus  nietuil  les  moines  ii  Tabri  de:»  atiaf|ue<t  qui  auraient 
tKAÎr   de»  babitaots  ;  un  donjon  carré  sub^i^te   encore 
i  ik$  restes  du  palais  abbaiiaL 


A  Castel-Sarmiti .  il  y  i  peti  d'innées .  Im  rii 
et  !*?#  rnrirlttiî^  de  lours  ^lâiir^es  s. 
sur  \i!s  vcrdoyatits  massifs  des  Exhd^  ^ir  ;^  11.^1^^.,^ 
tours  ei  erétieftùi  mi  disparti ,  eomiiie  tlisprâH , 
rartvre,  letir  eonieuiporaine  (du  Xll*ûaXIII*  Biècte),  bl 
de  St-5iQveur.  Ainsi,   ne  inua  '    i      ~  >tesBietirf ,  tf] 

lorsqu^au  sojet  de  notre  cû^rm  il       i  >  .Lsaiie,  fé 

sultais  M,  t.  Tanptac  sur  tVipfmrtuiirtè  d'tifle  bille  1 1 
SilTsjRÎii,  il  noUÉ  rétimidit  :  a  PasKCt,  ^restfitum,  |UiMt  1 
regret  et  aussi  sans  trop  do  munntire  deymi   nm 
rahlûsiéi  aenleinciit  par  les  iN)UYenirs  de  t'Otsloirt; 
descendons  dei  barbares  et  voire  rnin  ?a  n^ukr  fnirfr  I 
CJ^m/i  dfÊ  Sarraztm  H  celtiï  di^a  Vandales  (Gandakiti). 

Beaumont  •  Verdun  ,  Villwnade  ,  Mootech  ,  de  ^  om  < 
innins  de  Ittxe  danf^  leurs  roriirica lions  ;  teite  dern 
a  conserva  uni*  pirLîu  de  »*!«  f<i«srf^N  ti''*^  -      rt     ;  ' 
réceolfs;  e*île  a  eu  la  gltnrt!  de  rMsu 
des  Cahini^teH  manialbanaf)», 

^foniifolian,  diins  une  (wsitioo  rtmarquaMe  comme  frfî 
forte»  en  loaree  d'uu  cM6    parle  Tarn  coulant   aiï-dt 
d^une  berge  profonde ,  des  auires  p;ir  le  Teicoti ,  Am  ttih 
seaui  ei  des  ravin»,  a  pous.^  trè»*loin  ses  m  dé 

fensG.  [Ms  sa  fondation  ,  elle  eut ,  ati  mdîeu  do  Mi  -n^JeJ 
outiT  le  château  et  let»  deux  forts  des  comtes  de  TiMilooie , 
des  murailles  crénelées,  bautifs  et  épaisses,  deui  loori 
et  cinq  portes  surmontées  par  des  cours,  carrées  pmir  II 
plui^rt  (i).  Bientôt  après,  an  pont  jei/'  mr  fe  Tiim  ,  to^ 
prés  du  château  cmnial ,  reçut  également  des  toars  H 
créntaui.  Au*desstis  dti  ravin  û  plttore^fjuf*  • 
rutSiDaii  U^arrigne.  on  rctnmve  qtjdqu<»  ; 


et}  Deftlii  tiuimpt  iU  MonI êtÊè^m  ,  (w  Ut. 
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natiaUts  prioftir»  (i)  ï  ^  reitrémtié  existe  k  tour  de  la 
porte  du  Grilbtil  (1).  Je  m  la  décrirai  pas  »  puisqu*dte  a 
lié  Tiaitéc  par  l«  Corrgrèîî.  Je  ferai  eeulemeiu  remarquer  ici 
ipi  rasage  <li?»  iiiachî€oiilJ.H  remoiucriit ,  dans  noa  pafi ,  au 

-'k  ,  »i  I»  poric  tlu  GrKToul  est  touie  de  cette  épo- 
,  .  iiniiic  nou»  le  prouve  M.  Devais,  Ïch  archives  en 
HM,  CNi  ftsitii ,  h  ham  éta  la  toiii'  de  Si^Jacques  *  toute 
fume,  «SI  iturmniti^e  d'un  ciicart^ellcniêni  portant  la  lan- 
un*  ««r  des  iDichicouli»  aveugici.  Or,  œUe  église  eitsUiu 

^.  J'àjouifïrai  «  CépeudarH,  qu'en  voyant  la  tour  du 
Ifnttaol ,  die  me  paraissait  apparteuir  au  X.tll*  «iècle  (ikitôt 

(irtialèrt  ceinturé   de   fUntitauban   put  résister  à 

immk  de  Mfmtfàrtr  v  On  n'avait  jamiiK  vu  ,  dit  Guil  de 

»  Toéèlc  «    oiuraitles    plus  épaissit^  cl  fossés  plus  larges  »i 

(CtUfoi  de  ia   Crezacia).    Le    cardinal  de  Saint-Ângc , 

a  tffcdUou  dti  iraiié  de  Paris ,  y  ouvrit  de  larges  brèches 

0139)  î  mm  elles  étaient  réparées   lors  cte  [Invasion  des 

àa0Êi$.  Ce<ix*ci  djttutéreQi  même  h  scb  ouvrages ,  et  le 

hiiice*Xotr  recoiidtt  utsti  k  château  et  la  belle  salte  visitée 

fÊT  le  Oiogréa.  Il  IH  aussi  élever ,  potii  maintenir  le  pays , 

q«iiiAne  TtIs  on  bastilles  auï  environs  de  notre  ville.  Quel- 

i|ti«^i(fie&  (Ke  ces  dernières  construcriona ,   dei>out   encore 

knéu  tïége  de  Louis  XJU,  abritêreut  Taruiée  royale, 

MiNitaubaii  devait  surtout,  lors  des  gucriei  de  Ja  Héforiufi, 

(|>  Tel  mcanté  do  murt  éc  reoôciute.  mîi  à  un  lur  le  (^oi  dtiiâ  ic» 

Im*  -:  ib  tt%»icrU  ik  la  bêm  f.flS,  et  ûu*4ei*Ui  l'-ii-*  4VpiiiV 

mat  M    Riitriit  dt!  roiiLrtforis  Pitêrieur^    Rii  del  endroil  *  itti 

fmhiM  nmij-circuliiia'  appuyé  a  l'mlérirur  tt  prU  ikuii  1«  m«çofi«ctiiî 

^ttilrtu  dû  ail  pinceau  ilc  M*  A.   AlbreBi»j  rt*pi^M?tilini  çettiï 
apmè  ilam  une  dt«  iMillif^  tfu  l'ftngrè»»  ml  %rjkH  ûam  Ifi  vMbr  «m 
lie  llfinlautNiii. 


un  CONGRÈS  ARGHÊOLOGlQUt  DE   FRAMCE. 

épuiser  toot  le  génie  de  l'architeaore  mîiiuira  à  ceNI 
époqoe.  Pour  répondre  aux  nouveaux  modes  de  combali  m 
armes  à  feu  ,  aux  attaques  générales ,  il  fallait  renoncer  «f 
systèmes  de  défense  trop  isolés,  lorsqu'ils  se  oonceatraiilf 
dans  quelques  tours  :  aussi ,  en  dehors  de  la  vieille  enoeiaHH 
s'établit  un  formidable  développement  de  bastùmt ,  M^ 
tnaies  ,  tenaUUi ,  ravelins,  demi-lunes ,  foisés  (sous  l*iB|l* 
uieur  Robert  de  La  Bonne)  ;  les  églises  éuieot  comblées  à 
terre  et  servaient  de  cavaliers.  Depuis  1562  ,  tous  les  (kb 
de  Tarmée  protestante  s'appliquèrent  à  ces  travaux  ;  Ot» 
plessis-Momay,  sur  des  plans  du  roi  de  Navarre  (vers  1S8I) 
Gt  du  faubourg  St-Orens,  Villebourbon  qui»  pour  déforiN 
la  seule  tète  du  pont,  avait  plus  tard  sept  bastions.  La  porte 
du  Grifibul  reçut  un  pont-levis  et  des  casemates  i  et  Si- 
Antoine  fortifié  fut  appelé  Villenouvelle.  Les  briqua  te 
églises,  des  couvents,  et  les  maisons  démolies  des  cadis- 
liques  fournirent  des  matériaux.  En  1621  ,  le  duc  de  Rohit 
rendit  ses  fortifications  assez  redoutables  pour  résilier  ^ 
Louis  XIII  et  à  son  armée  dans  un  siège  mémorabk* 
Richelieu  irrité  les  fit  disparattre.  L'abbaye  de  Nontaorio 
avait  eu ,  elle  aussi ,  ses  tours  et  sa  double  enceinte. 

Kn  se  dirigeant  vers  le  Quercy ,  les  matériaux  employa 
ne  sont  plus  les  mêmes.  Lauzerte,  Montpczat,  Mirabel 
Pnylaroque  ,  Caussade ,  Caylux^  St-Anlonin  ,  sur  un  sol  c 
la  pierre  est  commune  ,  rutilisèrent  pour  leur  défen» 
Montricoux  est  la  ville  qui  en  a  conservé  le  plus  de  trace 
Posé  sur  une  forte  assiette  ,  au-dessus  de  TAveyron,  se 
mur  d'enceinte  flanqué  de  tours  rondes ,  dont  deux  oi 
vertes  à  Tiiitérieur  ,  produit  dans  le  paysage  un  charmai 
effet  1^  donjon  des  Templiers  et  le  clocher  de  l'église  su 
montent  ces  courtines  démantelées  par  les  protestants,  et  q 
'^montent  à  la  fin  du  Xllf  siècle.  Trois  portes  donnaie 


;  b  1  illi^  ï  xiir  la  nième  rivière ,  la  peiil4î  ville  de 
\ ,  dont  j'ai  prié  au  ^ujet  de  mn  abbaye ,  possède  une 
Intéressante  stirmoriiée  d'un  moucharabys»  percée  de 
et  di^pcïaée  obtiquemetit.   à  Larrazel ,  iur  tin 
aiMTi(H .  s'étagieni  encore  les  restes  des  murs  et  d'une 
aoe.  Maobee  possède,  dit-on  ,  des  restes  impartams; 
»  le  les  il  |3kas  vbiléi», 

ta  seule  éiiuiDt''rAiîon  des  châteaux ,  avec  quelques  motiî 
'  ckacuu  dVui ,  Serait  un  travail  de  Jungiie  haleuie  ,  sur- 
Dlft'll  falbte  rt'.ehereh^r  leur  hisluire.  Je  ne  parlerai  donc 
(fit  des  prind|)dux.  C'est  nue  élude  iroprlante  recom- 
[mml^  par  nm  maîtres  en  archeotogie. 

La  dtsjKBftJon  la  plus  ancienne  consiste  daos  les  donjona , 
I  Qrrb  îd  comme  daus  le  Nord.  Le  premier  en  date  est  celui 
I  4ê  intniqiii*l,  qui  pourrait  remonter  à  U  reine  Brunehatit. 
»coiiï4nimt ,  cxYinme  nous  Ta  dii  M,  de  Caumoal  (Jbé- 
ÉiiÊirf  ,  partie  civile  I ,  grand  nombre  de  châteaux  dans 
mn  région,  et  on  lut  attribue  celui  qui  nous  occupe  et 
<|«Ii  conservé  son  nom  (Cmirum  Brunichildiê),  t>escbainc^ 
rtfntières  de  pierre  forment  les  assises  de  ce  donjon  qui  m 
(wrlf  aucune  trace  de  conlreforls»  Chacune  de  ses  faces 
lûenîre  7"\H0  ;  les  murs  ont  près  de  Z  mètres  d'épaisseur* 
Ùm  k  bas  e^i  une  salle  vuûtée  en  berceau  ,  saus  autre  ou- 
vmnn:  f^u'uii  trou  carré  à  la  voûte.  A  part  quelques  luufs , 
b  autrei^  ci^nMructiuus  du  château ^  coasidérables  encore , 
mi  iDoiciï^  aticteune^.  Tout  le  ttionde  connaît  leur  position 
veilIcDse  sur  le  rocher  hardi  qui  surplombe  l'Aveyrou  ; 
»pidje  du  %IU*  siècle  est  conservée  ;  une  salle  ogivale 
[•fire$0us  le  feuillage  des  ruines  pleines  de  grâce  ;  la  Heuâis- 
a  lûaé  à  Bruuiqut^t  des  Urâces  chartnantes  :  portes , 
[Chaniuécs^  fenèlres  ;  la  (iorfe  extf Heure,  surmontée  û*uae 
%  a  été  démolie  ,  dit-on  ,  au  siècle  dernier  |)Our  laisser 
I  pénétrer  le  carrosse  de  jW»"*   ik  MaïUêb^u.  Cm\  au  pted 
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(Jv  Ci:  châipaii  qu*oril  été  déctitivcrts  ^  tn  Kflide  pariw  J 

objets  de  mh\  qui  luil  occypc  k  CtjtîgrèS^ 

PluKÎetini  lie   ao»  donjauit  €irr6«  k^   ralUicbeiu  iku 
nièclc  :  ce    »)iit  ceux  dv  i\]otiirtcuux    t*l  de    himt^  i 
appareil  esi  régulier  el  sur  dcui  faces  »c  diî»sin«*i»r  d**  < 
trefarb  [leu  i^aillftots.  \  \lonU'iCQUX«  quaire  éug«9  fu 
encore  ;    eelui  du  tiaul     était   I)anqu6   d'i^chiit 
aiifi^tesel,  dan^i  k  bas,  une  salle  voûtée  tenait  \ 
pelle  iiïiérknre  jioiii'  les  chevaliers  du  reniplt»  el  de  ^ 
Il  en  était  ain»i  à  llioule  ,  dan<^  le  donjon  des  C> 
(le  dernier  €liâto;iii  f!*l  un  tlf»  mieux  con      ■ 
posBédJons.  On  vaste  corpM  dr  logis  Liat^^né  p 
j>ercè  de  feoéires  ogivales  accouplée  et  jwriéos  nm  rjihm* 
neltes  prismatiques  :   deux   tours  eii 
et  im  chemin  de  rotule,  qui  a  conter Vv 
créneaui  ei  dt'^archéreK,  st*  continue  $iur  un  hlthnentphn 
i^troit  du  côte  du  village,  li  N'ouvrfï  une  imlv  av^  honi 
i:t  ttiachicoulb  ;  elle  est  défendue  t^^r  une  louretle  en  eitcnr* 
heUcment  que  mirmontc  un  gracij*ox  beffroi  en  fer  ft)f|^ 
Cet  édilice  parait    du  XIV  »i6ctt%  Au-dessus»   de  |«  ooil* 
«tniction  plus  ancienne  qui  avoisine  le  dmijnn,  h    r         indu  * 
liauiéur,  eii»té  une  sorte  de  honrdage  eu  boi»  ei  >  ;!•  4 

dil  i^tro  construit  rapidement  pour  nn  siège.  Uans  11110  siUt  J 
du   n.*x-de- chaussée  sont  de  curieuî*e>    peintiirc»  du   \\' 
%ièch,  reprôsentiiit  fei»  iicuf  preut  ;  tes  l^aniai^  ûv:s^  chevittt 
oDt  des  partit^  saillantei  en  rétine  ;  la  cbi{>elle  et  {ilitsIeQrf  | 
piècea  out  mim  des  (leintorei. 

La  commatiderie  de  la    Capell€-Uvron  a  am%er%t 
donjou  carré I  qui  me  semble  plus  aticieu  que  te»  dcmiiîrs  1 
que  je  viens  de  nommer  ;  il  est  enclavé  dan*  TégliiM*  qq'B 
itirmonte.  lym  h;uiteun«  forlifiées  de  cette  commaodrrir,  nnr 
courtine  garnie  de  luactiicouli!»,  avec  chemin  coyiert,   do- 
mine  encore  La  vaUéc.  Ou  cbàteau  de  Laylux,  il  ne  riM  | 
guère  qu'une  tour  ou  donjon  carré* 


Oi  peoi  (iécrîre  les  diâieaui  de  Terrîde,  de  Nègre- 
de  Urraxei ,  de  St-Projei ,  de  Pech-Mignoa ,  dç 
|t)  t  de  Camtissoii ,  des  Four  et  plasieurs  lutres  ; 
>tt~fQici  de«  plaa»,  aîuâi  que  des  photographies  tie 
IL  Tniut. 

Terride  i  appartenu  à  la  célèbre  raEnlUe  de  ce  oom,  qui  i 
jmi  tin  rdle  iuiporUnt  dans  toutes  lei  guerres  du  Midi  ;  ses 
mstructjiia&  ont  eucore  conter fé  feur  aspeci  iéods^l  :  vaste 
OKdmle  recUogulaire,  eatourée  de  to^s,  avec  donjou  circu^ 
Im;  dks  sont  encore  mu  oies  de  leurs  ira  vaut  de  défeose. 
LodoojoDi  h  chapelle  et  une  belle  salle  d'amies  paraissent  du 
UU^sièclc  ;  au^de^èus  de  la  vasste  eliemiaéede  celte  dernière 
MioiiplÉ  un  cerf  (>artaiii  au  cou  les  armes  de  Terride. 

Lt  cbâteaa  de  Négrepelîsse  dalaît  de  1268.  Âpre»  avoir 
pesque  complèteniènt  Échappé  mx  terribles  sièges  du  XVtl" 
9kk ,  aux  foreurs  de  ta  Hévoluiiou ,  il  a  été  démoli  par 
fitialalicio  il  y  a  peu  d 'années.  On  ne  saurai  i  assez  déplorer 
Il  fmtte  de  ce  château  «  construit  avec  un  grand  luie  de 
EUi^rtint  et  montrant  un  spécimen  curieui  de  rarchitecture 
oùliiâire  de  h  un  du  \ur  siècle,  il  était,  sans  contredit,  le 
prtncipaloniementd'u lie  ville  dont  it  rappelait  la  gloire  passée 
f\  qui,  par  une  incurie  déplorable,  Ta  bissé  dispraître. 

Ko  êxamiïîant  le  plan  réduit  de  ce  château  et  de  la  ville 
^11  défendait  ^  dans  le  compte -rendu  du  Congrès  ,  on  peut 
m  rendre  compte  de  sa  position.  Un  large  fossé,  sur  lequel 
l'ibaifisait  un  |iont-levis,  le  défen<Uiidu  côté  de  la  ville  ;  un 
roiiàeaa,  un  ravin  ei  IWveyron  k  protégeaient  sur  les  autres 
bcet.  Son  plan  alTeclait  la  forme  d'un  iraj>èïe,  el  ses  dispo* 
iilkms  régulières  étaienf  celtes  de  presque  tous  les  diâteatix 
lie  piijoep  II  en  a  été  dressé  un  plan  d'après  les  restes  qui 
«tfaMtenl  ei  d'après  une  description  laissée  par  M.  France  de 
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La  Cravii^re  (Essai  historique  [ maimicrit]  sur  NègrcfieliM» 

Chaque  angle  avait  une  (our  ronde  surmonlécî  de  goériui 
el  irès^IcTéé  ;  te  mrptk  princip»!  éiaii  au  nord  ,  les  comimi- 
niça  lions  établies  par  de»  court  in  ex  créndéun  «  munie»  fk 
meuririères  et  p\m  lanl  d  ouvenur*?»  [lour  J«*  çtucMif;c«i 
courtines  portaient  le  chemin  de  ronde  et  un  couruer  ioti' 
rieur,  I/uniqne  |K)rte,  basse  et  ogtTile.  regardait  b  iiïki 
elle  était  k  gauche  défendue  par  une  taistc  tour  rarréi!  co 
saillie ,  et  â  droite  par  la  tour  d'angle  ;  ûi%  machiaiuJifl  b 
surmontaient  et  une  her&e  eu  défendait  racxÈn.  $«*  mirv 
avaient  de  6  à  8  pieda  d^êpaisseurî  un  bIoc4|je  tolèrleiir 
t'tait  revêlu  d*uu  appareil  de  pierres  régulier. 

La  ville,  ainsi  commandée  par  le  château,  est  oii<!  ba^tidi 
moyen*âge  fondée,  en  107^4 ,  par  les  Bèn^nlictins de  Moàiac. 
sur  des  terrains  concédas  par  k^  vicomtes  de  Dntiik|iiel  \ 
elle  fut  réorgani!»ée  en  t273*  La  régularité  de  son  plan  iiuti^ 
i|ueniii,  au  besoin,  le  earaciére  de  sa  ftmdatioii.  Dci  mon 
épai»  et  de  larges  fosses  Te n tau rèrent  ;  plustard,  elle  eut  I 
subir  un  douhlr  siège  et  fut  dt^fendue  ^m  den  tiavan 
avancés;  des  bastions  ou  cavahers  de  Urrt  rortiftatâiii  ic 
IKirieii  :  on  (tcut  les  voir  sur  le  plan  ,  qui  ofîre  linM  un  d^ 
teau  et  nni^  bastide  du    \HV  mèch  avec  deii  rnivr^ge»  du 

Le  cliâteau  dv  Larraiet,  constroction  carrée  en  piem*  » 
oITre  peu  de  restes  de  rurlificalion»  ,  mais  il  a  de  T^ar»  tdlk 
voûtées  et  un  magnifique  escalier  de  la  fin  du  XV*  aièda 
avec  de  gracieuses  votltea  à  multiples  nervures;  di^  nîdiwi  I 
diaqne  palier»  pour  réciatragt',  sont  munies  de  luyaut  poigr 
ahsorhet  la  fumtHuLa  (mjiIi'  et  IfK  knAïres,  du  côicdek  côur, 
sont  oruéea  avec  luse.  Quelquct  meurtrières  ont  aam^ 
une  Hurie  de  croissant  en  U*r  >.'■  'j  Mimentr  rarme   fia 

tchangoeitti de«t  angles,  il  nr      .         tjtit  la  naiiMoee. 


4«anTiCTTfBr  niUTAinK  de  tarn-et-garonne.  h^l 

Diqne  do  X?P  mHk  »  cir  on  ratlriboe  au  grand-maltre 

ftbhe  Laraleltc-Farisoi ,  te  château  de  Carnuiscin  a  con- 

9êrii|iBCt  H  î      !      i^itiariîi  fémiales.  Il  domine  fièrement 

tiUto.  |N  !  exirémiti'  d'un  coteau  qui  s'afance 

im  de  cap*  La  porte  exi<^rieure,  sculptée  avec  «oîn  « 

frp  diii*  un  premier  uiur  Minnouié  d'une  lerrasse.  qui 

\ ééf dcippc  Àur  den  salle;»  voûtées ,  twidée  {lar  des  balusCres 

^  pènTf  ;  d«nt  tours  carrées ,  avec  machicoulJ!»  ei  parapet , 

\ eliaqiR*  ciliéinité.  Après  uae  cour  s'olTre  une  nouvelle 

Iflùrirnse  enceiite;  le  château  lui-méuie  est  tlanqn6  de 

loors  fondes  :  celle  de  droite ,   sorte  île  tioojon  ,  est 

bltiie .  tonrofifiée  de  maclucoutis  et  i^urmontée  d'une 

rite.  ItJ  fossé  entoure  les  deiiit  c6tés  opposés  aux  vâjléejs* 

Hélcdo  pont  qui  le  fratichJl  est  défendue  par  une  porte 

deai  tours  semi-circulaires  p^^rcées  dû  meurtrières, 

tWertore  ,  tn  plein-cintre  ,  est  sin  montée  de  trois  char- 

Qt!  tuachiœulis  dont  k»  arcâ  sont  trilobés.  C'est  un  châ- 

l  mk  mtniatitre,  pouvant  tenir  lien  de  corps*de-garde,  Les 

ito  cliâieau  ont  dû  Ctre  remaniées  eu  partie  ;  les 

les  exchieni  toute  pensée  de  fortiflcatioitjt  se* 

alliUliotiaées ,  du  re^te^  au  \Vi'  siècle  jionr  le»  r& 

•eigneariâles.    Plusieurs  grandes  satles  f)Oi!i»èdent  de 

f  clieminées  en  pierre  ou  en  boi^  ^cnlf»té.  Ct-lle  d'une 

ip^èoetdu  kms,  thm  le  goût  Lonii»  XIII,  est  particulière- 

retnArquAbie,  Le  louriste ,  attiré  par  mn  site  et  soci 

1 4  relenn  (lar  la  plut  gracieuse  hospiialité  «  écoute  vo* 

kb»  légende»  du  chàteâu  de  tiarnusson  .    elles  abon- 

è  k»  ertûre ,  on  verrait  l'entrée  lïun  H^mterf  ain  c|ui 

/ï  >  abbiiyi-  de  Bciulieii,  et  Ton  deirait  s'iitendre 

-t        '  ^    ^    lique»  ap|iarition». 

;    »)anbaa  le  château  de  Fiquecu».  tlSli 

lei  cocemnt  de  rAveyrou ,  il  domine  la  plaine  et  put 

à  Ui^h  \lll  de  point  d'observation  et  de  résidence 
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peodaot  le  siège.  Il  a  été  coostrait  vers  i/i36«  par  B^pn 
Després,  seigneur  de  Piqu^cos  et  de  MpDtpozat.  l>e  .qnavici 
tours  de  briques  flanquent  les  quatre  angles  de  deoi  €orpi 
de  logis  et  de  deux  courtines  qui  entourent  une  /coor.  Ope 
sorte  de  barbacane  défendait  le  pont-levîs,  elle  a  été  dé- 
truite ;  sa  base  indique  une  forte  tour.  En  dehors  du  fosé 
s'élèvent  d'autres  ouvrages  de  défense  et  des  bâtimeols  de 
service.  On  remarque  sur  les  tours  la  naissance  de  mâchi- 
coulis détruits;  dans  Tune  d'elles,  une  chapelle  dont  laioâte 
a  disparu  ,  et  sur  ses  murs  les  douze  Sibylles.  Ailleurs,  qoel- 
qoes  écnssons ,  des  croisées  de  pierre  ,  et  à  l'intérieor  da 
plafonds  Louis  XIII ,  ornés  de  toiles  sur  châssis,  attirtat 
l'altcniion.  Ce  château  a  subi  des  changements  au  XTIP 
siècle. 

L'abbé  Potiier  termine  par  la  description  de  queboes pe- 
tits manoirs  situés  sur  les  bords  du  Tarn  :  tels  sont  hlopr 
de  Rerot ,  >Ioncaut ,  Salit  et  Capou.  Ce  dernier  est  le  fta 
intéressant  par  sa  conservation  et  l'emploi,  â  une  époque  M 
reculée,  de  tours  et  de  dispositions  anciennes  (1). 

(I)  M.  Mignot  a  envoyé  aa  Conf^K's  des  notes,  des  phocosnpUcs d 
un  plan  du  château  lic  St-Nicola^Ma-Grave. 


NOTICE 


fltIR  t« 


HATEAC  DE  SAINTE  LÏVRADE 

{  l  ARN-ET-GARONNE  )  ; 


P«r  M.  AlUert  DE  SAUVT-PAUL. 


Le  château  d©  S**-Livnnie ,  qui  ^biîiîfîê  le  eours  au  Tarn 

i-tlessoo»  des  hauteurs  de  La   Françai&e ,  a  été  recotistrtrît 

iUBI,   L«  diAte^ru  qui  etiilaîl  atiparavant  fut  ûémûh  ï 

arrnée  par  messire  Jean  de  Tri  bières,  lieutenani  du 

liÉehjil  de  <^ui*rcy.   tin^rrèl  du   Paderncnt  de  Toulouse  , 

1487  ,  tmnhmm  messire  do  Tubières  à  reeonsiruire  h 

lieau  h  ses  fraîs.  '   ' 

imk  »  k  éa^^  ik'la  im/r  octoi^one  îcs  traces  tl€  Taii- 

Ajie   ooiislnioiiou ,   qtii   paraît  romomcr  ^  uae   époque 

iticmip  pjus  reculée. 

Sur  ufi    mafiielon  coniigu  €i  plus  élevé  9e  trouvait  un 

Ijcau  rof il ,  afitr«fois  dépt^ridant  du  cutnié  ée  Totftmise^ 

ni  p£^  à  la  Couronne  sous  f  htlfp|>«-le-H8rdi  ^  fers  1179. 

Le  cliâieau  royal  îm  ik^moli  â    uuc  époque  que  Tod  ne 

ail  ^»  etactLiuet)! ,  et  l*e  m  platée  ment ,  qui  avait  pasîé 

veine  ru  aiif  mai^ions  d'Armagnac,  d*Alençou  et  d'A!- 

et,  iul  r€nm«  avi!)e  Ins droits  seigneuriauic ,  à  tufssiNre  du 

de  Sainte-Ui  rade ,   eu    150f^,  pr  rtuterm^taiiT  de 

lare  de   Uurlori ,  tui  do^  CL*nt  gentitî^lirHUUies  de  la  ma  bon 

rf»i ,  qui  prèia  hommage  mire  les  ttiains  d'Heuri  ÎV  ,  au 

Dm  du  seigneur  de  Sainit!lJvradCi  son  lieau-rrèri'. 
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La  place  de  S^*-IJ¥rade  passa»  vers  1658 .  dans  la 
del  Péré  de  Saint-Paul ,  dont  la  descendance  la  possède 
jourd*hui.  lille  a  servi  longtemps  à  défendre  le  passage  dÉ 
Tarn  et  de  la  route  de  MonUnban  :  les  habitants  des  vittiv 
environnants  recevaient  Tordre  du  sénéchal  de  Qaercv  dY 
monter  la  garde. 

Le  pont-levis  qui  entourait  le  château  et  la  poterne  qii 
était  située  à  Tangle  sud-ouest  de  la  cour  ont  disparu. 

La  construction  de  Tédifice  est  irrégulière,  bardioMt 
posée  sur  un  rocher  calcaire  au  moyen  d*arcades  en  pldih 
cintre  soutenues  par  des  contreforts.  Un  escalier  i  doabb 
entrée  conduit  de  la  cour  à  la  terrasse,  d*où  l'on  jouit  d'il 
des  plus  beaux  coups-d'cail  que  puisse  offrir  an  pays  è  ^ 
^  plaine. 

La  terrasse  et  les  deux  tours  conservent  au  chiteie  m 
aspect  féodal  qui  a  failli  en  occasionner  la  démolitioD  en  ITtL 
Le  sacrifice  qu'on  fit  d'une  partie  de  la  tour  crénelée  ndilt 
les  patriotes  de  Moissac ,  qui  abandonnèrent  leur  projet  Ij 
tour  a  été  rétablie  depuis* 

Les  combles  de  la  charpente  sont  composés  d*an  tièh 
grand  nombre  de  magnifiques  pièces  de  chêne,  dont  h  dii> 
position  rappelle  celle  de  la  coque  d'un  navire  renversé.  Un 
escalier  tournant  en  pierre  y  conduit  par  la  tour,  après  avoir 
dépassé  la  grande  salle,  dite  des  chevalieri ,  qui  forme  on 
vaste  carré  d'environ  10  mètres  de  o6té. 

Une  légende  rapporte  que  Henri  IV  visiu  fréquemmeoC 
le  château ,  à  ré(KX]ue  où  il  faisait  ses  premières  armes  ai 
siège  de  La  Française.  La  légende  se  complète  d'une  anec- 
dote galante  qui  dut  rap|>elcr  sans  doute  au  bam  roi,  en 
1608,  le  souvenir  des  lieux  dont  on  lui  demandait  b 
cession. 


NOTE 


son 


LES  COLOMBIERS, 


Wmm  m,  nEl'AIL^. 


*^^i^vvv\ÀAAA/\ÂA/Vwv^--— -— 


^j^}^  k>  fr;,'ttiiede  la  Téoilalitéje»  colombiËri^  i^taienl  divisés 

!•  Im  rxïlorrihicrH  k  pied»  formés  de  lotirs  rondes  otj  car* 
létty  qndqtirfaÎH  rréiictée»^  et  perc^^es  de  meurlrières  ; 

"  '      -  *  imbiers  k  fuie,  €|ui  n'avaient  d'autre  onverlure 

f*^nt'tre  (mur  h  plissage  des  pigeans  ; 

3*  l/v^  cdomhkrs  k  r)uatre  piUiTs,  qui  étaierïl  généra- 

\rmis  sur  h  (wuie  d*un  dain,iine  ,  dans  l\iîjgle 

lit ,  lisns  une  cour  ou  sur  une  établc, 

t^tte  espèc4!  rie  culondncr  portait   le  nutn  de  votet  ou 

lAre.   t<*s  colombier*  a  pied  se   disiiiiguaient  dej*  autres 

M,  .^  .,..  .^    élaleul    toujours    isok^s    des    bâtiments.    l>e 

u  *|u'ils  ftrSM^nt  construits,  ils  t'Haient  toujom's 

il  Dtarqnr   dt^  b  hatjtc-^jnstjce  ou   du  Bêt  Quant  à  ceu\ 

fui  apft  î  «lUX  deux  autres   c:it^|îortes ,  ils  ne  (wu- 

lamt  »  I  M!«  «;ins    rautoHsalion    du  seigneur    haut- 

I  Jailjckr  on  «ans  un  arrêt  d*une  cour  soniertitie.  C^est  ainsi 

'  f It'îl  ^llm  I   en   IffO?  ,  un    arrOt   sprrial  du  Parlement  de 

Toulouse  pmir  que    les   habitants  de  N^grepelis^ae   pussent 

llMiiiitif«   ài^  colombiers    dans   IcurH  fundii.    IJ    etbitait 

I  oèifitmidm  des  région»  où  ebaciin  ,  mit  noble,  ^ort  rotuner 

I  pounil  (loifiéder  un  colombier  !^n%  autortMtioti  [tréalablr 
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La  ville  de  Montaubuu  était ,  k  ce  qu'il  parait,  dans  ce  é^^' 
nier  ca». 

Les  religieux  jouissaient  ,  comme  seigneurs ,  du  droit 
d'élever  des  colombiers.  Aussi,  le  Chapitre  cathédral ,  soe*- 
cesseur  de  Tabbayc  de  9t-Théod^rd,  voulut-il,  en  iShS  • 
exercer  ce  droit  en  faisant  construire ,  à  droite  et  à  gaocb^ 
de  la  route  d*Àlbi ,  par  la  vallée  du  Tescou  ,  les  deux  bean^ 
colombiers  à  pied  qu'où  yivxiitt  encore «4- qui  ont  seuls  échappa 
à  la  ruine  de  l'antique  abbaye. 

Celui  de  droite ,  construit  en  briques ,  consiste  eu  une 
tour  cylindrique  décorée  de  deux  rangs  de  moulures  et  se 
terminant  par  une  coupole.  Il  est  surmonté  de  trois  échu-- 
guettes  placées  en  cncorl)ellement  et  reliées,  par  un  parapei* 
en  rampe,  à  deux  fenêtres  qui  servent  au  passage  des  pigeons 
et  qui  sont  couronnées  d'un  fronton.  Entre  ces  fenèlres,  la 
base  de  la  coupole  est  protégée  |)ar  un  parapet  crénelé  dont 
les  nierions,  au  nombrc-dc  quatre,  sont  découpés  eo  redana. 
On  lit»  sur  le  linteau  de  la  porte,  le  millésime  15&6. 

Le  colombier  de  gauche  ,  construit  aussi  en  briques  • 
s'élève  dans  une  vigne  dont  l'aumônier  du  Chapitre  cathedra! 
avait  autrefois  la  jouissance.  Depuis  une  quinzaine  d*anoées, 
le  sommet  de  la  tour  a  été  converti  en  une  plate-forme  qu'on 
a  coiffée  d'une  sorte  de  chapeau  chinois  en  linc  Avant 
d'être  ainsi  dégradé ,  ce  colombier  possédait  une  belle 
coupole  qui  avait  pour  ceinture ,  à  sa  base ,  une  série  de 
merlons  alternés ,  les  uns  à  angle  aigu ,  les  autres  à  redaos, 
La  tour,  ronde  et  également  décorée  de  deux  rangs  de  mou- 
lures, s'élève  sur  un  grand  soubassement  carré  et  percé 
d*une  arcade  sur  chacune  de  ses  faces  :  de  sorte  que  Tinté- 
rieur  du  soubassement  est  libre  et  que  sa  voûte  sert  de 
support  à  la  tour.  On  arrive  à  la  porte,  qui  s'ouvre  sur  U 
plate-forme  du  soubassement,  par  un  escalier  en  maçoonerie 
adossé  i  l'une  des  faces. 


NOTES 

LES  ÉGLISES 
LA  VERGNE  ET  DE  BONNEVIALLi 

(LOT), 
Par  MU  !•  teron  DE  SIVIÉBES. 


1. 

Kiitrc  Gramai  ei  Castelnau-de-BreieuoQx  »  on  trouve  h 
polit  village  de  La    Vcrgnc.    Il  iHMsède  une  intéresaole 
égli!»e.  Le  porlaii  est  construit  eu  pierre  cl  de  forme  oglvak 
à  iixiis  rangs  de  claveaux  et  orné  de  quatre  coloaoettet  k 
chapiteaux  de  feuillages.  L'intervalle  des  tores,  supportés  pir 
des  colouuelies,  est  rempli  de  boutons  et  de  fleurons  ea 
relief.  L'intérieur  n'offre  rien  de  remarquable  ;  trois  feoêlret 
cintrées ,  dont  celle  du  centre  actuellement  bouchée ,  éclai- 
rent Tabside  en  cul-de-four.   A  l'extérieur  de  l'abside  bîea 
appareillée ,  la  corniche  est  supportée  par  de  charmants  mo- 
dillons.  On  peut  assigner  le  \1I*  siècle  comme  date  de 
l'abside^  et  le  XllI*  a  vu  élever  le  portail. 


H. 


Au  piiHl  de  l'éminence  si  magniCquemeut  couronnée  par 
les  mines  du  château  de  Casteinaude-Uretenoux  se  dresse 
l'église  de  Bonneualle.  C'est  un  édifice  de  style  roman,  di- 


ibUSE.s  i)f.  i,A  vgficît^Ë  rr  de  BONWtvjALrE,  5(ia 
Mutilée  milheureusement  îl  y  a  quelques 
ne  poâsède  plus  qu'une  travée.  La  nef 
iiUko  élaii  «nie  voûtée  :  elle  po^ède ,  ainsi  que  les  ne& 
Me»,  oiie  ibside  en  col-de-faur ,  ornée  de  colonnes  à 
bieo  scolptéâ. 

npie  à  rexlérieur,  dm&  le  mur  méridional,  une 
ptiTie  murée ,  dont  rarchivoite  est  ornée  de  biileuas. 
chuter  de  i'églisé  est  divisé  en  une  abside  ei  deux 
j|lCi  (celle  du  midi    masquée  par  des   constructions 
Hp^  L'abside  teotrale  a  troi§  fenêtres  cintrées ,  avec 
mm  i  cbapiteaui  à  entrelacs  ;  le  cintre  est  orné  d*an 
fl  de  billeti<%  Une  coniiche  à  billettes,  supportée  par 
jDodillottii  btJitoriés,  surmonte  Ée  tout;  on  y  voit  aussi 
ttftilai  à  btiit  rais*  Le^  modillons,  parfaitement  traités, 
I  mie  grande  analogie  avec  ceux  de  T église  de  Lescure 
i;^!j,  et  représentent  des  têtes  accolées,  des  mu  fies 
Oi  des  t*fti*&  d'antmaui ,  des  fruits,  des  tnasques,  elc, 
651  munie  dt'  quatre  contrefort  s»  reliés  entre  eui 
indeati   cw   relief,   l/alisrdiole  uord  offre  des  mo- 
preâtquv  brut«i  ,  supportaut  une  corniche  tout  unie, 
fenêtre  murée  en  occupe  le  centre, 
bte    de  ce    remarquable   pedi   manoment  f>eut 
à  U  fin   du  XV  siècle,  ou    au  commencement 
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ISrOTICE 

soir 

MONTPEZA'T  D^E  QUER€Y, 

Par  M.  V.  PAflMi, 

D«  la  Q&àêkè  tm»jA\9t  d'arcbébrogie^ 


Moft'ttii^zifl  est  uilè  i^ihè'  ville  sitd^e'  ab  sommer  d'iNI^ 
collhie ,  d'où  là  vue  s'élend  sttt-  d'immchKCS'  viTirôns'  qtti  prt- 
scff lent' une  rrai erré  desr  plus  variées.  L(fcHàtcatr,  clémoliH' 
93,  et  dbitt  on  \oU  h  peine  aUjourd'Iï(ii'qUrii|ties  ^lestigéf'. 
étail'  cdostruil  sor  un  vaste  piateatl  qnr  domînrc  Téglift^^ 
toute  la  campagne. 

Ce  château  ,  bâti  sur  d'assez  larges  proportions,  offrait  H 
aspcet  im|)osant  :  une  vieille  porte  en  ogive  avec  xa  herse  cf 
son  pont^-levis  ;  une  codr  d'entrée  assez  étendue  et  otfelift 
d*arbres  séculaires'  ;  des  toù^s  éleVées  aot  attglèsr  du  bltl^ 
im'nt ,  dèttt  l'intérieur  renfemfialt  de  vastes  salles  :  tel  ciail 
TenseAmble  dl*  cet  antique  manoir  que  les  troubles  révOlfa- 
tioimaires  ont  fait  disparaître. 

La  ville  de  Montpezat  était  entourée  de  murailles  et  de 
fossés,  et  Ton  y  entrait  par  quatre  portes  dont  deux  exteteot 
encore.  Elle  jouissait  de  certains  privilèges  qui  lui  avaient 
été  concédés  pr  Alphonse,  comte  de  Toulouse  et  de  Poîtoo, 
seigneur  de  Montpezat  en  l'année  1257  ,  et  con&roiés  par 
les  rois  Charles  VI ,  Charles  VU ,  François  I" ,  Henri  IV  et 
Louis  XV. 

Elle  possédait,  eu  outre ^  un  hôpital  très-ancien,  autorité 
par  letti-es-paleutes.  Les  consuls  en  éuienl  les  patrons  et 
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m  lin  assembléi'»  :  ils  aîajenl  seuls  le  droit  de 
f  le  diapclaln*  Le  bui^èàD  de  radmiriisiràlioii  était 
|é  de  quatre  coiisutu  »  du  curé-doyen  ,  da  jugç  et  dti 

tr  BMoàt  qui  ^laknr  adiiiiUiMrateuri-iiéi^  dô^quitre 
»  et  tk*  six  [>rindpauit  habiianis  laïque»  ,  lesquelles 

(ombre  d€s  tneiiibiTa»  de  cttte  adtnitnstralion  explique 
fmporcaace  de  cet  établissement ,  dont  ks  rentes  cxis* 
lix>re,  inaU  qui  tfest  plus  qu'un  bureau  de  bienrai- 

Ilraidilitm  lui  w  cuuJKiié  ci'pendaitl  b  nom  d'iiôpital, 
kltMs  et  une  parUe  de»  bâtiments  aient  été  vendus 
Bque^  années 
pteuses  lirftuUue^  pomileitt  à  Moulpeïat  un  cou- 
■cupe  utie  si&stt  grande  ^urrâcc  et  que  l'un  aper- 
■  Joîii.  Vtnulv  en  1631  par  ta  miirqur^e  de  Grain* 
r  m\k    êtabiisR-ruLm   rcurcrme    tous   les  lociini 
k  une  rouHiiunauté  enseigna i>ie.    Les  clitîtreii, 
id  dortoirs ,  la  (  hapéîle  et  surtout  d'iminensis 
pi    '  *        i  /  rattdes,  q  u  i  en  u  ru  ri  ne  1 1 1  I  es  t>à  l  i  m  e  u  l  s  et 
•     'It"  perspeeiiife,  fuocnrcnl  !i  ce  ujt^uaîdèrc 
ondiiions  dli^giene  et  de  salubrité  désirables, 
ître  ci>lii';;;îal  quiexiîiliiit  h  ÏVIontpeial  avant  la  Ré- 
fondr  pfU  le  cardinal  l'itrre  des  l*rç2 ,  \niv  atîe» 
ïniB,  H  mît  1^43  et  7  mai  Wi9. 
lie  éiail  ô}m|K>iNéJoriî  de  i^rundation,  dequ^lorEe 
[Et    un    doyen  ;     aiah    (^adiâla-touiure   aftirme 
Qtteny^  i.   I ,  p.  25^1  )  qulls  fureni  réduits  à 
^ibre  fut  augmenté  |)lus  tard  .  et  jiou»  trouvoJit 
ilétiïii  composé  comme  !»uSt  :  un  roré-dojen, 
oioes,  quatre  prébendes ,  un  maître  de  mu5iqta% 
efl&ots  dé  chceur,  deuii  clero*  majeunt  ei  deux  clercs 
nmm  tk^  deruirr»  Mmt  conservés, 
r^s  du  cbapitre  babitlient  les  iôciux  attenant  à 
DOtiS  encore  aujourd'hui  sous  le  mm  de  Cotise. 


DESCRIPTION 

DE 

DEUX  ClAllS  BAPTISMALES 

DEVERLHAC-TESCOU, 

Pv  H.  BEVALS  allié. 


La  colline  qui  »*aTaDce  entre  le  Tesoou  et  le  Tescouel 
araii,  firès  do  confloent  de  ces  deax  petites  riTÎères,  coosené 
le  DOXD  de  Vïriliacum  ,  en  ronun  Veriach ,  qu'avait  porté 
jadis  une  \illa  gallo-romaine  située  sur  ce  point,  lorsque 
Raymond  V,  comte  de  Toulouse,  donna,  t«^  IIjO,  ce  liea 
pour  }  construire  ud  bourg  >  on^  ^tU^  ou  nn  chàteao.  U 
charte  de  fondation  octroyée  par  le  comte  n'eut,  parait-ii, 
qu'on  médiocre  suc-cès.  Un  château  s*éleva  bien  an  somnel 
de  la  colline,  mais  quelques  maisons  seulement  se  groupèrent 
autour  d'une  éclisc  construite  à  distance  du  manoir  et  sé- 
parée dt  lui  par  un  large  et  profond  ravin,  et  le  boor; 
projeté  est  toujours  resté  en  Tôtat  d'embyron. 

L'éçliso  primitive,  située  au  quartier  de  Ronges,  a  été 
remplacée,  il  y  a  quelques  années,  par  une  constrociioD 
moderne,  plus  rapprochée  du  centre  du  \illage.  Elle  possédait, 
sans  doute  depuis  sa  fondation  qui  datait  du  milieu  da 
\II*  siècJe  ,  une  de  ces  grandes  cuves  en  pierre  où  se  fai- 
saient les  baptêmes  par  immersion  ;  ce  qui  témoigne  que  ce 
mode  était  encore  usité  dans  nos  contrées.  Cette  cuve  a  éié 
consenée  et  installée  dans  une  des  chapelles  de  la  nouvelk 
église  y  qui  sert  ainsi  de  baptistère.  Elle  est  octogone ,  et  soo 
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■mètre  intérienr  est  de  0"»Ô6  ceDt.,  taodis  que  son  dii- 

Qitêrieur  entre  les  cûlonties  e^t   de  i"^09  cepL   Las 

Bgles  intérieurs  soni  oroûs  de  calonneties  sans  chapiteaux, 

Dut  la  bajse  se  recourbe  et  se  plonge  en  forme  de  pied  rers 

milieu  du  SùQd  :  de  §orte  que  toutes  couvergent  fers  le 

eutre.  CUacuae  des  faces  oITre  au  milieu  une  colounette,  de 

",ÛS  C€UL  de  diamètre,  donl  le  cKapHeau  se  compose  d'une 

pmpk  corbeille  lisse  et  pyramidale  sans  tailloir  ,  et  li  base 

dtûx  tores  séparés  par  nm  scolie  ,  comme  dairs  les  mo- 

^umetua  du  style  roman  (\I'  et  XH*  siècle).  Le  fût  de  ces 

olonues  est  cfliodrique,  simple  et  muni  d'un  astragale*  Un 

rofi  {pratiqué  au  fond  de  la  cuve  permettait  récoulement  de 

ftau  baptismale. 


Devâli 


relise  de  Verlhac-Tescou  p^iss^'ïde,  en  outre,  une  cuvette 
ftogone  en  pierre  pour   Us   baptêmes  par   infusion ,  qui 
Ite   à   peu  près  de  la    même  époque    que  Ja  cuve;    mais 
He-ci  est  toute  simple  et  n'offre  aucune  f^rneroen talion» 


RSLSv£es 

DANS  LES  ÉGLISES  DE  FKJEMÎ, 

Par  M.  le  jMMfi  pu  RIVIÈRES. 


L'ancienne  collégiale  de  St-SauTcur  de  Figetc  «il  ni  M 
édiûce  roman  à  trois  nefs,  divisées  en  sept  travées.  Un  trtt- 
sept  sépare  les  nefs  de  Tabside  qui ,  ainsi  que  son  déambali* 
toire ,  remonte  à  la  fin  du  XIII*  siècle  ou  au  commenoemeiK 
du  XIV'.  Les  chapiteaux  de  la  nef ,  curieux  ï  étudier i 
portent  sculptés  des  entrelacs  ,  des  fleurs,  des  palmetted 
des  personnages  ;  sur  Tun  d'eux  même  on  voit  un  ornemct) 
figurant  parfai:ement  une  fleur  de  lis. 

Depuis  l'abside  jusqu'au  transept,  la  grande  voôte  a  él 
refaite  au  siècle  dernier,  comme  l'atteste  l'inscription  suivaiil 
qu'on  lit  au  rond-point  : 

D1£V   MA 
REPAREE 

1701 
et  ces  mots  à  l'archivolte  de  la  dernière  travée  : 

DUV  NA  ORtUSE  Mklk 

Toutes  ces  voûtes,  refaites  alors,  sont  à  arêtes  sans  nervure 
1/église  de  Notre-Dame  du    Puy  ,   jadis  counuo  sous 


[iKsairFrrn(<i(s  dans  les  êgusës  de  figkac      5ii 

cwoi  Ae  iXotre-Dame-Ja- Fleurie ,   ilomine   là  fille 
I  Higeac  C'est  un  vaisseau  à  trois  nefs,  de  si ^ le  de  mmï- 
tffc  huit  trivéesi.  0;i  y^eniarque  de  nombreui  cha- 
;  historiés,  hea  voûtps  Je  la  ijef  ceniralo,  d'une  assez 
f  piirtée  »  mni  en  agw  V,u  peu  obiuse  ;  elles  osi  été 
an  KVJl»  (jièclji?  ;  uue  clef  de  voûie  porte  la  date 
Sur  une  autre  elef  de  f oûle  on  lit,  en  caractères  de 
IM*  éfïoque  : 

LOTBA& 

SEMA». 

^  Ea  anm  du  sanctuaire  ,  une  dalle  lumulaire  |iorle  ces 
pr«!V|ue  effacé»; 


[Ûâ  [leu  plu<i  loin  ,  deti%  pierres  sans  inscripiioû  tout 
d'un  l'*cu^i;sou  dont  la  gravure  remplie  de  pbnib 
le  un  clwMTon  accompagné  eu  pointe  d'irne  iHoile ,  au 
r  aussi  chargé  de  deux  éhnîts.  De  temps  immémuritl ,  les 
îlles  de  Figcac  avaient  leur  sépulture  dans  Téglise  Notre- 
'  dii  Puy. 

nplaeement  de  ces  tombeaux  est  encore  marqué  par 

ôgivaui,  attjourd*hui  houtbés  percés  daui^  le   mur 

onal  fie  Tédifice. 

lin  immense  retable  du  Wlî*  %tMe  ,  en  boiii  de  noyer, 

Dplil  tout  le   Tonil  de  la   grande  ncL  ÎJt  iculptitrc  en  est 

ement  traitée  et  pnxluit  un  grand    effet.  La  f^artie  supé- 

tire  pcirte  ce»  ntois  du  livre  de  la  Sa^tsse ,   iHu»ton  à  la 

h(iili»-Viergp,  pal  mil  uf'  dv  Téitliw» 
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et  plus  bas  : 


IN 
PERPBTVVM 
CORONATA 
TRIYMPHAT 


VBNI   VENI   VENI  CORONARERIS 
1696 


ce  qui  donne  la  date  précise  du  rétable. 

f^  clocher  est  moderne  ;  il  y  a  trois  cloches  »  dont  la 
ancienne  remonte  à  1787.  Les  deux  antres  sont  pins  réca 


DE 

ORGANISATION  MUNICIPALE 

A  MONTAUBAN, 
Par  m.  mYàlS  AimL 


L^q^iiQi  ûm  TâBComf  qui  o*est  autre  que  l'aDcieii 
mbaiir  figura  dans  la  lislê  des  dix*sept  villes  de  b 
laîie  qui ,  d'après  Pline ,  jouîs!»aieiiç  des  drûits  de 
Ce  droit  étiît  i  la  fois,  on  le  sait ,  la  faculté  d'ac- 
Il  plénitude  du  titre  de  citoyen  romain,  et  h  cou- 
de droit'i  antérieur»  j  en  tâte  d^uels  on  peut 
lOrles  villes^  gauloises  surtout^  celui  de  s'administrer 
sa»  [»ar  un  sénat  com|Kisé  des  citoyens  les  plus 
i  MWf  le  double  rapport  de  la  naissance  et  de  la  for- 
l(t).  II  est  donc  permis  d* avancer  qu^;  lorsque  Tempereur 
!,  comprenant  notre  ville  dans  les  raveori  qu'il  ao* 
à  quelques  iotres  de  la  Narbonnaise,  qut  se  recom- 
par  des  scrfice»  i-endtig  au  peuple  romain ,  Tadmil 
ijoulsssiiee  de»  droitîi  du  Utîum  (2)«  elle  posë^l^dait  déjà  , 
tontes  les  villes  ^mUiim»  ,  des  iustitutiom  munici- 
I,  et  qu*tUe  pot  ainsi  conserver  ce  droit  primitli 


Ititraduiïtioit,  p»  tv  tliL 
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A  Caracalla  était  réserfé  ThooDeur  de  mettre  fin  I  c 
QMifièsiou  ppUtifltie  qiy  se  perpétuait  depuis  4ee  riMmi 
INSiBpîre  rottaîN,  et  d Vffacer  les  dhthicttoin  qui  anicMl 
subsisté  entre  les  droits  des  cités  romaines  ,  des  fila 
tines ,  iuiiques  u|Aqicip4es,  iêUiféi%  ^  des  prèféctoim 
des  premiers  actes  de  cet  empereur  fut ,  en  effet ,  d*élsi 
le  dr^^  de  cÀté  romaiue  à  toutes  las  villes  el  h  im 
sujets  dé  l'Empire  (an  213)  (1).  I^  régime  municipil 
main  fut  dès  lors  constitué  dans  les  villes  qui  oe  le  p 
daient  pas  encore-,  on  qui  ne  le  possédaient  qu'impiil 
ment  A  dater  de  cette  époque,  chaque  ville  eut  sa  cvrii^ 
duumtin  et  ses  principaux,  et  un  écrivain  du  V*  ■ 
atteste  que  cette  organisation  subsistait  jusque  daM 
viUagcai  (2)k 

Les  iMiiutifans.  munioiptka,  f^adueUeuMiA  iBaihlist 
If  djupotisme  diss  derniers  empereunii  finrenl  reapaeltai 
les  barbiu^esy  et  oiéme»  sons  le  gouverneiBeni  daslNfisipi 
elles  acquirent,  dans  b  Gaule  méridionale ,  plus  4p  p«i 
crt  dl'iwtépendaace  (3), 

IXm  fut.de  mâme  soim  les  roisde  kpremiùraeld 
deuxième  ra^  Ces  princes  ne  seagèreuA  pas  k  loMàir 
fraocbises  dont  les  villes  étaiem  ea  posssssion  depuisustli 
immémorial  (4^.  la  fôodali&é  elle-mAiiK»  n'osa  o»  ne  f«l< 
Gsqqer  dos.  vieilles  tibestés^  et  la.  seule  modifiAstioa  m{ 
tante  que  les  magisiratures  nyuiicipales  épirnivènenl 
oonsiata  guère  que  dans  l'adoption  des  titres  de  JUdk 
boHf^g  f  i(éche»in$, ,  de  kims  kommiê ,  de  prwà^k 


(i)  Dioo  QMtkii,  LiMiii  9. 

(2)  Salfien,  l>e  Guittrnatione  Dei,  lib.  V,  p.  105. 

(5)  Kauriel,  ifiêiçireite  la  OauU  mérîdiunaU,  L  I,  p.,  455.— Gn 
Histoire  de  ttt  civilitalion  en  France,  L  I,  p.  260  et  SS&« 

(6)  RajfDOutrd,  Hiêtoire  du  Droit  municipat  en  Pirance^  U  1»  I. 
chap.  Vy  II  et  x. 


p€ti  I  peu  et  i^iiccé&âiveûiêdt,  eo  dNers  lempâ  et  en  dî- 
i  coatrées,  re  m  p  lacère  ni  as^sez  géûéialemeal  les  tîires  de 
f,  et  prineipawt  (t). 
loiiâ  l'admioistration  de  Hugues  I*' ,  abbé  de  St- 
(959-98^)  .  qwe  le  régime  féodal  fut  définhive- 
«HBJtftoé  dai)i4  raticien  Montatiban.  Ëb  bîéù  I  nèa 
renferment  plusîeurs  docnments  officiels  qui  prou- 
d*uoe  tnanjère  irrécusable,  que  Taclion  de  la  féodalîlé 
Itutniva  finnemeric  rtxercke  de  nos  autîquei»  însiituCtous. 
jdlet ,  cm  doctimetitg  qui  datent  de  janvier  977  ,  do  uioîs 
Il  W7«  dti  commencement  du  XI'  siûdù  ,  de  1Ô20, 
lOTO  et  de  1090.  nous  montrent  les  bons  hommes  de 
ICauriol  non-^etrlement  dans  l 'exercice  des  fonctioni  at- 
par  Ja  hw  romaioe  aux  membres  de  h  curîe,  ôU  aux 
I  municipaux ,  mais  encore  rei^âtns  d^attrlbutions 
Jres  {%y 

adon  dtï  raiicienne  fille  et  la  fondiiion   de  la  vfUe 

II,  €0  Whh  ^  ne  dian^rent  rien  d  noire  orgaoîsattoti 

|tlf|Oe  (3).  I^Iûntauban  continua  d'être  administré,  comme 

>,  par  SIX  magistrats  municipaux  décorés  du  titre 

^kmanits  ,  rûcemtnent  substitué  à  celui  de  bm$ 

tSt  ^P^i  t  jusqu'à  la  fin  dn  XI'  siècle,  avait  aervî  à  dési- 


■jjiouard»  HiBtQir*  du  Droit  munkipût  tn  France  g  t,  1,  p»  SâSii 
|IW  39.  *Àb,  S6|  hty  4.%  hk* 

i  aine ,  BUtoirc  dt  Montarthun  t  L  I  «  p.  159  à  Ihh* 
Bd(i  dkta  villa  Momiâ-AUiani  erat  et  fuerat  vtHa  iu  c^rto 
1^  mille  ioiti  erant  ebpsî,  et  lîKîiidÈ  conlrnuë  ^  qui)u»qu£  à 
Bifabnîi  cUrâ  fuit  mulam  ft  locû  îti  quo  ipin  tune  erat  ta  foco  in 
|i|^  Duoc  eftteûniîgao  toco  aritutoo,  ad  tioc  ut  esset  în  melîore 
r  lotow  Et  i]ii6d  dicta  mutatio  fuit  facta,  nmi  per  modum  rtoTé 
fieÂ  oociliiiuanilo  tlklam  iniiqaain  vîllam,  uiiif«r$itAi«m  cl  jura 
tiuti»  pixdicte,  nibil  in  prédictif  immulsado  veï  icnofiindob 
I  (  TUrr  40  S   i^pl<flabff«  1331  ,  irchivet  impériila  ,  Mcttoa  hûtoriqiir  , 


.sr  »  lan^r&i  t  »  msuB-s  ôe  ii  narporatioa  anî- 

rMK    c   ~  oDHm     f    -iiDf    amfc  o*  >w-ri>èodird,  liin 

r  xaTAiîf   2.  2&niUr  Jx::r«^  cas&  il  vis.it»  liSe  sesancte 

aiVk.=ns  i   kz:^^  bsk  os  sansctza»  i  c<«i  qni  r  re- 

c    «    Tiioac*    j!^   TkrîjtftfB-  iifiD'  «  rinzocioit  k  (Wti  à 
jiA*'.    lUfi»   r«:!    ^-aL-ii-v    ih   Ô!^v:  »  ècn?  délais* 
JI-*     -^  --^xaLrjfr  a^      ^  r^z  «h  ^urg^ent  uislBcn- 
u  iK  mnir-2--i3ïîSL   .   rscc   ir-sr-çct»  ce  U  ki  m- 

ibuic      -u    iL!f-::^tt.;  jiz:  r^s2csf!X2^  »»  ina^t^n  do  déo- 
«t.kti^.      4    riSi^-.iiL^t    4»-  HfniaiiiàaL  ir^s .  ccmme  a- 

Il    r-^^i-.!.-   .•:    •  -4.. «-S-  ir^CîAzaïuQ^  dus  ••  r:Gle  «  Tot- 
MâX     t*  *-:-*.  3».  v^T  .r*-  int:   »t  n«r<i:^*nf!K  r^crsDal.ii 

'     ■  -  -"    "^^  *•    :   '      :>  :•  ■  •  ■  :iu.i':f     «f^  :»-rC^>rO*. ]•• 
.    *  ..    -    '.-^   - -.  :  ri>-*    i-if:::  ^cis  «cqo»  k 

-M^  -    •,•..     :-    "•     :  ^-      ..     ^n-r:»:'i:  :.:o:crî£:qae.  i»* 

"•  .        ■'  *^  .^.:>  r.  r'i'rTinOîat  de*  coo- 

-    •-:•-..     •..;:•.    :  j7:r   r.i  :»-:«>•  ->i  :i>  k  résù* 

;•>»...     ..  .-*     •;      ^:-:;     £■:!:>    -îv  :ri:p«  "-rujni  CeW 

^^    .  ".>  ■  -^-  .«  ■>  ^.  ir-  ""i  -  .1  r.«i:i:«fîi:£^»:i: i^ ruotf 

--     •/..  :..  -■:  r.ciîf    .tt.:*  r:»-:  -i  :;s-;c  i^  j  bcwr- 

.^  -?*t    ,•=     |.  ..LviL'**!    :•     .«-^    :i-.ie-i  r**    if    M:casr«. 
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atkm  qui  proctauiait  l'égalité  potîtfque  H  Ja  rébabiH* 
lia  classe  populaire,  touî  eîi  donaanl  plus  d'ampLeur 
hilvs  et  à  U  Juridiction  munieipaJe,  fut  rédigée  en 
p«r  les  délégués  da  peuple  et  de  raristocratie ,  et 
iié€  «  le  !2/i  mars  1195  »  par  Raymond  YI ,  comte  de 
L'irticlc    /i5  de  cette   consliiutioti ,    tsettaoi  le 
de  mm  magistratâ  municipaui ,  quil  décore  comme 
û%ç  do  noiïi  nouveau  de  eapàouls  ,  en  rapport  avec 
eût  de  ta  population ,  le  |^K>rta  à  dix   et  admit 
utex  défoocraiique  au  partage  de  la  magistrature  or- 
[,  en  é^ïlaul  loulefois  de  déterminer  dans  quelles  pro- 
.  ce  partage  devait  a^olr  lieu  (1)* 
I  Pirloat  où  irait  péoéirê   la   propgande  consnlaire ,    la 
'ifaîi  respecté  le  principe  de  la  délégation  en  vîgoeur 
le  r^iine  municipal  romain;  seulement,  au  lieu  de 
centrer  te  droit  électoral  dans  un  petit  nombre  de  familles, 
ne  ctrloj  tlout  m  composait  la  curie,  elle  en  avait  élargi 
|tise«  en  confiant  rélectiou  de^  nitinîcipâliiés  à  la  masse 
ikabitafii.v  Le^  pouvoirs  administratifs  dérivaient  donc  de 
|ittlption  publique,  et  cette  délégation   était  renouvelée 
Ite  am.   A   \loniaijban,  par  une  curieuse  eicepiion, 
rit  de  monopole  parvint  à  Tansser,  sous  ce  rapport^  \v» 
ihiiliims^  fimniripîileâi ,  en  inscriTant  dans  la  nouvelle  con- 
Dtioii  que  les   capitoub ,  dont  tes  fonctions   devaient , 
ne   partout,  durer    une  année,    éliraienl  seub   leurs 
mt\  et  qu'ils  se  t>ornËraient  à  instruire  les  habitants 
Réelle  èlectiofi.  Avait>on  cru  échapper  aiUM  aux  dangers  qui 
tieitt,  iQivanlles  eirtoiistances,  résulter  de  Ta  pplicaiion 
MifEragr  universel ,  et  lutrodoire  éuii^  te  ûiw  deit  ma- 
lts inoaicipanic ,  pîui  de  sugesse  et  dimpartialité  que  la 

kf)  A  MimiIiUni  deu  avinr  cspitol  Xt  prodionkes  de  Ia  flU  o  d'»4tiij 
tlXii  nmcm  i^aecrrdcï  nit  cctinaitinlA  ée  11  vlb, 

,  â5  de  !•  Coti  1  %ii  011115  li£»:î«^Aicliifii  d(  Bfonliubtm 

I Mf  97*  leeUoa,  Um  Bouge,  f*  U 


U6         coN6Rts  ARcntOLoeiQtJt  m  nAwm, 
mullilitrle  n'y  en  apporte  btbrtoellemejit  t  pir  itullioir,| 
suite  prouva  que  la  crainicî   ^goifte  â*éirt  |irAdp{il« 
pouToir,  piir  le  rapricf  populaire,  tvail  été  Tonique 
pation  de  la  bourgeoisî^a ,  ei  il  fèllut  filtisictirB  i^èrie» 
déraciner  \m  abta  atiiqiiels  donna  lieu  et  pnvil^e  incMi 

Ce»  aImis  romnif Dc^rent  à  ^  produire  firi^fui*  ai»9il 
apr^^  b  pri^miil^ation  de  U  noiuiitutioti  du  *kk  imm  HB 
Peu  i!^cnsib1eîï  d*abiird,  ib  rjnîreiit  |)âr  devf'iitr  tr 
criiai^t  4>etidatii  la  pr«ini<'Ti.'  imiûé  du  \||l*  ititV.k«f 
fin  de  toute  néce**îi!f  d'y  porter  reiuM^*  CerUiii»»  ptriic 
avaîrui,  eu  effet,  r^^UHsi  à  st".!  ■  :  i  ■  :  • 
fnuni(n|>aleH   eu  élisaut  ku\     .m  > 

l'année  îtujvaule,  uc  niiinqu^ieut  \^^%  de  les  èlinr  |  Irai 
de   sorte  que  le  pouvoir    rcMnit  toujours  fUiu  lo 
mainsp  D'au  autre  côté»  l^élasUdtè  de  l'art*  fiS  de  la  O 
tuiiou  avait  permis  h  la  bourgeoisie  de  s^asRUrer  h  mijm 
dana  le  capitouJàt ,  et  de  ri^duirc  de  plus  en  plti^  le 
des  pl61>éien8  qui  y  étaient  admis,  îioit  en  inKrr-     r-  \n 
niasse  des  artisans  des  individu;^  que  la  natun 
fessioa  permettait  «  à  plus  \mit  titre ,  de  cla^o^r  dans 
bourgeoisie,  soit  en  éviiani ,  par  »iuite  d'inlrigijf«  on  iDir 
ment,  défaire  aiu prulétairen  leur  pari  It^^iiiuie.  Lesdt 
se  réunirent  eu  roUKeil  général ,  û^m  l'églbe  Sl-Jacqn 
le  1>  avril  1251  ,  mm  h  pré»ideuc^  de  Pierrc-Hn' 
ftabastens ,  situer  bal  dt*  Qut^rcy  ,  et,  ^ns  neii  cii. 
prénigatjves  éle(  ttiralc^    des   i:a[titoulfi  «    un    délihén  qtil 
revenir  k%  niagii$tratijt  municipaux  ne  poarraicot  éirt  i 
qu'après  un  intervallr  de  trot»  ans  (!}* 

Peu  de  tempti  aprè$,  nur  tes  réclamations  éoerfkpiie 


(1)  B  qtiktnt  %eii(tr«  cl  dkfl  tle  Haiii|ittiu  «  elh  ûùvù  Iriir  e  oiU 
AUti^  cijiilole  iinro  jr  civlea»r  l«li  pro^lKitiiis  que  4c  m  DiurKHil^i 

ûout  LifTf-nouit ,  f*  It  tittp  dut  KcmtnH,  1    1^^ 
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il  I  ikJf»boM«  t  ^ooiCs  d0  Poiuers  et  de  Toyloofte , 
f  qwiémyrmmlu  plébéien»  auraieiu  droilà  b  moitié 
|e»  loyjijdpaleSy  el  que  c«s  cinq  coufiuls  paputairf« 
dem  être  di*  mm  uimn^  et  eiercer,  |iar  eui-tnêmest 
qtickauqtu!  (1), 
tto  ug^  prescription»  ne   tardèrent  pa»  h  être  éludées 
V  tsmtï    diî  la  iKïurgeobie ,  lat  le»  mêmes  abus 
IulkL...  „L   Je  plus  belle.    Les  offîckrs  royaux,  h  qui    le 
dft  l^r  cfaargQ  impo^it  l'obligation  de  faire  exécuter 
»  I  rent  eatrer  eu  lutte  aivec  les  familles  influente» 

it:a^iMii«tTiU  te  ptMivoir,  et  il  fallut  que  Ici  plébéien»  dé^ 
il  tetir  priiiei^tation  au  pied  du  trône.  Le  roi  Thi* 
tliUPK  Ul  ic9  accoeillit  avec  faveur  et  ordonnât  te  13  ivrîi 
(1^  ,  à  son  >  "  '  lïe  Péngord  et  de  0"C""cy  de  veiller  m 
iBaimiefi  di:  l^  :  i  :  juou  du  9  avril  1251  et  du  décret  du 
At|»boii5€  {%)*  Par  Kuita  df^  cet  ordre  souverain  •  1«0 
I  ii^rïiitit»!»  ià  ces  deui  acte^  officiel ïi  furent  texiuelletiièttl 
I  méiée>  dint  la  foriBule  du  serment  que  tes  cufiitils  fk  Mof^ 
a»  lievateni  prêter  I  leur  «atrée  eu  fattetion  ^  et  le  firt»* 
df?  i*^galilé  politique  «  que  noire  ville  ^.s|  peut-ÔO-f  une 
|i4n  pr  '  --T*^  k  avoir  proclamé*  fut  abrs  eauveprdè  fUMAf 
kilt.,  It^,   \ûus  reutttJYonM,  en  effet  *  les  deux  dauie^ 

ln^dCiricc»  de  notre  organîaation   mumcipak  dans  les  di- 
lurmule'^  du  Hennoia  imposé  à  nos  couï^ub,  lesquelles 
i  sacccs«>iïinenl  adoptées»  eu  n40,  le  27  janvier  iUTS^ 


lit  Utm^   rtiâl  oriUnAtum  |ict  cntiHUânoA  rinttiini  Afpfiefiifi ,  comllH 
^NdAtlvoflU  jti    'Ihaimûnlt   quùd    ïJli    quiiiitut:    miiiiiilrQlet  ipti    unù 
i|ttloi|ue  t»iirgfin»t)U9  dvbeiitiir  f4ngiilis  aanift  «lifci  iii  eonsttle* 
v^\c  luW%  qnoû  Enliiîitralpji  tiomîn^nlur  fiitblk^  et 
iiii  jiiiqutMl  pcr  ie  ip«c»*. 

itiu«dti  18  niTtl  llii^  AitliNrA  il«    MàOtaiitsan.  lérk   AA, 
il,  Ltf re^ltouge tf  &  «<  411 


:?v^Li-  i!  :.HiV  *;••  •:£  r«  nL±5CE. 

rii     ::*.  «  «r  :^♦£^   !  .  Les  seol»  mo- 

"    ■•.      'iZLtrr.r     ,  r^.-:y  3*  ^^^^^  c'est  qoe 

i.:.-      Tr  r-^r:  r»  .D-  is  rèrlectiun d'oB 

.••••..   :;i.:     vt-c  i  i  ::q1!.  eiqoe, 

•:    —:»»L^at:  r  Ti^mer  da 
:"     -      -J<r-     -i      Ht.:  \z^]û'ùïR 
'    '"'    -r. :•:.'■      L  :.:     a^x.^.z■  ce*  iaissê  te 
—.■  v-  .'.    .    -    ,••  nr-'iL.r.rt    is  tribooit 

••   .     :■•-  .ir   ''L.  :»:»r-.'f-îyr!  vOlcon- 
;    :.  .    •  ■      *     :•:  ::*:ct    '  ! .  7   .  o« 
•    *  *-•*:•"...'•   i      .:îi-i>.    que  b 
-T        •     .      :  1»:^  s  r .    i«  r-  :  f^-û.  >.  i-*  ■•  î  pi<« 
.  -  »--^  :       :••-    •>    :-ri.:  {xercer 

.•*-••     /i  »     .1  .trr:çi:v:re d» 

-    "'î  •■:»  *-*     î»:»i    r».~f  comsM 
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.ï      '  \.*-n»-:     •:    !•:-._> .-M i<  «^ni 
^..  •  •    S. :.r   i_    i.:\z.  Ti» 

r-  -    .-   ..  :.i  i-i  :i  :.2?ie< 

»  •      .".    :        .: .    ••:;:.;'::  î:."-:  ?:  .«a- 

•^         -*  >•  :■::••   :.  r.:.  ---.r  jaaj 

.     •       •      -       '        ,::         ri.*:-     .tJr 

:  :     ir-    :-:  li.fv  ai 

.^     :  ■•!*-  ï    .:5   *!-* 

^-'•.  ' .      : .  .   ::>::;.  :t  :i:  J 


ÛII6A!«]SATK)ff   MONtCirAI.E   A   MOATAtJllàTV,  521 

prifici|iaut  griffe  qui  motivèrent  TaiTêt  du  9  sep- 
iS21«  par  lequel  te  Parlement  de  Paris  prononça  la 
I  du  cutistibt  de  ^loutauban. 
ÎM  fMfte  Jeaii  XXÏI  fnteniiH  généreusement  en  faveur  dé 
llilkqa'il  avsIi  napère  décorée  du  ùlr€  de  cité  ('25  juin 
MT).  Aj)!^^  avoir  réxiislé,  pendant  une  année  entrera»  h  ses 
•cts  réitérée!;,  Cbartes-lr-ljel  céda  en  On,   niab  de  fTiati- 
grât€.   Il  se  garda  *  en  efleî ,  do  laisser  sortir  de  sa 
ii  lelles  qu'elles  y  étaient  entrées  »  nos  institutions  mu- 
»,  et,  dauïi  la  nouvelle  organisation  qnMI  fit  du  con* 
Moiitaulïau ,  il  s'appliqua  soigneusement  à  élaguer 
!tx  dr  no.'i  antiifue*»  privilèges  qtiï  (louvaimt  assurer 
iJqM  indépenrlance  à  la  coinniune  (janvier  H32â  ), 
Tmt  que  vécut  (^l)ârlesde>Rel,  il  fut  impossible  h  h  ville 
r  MoDtauhan  de  recouvrer  ses  vieilles  rranchises.  Mm  ce 
fi'tk  ifaient  vainement  demandé  à   la  bienveillance  de  ce 
e,  no*  consuls  robtinrent  enfin  de  rintérét  de  Philippe 
m^  îion  snrcesseur,  k   peine  monté  sur  le   trône, 
VI  avait  M»mnié  Edouard  ÏH,  roi  d'Anglelerre,  de 
i  rendre  Pbommage  auquel  il  était  tenu  pour  le  ducbé  de 
le;  mais  celui-ci,  peu  jaloux  de  s'bumilier  devant  mm 
coiDpélileur  ,  avait  différé  sous  divers*  préteirles  ♦  el 
I Kl  s'était  écoulé  sans  qu'il  etlt  rempli  ce  devoir  féodal 
ttppe  se  mit  alors  en  mes^ure  de  Ty  contraindre  par  les 
^1  m  même  temps  qu'il  convoquait  son  armée  k 
,  il  ordonna  (a  levée  d*uu  subside  jwur  sontenir 
Il  manda,  dam  ce  but  (25  mars  1S29  ),  aux  se- 
;  des  provinces  méridjonalês  h  de  se  irans(ïorter  es 
et  ciitstellenies  de  leurs  sénéchaussées ,  et  de  re-^ 
uéftr  de  par  lui  el  enduire  le  plus  amiablement  qu'ils 
lïom^ieQi  les  habitants  d'icelles,  qu'ils  Inî  fissent  «^uEiside 
Dvenâble  pour  moy;!! ,  ou  aultreoient  en  la  manière  qu'ifs 
[hur  seinbierrjit  le  meilleur  et  le   plu»  profitable  pour 


u  lui  ût  poS^onc .  pour  tmiatettir  u  goare  coiiUv 
0  rd  clMuglèier  1  e ,    i^u  cas  que  il  iw   ranidriîâ 
i*  obéiss&ni^  t*t  aiuejiilemonu  •  Or  «  Il  Tille  de 
afTraiichi^  tieput»  dt^H  Kièf^li'it  fiar  len  cuiutm  dn  X^mkÊmm  H 
par  le»  rois  de  Ktâuce  de  UMilfn  qnèt«.H  «l  t^iJici,  mtntlpi 
parfaite  meut  se   diApcuser  do  rontinburr  lï  ce  suhaiide  ;  dUt 
elle  u  gftnk  bien  de  laisser  6chapfief  une  au&ti  belk 
de  reairer  tlaâ»  tous  l<\>«  tlrnitsi  dimi  ék^  aviiU  («t^  d 
«rciètL   l^a  rieinpk<>i   récenti»  Mvai*înl ,   «♦«  iîlî*;l , 
la  luuie-puilMlloe  de  l'ur  pnnr  la  rr'idatit-âUciti  d'une 
tu  u  ne   fra  pf  )ée  ps^r  le  soi  n  e  r  ji  i  ti  «  cl  »  ^  '    ^  t»atl  ^§t' 

tmiivfT  LUI  mttjuent  favorable  pour  mj'       '    i    *  dw 
talions  »lërtl^  cil  éluqueiil  moyen  de  permiai^ion.  (lelle  OCi* 
cu.Hioi)  venait  de  g^^Trîr  %  nos  nidgisiraiï»  unitiM  ' 
hâterenl  de  la  mettre  à  prof^L*  i.e  rachtit  ih  uit     ..^  ..^ 
b4Ttés  fut  taxé  au  diiiïre  énoruie  de  10»04*tt  bvft»  ttiunwi 
correîipondaui  â  250,000  fr.  environ  de  noiro  liioimaNT  i 
liielle.  iiefut  donr  au  prît  des  plu»  btird.s  i^criâcies  i}tie  a 
cojiKuU  pureul   obtenir  de  Piiilïppe  VI  qu%l  -  auf;iM!iil&l 
eonsulat  et  cjuHl  leur  tietroyàt  k  c^uj^-roéateii  juridiciinn» 
libertéa  (avrU  1329),    v 

A  \^m\  b  ^iliii  des  {Vlouiâtjben  avait  elle  ixnrikiivré  i 
vieille»  franchiMîJS  iiuo  la  Rucj-re  éclata  avet  TAngleleffE 
f^édée  }k  rAngtaië  ^Kir  le  Irailé  d«  tïn^ii^nv ,  ifllf  ««ciitii 
buït  ajja  apf  es  »  U  joug  île  IVtraoger  ;  maïs  ce  fut ,  béio» 
poiij-  être  bientôt  iaveslic  et  re^M^rr^e  dans  le  errdo  ia^ran 
ehlssabJa  de  ipiaiorze  l>Aitilleik  Rien  ne  put  lêis^r  rbAroiqi 
eonï^tifice  ûu  noa«  aieox  ;  Tuai^,  dfi:tfoé<i  i(iàr{tié  jour  par 
rareté  de»  vivre»,  (ar  Icn  umt%  et*  ta  jçiiern*  ei  |>4r  les  épi 
demies.  iU  dorent  ,  après  HfiiiKtiite*quator3ut  um  d« 
frana'ft ,  reamnalire  qu'il  ne  rest.  *  '  -  "q\ 
axM'i^  d'IiofiutieH  i.i[»alile&d'eiercer  k'^  itdQ|N 

m  aîuut/.  d'aigetu  dau6  la  taijifif   rxitiiuiunale  |utiir  payfrr 


eomolilrefi^  Sur  leur  deiuandc ,  le  tm  (Charles  Vil 
llîl  h  rÉduirfî  k  nmnbre  de  nos  consab  de  dit  à  iti . 
avant  la  féiolutioti  de  1195,  ei  prolongea  da  deux 
tlftetervâlie  qtii  avait  ju»qu'alora  été  obligatoire)  fmm  la 

lion d'Dii  cousu)  [avril  Vi/iS), 

Jn  des  magi&trab  iiiuyicipaui  de  l'anfiée  ifidl  avait   cru 

ïïiàr  désigner  pour  son   succosscnr  un  simple   payaan   de 

banlîeu^v  Cette  ianovaiiim  souleva  dans  notre  ville  une 

ibie  lemp^le.  Le  Ê<'»néchal  de  Quercy  m  hâta  du  casser 

élection  et  nomma  ,  à  h   filace  du  laboureur  Pierre 

ua  artisan  de  la  vilte,  nommé  Raymond   (iarîn» 

immaliai  de  Vernhei  au  Parlemont  de  Tonbiisc.  Oet 

fîuî    diaudemeat  soutenu    par   tous  les  paysan^i  ,   qui 

ifiàreiit  la  défense  de    leurs  droits  à  un  syndic»  Les  plé- 

■iK  habilantH  de  la  ville,    en    Qrent  autant.  Mat^  te  Par- 

11^  par  mn  arrêt  du  8  mai  lZt93,  donna  gain  de  cause 

praniers  en  ordonnant  que  Pierre  Venihet  iérait  partie 

\  «IX  con^ub  qui  devaient  Gtre  nommés  le   lendemain.  De 

^s,  (lour  remédier  aui  abus  qui   entacbaii'nl   Irop  souvent 

électimi!»  consulaires,   Le   Parlomeirt*   après  avoir    fait 

àtr  k  une  enquête,  détruisit  le  monopole  électoral  qui 

dt'^Hiis  trois  ^iècks ,  eu  statuant  qu'à  Ta  venir  tbacitn 

^mh,  à  l'ei|)iratkOD  de  sa  charge  »  » 'adjoindrait  quatre 

iblesdesasectiou,  v  pour»  comme  con^illerst  estrepri^ans 

{•I   cippînaiis   avec  iceux  vieux  con^itlz  à  la  dicte  uouiina^ 

ioiirt  e^kcti<jn  (ké  m  nouveaux  conmh.desquelz  les  trois 

eroient  des  bourgeois  de  ladictc  ville  de  Motitaubatt,  aii 

nombre  dt'squi^lïfieroîent  comprins  k\s  uoblL\s«  cterci^et  inar- 

tcbao^  dicelle,  et  les  autres*  trois  des  ]K)pulairei«  au  nombre 

I desquels  seroieut  comprrns  les  mécha niques  babitans  de 

ladîcte  ville,  desqueh  Irais  populaires  Tun  seroît  tausioura 

im  forcsiaîns  populaires  denieurans  dans  ladictc  honneur 

et  consulat  et  Ijurs  ladictc  ville  de  Monta  uban,  laboureur. 
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oatiirelle  ,.  une  nouvelle  formule  ilu  stTEiietit  imposé 
oûfUtulA  ftic  réiligée  et  rendit  mx  viDgt-quatre  électeurs , 
fèimii  iai  auctena  luagistrals  ,  ie»  droits  que  leurs  prédéces- 
WBis  if lient  si  imprudemment  abdiqués  en  1518.  Une  autre 
fk»btiou  des  statuts  munictpauK»  eu  1570,  due  c<)Enme  tou- 
jfiun  à  cette  lotte  éternelle  de  la  bourgeoisie  et  de  Ja 
éémocratie ,  fut  immédiatement  suiïîe  d'uu  règlement  plus 
tiptadtib  Par  sou  jugement  du  18  mai  1570,  le  séuéchat  de 
Qiierqf,  siège  de  .Moutaubau  .   ^  pour  obvier  h  l*adveair  à 

*  iKNitM  divisions  ,  parliafités,  iufraetiona  desdlctz  estatatz 

*  «tbii  muûicipajles  et  autres  désordres  que,  pour  raison 

*  de  c«  ,    pourrojetit  estre  engendrés    doresnavaut  entre 
^  teadîci^  habitants  ,   ordonna    que  pour  l'advenir  JesdîcEx 

mmh  de  ladicte  ville,  h  la  fin  de  leur  administrattou ,  es- 
tliroieùl  vingt  ^quatre  eonseilters  ,  habitans  de  ladic  te  ville 

*  m  jnndictiou  ,  do  qualité  et  intégrité  susdictes,  dti  bonr- 

*  geois  et  dii  mécbanycques^  esleui  esgallement  de  cbesque 

*  pche«et  les  autres  quatre  paîsân^  soulvables  caotioniié.*f  les 

*  mm  et  de  la  qualité  stisdicte ,  par  l'advis  desquels  seroit 

*  (procédé  anaueilemeut,  le  lundy  pluîi  prochain  de  Ja  Teste 

*  de  iêinti  M) cotât  du  moi:^  de  may  ,  à  reslection  d^autres 

*  lii  eotisuls,  trois  bourgeois  et  trois  mécbauycques,  et  seroit 

*  Hleu  uug  paîsan  :  le  tout  suivant  lesdictz  estatutz  et  loix 

*  mciuicipalles  de  ladicte  ville  «  sans  toutes  fois  qu'llz  pus- 

*  rst  V  mettre  autre  en  ladicte  charge  consulaire  (1).   » 

Ns  ten  règlements  faits  jusqu'aloi-s  avaient  eu  pour  but 
♦I  (ït»{.M>scr  une  barrière  «ui  çmpiètemeni*  incess^ants  de  la 
bofirgeoif^îc.  âpres  riotroducliou  de  la  tléforme,  h  IHon* 
tanbao ,  l'esprit  détnocrati(|ue  longtemps  assoupi  s'était  r(*^ 
liillé,  et  la  bourgeoisie  avait  été  culbutée  iur  tou»  les  points* 
Um^,  k  force  de  patience  et  d'babitelé,  elle  avatl,  en  quelques 


(I)  Afcà«  et  UotiUiilittn^  iériiî  Hfi ,  9*  «ectloQ  >  oiif  iii»|  en  |»|ii<fr* 


5M  uot^GUfe»  ABCHÉOLoaiQUi  m  fiAiice. 
Mttte,  nmmrd  sa  prèpcintlértitoe  et  rtnaiii  Ni  fNMiiiir.^ 
Aên  que  11'  ptntplt^  ne  min^^l  point  h  ri*pn<i»drp  ,  dtm  il 
direcildn  des  aÊima^  \m\Auim^,  U  |mrc  i6gîtiiiie  et  MimQtJ 
si  krgc  (foe  b  cfiri^titutitm  iimuictfKik?   lui  aîiii  M1ribiÉi,| 

ki^iotl,  dm]ii6  un  «iîmctil  mmwKêtiÂ  iui  (laieiitiBi  ifl  è  1*1^1 
tivtié  |io{>uliirfi».  Mais  la  choie  définitife  de  U  Ljgi»  0il| 
un  lamiti  à  cette  p43lîliqiii«  d'ti|iéilî^ols,  ei  U  botitistf 

truMà  deiïQQveati  eei>fé«ciîcpii'  '     '  > 

àùi  f«r  qiiek|ue»  tiourgeofe  all^^;  j 

k  prciîsiiniînieiii  de  9ctïï  prochata  irioniphe  airail  «Ittrèi  i 
son  camp,  L*b$u<^  do  la  iuLie  nt*  pnijvatl  étrt*  diiul^oie.  tl 
Qouvviiy  réglfUHHit  f)Diit  la  rvhtnMs  dvjs  vhansm  timaii 
ntoiivé  par  li  tentative  faite  par  k%  C4>tt«iili»  de  1^^ 
jiomwer  diiccteciieni  korîî  MicçesKcurt»,  saiis  rioter-rtotiiiQ  d^ 
i:(ini»ril  f  lui  wié  ,  k  5  JioUl  t  fi\Jl>  «  par  le  Cani#eii  f|éiiénl  | 
cirédifke,  p^mfokmént  ékvé  ai  pln§  pnibkioeiil i 
jitr  Irsi  i*iïi)rts^  de  k  bourgcoi&ie ,  cvoûla  (o«t  il  o^tip  lor  i 
étalu  vernouluii.  Ff^rftuHti'î-nioî,  (lleiitieurs,  deciiei*  i|ii 
pissigei  de  ce  docuuiein  : 

|o  •  Pi^imièreniciit,  d*auunt  que  la  principille  omm 
u  brtgtif!»  qui   se  contmettont  pu  ['«i^IcctliMi  coufulajns 
Il  vieni   df3  04}  que   Lck  rniiMib  (^rtiminl  k  leur  p(iil« 
^1  eonsKïllJers  a^^ermente»  à    lei^ur  opinion    tî   itarfoiv 

•  pruchtift  pireîiu  ,  un  de  ei^uK  qti'tlx  f  etttoit  ««mimât 
M  [lêrHoiiiieH  jiotabltis  :   pour  k  ce  obvier  ,  kn  coasub^  ^| 
>•  sttTont  m   rbarge.    le  jour  qu'd»   loudroiil  procéder 

w  l^«*jitteeuaii   de  leors  aucoessenrs ,  serom  tenas  ^  air  mili 

•  iluiUcl  par ,  d'aMtejnbler  un  ccinted  de  qtiiir«iitr  (tfrJ 
«  «ouiiti-H  :  N^^avojf  halci  de  cbacuiie  gAcli^  •  ^^iii  noUldo  | 
X  de  |irol)iV!  c»l  dt'  qualilt*  l'equi^ïe,  t^m  qu'àuciin 

•  \itïmv  csire  adiniïi ,  le^jnek  cjiiauit  niandt*x  icair  vii  M 
^  Uai»t>u  lie  Ville  seroiil  Ifiiui^Ji'y  irouvcr,  k  peiiie  d*  < 


ttCiMil*aiii«ade  contre  celuy  qui  «e  trout^ers  défaitlant  mm 

2^  •  Ledici  €Qii>i«^iJ  île  quarante  estant  assemblé  «  seront 
^  01»  «il  Uêâê  jmivaai  riirJre  de  leur^i  gâches  ^  |>i  oeâduroat 
ijciion  àii  vingt  conseîjlgrs  pris  d*€ulfe€ux^  (iMMif 
^^isu.     '      i  1  T  b  fe^lçctiou  cutisoJaire  dydiet  jour 
y   '   l  »  dcsdicts  vingt  couseilkr^  sera  hkck^  dt  la 

«  sorte:  sçaiair  que  doî  buict  de  la  gâdie  die  Fat^aat,  qoatre 
i  <ÉliinUeis  «eixuit  prcmièremciU  marquez  sur  ladicte  iista 

•  pm  les  Uiittttf^deux  ik»  âuirt>îi  quairtî   gàeites^  i;t  aprè», 

•  law  le»  liukt  d^  ladite  gâche ,  laat  les  releutis  qu(£  ki 
f  itttfaïf  avec  ks  ;iuiit3  trois  g^hes  du  i^loiistier,  j'im  a 
«  lloiUia«nil  ,.   marqucroîii    les   quatre   cotiiieJlkrE  tie   Ja 

•  gkb^  ck  Campa iga4%  et  aJQsî  comécuUvemeot  d4!»  autres , 
i  jiiHltMsi  11  rÊOtièrc  e&lecUQU  d(^  ^u^icti  vingt,  san^  que  1^ 

•  cmmb  poMÀent  marquer. 
k*  «  Xpfè&  VtsUxûmi  desdîcts  vingt  eoiiiicilkr»  MOjè ,  le 

f  r^tÊ  dtidictConiUsil  dt^quarauie  ^ukltra,  et  lors  les  Ct^iistik 
i  avec  IcîmIji:l%  viugt,  après  avoir  presto  le   seriiieni  de  fairo 

•  bonne  ei  Icgttuue  e:»lecUoa,  oomuicrout  et  e^liroot^  desdictes 

•  eiiMi  g&aKfa,  six  coit^suls  leur»  »tiece«âieurs,   dejiî|tiels   le 

•  icàetiiifc  sera  pâï&an,  prin^  de  la    jtiridictkin  de  la  rille, 

•  fir  tâtir,  &uiiaut  raiicieune  couatiaie»  qui  ne  leur  seront 

•  pèt^m  iif    Mvi   eu  d^gre  de  fière  à  ûlt,  oi»  oncle   et 

•  iif€ii,  beau-père  et  lieau-fib^  frère,  beati^frère  et  cousia 

•  inmiiti  ;  I  li^HHi  leii  coii$eiller&  ne  pDurrout  donuer 
^  kun  f  ^ii  >  '  4«  eu  faweut  de  i^erïHHaK^  qui  leur  soit 
^  fÊtm%  oy  allié  nci  pardi  degré. 

S9  •  Àa  caa  que  que)tiu*uu  de^litH  vingt  con^illeni  (mî 
i  mtmmé  pevr  eatre  cunsul  et  en^t  trois  voix,  il  M»ra  tenu 
<  lie  Hirttr  dudtct  CoitaieU,  et  eu  $a  place  le  ConaeU  reiidot 

•  MUOten  et  preudra  autres  persooucjf  dtidîct  (Jonaeil  de 

•  Qaainote  qui  »oit  de   pareille  qualité  ,   iiatis  qii%  lodict 
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«  Conseil  de  Quarante  soit  tena  de  s'assembler  pour  tin 
(c  ladicte  eslection  (i).  » 

Henri  IV,  cpii  avait  peo  à  se  louer  de  la  boorgeoiiii 
Montalbanaise,   s'empressa  d'autoriser  ce  règlement  par  m 
lettres-patentes,  en  forme  de  charte,  du  mois  de  ftmr 
1600,  qui  furent  enregistrées,    le  17  mars  suivant,  pvli^ 
Pariement  de  Toulouse. 

L'antagonisme  qui  avait  toujours  existé  entre  les  piébétai 
et  les  paysans,  depuis  qu*un  de  ceux-ci  avait  supplanté  ■ 
artisan  dans  l'administration  municipale ,  non  moins  qve  h 
pression  trop  facile  dont  les  gens  de  la  campagne  élaM 
l'objet  de  la  part  de  la  bourgeoisie ,  fit ,  ainsi  qu'on  a  pu  k 
remarquer,  exclure  les  paysans  du  Conseil  électoral,  en  dépk 
des  dispositions  formelles  de  l'arrêt  du  8  mai  1/^93. 

L'état  des  choses,  consacré  par  le  règlement  du  il  de* 
cembre  1599,  reçut  peu  à  peu  des  modifications  qui  tra- 
hissent Taction  lente ,  mais  constamment  envahissante  di 
pouvoir  central.  Ce  fut  d*abord  l'introduction ,  au  sein  da 
Conseil  électoral,  du  juge-mage  chargé,  par  un  arrêt  da 
Conseil  d'Élat,  en  date  du  6  mai  1656,  de  présider  auK 
élections  et  d*y  opiner.  Puis ,  à  la  suite  d'un  mouvement 
populaire,  le  marquis  de  Saint-Luc,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  en  Guicnne ,  par  son  ordonnance  du  15  oc- 
tobre 1661,  prorogea  d'un  an  la  durée  des  fonctions  mu- 
nicipales, et  prescrivit  <(  qu'il  seroit  procédé ,  chaque  année, 
«  à  réioction  de  trois  des  consuls,  au  lieu  des  premier, 
«  troisième  et  cinquième  qui  sortiroient  de  charge ,  en  la 
«  place  desquels  monteroient  les  deuxième,  quatrième  et 
«  sixième ,  et  les  trois  nouveaux  eslus  prendroient  la  place 
«  de  ces  derniers.   Pour  cet  effet ,  celui  qui  seroit  esleu  au 

(1)  Samuel  de  Scorbiac,    Recueil  général  de*  Hiiett    et    arre»t$, 
•te,,  p.  026, 


eovifoie  riog   Remît  odicier  du  pié^dial ,  iréM>rkr  de 
^raocc ,  rceeieur  général ,  geotittiainme  ,  officier  éslett« 
bieD  adfocat  ancien  qui  aaroit  esiè  deui  aiiltres  fois 
i  dites  diargefi  :  le  quatrième   advocat ,   bourgeois ,   ou 
ûotable;  le  siiième  artisati  de  la  \ille,  uu  la- 
'yilbblede  la  junsdictiori.    »  Quant    au    mode 
1,  Q  fo!  maiiiteou  tel  qu'il  êlatl  auparavanl;  à  cela 
qa'îl   ftii  établi   un  dt^gré  de  plus  ,  et  qu'ainsi  après 
le  Conseil   des  Quarante  aurait  élagué  seize  de  ses 
i,  1(9  viiîgt-quaire  refilant  devaient  à  lotir   tour  se 
entre  eux ,  par  la  pluralité  des  sulTrages,  au  nonsbre 
^évifie,  et  ces  dou^e  élecieur»  aï  aient  seub   mission  de 
ler ,  avec  le  jugc-niage  et  tes  consuls ,  k  la  nouveile 
kli  $titiaut  la  forme  usitée  (1).   Celle  ordonnance  fut 
hétv  jours  après,  par  arrêt  du  Conseil  d*État. 
r^ou^el  arrêt  du  Cooseîl ,  en  date  du  là  jaoTJer 
^  sans  loucher  aux  disfiositions  précédeutes,  réduisit  le 
^  consub  ÛG  aix  â  quatre,  et  bannit  (Miur  tour- 
ment démocratique  du  consular. 
L  partir  de  cette  épocjua ,  le  régime  muuicit»al ,  &  llon- 
K  C£sse  d'avoir   sou  histoire  propre.   Des   mesures 
S.  étendues  à  toutes  les  vilies  du  royaume»  étouOTérent 
tttftt  C4?  qui  restait  de  nos  vieilles  libertés,  et  malgré  la 
tikiance  de  imtre  tille  à  raclteter  ses  franchises  en  réunis- 
Dt,  au  t^^i^  ^<^  p^^^  lourds  sacrtOces,  les  oûices  béréditaires 
irafp^tlc  lille,  toutes  les  fois  que  FÉtat  battait  monnaie 
I détriment  des  droits  municipaux,  elle  fut,  comme  les 
ktrts  communautés  ,  impuissante  à  lutter  contre  la  déca- 
i,  et  M!S  aiuiqucs  inslitutiouB  u'euretit,  jus(|u'à  ta  Réfo- 
i ,  qu'une  existence  de  plus  en  plus  précaire. 
1  h  fieui  d'esquisser  Tbistoire  du  pouvoir  exécutif  ^  ^lon* 


Anà.   ilr  IfoQtauliaa,  térk  GC  t  orluldiil  tu  papier. 
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tauban  :  il  me  reste  maintenaat  à  retracer  celle  da  i 
délibérant  qai  dirigeait  les  actes  de  nos  coosoii. 
l'esprit  aristocratique  domina  longtemps  dans  la  moDidpt 
il  n'en  fut  pas  de  même  dans  le  Conseil  qoi  l'asaiitaiL 
que  dora  le  régime  municipal  romain,  ce  Conseil  avait 
tinué  de  correspondre  aux  principaux  de  la  curie  j 
s'était  constamment  recruté  an  sein  des  curiaux ,  c'e 
parmi  ceux  qui  possédaient  25  journaux  de  tm 
avaient  25  ans  révolus.  En  substituant  les  litres  de  I 
hommes  et  de  prud'hommes  à  celui  de  curiaax,  le  M 
n'avait  point  apporté  de  modifications  sensibles  à  b  en 
tution  de  la  corporation  municipale  :  aussi  un  acte  de  à 
tion  en  faveur  de  l'abbaye  de  Si -Théodard ,  daté  de  M 
nous  montrc-t-il  des  bons  hommes  agissant  comme 
gistrais  municipaux  du  vieux  Montauban,  et  assistés  d'ai 
bons  hommes  décorés  du  titre  de  conseillers  (  amsiliam 
C'était  toujours ,  comme  on  le  voit ,  l'organisation  roni 
et  l'on  reconnaît  à  l'instant  les  duumvirs ,  c'est-k-diR 
magistrats  revêtus  du  pouvoir  exécutif,  et  les  pnneifi 
c'est-à-dire  le  Conseil  permanent  de  la  curie  ,  les  adai 
trateurs  de  la  cité.  La  révolution  de  1195  bouleveru  del 
en  comble  cet  état  de  choses.  En  oiïct,  l'art  67  d 
constitution  qui  en  résulta,  abolissant  les  privilèges  de  I 
cienne  curie,  imposa  à  tous  les  citoyens,  sans  distinctiof 
classes,  l'obligation  de  donner  force  et  conseil  aux  capitt 
et  leur  reconnut  en  conséquence  le  droit  de  prendre 
aux  délibérations  de  l'Hôtel-de- Ville.  Mais,  par  une  resl 
tlou  dont  la  sagesse  n'a  pas  besoin  d'être  démontrée, 
chefs  de  famille  furent  seuls  admis  à  ces  assemblées  sw 
raines  où  se  discutaient  les  affaires  publiques  et  qui  pri 
le  nom  de  Conseil  général.  Comme  dans  les  andenne; 
publiques  de  la  Grèce  et  de  l'Italie,  et  quand  les  cin 
stances  étaient  graves,  les  assemblées,  convoquées  d*al 


h  cloche  munie t pale  1  puis  h  mn  de  trompe* 
^'IF«m  en  plein  Forum. 

loir ,  h  h  faveur  cIps  troubles  occasîonn^'s  [nr  les 
reïtgbn,  rcî«snhi  le  pouvoir  qn'elle  avait  pordit  au 
!ê  b  Eèffirtiie,  ta  bourgeoisie,  n'usant  encore  attenter 
ftînueî*  tk's  pnjîélaireîï,  s'appliqua  à  îe§  rendre 
coDiiinié,  en  ulTet,  que  dans  certaines  circon* 
Ijjà  k*  concnurs  des  plébéiens  aurait  pu  contrarier  les 
Dn«uh»  t'tiUDonce  de  quelque  tentative  contre  la 
^l  toujnur.s  te^  drlis^ms  danis  les  postes,  taudis  que 
mts  iii%  pi  II  H  uoiables  et  signalés  t  ou  «  les  prîn- 
plo%  npamns  de  chaque  gacbe  ^^  convoqués  en 
|et  h  domicile  par  les  sergenïs  des  consuls,  se  ren- 
^ Conseil  général  et  y  formaient  ^ans  peine  ta  ma- 
■'est  juste,  loulefojs,  d'ajouter  que  les  manceuvres  ck 
lîiic  étaient  quelquefois  favorisées  par  rindifférence 
lab,  M  Tartif^an  négligeait  de  prendre  part  aux 
nicipalrs,  ce  n'était  pas  loujour!^  son  indilTêrence , 
iiin  de  gagner  son  pain  et  celui  de  âa  famille 
:  Sk  rmelien  Bientôt ,  î^ous  pré  tes  le  que  les  ha- 
f  plaignaient  d*étre  dérangé*  trc^p  souvent  potir  im 
Iti  Conseil  général,  les  consuls  obtinrent  la  créa- 
Comeîl  ordinaire  de  vingt  memhres  (Sfcirier 
iJiabttanis  présents  ^  cette  délibération  étaient  ati 
ei  sur  les  20  conseillers  oniinaires  qui 
l5  assiftiaîeni  h  la  séance  et  prirent  part  h  Vékc* 
délilH-raiimi  du  Conseil  général,  du  13  juillet 
Coiii^il  ordinaire  fut  porté  défiûUlveiiieni  I  30 
t  prit  le  nom  «le  Conseil  des  Trente.  11  fut  couvents 
renouvelé  tous  les  .ins ,  en  même  unupsi  que  les 
l^  ti  que  les  réunions  auraient  lieu  k  vendredi  de 
line.  Ce  n'était  pas  a*sez.  Pour  concfulrer  da- 
f  pouvoir,  fe*  con^^ub  demandérenl  la  création  d*tîn 
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Conseil  de  douze  membres  et  l'obtiorent  sans  difficulté  (il 
juillet  1592  ).  Ce  nouveau  conseil  reçut  le  nom  de  CoMii 
des  Douze.   L^élection  de  ces  conseils^  dont  les  membifi 
étaient  choisis  par  les  consuls  parmi  leurs  plus  chauds  adbi* 
rents,  eut  presque  toujours  lieu  de  la  manière  la  plus  seii* 
daleuse.  On  en  jugera  parcelle  de  Tannée  1592.  Le  Goaid 
général  ne  comptait  en  cette  circonstance  que  31  membres  « 
et  21  d*entre  eux,  se  donnant  mutuellement  leurs  8uifirs|ei^ 
furent,  sur  la  proposition  des  consuls,  appelés  à  faire  pmii 
du  Conseil  des  Trente.  J*ajouterai  que,  cette  fois  comme  hi 
autres,  pas  un  seul  artisan  ne  figurait  sur  la  liste.  Oi  xA 
que  tout  se  passait  en  famille  et  que  la  réaction  démoot- 
tique  de  1599  avait  parfaitement  sa  raison  d'être. 

Voici  de  quelle  manière  le  règlement  du  5  août  15W 
réforma  cet  abus  : 

«  Le  lendemain  de  Teslection  des  nouveaux  consuls,  ot  » 
a  dans  trois  jours  après ,  Icsdits  consuls  assembleront  V 
((  Conseil  général  auquel  présenteront  une  liste  de  soîxaitB 
n  personnes,  pour  cslre  esleus,  du  nombre  d*iceux,  treat^ 
«  conseillers  qui  serviront  pendant  leur  année  esuns  tenti 
«  de  s'assembler  lorsqu'ils  seront  convoquez,  à  peine  d*oi 
cr  escu  d'amende  contre  celuy  qui  sera  trouvé  défaillant  sao* 
«  légitime  cause,  laquelle  sera  jugée  par  ledit  Conseil  (1). 

La  bourgeoisie  resta  atterrée  pendant  quelques  années  ; 
mais,  ne  voulant  pas  se  tenir  pour  battue ,  elle  saisit  le  pre^' 
mier  prétexte  qui  lui  tomba  sous  la  main  pour  attaquer 
l'élection  consulaire  du  1^'  janvier  1610.  £lle  députa  cinq  des 
siens  auprès  de  la  Chambre  de  l'Édit,  à  Castres,  et  demanda, 
en  même  temps  que  l'annulation  des  élections,  la  révision  du 
règlement  du  5  août  1599.  Pendant  que  ses  députés  agis- 
saient à  Castres,  elle  attisait ,  à  Montauban ,  le  feu  de  la  dis- 

[i)  Samuel  de  Scorbiac,  liecueil  général  de$  édictt  et  arrêté^  p.  615. 
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K  ft  elte  ntîubiaii  de  sdïi  mieiiï  les  magistrals  munici- 
hm  daos  rrierctco  tte    kur^  foiK  lions*   La  Cbâmbre  de 
iit  rcodil  enfin,  k-  19  novembre  1610 ,  on  arrêt  ordon- 
it  •   qnc  dans  qiiin/aino  louîes   parties  s'assenibleraieni 
duos  U  Alaisou  commune!  pour  délibérer  et  [>ourvco]r  sur 
\j!t  fiiGi  des  règlemenis  de  la  ville,  pour,  ce  fâkl  »  esire  or- 
me par  la  Coitr  ce  qy'îl  appariîeiidroiL  »  Un  Conseil 
ftl  fui  convoqué  le  S  décembre  suivant,  et  après  que  le 
euiter  c  mi  ^  u  1 ,  1 1 lé  û  ph  i  I  c  Béra  u  d  ,  e  u  i  d  é  m  o  n  tré  1*  i  ti  u  t i  I  ité 
fitrc  de  nouveaux  règlements,  pui^^que  celui  de  1590, 
r  par  le  Roî  et  le  Parlcmctit ,  avait  jusqu'alors  par- 
if  siiOÎ,  et  que  la  ^ille  sVn  était  bien  trouvée,  on 
na  une  Comintsiiion  de  dit  membres,  à  laquelle  furent 
1'*  lirulenaui- général  du  sénécbal ,  le  premier  consul 
i  jl  du  ïloi,   les  op[H>sanîs  y  furent  admis  au  nombre 
ffoitri^,  aflii  que  lout  se  pasiât  d'une  maniëre  loyale.  Celte 
fjmmi^^sim  eut  pour  mandat  d*examitier  s'il  convenait  de 
{tMlifier  le  rrgkuient  de  !59y .  et  de  faire  ensuite  son  rap- 
au  Cunsed  ;;éuétal,  qui  siatueraît  déljnitivenient, 
La  bourgeoisie  soulenait ,  avec  quelque  raison ,  que  Ïh 
élaient  exaetement  ks  mêmes  sous  le  nouveau  régle- 
Loifiit*  pïiree  qu'il  n'éUrt  p«is  [Am  difficile  aux  consuls  de 
Ifroofer,  pour  composer  te  conseil  électoral,  quarante  parents 
[rtnaffiilésqu'autrefors  vrngl-quijtre,  et  q»*il  en  sérail  roujours 
[iiit»t  lant  que  la  uominalion  des  électeurs  limerait  au  (muvoir 
\é&  Kf^mnh,  |>arce  qu'il  était  de  notoriélé  publique  que«  plu- 
I  jours  avam  l'élection,  ces  magistrats  s'accordaient  sur 
Ile  choix  de  leur»  successeurs,  et  qti'ils  n'apiK^laieul  au  scrutin 
que  les  électeurs  dont  ils  s^éiaieul   préalablement  assurés. 
jlltc  ajouiaît,  avec  non  moins  de  raison,  que  t*éiection  du 
•  le.H  j  reute  était  lontâU!<^!ii  défectueuse,  et  que  la  pré- 
I  de  soixaute  caudidais  u'oiïiait  aucune  espèce  de 
IpriQiic,  parce  que  <<  les  canFulz  nommant  les  soiiante,  Il 


•!r  "tnii  /.<••  e  -fs  l'reaOFC  loas  cDomiâuis  i  ouix,  <i 
j-^in  T>H'  :a  .cuie  -vil team  :èfe  ipres  loai  ce  qu'iU 
>uiuieai. 

.«:â  .ji^^kL-.    j   rtu  .è  ^  «  oiiiiiussioo.  lureoL  loogs  tH  oo- 

jKs:i.    ..-ï    .t'i'iiiiLs     e     1    x>un:eoi2iie .   <^e  ^aduni  ïoom 

: ..•*-aL>.>.      iJLUp'si.    :uiâ  -n    aàii.  rmoeclier  'fue  le  rappvt 

il  'Oumiâ    a     .iiseii  ^-oerai    i  .leuLiuâèrpni  «rae  les  ooiirii 

aiitftncûâài&efiL    :ui:     .nseii  ^uacroi  le  ^ena   capables  de 

i::rr  -i  .vuLjt-rT  .u  iiici  lUiUcl  iL'.ieiiieat.  auiiea  d*afl9 

,'ùsetL    e   auLULJue    c    le     ooiusiuia.      Pierre  Lcdcrt* 

aujtf^.ier  /a    cUliiilii    î      m    les     new  .ia  parti  \\i 

.iiuv.    'L^r*L::a  .u\    r:  l'saatâ  ie    ouiolt  reiourner aux  i 


:rn«.  '.  ^nt-^aLr  nz  .l'ï  'r:uc:pauix  oriTiièçes  de  la  viik, 
'.  -JiiÀ  .uic'ju  r^uiei  namer  .a  l'orme  du  ^uverneneil 
'(}i\:iz  erTnet  <n  ^v^jii  r^ca  leureuiemeac  liepuÏ!»  la  foo- 
.uLiiMi  U'  i  ^le .  il  mai  iiui  Lijbuaii2i  le  toutes  «[oa- 
.::-^  i  ifj*:e  i  iberv.-  i  airiîr  aUix  «^ouseiiz  ^nénali 
'in-iBL  e  ^r\i:«?.:e  k  uii  »*:m}>i*  :'.  pratique  observée ptf 
.  .i:    LiiiL>    mi:ic'.iii.r!ii.  .   U  jiouta  «{ue  l'oppouiioa  an 

.M^i^îiirni  le  [  '  -9      "âEoic   n]u:îte  il  laicie  a  deueing  d'à- 
.u:  ir  àne  ir  stocrizit:    » 
.-.*  ■  !i '.-'..  isï     jii.-tà  leiie: -il  .ut    iiii'.  .e   L7  dêcemore. 

M;    j   ::..'—:e  it-  à   ..'iD::î:rri..ji .  -r .  .c  li   lu  même  mot. 

r    ■  n-t-:.  ^î'ner.it    iciibtri       lue    à  •'.v>ur  sitmii  suppta, 

•n-    îv.iir    }<z2ri    iuis    iri-ie^    .touo><?s  par  les   >iear5 

r"  t».!»:   •:  SaruMi     ii^r -r  lUt*  a  ^liie  «i»?  Moiitjubaa  coD- 

•    .;in.i-i  i  ■■'■"»  ?*:iiuz  »?  r  ■•«!•*  îUr  m  âoDuo  et  authorisé  pv 

1    •»  R-".^  v:  -«  ri  '  .^R>t^!i  '«t  -ù  «!.-nrie  ParlemenL  lie  rhclosc. 
•»•   i»r;    int    »  :-.inK  il  Z'.iiV'.MïîHnîent  obi^erte  dès  ia  fou- 

T    lî.ir,  î.-  i.i  v;;.».  M-;u;:z   la-:'irîie  -.a  avoir  toujours  hea- 
r-"îs^:i'..?n'  ot  |:.îisiijii»iinjnt  vesca    1  .     > 

\,  Arr\u\^^'\e  \f'.ni3iihan.  «érie  BB.  Regi*rre  des  Actes  adminb- 
triit;f>  d^  consals  et  des  délibérations  des  Coaseils  générai  et  ordinaiit 
de  Montauban  pour  raoDée  1610. 


\  Ûiili  rcHlt*  foisi  celle  tenlatîre  r^acliotinaire  de 

Httn  I.,  corDfnc   ics  gguvernciiiLUls  périssent 

par  ITifiagéraibii  de  leur  priticipet  h  démagcigie 

tr  ï  U  tiriiiucraUe  p  et  il  arriva  que .  lr>rs  du 

la  religion  cathuliquç  clans  le  Bt^aru ,  en 

1^20,  le   Lonsdl  géiréraU  recruté  dans  la  lie  du 

parmi  les  tnaJfact^urSj  luaUvhaiiis,  gens  couvertz 

91^ ,  d'excèiï  et  de  mauvaise  vie  ,  et  aus^i  les  et* 

»,  et  pârmï  aultres gçïiîi  malilieux,  mal  aiïectiotiiiés 

rice  du  Hay  »  saas  expérieuce  et  n*ayam  rien  à 

(I),  ti    pn^cipita  la    vilje  de  t^îontauban  dans  il 

Fait  uit  jour  fie  se  passii  dès  iorë  f»aiis  qu'on  ne  vU 

Mîite  tumultueux  et  populaires»  n  liaraugués  dans  le 

^h  ï\¥suv  du  prùchir  par  quelques  séditieux  i  (lour  kâ 

à  pietulre  les  armes  ,  quelques  raisons  conlraires 

iges  M:.eu5sent  alléguer,  baltaul  des  mains  el  di- 

f,  à  b«me  voLX  et  tumuliuairement  et  à  reslourdiet 

e5loiefil  de  Tadvin  de  ces  séditieux  au  tnbtius  da 

^le  qui  aiQienl  harangué  en  faveur  do  la  guerre  [2>  > 

suUa  que  Monlaubau  ,  a^aju  pris  deux  fuiît  k*â  armes 

l20  et  1625  )  ,  eut  d'abord  h  souU'UO'  uii  long  Mége , 

tb^ue  gkiriïju^e   (»our  la  villo  ne   (leut    faire  oublier 

peu  inrinis  qu'il  t^u$A,  et  puis  vil  ses    riches  caui- 

Mécsj  «  Il  si  que,  dit  un  témoin  oculaire,  la  caui- 

^int  environs  de    cette  ville  en    c^toit  hideu?$e  et 

I  vuir,   }>    rant  de  calauiilés  dues  k   Ta  bus  du 

uciivert^el  devaicut  fièce^sajrcnieul  amener  utie  réac* 

la  part  de  h  buurgeoims  Cette  réaction  éclata  un 


BHiWîl  de  Scoi  biuc,  Herufit  générât  des  éifïctt  r<  tin^fêit^  p.  6Î8, 
de  Moiilauban,  **rle  AA.  3»  wtUm  ,  Utr^-Jotine*  t"  initie. 


i  d«  ikorbiac,  fUfuni  g^nirui été  i^ikUtt  arritit,  p,  ^la, 
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peu  plus  d*uQ  an  après  la  paix  de  Fontaioebleaa  (  6  fénkr 
1626). 

Les  élections  de  1627  avaient  élevé  au  pouvoir  deshonas 
appartenant  au  parti  conservateur.  L'influence  de  la  boi 
geoisie ,  à  peine  consolidée ,  fut  menacée  de  nouveav  pr 
les  intrigues  du  duc  de  Rohan ,  qui ,  s*appuyant  sur  le  prf 
démocratique  ,  avait  réussi    sur  plusieurs    points  ï  Un 
élire  pour  consuls  des  hommes  dévoués  à  sa  cause,  et  dur- 
cbait  à  entraîner  Montauban  dans  sa  rébellion.  Nos  ooonli 
répondirent  à  ces  provocations  par  Texpulsion  de  toot  ta 
étrangers  et  par  la  suppression  du  suff'rage  universel.  SummI 
de  Péchelz  La  Boissonnade ,  premier  consul ,  bomme  ploi 
d'énergie  ,  ût  adopter,  le  29  mai  1627,  par  le  (U)n8eil or- 
dinaire ,  un  nouveau  règlement  qui  réduisait  le  Cooseil  ï 
quatre-vingt-dix  membres ,  dont  dix  artisans  seulement  Ce 
Conseil  devait  être  pris  par  égales  portions  dans  cbacoae 
des  cinq  sections  de  la  ville ,  et  renouvelé  tous  les  ans  pir 
moitié.  Une  fois  approuvé  par  le  Conseil  ordinaire ,  ce  rè- 
glement fut ,  le  1*'  juin  suivant ,  porté  devant  le  Comeil 
général.  Le  vieux  champion  de  la  démocratie,  Pierre  LederCi 
fut  le  seul  qui  osât  combattre  la  réforme  proposée ,  eocoit 
même  ne  le  fit-il  que  timidement  et  d'une  manière  détournée. 
Jl  ne  réussit  qu'à  s'attirer  deux  violentes  apostrophes  de 
Samuel  de  Scorbiac  ,  lieutenant-général  du  sénéchal  et  do 
premier  consul.  De  Scorbiac  s'écria  que  le  Conseil  ordinaire^ 
dont  Leclerc  demandait  aussi  la  réforme ,   u  n'avoit  jamaîi 
((  authorizé  les  voleries ,  pilhages  et  meurtres  comme  avoient 
a  faicl  les  Conseils  généraulx  tumultueux  quy  avoicnl  faict 
u  prendre  les  armes  par  force  aux  habitans.  »   De  son  côté , 
De  Péchelz  lui  reprocha  de  vouloir  s  par  tous  ses  discours 
N  et  raisonncmens ,  abuzer  et  surprendre  les  moings  intel- 
«  ligens  de  la  compagnie,  et  envelop|>er  cest  aiïairc  de  beau- 
«  coup  de  difficultés,  pour  empescber  l'approbation  des 
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msdiefs  aitkks  requin  et  poursuivis  à  rinâianie  prière 
dt  Imt!  •  uns  citoyças  delà  viHc .  quy  deineuroieiil 

periii;ii  '      ^    irz  debvoient  réussir  en  une  st  sainte  eulre- 
prjfc  •  pcor  demeurer  à  jamali  alfranchis  de  rauilioritê 
limoîque  qu'une  infinité  d'eslrangers  et  factieux  avoîenl 
uuirpé  ces  années  passéeau    »    Le  règlement  qui  sup- 
lit  le  suffrage  universel  fut  adopté  séance  tenante ,  et 
barisé  pr  arrêt  du  Parlement  de  Toulouse,  du  23  juin 
III27 ,  1*1  par  un  autre  arrêt  de  la  Chambre  de  FÉdlt  de 
,  eu  date  du  12  juillet  suivant  (l), 
tout  n'était  pas  encore  fini.  «  Le  dttc  de  Rohan , 
qu^l    estoit   impossible   de  disposer    la    ville  de 
à  se  rebeller^  tant  que   ce  Conseil  général 
Qé  par  te  règlement  subsisterait^  et  qu'il  le  falloit  casser 
J^fg  K'TOcqiier  par  la  force  et  la  violence  -»  envoyai  le  15  mai 
I6W,  à  Mtioiaubaii,  Saint*Micliel  Laroclie-Chalaî?^  en  qualité 
k  9Miir<*nieor.  La  bourgeoisie  fut  imméctiatement  débordée, 
t  le»  deux  chef^de  la  réiiitiau  couservatrice  de  1627  furent 
de  la  vïîlc  et  curent  leurs  maîsous  rasées  jusqu^au 
dctucnUi.  Siiiut41îchel  se  hâta  de  décbirer  le  règlement  da 
l*' juin  1627  et  de  «  rcitablir  les  Gouseib  de  désordre  et 
:>nfU](^inii  « ,  qui  avaient  jadis  entraîné  notre  ville  à  deux 
H»  de  sa  fwrie.  Mais  la  bourgeoisie,  abattue  par  ta  dé- 
bilite qu*ell«>  avait  subie  dans  l*émente  du  2S  juillet  et  par 
ingjantes  etécutïouâ  du  ë  août  i62S  (2),   se  jeta  alors 
f  les  bras  du  pouvoir  royal  et,  après  toi  avoir  ouvert  par 
I  m  tntfigaes  les  portes  de  Montaubaa  (  20  août  1629),  elle 


{!)  Dcwt  jcunr*  pcns,  Carrie  «fl  Bmell*,  fureot  passai  par  Iç»  a  raies. 
\Bt  mob  sptH  (  H  ti  If)  iuin  1639 )«  Cmûté  ei  Laça»,  acciués  de 
D«  furent  Tan  pentNi  l'aulrv  dÉc«|iti^  «ur  li  ptiee  p(tbU([iii. 
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eut  la  triste  satisfaction  d'assister  à  la  chute  définitive  di  k 
faction  démocratique. 

Aussitôt  après  la  capitulation  de  notre  fille,  le  réglesMl 
du  1*'  juin  1627  avait  été  remis  en  vigueur,  et,  biet  qM 
dirigé  conUrc  le  prolétariat,  il  lui  laissait  toutefois  uneficfel 
de  consolation  en  admeiunt  dix  artisans  au  nombre  i0 
quatre-vingt-dix  membres  du  Conseil  général.  Mais  ta 
excès  delà  populace,  pendant  les  émeutes  de  1661,  6nâ 
accentuer  davantage  la  réaction,  et  la  démocratie  reçut  atai 
le  coup  de  grftce.  Le  marquis  de  Saint-Luc,  par  son  ordBi- 
nance  du  15  octobre  1661,  réduisit  en  eflet  le  Conseil  géoénl 
à  quarante  membres  et  statua  a  qu*il  ne  seroit  plus  compoié 
«  que  des  principaux  et  plus  considérables  habitans  et  ds 
((  deux  oflBciers  du  sénéchal  pour  le  moins.   » 

De  nouveaux  excès  amenèrent  comme  toujours  de  Doa- 
velles  rigueurs.  Par  son  arrêt  du  2  janvier  1679,  le  Coo9^ 
d*État  ordonna:  «  que  doresnavant  le  Conseil  général  ^ 
«  seroit  composé  que  de  trente  habitans  faisant  tous  pc^ 
«  fession  de  la  religion  catholique ,  apostolique  et  romain^ 
«  desquels  trente  conseillers  il  y  auroit  deux  conseillers  ^ 
((  la  Cour  des  Aydes  ,  un  député  de  chaque  Chapitre ,  ouli 
«  le  vicaire-général  du  s'  Ëvesque  de  Montauban  qui  sera 
«  hors  du  nombre  desdits  trente  ;  deux  Trésoriers  de  France 
«  deux  officiers  du  Présidial ,  et  deux  de  TElection,  qui  se 
«  roieni  nommés  par  leurs  corps.  Et  les  vingt  rcstans  seroier 
«  choisis  entre  les  advocats,  procureurs,  notaires,  bourgeoi 
«  et  marchands  des  plus  alivrez,  autant  que  faire  s 
((  pourroit  (1).  » 

Voilà  le  goulTre  où  ,  de  chute  en  chute  ,  s'engloutirent  le 
institutions  municipales  à  Montauban.  Quand  on  reporte  se 
regards  sur  les  siècles  précédents  et  que  Ton  compare,  oi 

(1)  Arch.  de  llonlauban,  série  GG,  origiool  en  parchemin. 


ORGANISATION   MUNICIPALE   A   MONTAUBAN.  539 

rac  s'empêcher  d*6(re  attristé.  Sans  doute ,  la  première 
de  fut  une  période  agitée  et  troublée  par  les  luttes  coo- 
alles  de  la  bourgeoisie  et  du  prolétariat  ;  mais  du  moins 
k  la  vie  qui  coulait  k  pleins  bords.  Le  calme  vint  »  il  est 
,  avec  la  seconde  ;  mais  ce  fut  ^  hélas  !  le  cahne  effrayant 
onbeau  ! 


I 


NOTICE 

SDR  LES 

ANCIENS  POIDS  ET  iMESURES 

Kirims  CANS  LA  VILE  DE  KOAUBAtI . 


Par  M.  DEVAL8  aîné. 

■loi' 

La  ville  de  Monlaubaa  csl  peut-être  celle  où  Ton  peot  le 
mieux  étudier  la  quesliou  si  intéressante  des  poids  et  mesoRS 
du  moyen-âge.  Nos  archives  renferment  ,  en  effet ,  m*  , 
seulement  des  ordonnances  municipales  du  XIV'  siècle  sur 
la  fabrication  des  poids ,  mais  encore  d'anciens  étalous  es 
bronze,  des  poids  et  des  mesures  pour  les  grains  et  lena. 
Elles  offrent  de  plus  une  série  à  peu  près  complète  de  poi<b 
inscrits ,  en  forme  de  disque,  et  de  mesures  ï  vin  en  verre. 

Je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  on  pourrait  invoquer ,  ea 
faveur  de  l'antiquité  de  la  fabrication  de  nos  poids  munici' 
paux,  l'art.   6U  de  la  constitution  du  2U  mars  1195,  (\^^ 
prescrit  aux  meuniers  de  prendre  le  blé  au  poids  et  de  rendit 
une  égale  quantité  de  farine  (1),  ainsi  que  l'établissement d'Ui^ 
poids  public  fait  en  septembre  1255 ,  près  de  la  porte  di^ 
Tescou  (2).  Toujours  est-il  que  cette  fabrication  ,  si  elle  nC 

(1)  Li  moli  dcvoii  moire  ab  lo  setzcii,  c  dcvo  i)ortar  lo  blal  al  moli 
c  tomar  la  fbrina  al  pes  ,  v\  blat  prendre  et  rendre  al  pes  { Areh.  de 
MoDtaubaa,  série  A  A,  2»  section,  Livre-Rouge ,  ^  1  '. 

(S)  Conoguda  cnuza  sia  que  ma(*stre  KrancA...  que  ladone  ero  cnssul 
capilolier  de  la  vila  de  Montalba ,  an  preslal  e  baitlal  en  roniandn  ,  a 
liops  de  pcs  far,  an  W.  Aniiel,  v  an  Amuut  de  Sapiae,  lo  jove«..,  1  loc 
el  airal  en  que  es...  que  es  sus  lu  broa  del  valat  major,  duvas  la  via. 


^m%  Tune  de  ces  dmx  d*iies,  n'en  esi  pa^s  <iii  moins 
éloignée  t  puisque  i*4irt.  35  de  h  charte  communale  de 
[1ioiile«  du  2t  juîu  1273 ,  porte  que  ki  meiur€s  du  vin  «  de 
iMé  et  du  ^\  t  le»  fHïîds  et  les  aunes  seront  conformes  aux 
Jpfkh  et  aux  tm^ur^s  de  Moniâuban  (1)*  Du  rëite,  ce  n'était 
j}i&  M^ulenieni  à  fiioule  que  s'étendail  notre  système  des 
p«>iè$  et  mesures.  L'influence  de  notre  ville  rayoauail  aussi 
l?fc  plus  oo  moins  d'intensité  dans  toutes  les  directions , 
Unt  en  Quercy  que  dans  le  Toulousain,  jusqu'à  une  distance 
iiseï  cofiiidérable,  dont  les  [imites  extrêmes  étaient  llontciar, 
Gmuiquel ,  !^]ontricoux ,  Bioule  ,  liéahille  ,  Mirabe),  Ti- 
<tUiTos  ^  MiinUstruc  ,  Vitlemade  ,  Meauzac  ,  I^  Bastide-du> 
letnpîe ,  La  Villedieu  ,  Ëscatalens ,  Bourret ,  Fltihan  «  Mnnt^ 
li^Qj,  Hesseus,  Dieupentale,  Canals,  Fa  bas  ,  Nohic,  la  riîe 
(truite  du  T.irn  depuis  Villebrmnier  jusqu'h  l'embouchure  de 
r^Vgout»   .Vle^ens»   Grazac.   .^lontlougue  ,    Uontgaillard  et 

eitc  ddopLion  de  uotri.^  «système  des  pQuh  etmesurest  dans 
trayon  au^ï»!  oiejidu  ,  sutTiroii  seule  pour  tcmoigoer  de  sa 
blute  jiitiqtJÎté.  Néantuoins ,  les  plus  anciens  poidst  inscrits 
i  V  lîi  qu'on  ait  pu  recueillir  jusqu'ici  ne  remontent 

de  1^07;  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  n'y  ait 
pift  eu  d'émissioii  antérieure^  puisque  cette  émi^ion,  dont  la 


qnn  tr  ;jru  i  >  \i^  '    ili  itp  |inil.il  de  Tcaco,  e  àb  lo  Vftkl  fivik  eomitiiat 

(Titre  il*  atftiwmbra  i2&à  «  Arch.  de  UûaUybia  ,  «^m  Ai  «  S'  McUon  , 
tjfrf  dm  SfTinctat ,  P    14»  I 
(i)  liant  ta  antrejat  e  ir<il|Ul  |>er  b  dig  srabor  e  pcr  dUp  liaMtam, 

qvir  luc'Kum  r  pr«  é»  tuÂ  causas  f}Ui*  «  mciûni  o  a  pM  so 

An.  M^riiln'.    E   f}»e  âc\  blot  ^â  la   tiK^urti  u  la  romunal 

toeitira  lie  i»i\i      !  >  .  ^  U\  ïiiiljriia  nieïQnu  île  tî  «  o  d'olli  o  de  liil,  e 

l,  iM ,  .1  I,.*  juiûs  .^lu  ajtal  como  a  McAtJildii* 

(  Anîcld   Si  de  la  êk«tl«  «ommumlc  ll(^  EiOsJ*,  ) 
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date  est  encore  inconnae,  est  attestée  par  uBdocameot  oOcM 
do  21  jain  4273  ,  par  la  charte  de  Bîoole. 

Pour  remédier  aux  graves  inconfénients  prodaiti,  mi 
doute,  par  I*u8ure  et  la  dhershé  des  anciens  poids ^  lo 
consuls  de  Môntaoban  firent ,  en  juillet  iS29  ,  on  prôner 
règlement  sur  les  poids  à  Tusage  des  marchands  de  h  tS^ 
Ils  statuèrent  qu'il  serait  fabriqué  un  étalon  du  poids  dfl 
quatre  livres,  et  des  étalons  des  autres  poids  inférieurs  josqnl 
celui  d'un  huitième  d'once.  Tous  ces  étalons  devaient  to 
loyalement  ajustés  et ,  après  avoir  été  renfermés  dans  on  sic 
scellé  par  deux  marchands,  ils  devaient  être  déposés  à  TBÔlel- 
de-Ville  pour  servir  à  tous  ceux  qui  voudraient  faire  échai- 
tiUonner  leurs  poids.  C'est  au  marc  de  Troyes  que  fireal 
empruntés  les  éléments  constitutifs  de  nos  poids  municipiit 
ÏA  livre,  qui  était  alors  l'unité  des  mesures  dcpesanteori 
dut  égaler  \k  onces  du  marc  de  Troyes,  correspondant  à  ïl 
sous  9  deniers  ; 

La  demi-livre ,  13  sous  10  deniers  12  grains  ; 

Le  quart,  6  sous  11  deniers  6  grains; 

Le  demi-quart ,  3  sous  8  deniers  15  grains  ; 

L'once ,  1  sou  8  deniers  19  grains  1/2  ; 

La  demi-once ,  10  deniers  9  grains  3/&; 

Le  quart  d'once,  5  deniers  k  grains  7/8  ; 

Le  huitième  d'once ,  2  deniers  li!i  grains  7/16  ; 

Le  demi-huitième  d'once,  1  denier  7  grains  7/32  (1). 

Quant  au  denier ,  qu'on  appelait  aussi  sterling ,  U  valait 
2h  grains. 

Deux  mois  après  avoir  publié  ce  premier  règlement ,  nos 
consuls  rendirent  une  nouvelle  ordonnance  qui  organisait  la 
fabrication  et  la  vériûcation  annuelle  des  poids.  Les  dispo- 

(i)  Titre  de  juillet  1329,  Arch.  de  MonUul>an,  série  AA»  S«  sre- 
tion ,  Livre  des  Senuctits,  ^  98  f  **. 
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Biaitil  ont  une  lelle  iinf^oriance ,  que  j^  m  croîs 
me  Isrvriior  à  nue  simtile  analyse ,  cl  qu'il  me 
lie  il'wi  iàïn*  mnmUn  le  teïte  et  la  traduciion. 


^^p,  X3kvm  dië  mensîs 
BBos^   veoerabUes   vin 

f..  -■  -'tl^  civitatis  régie 

vir!t>1icet  domi- 

i  hftuterii,  Bonus 

tldiis  Felâtî,  Gui- 
,  udo  ,  Da- 
,  Bernard  us 
Iftlhnrdus  de  Quer<?u« 
dts  l'ttserno  et  B41- 
lu»  Btixi  fecerunt  publî- 
Ipud  Monte  m  Âlbauum  « 
Uâdrif  ia  |>rftConisan  con- 
im  per  precxmes  pubticos 
filiç,  sooo  tiïbarniD  pre- 
luAsdam  ordinationcs 
utililâtem  reipa- 
tib  pénis  in  eis  sia- 
Barum  orditiatiottnm 
[  Uib  est  : 

|os  lïomes  n  c  tôt  as 

»  lie  I4  vik  de  Mon* 

Us    iipertcnensas 

pr  com  in  aiment 

p«s  ni  de  bû- 

tft  dïciiji   cintal    c$e 

1  ni  en  Us  aipartenen- 

[  Yo<  i^oliori  costKolSf 

^  Jesys-Cbri&t  e 

AftHAi  «  profi*g 


Vaa  dii  Seigneur  13^  et 
le  :i^S*  jour  du  mois  de  sep- 
tembre, les  honorables  boni  mes 
Messieurs  les  consuls  de  lu 
cité  royale  de  Moutauban  1 
savtiîr  ;  Messieurs  Arnaud  de 
Lautier,  Boû  Thosetde  Thoset, 
Pierre  Marîia,  Arnaud  Pelât , 
OuilUume  û^aribaud^  Durand 
Crusel  M  Bernard  Barrière  , 
GailUrd  Dekasse  »  Arnaud  de 
Pîiserïi  et  Raymond  Bouïs 
Breni  publier ,  k  Montauban  « 
À  SQu  de  trompe  et  sur  ks 
coins  où  les  crîeurs  publics 
ont  coutume  de  faire  leurs 
pubîiealîons ,  certains  règle- 
ments fails  depuis  peu  pour 
rutilitA  de  la  république  et 
sous  les  peines  y  contenues. 
En  voici  !a  îeneur  : 

On  fait  saroir  offîacïliïîJïeni 
à  tous  les  bommes  cl  k  toutes 
les  femmes  de  U  ville  de 
Mon  tait  ban  et  de  «es  dépen- 
dances ,  qui  Kt  li^rvlrûDt  de 
poids  et  de  baUni^es  dans  U 
dite  Tille  et  dans,  sa  juridic- 
tiDfi ,  que  Mi«5steurs  le»  eon- 
anU  ,  en  Mionneur  de  Dieu 
Jèstti%*C  h  ri  *5i  i?t  de   U  Vierge 
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del  poble  de  la  dicha  vila  de 
Montalba  e  do  las  armas  de 
totz  e  de  totas,  e  a  creychemen 
dels  bes  tempérais ,  e  a  emen- 
damen  de  nostras  vidas,  e  per- 
petualmen  gardaa  lo  dreg  del 
rey  de  Fraosa,  nostre  senhor, 
e  de  la  dicha  vila  e  ciotat  de 
Montalba,  e  d'esquivar  alcus 
perilhs  de  alcuna  art  de  mal- 
vadas  gens  ques  podoeusegre, 
e  a  reformar  los  bos  e  a  mos- 
trar  los  malvatz  en  la  maniera 
que  auziretz  de  jos  : 


l^  Premieramen,  establiro 
et  ordenero  li  sobredig  senliors 
Cossols ,  a  requesta  dels  mer- 
cadiers  uzan  d'aver  de  pes  de 
la  vila  0  ciotat  de  Montalba, 
et  especialment  a  requesta 
den  Guilhem  Del  pi  e  den 
Jehan  Fornier,  mercier,  e  den 
Johan  de  Fas  c  den  Guilhem 
de  la  Carriera ,  e  agut  cosselh 
ab  aquig  et  ab  totz  los  autres 
mercadiers  usau  de  merca- 
daria  d^avcr  de  pcs  de  la  dicha 
ciotat  de  Montalba  ;  sera  fag 
patro  de  totz  los  pes  en  que 
hom  pczara  totas  mercadai  ias 
uzan  de  pes  al  dig  loc  de 
Montalba,  so  es  assabor  :  i 
quintal,  mcg  quintal ,  e  i  car- 


Marie  •    pour    le    profit  di 
peuple    de     ladite    ville  dl 
Mon  tau  ban  et   des  Amei  d» 
tous  et  de  toutes ,  pour  Tao-  ' 
croissoment  des  biens  tea 
porels  et  rameudemeot  de  mi  ^ 
vies ,  en  gardant  perpétaeU^ 
ment  le  droit  du  roi  de  Fits^' 
notre  seigneur ,   et  de  lidiH 
ville  et  cité  de  Montaubaii,  d 
afin  d*éviter  certains  dingcn  ' 
qui  peuvent  s*ensuivre  el  ^ 
proviennent  d*un  certain  art  ' 
de    mauvaises     gens ,   poar 
rassurer  les  bons  et  montnr 
les  méchants  de  la  manièit 
que  vous  ouïrez  ci<*dessout  : 
1®  Premièrement,  Mettiêait 
les  consuls  établirent  et  or- 
donnèrent, à  la  requête  des 
marchands  qui  se  servent  di 
poids  dans  la  ville  et  cité  di 
Montauban    et    spécialement 
de   Guillaume    Delpy    et  de 
Jean  Foarnier ,  mercier,  et  de 
Jean  de  Fas  et  de  Guillaume 
do  La  Carrière,  après  avoir  ea 
Tavis  do  ceux-ci  et  de  tout 
les  autres  marchands  qui  ven- 
dent des  marchandises  sujettes 
au  poids  dans  ladite  cité  de 
Montauban  ,   qu^il   serait  fait 
un  étalon  de   tous  les  poids 
sen-ant  à  peser  toutes  sortes 
de  marchandises,  savoir  :  un 
quintal,  un  demi-quintal,  un 


POUJS  ET  «KSURES 

9te4|  el  Yi  Ibioras  e 

atiA    possa  «   e  iiii 

i  en  iiDapeissi,e  ii  Ihîo- 

\  pessjit  et  uBa  Ihiora 

■ai,  e  mêja  lliiora 

ftsa,  e  t  earto  en  una 

^t  0  t  meif  carto  ea  aaa 

i  Qtusa  en  un  a  pessa, 

6«i  en  utta  pessa  ,  e 

l>d^oii6&a  e»  uoa  pessa,  e 

I  ftn  tiaa  pc^iisa.  E  lots 

pe8»erau  senbaU  del 

I  de  aostre  senhor  loRey 

Iféolial  <i«  la  ilidiftTik 

^  £i  «13  aquesta  &  que  les 
homes  e  femnas  ut^n 
T4m  pos  pQ«9Co  aret  pes 
i  tOOibîaii$al  4ig  patfo, 
I  Us  satraa  cauzas  ses 
^  et  ayiso  per  los  bajhs 
dq}  dig  pes  ;  e 
ft  causas  las  quais 
dt  jos  :  en  ia  quai 
dig  coasols  an  mes 
e  rvgardiilors  per  las 
aiiai  conttfiïgudasp  £ 
M  qu«  la  pes  tos  tmbat 
,  la  t^aal  aura  ur.at 
iorp#raa  fauta,  coino 
loica  facèa  o  tiV3ncacuoiït 
Jo  <tig  pes,  quts  aiJes  de 
^Moasit  ^ti«  acrria  fa^  b  dig 


DE  MONTAUBA». 


5kS 


quart  de  quiotal  ^  treize  livres 
çn  une  pièce,  six  lifr&s  et 
demie  en  une  ptèoe ,  qualre 
livres  ea  nue  pièce ,  deux 
livres  en  une  pièce ,  une  hvT% 
ea  une  pièce  ■  deiui-lÏTre  eu 
une  pièce ,  un  quart  en  une 
pièce  ,  utx  demi-quart  en  une 
pièce  ,  u&e  onoe  en  une  piècfi, 
d^ïini-cinee  en  une  pièce  «  un 
quart  d'onee  en  une  pièce  et 
nu  huttîème  d^once  eu  une 
pièce.  Tous  ces  poids  seront 
marqués  des  artnes  de  notre 
seigneur  le  Roi  et  dea  armes 
de  ladite  ville  et  cité  de  MoH'» 
lauban, 

3"  EtaSnqiielesditstiommei 
et  femmes  qui  se  servent  de 
poids  puissent  avoir  des  potda 
semblables  satjs  fraude  audit 
étalon»  et  que  les  poids  soient, 
plusieurs  fois  dans  Taotiée, 
coufronlés  avec  rètaloD  par 
les  baillis  et  les  inspecteurs 
dudit  poids*  et  pour  les  autres 
motifs  qui  seront  ici  déduits , 
lesdUs  consuls  ont  établi  dans 
ce  but  des  baillis  et  des  tu- 
specteurs.  S'il  arrive  que  le 
poids  dont  sa  sera  servi  le 
vendeur  soit  trouvé  inféneuf 
par  sa  faute ,  comme  par  fuite 
d\ine  cocbe  ou  d'une  caïauro 
faite  sur  ledU  poids,  et  qu'ans* 
silôt  après  que  cette  ooche  ou 
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pezament  fag  fraudulozamen, 
nol  portes .  o  nol  agues  portât 
a  las  personas  eligidas  per  los 
seiihors  cossols  pcr  adrerhii- 
rarlodigpos,  que  aquo)  que 
T  9erla  trobat,  quascuna  relz 
e  por  quascun  pes .  pagara  en 
pena  e  per  pena  v  sols  caor- 
cenxs.  aplicnns  la  tcrsa  part 
al  Kev  nostre  Renhor,  e  l'au- 
tre ters  aïs  senhors  cossols. 
et  Tau  ire  ters  al  s  bavles  e  re- 
gardadors  stablitz  per  los  digs 
seobors  cos^sols.  o  aysso  per 
lor  trobalh. 

3**  Item,  deffon  liom  niay, 
de  las  partz  de  nostie  senhor 
lo  Rer  de  Fransa  e  dels  digs 
senhors  cossols  de  Montalba. 
que  negus  hom  ni  neguna 
feinna,  per  ausart  ni  ardiment 
que  aio .  sotz  la  pena  dessus 
exprossada.  que  les  jkîs  de  vi 
Ihioras  o  moja  baylen  una  vctz 
sii»o  am  i  pes  que  dichen  del 
quintal,  lo  qu:il  es  apelat  : 
VI  Ihioras  e  meja.  Item,  de  vi 
Ihioras  e  mej?.  enlro  a  m  Ihio- 
ras. Ajustan  del  pes  ineuut  de 
sus  nomnat.  Itom  ,  e  si  tant 
es  que  x:ii  Ihioras  sio  bay- 
ladas  en  una  vetz  .  que  sio 
bayladas  a  i  pes  lo  quai  es 
apelat  :  xiii  Ihioras,  que  di- 
chen del  quintal .  en  semblan 


cassure,  ou  qu'une  dimioDtioi 
frauduleuse  aura  été  faite,  le 
vendeur  n'ait  pas  porté  le 
poids  nuz  persoDoes  chaifto 
par  Messieurs  les  coMsIi 
d'ajuster  ledit  poids,  celui  qd 
sera  pris  en  faute  fsîen, 
tontes  les  fois  et  pour  cha^ 
poids  ,  une  ameode  de  cof 
sous  de  Cahors.  applicablis 
tiers  au  Roi  notre  seigBCtf  • 
un  tiers  à  Messieurs  les  oot- 
suls.  et  Tautre  tiers  aux  baiHii 
et  aux  inspecteurs  établis^ 
Messieurs  les  consuls,  eteiU 
pour  leur  travail. 

3°  Il  est  interdit,  de  II  put 
de  notre  seigneur  le  ni  ^ 
France  et  de  Messieuis  in 
consuls  de  Montaubao»  à 
tout  homme  et  à  toute  femme, 
quelle  que  soit  leur  audace, 
sous  la  peine  ci-dessus  o- 
primée,  de  faire  le  poids  de  sii 
livres  et  demie  autreoeot 
qu'avec  le  poids  qui  descend 
du  quintal ,  et  qui  est  appelé: 
Six  livres  et  demie.  I>e  sii 
livres  et  demie  jusqu'à  doaie 
livres,  on  ajoutera  les  meouf 
poids  désignés  plus  haut  £< 
s'il  Hrrive  qu^on  ait  à  faite eo 
une  fois  le  poids  de  trei» 
livres  ,  que  ce  soit  arec  »■ 
poids  appelé  :  Treize  Ji^»«' 
qui  descend   du   quintaJ,  ^ 


I 


F  Y  ts  fiocu  (iel  quintâi  e 
|iii  eo  sus. 

4P  Itum  1  d«Heti  bom   quo 
pilota  Al  4pgiiuji  feTttua 
:  ij€  {)C«  »  Monlalbii  ni 
i«|M^eiieiii>ajï*  nu  peze  ni 
e^ar  de  bsJatissa,  si  no 
r  érvdîunerîi,  £  c|ue  &en 
n^   g9TÛm  cftscu   e    eui- 
:  i|iifs  Ims  faisso  estiiïiar  r 

btâs   r&a  *  semta    regar- 
.  per  l&%  tlîgi»  bar  les.  E 

lUglttia*  quB  pïigarra 
tliA^^ft6fit  avimt,  en 
1 0  pCf  pena ,  1 1 1  sots  eaor- 
I,  ft^ltcaitK  lo  lers  al  Rpy 
p  «etibort  «t  ters  aïs  seti- 
ccKHoU ,  d  t«râ  ais  re- 
ioTB  ;   e  ATsso   per  lor 

8*  Ile  es  ,  fleiîeQ    bom    que 

llgiîs  b<]Oi  ni  degnnii  femna 

lit sfe  de  pe9  a  Montâlba  qo 

pe^ar  a  m  Jo  m  Arc  *  mas 

tpes  seenhat  d«  la  dicba 

I,  «sceftjit  cambiadofs   e 


'  aian  feu* 

?£.ai,  ^ii  JL.>  diî|^  m  Arc* 

lo  dig  mnrT!  tia 
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aiûsi    de    suite    jùsquei^    ati 
qnitilal  et  au*dessas» 

4*^  Il  est  défendu  à  toute 
personne  quk  se  serî  de  poids, 
a  Montnubiu),  de  peser  avec 
des  balaones  qui  ne  st^raîent 
pas  bîen  ajustées^  Qu@  chacun 
prenne  bien  garde  de  tes  faire 
examiner  et  ajuster ,  car,  nue 
ou  plusieurs  foisdaosraunèef 
elles  serocjt  vérifiées  par 
lesdits  baillis,  Et  si  doré- 
navant on  troure  de  fa  Traude 
dans  quelqu'une,  te  détenteur 
sera  passible  d'une  amende 
de  trois  sous  de  Cabors  ,  sip* 
plieable  un  iters  au  Eoi  notre 
seigneur,  un  tiêrg  k  Messieurs 
les  eotï&uU ,  et  Taulre  tiers 
auK  inspi^cieurs  t  el  cela  pour 
Itur  travalL 

5^  Il  est  défendu  k  tout© 
persofme  qui  se  sert  de  poids« 
À  Montauban  ,  de  peser  arec 
le  marc,  et  il  est  enjoint 
d'eraployer  uniquement  le 
poids  estampillé  de  la  ville , 
sauf  aoi  changeurs  et  aux 
apoibicaires,  parce  que  «  eoiu  me 
Le  tmi  de  la  pharmactâ  mi  îa 
science  de  la  niédecme  ae 
règlent  sur  \&  poids  fi>  dottze 
onces  et  lur  celui  de  deniers 
et  Knr  le  compte  de  grains  , 
\eê  changfurs  et  les  apoibi^ 
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-I  ■  Il       II        =1     ::r  sv:    jv^i  =t    m^zi    iaxtrensit. 

2      ^'."'îi     -s«.  Zi    ■;     '  n     rî-ar*»  'rain»  J* 

a  ixzzmuxijzi    uns     eài:  sa? 

ji.  a    lans    TTiei-j/^  ice    ;e  as 

3.—  "leggg       1     iera.    TaTi»     jftu" 

issizs.  zaa'ze  -rieçe-     me  nasaiî?  « 

ma    :oas     le    «Tincrs  inoti- 


■3»    -UQ.    -«sr     IJ 

Li2J. 

-     ûis    an:  j'ïic-i^a. 

:s 
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iransf*.         iziiisrï.     ■    ?ï:-  ocrranis    le    iraus    ilittas 

iHEBï*.   -  "zj-iaiiirs.  -  lar—  le     àyr:«*      '^isL'.iiriegs     bon— 

,-n:is^-       -r   -    .    lûi  :    .b  sers     «     -ç^esiieurs  .    fî  * 

-jun  -"mzi      "C:-  ■-':  -ez:  rî    ■.    -^Tiie    iu:r?    nersonss. 

11  inzz -e-£ar.  ::    i— ir-.  -jir.  :a  -^-er.  icrner  i  dlsr.  .i*T« 

Il  -ar-ir   .j^i   •    ;r    ?ià.     ;  i  m  i:   -^.'ir    "iir^   le  ^a  "oiie. 

-8csc:«.    izi:   :-:e  u-:    aioxasa  -:     i' -s.    ^«»tî  ir .      &   atbiiH 

:rït-ur:3n    i  -es  =«:zai   i^.  i  ltcit  ies  ra-ances  nen  aJŒ- 

:BE^i.    A   i  -  i.    ar  .'_:   in  i?*  ^.    les  ~o:-is  -^sianipil'èi 

■*    Z-in.rr^  :~*  liîs-:  '  ■■:.   ^rz,   .r    •  Ti'mire     Tii^n 

•jir  ineii-e  : -iizîe   wsïtis 

.!-n.    r">r._-r-   :  :r  ix:"ri  "*   iïetfie-:rs       es    r  cs':  s 

rie  .ésr.1.  -*ti. ..:  --rr   _>  -e::-  Lri^n-r^'-i:      :;e      :£::..    tu 

*:-^  — •"=  "^--^  »•  \fj='i.''i  "ler  tfs -■:'.-L:s  ii]a*  :c  =c  «î^ 
iz^m  le  T.-'z..j.  le  :::  ^ums  1  3ii:i::aai:aii  -îissioien  il 
^n  "S  rr:  1  :  •.:::aa.  =  un  r^s-  :r:ii-e  :t*Tî'i:s  !•;  "ci-is  ii 
îen::n:en  :e:â  :i.!n»»ç  iiran^  ria:re  .i-^r^s  ;*îs.-:'ii  iz  iu- 
le; ;:^  "«^s  Ziin»*r*  rie  =:  "eme  i'  v^ce .  X''**c  V;  r.*- 
nier^'i  »  "nAzcnn  :e;  i:^  les  5eîi'eni«*îi*  ies  ^fîrscnaes  vît 
p^ienanri»:A3:a-s  :iir»7:iâ2    .  se   à^r^^a'    ie    pci-is.  N^a:- 


^^^^  rOII>$  BT  MESUKI-S  DE  MDIITAIIIAN,                  5^9                              ■ 

BCf^dessoU,  si  aqu^l  que 

de  la  maîn-d  Œiwre  éUU  plus                     ^^H 

B^^tAlïlit  lier  Ion  digs  Béu* 

lard   supérieur  oti  tûfèrieur  »                    ^^H 

^^^■^Is  o  reqnerria,  ni  los 

iU  se  réserre Dt  d'augmenter                      ^^H 

H^roise&'del  mcstier,  a  prrv 

ou  de   diminuer  le   Unf  d-                     ^^H 

H^jl^lAuni^ersitatile  ladicha 

dessous ,  â  !a  retjuâie  de  celui                    ^^M 

que    Messieurs    les    consuls                    ^^M 

cbargeronl  de  fabriquer  tesdits                     ^^H 

poids  et  des  marchands,  pour                    ^^H 

l'avantage  de  ladite  cite,                      ^^^^1 

Hfi^  ti<m ,  i^ue  Jo  dtg  obrier 

8^  Ledit  fabricant  de  poids              ^^^^H 

Btra  à^  un  lltiorts  en    una 

recetrra,  font  les  quatre  Uvres              ^^^^H 

Hbisi  û^l  beu  mettilh^  so  es 

en  une  pièce  ,  en  fournissant                    ^^H 

Hg^if  ji  nAs  lornêfî  ;  item  , 

le  m  et  al ,  dix  sous  tournois  ;                    ^^H 

^^^Mlttlli  quel  11  ba^I&rAu  It 

si    le    métal    est   fourni    par                    ^^^| 

HPIitlel  napsiier,  que  de  tnt 

les  marchands  «  ceux-ci  n*au*                    ^^H 

HD)or&s  llù  sio  lenguU  de  do- 

ront  à    payer  que  cinq  sous                     1^^| 

Bar  V  sois  tornes  ; 

lourn<:»s  X                                                           B 

H  Item»  de  II  lf)iôr«ts  en  uda 

Pour  les  deux  livres  en  une                   ^^B 

Blll«  T  sols  tûfnes  ,  de!  seu 

pièce  ,    le  fabricant    recevra                   ^^M 

K«Ulii  ;  ttem  »  de  11  Ibioris, 

cinq  sous  tournois  en   four-                    ^^H 

^^nb  n  deniers  lomet  ; 

nissani  le  métal  ;  et  deux  sous                   ^^H 

^^K«  d^  aA&  lliîoni,  e  de  i 

sii  deniers  tournois  seulement,                   ^^H 

Blir#  «Je  meg  cart ,  e  de  unâ 

s.i  les  tsarchauds  le  fournis-                   ^^M 

Bwa ,  e  ûe  cnejn  oussa  ,  c  de 

sent                                                            ^^Ê 

Hun  d*0tissa,  ts  de  t  ochau  , 

Pour  U  livre ,  te  quart  ,  lo                   ^H 

Ç ^-  T-rncs; 

demi-qu^n ,  Tonce  «  la  demi-                   ^^H 

ï  Ibiora  en  1  ptssa 

oncù.Ie  quart  d'once,  el    le                  ^^H 

ft  «ois  toroes  , 

huitième   d'once  ,    huit  sous            ^^^H 

It«m^    d©  i    cart    en    uua 

tt^umois  ;                                               ^^^^B 

|iia  I  deniers  tornes  ; 

Pour  la  lifre  en  une  pièce ,                 ^^Ê 

Ilifli,  de  I  onâsaen  uDspes^a 

en  fournissAnt  le  niéul ,  trois                  ^^H 

tdilii«rs  tornes  ; 

sous    lournots ,    et    sans    te                  ^^| 

tliiit ,  4e  1  quart  d'oDssa  en 

fournir  dix-huit  deniers  ;                         ^H 

<               a  It  déniera   lornes  ; 

Pou?  Tf^  quart  en  une  pi<ke«                  ^^M 

.  fj  ttni  (biara  ïvîji  de* 

en  fourniâsimt  le  mêlai,  â\%                 ^^M 

iMllûfiieit 

1  deniers  tonrnots ,  «1  sa&s  le                ^H 
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Item,  de  i  cart  v  deniers 
tomes  ; 

Item  ,  de  i  onssa  ii  deniers 
iornes  ; 

Item,  de  i  cartd'onssai  de* 
nier  tomes  ; 

Item,  de  meja  Ihiora  en  una 
pessa  xviii  deniers  tornes  ; 

Item,  de  meg  cart.  en  una 
pessa  V  deniers  tornes  ; 

Item,  de  meja  onssa  en  una 
pessa  II  deniers  tornes  ; 

Item  ,  de  i  ochao  en  una 
pessa  II  deniers  tornes; 

Item ,  de  meja  Ihiora  ix  de- 
niers tornes  ; 

Item ,  de  meg  cart»  m  de- 
niers tornes ; 

Item  ,  de  meja  onssa  i  de- 
nier tornes  ; 

Item ,  de  i  ochao  i  denier 
tornes  ; 

Item,  de  meg  ochao  fag  d^es- 
tanh,  empremtat  de  una  llo- 
reta  ,  de  quada  pessa  ,  i  de- 
nier tornes. 


9®  Item  ,  ordcnero  les  dips 
scnhors  cossols  que  toi  lo  pes 
nool  e  vielh  fos  scnhat  de  una 
floreta  ,  de  que  deu  hom  donar 
al  digobrier,  de  quada  pessa 
X  denier  tomes. 


fournir  cinq  deniers  ; 

Pour  Tonoe  en  one  piéot, 
trois  deniers  tournois  en  fin»* 
nissant  le  métal ,  et  sans  II 
fournir  deux  deniers  ; 

Pour  le  quart  d'once  en  OM 
pièce,  en  fournissant  le  méti), 
deux  deniers  tournois,  eiMiil 
le  fournir  un  denier  ; 

Pour  la  demi-livre  en  un 
pièce  .  dix-huit  deniers  toar- 
nois  en  fournissant  le  méuli 
et  sans  le  fournir  neuf  denien; 

Pour  le  demi-quart  en  tst 
pièce  ,  cinq  deniers  tournois 
en  fournissant  le  métal,  et 
sans  le  fournir  trois  denien; 

Pour  la  demi-once  en  uDt 
pièce,  deux  deniers  tournoi 
en  fournissant  le  métal,  et 
sans  le  fournir  un  denier; 

Pour  le  huitième  d*once  en 
une  pièce ,  deux  deniers  toa^ 
nois  en  fournissant  le  métal , 
et  sans  le  fournir  un  denier  : 

Pour  le  seizième  d'once  fait 
en  étain  ,  estampillé  d'une 
fleur  de  lis  ,  de  chaque  pièce, 
un  denier  tournois. 

9**  Messieurs  les  consuls 
ordonnèrent  que  tous  les  poids 
anciens  et  nouveaux  seraient 
estampillés  d'une  fleur  de  lis, 
et  que  pour  l'estampille  on 
paierait  au  fabricant,  de  cha- 
I  que  pièce,  un  denier  tournois. 
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\(P  Item,  ordenero  que,  si 
ist  era  que  un  Ihioras,  o  ii 
kioras ,  o  i  Ihiora ,  o  meja 
Uoratrobava  hom  que  mes- 
pezes  .  negus  d^aquestz  pes  , 
CBao  de  i  cart  d^onssa  en  di- 
^kenden.  que  en  aquest  pcs 
puesm  Lom  seudar,  e  deu  Ihi 
bomdonar,  de  la  seudadura 
*ffinar.  ir  deniers  tomes. 

1!'  Ilem  ,  que  lo  dig  obricr 
JQre  tLjsso  far  be  e  leialmeu.  c 
a  profec  de    tota  la   univer- 


>(i). 


10*  lîs  ordonnèrent,  eu  outre, 
que  dans  le  cas  ou  les  qcatre 
livres ,  les  deux  livres ,  la 
livre  et  la  demi- livre  seraient 
courtes  de  poids  ,  un  des 
menus  poids  ,  comme  le  quart 
d'once  et  au-dessous  pourrait 
être  soudé  au  poids  court. 
L'uriinage  de  la  soudure  sera 
payé  quatre  deniers  tournois. 
Il"  Ledit  fabricant  jurera 
d'exécuter  tout  ce  que  dessus 
bien  et  loj'alement  et  au  profit 
de  toute  la  communauté. 


Les  étalons  fabriqués  eu  1 329  furent  réformés  vers  la  fiu 
Ai  XVI*  siècle.  On  en  fondit  alors  une  nouvelle  série  en 
booie  :  c'est  celle  qui  est  encore  déposée  dans  les  archives 
■micipales.  Rien  ne  fut  changé  au  système  en  vigueur  de- 
pois  des  siècles,  ainsi  qa*il  est  aisé  de  s*en  convaincre  en 
comparant  les  poids  récents  avec  les  anciens  :  on  se  borna 
Boiquement  k  supprimer  le  poids  de  13  livres  et  à  le  rem- 
plxsr  par  on  de  10.  Tous  ces  étalons ,  au  nombre  de  -six , 
mot  munis  d*un  anneau  de  fer  et  offrent  en  relief  une  fleur 
de  Ks  d  le  saule  de  Montauban.  Ils  portent,  en  outre,  chacun 
we  inscription  en  relief  qui  en  indique  le  poids.  Les  voici, 
par  ordre  : 

1«  Quintal  de  104  "^  de  Montauban  ; 

2^  Ueinî-quiuul  de  52  '^  de  iMontauban  ; 

30  Quart  de  quintal  de  26  "^  de  Montauban  ; 

*•  10*; 


ri)  Ardi.  de  Montauban,  série  AA,  2*  section,  Livre  des  Soimcnts, 
^  111  V  ;  Livre-Armé ,  fr  157  V. 
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Les  poub  înscrib ,  en  forme  de  di»qii0»  île  h  tilte  iij 
Montâtibâti  om  été  »  h  dÎTefses  époques  «   Tobjet  de  i 
breusÊs  émissions.  La  plus  ancienne  que  Ton  pci'^ 
â  ritinée  tS07.  U  en  existait  au  moins  une  j 
encore  ,  puisqu'il  en  c$i  questiao  daiiii  h  cbarie  de  Br^ui't] 
da  3!  juin  1273  ;  mai^i  elle  ne  nous  < 
plus  que  celle  de  1529  «  date  du  t 
inunici(>aux.  Puis  viennent  celle  de  ÏZhl  v\  celle  dt^  iM, 
ceHC  dernière    cnnietiq^orâîne  de  h   liomityiiioii  4ii| 
Les  armes  d'Angleterre  ccartetée^  du  France  j  remplie 
Oeur  de  IH*  On  ne  connaît  encore  que  deui  poids  appir* 
tenant  h  cette  émission  :  iliï  font  aujourd'hui  partie  de  kal 
riclie  cotiection  du  savant  prore!tM.^ur  d'histoire  de  la  Faculté 
des  iettros  de  Toulouse  «  M,  E.  Sarry.  Cno  autre  huk 
eut  Ijeu  en  i3S0*  Elle  dut  «ans  doute  suffira  iiae  kp  | 
cédenles  aux  besoins  du  siècle  suifani  »  paisqti'nfi  no  i 
aucun  poids  du  XV*  siècle ,  h  moins  d'iuribner  I  cUtt 
riode  ces  poids  de  fabrication  grositière  et  aui  io^rtf 
illisibles  f  aux  armes  de  France  et  de  LMontanban ,  que; 
scdent  pre.Hque  toutes  ma  coDectiouK.  AussiiM  aprèn  11 
troductjon  de  la  Réfonne  dans  notre  f  itle,  lea 
succèdent  aiec  nptdité  pour  s^arrêter dèfinitifetiicot  qui 
années  aprèis.  On  a  de  cette  période,  où  nod  poids  cl 
gèrent  de  type  et  reprirent  une  notrvelle  élégance,  lies  j 
datés  de  1569,  i572  ,  1574  et  1579.  C*est  à  ta  demièrr  < 
ces  dates  que  corresfiond  ta  dernière  étnissîon  de  dos 
inscrits  en  forme  de  iii*<iue, 

Pour  connaître  le  rapport  qui  eilste  entrû  oui  an 
siathmet  H  cent  du  système  méiHqtir .  j*ai  pcfé 
calibre»  apt»irlenant  aux  diicrsoi  émissions  «  H 
l'étalon  de  10  livres,  qui  fait  partie  de  la  cotlccUôii 
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Les  precoîers  ont  ïom  été  d'accord  pour  donner  à  la 
ManUiahâa  une  valeur  de  432  grammes,  que  rétalon 
flhre9«  pesant  h  kiL  T2:>  gi\,  a  portée  di^&nitivement  à 
gr.  St>  oittL  ;  de  sorte  que  notre  quintal  de  iOû  livres 
'  kil  980  gr. 
ulk  ti'e!$t  pas  U  ^ule  du  département  qui  ail  émh 
poidi  inscrits:  on  m  possède,  eu  effet,  de  Canssade 
!*?•  siècte  el  Î57ii),  Mmjïpezat  (1504  oti  1514)»  St- 
Motssac  (Ifjîiî),  Lainagîsièrc  (Î572)>  Caslel- 
iu  (1522  oïl  1526) ,  et  Sl-Porquier  {XVlf  siècle  on 
11*  siècle)  fl).  On  a  déj^  vu  que  ta  petite  ville  de  Bîuule 
Tannée  1273  ,  des  poiil»  conforme**  à  Tétakm  de 
La  charte  communale  de  iMoniricoui ,  qui  date 
ïwkt  1277  ,  douî)  apprend  »  k  sm  lour  »  que  les  an- 
mesures  du  bté  et  du  vin  furent  conservées ,  mais 
gue  It»  pokb  durent  désormais  ûtre  moilûlês  sur  Téiabn  de 
wiquel,  cl  porter  Tempreinte  des  armes  du  Temple,  Les 
birlrs  de  MonUtli  (1134),  Viïkbrumier  (2ô  juin  1268), 
rille  {  2  décembre  1270  ),  NégrepeJissc  (février  12$6), 
Iville  (jaavier  1311),  s^ans  être  aussi  eicplidies,  laissent 
SBiûtfis  entendre  que  ces  communes  avaient  leurs  poids 
II.  U  devait  a^urêuïeut  en  tHrc  de  même  pour  plusieurs 
petites  filles  dont  il  ne  reste  aujourd'hui  ni  poids  »  oi 
its  oOîeiels  qui  les  mentiounent. 
ttic  que  le  roi  Louis  \l  h  (îésiroil  fort  qu*en  ce  royinmi 
I  ti»a*t  d'une  coustume^  d'un  poids,  d*une  mesure  (2),  i  Cette 
pomée  fut  au  moment  d*étre  réalisée  par  Louis  XV , 
à  riniiîative  de  h  Siiciéié  d'Agriculture  de  Paris,  Les 
DticQs  d€  e^tte  couipagnie  pour  runité  des  poids  et  me- 


rruf    é0   VAttidHKk  \it    To\iimàU  (UfTliâOll    d*A¥ril    18^)» 
>  Ae  M*  E.  ^tr$. 
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sares,  que  partageait  dès  lors  le  GoaTemetnent,  furent 
dées  par  une  déclaration  du  roi ,  en  date  du  16  mai  1700. 
laquelle  ordonna  qu'il  serait  envoyé  dans  les  principales  vfc 
du  royaume ,  des  étalons-matrices  de  la  livre  poids  de  marc, 
de  la  toise  de  six  pieds  de  roi  et  de  faune  de  Paris ,  wm 
leurs  divisions.  Après  avoir  différé  pendant  onze  aoaées,  M 
magistrats  municipaux  se  décidèrent  enfin  k  demander! 
Paris  un  assortiment  complet  de  poids  de  marc  pour  smir 
d'étalons  à  ceux  qui  seraient  ultérieurement  fiabrM|iiéi  I 
Montauban.  Quand  le  fondeur  eut  terminé  son  travail,  la  Gav 
des  Monnaies  de  Paris,  par  arrêt  du  8  mai  1779,  ordonni.l 
la  requête  du  maire  et  de  nos  officiers  municipaux ,  ■•  qn 
«  le  sieur  Chemin ,  balancier  expert ,  ferait  la  vériRcatimi  ei 
«  Tétalonnement  de  cinq  poids  ronds,  le  premier  de  5  livicii 
t  le  deuxième  de  10  ,  le  troisième  de  25  »  le  quatrième  de 
fl  50  et  le  cinquième  de  100  ;  le  tout  de  cuivre,  sur  le  poili 
«  original  de  France  déposé  en  la  Cour  »,  ce  qui  eut  iei 
le  15  du  même  mois. 

Cette  série  de  |)oids ,  qui  témoigne  des  tentatives  firiM 
avant  la  Révolution  pour  obtenir  l'unité  si  nécessaire  dea 
poids  et  mesures ,  est  aujourd'hui  déposée  dans  nos  archives 
municipales.  Chacun  de  ces  poids  offre ,  avec  les  armes  de 
la  ville  ,  une  inscription  «  gravée  au  burin ,  qui  constate  sa 
valeur  et  son  étalonnement  par  la  Cour  des  Monnaies  de 
*  Paris.  Leur  rapport  avec  le  système  métrique  ,  d'après  la 
pesée  que  j'ai  faite  de  l'étalon  de  10  livres,  est  689  grammes 
50585  milligrammes  ponr  la  livre ,  et  par  conséquent  h%  ML 
950  gr.  585  milligr.  pour  le  quintal. 

Les  archives  de  la  ville  de  Moniauban  possèdent  aimsi 
quatre  anciens  étalons  des  mesures  pour  les  grains.  Ces 
étalons  sont  (*n  bronze  et  ti*ois  d'entre  eux  portent ,  avec  les 
armes  de  la  ville  au-dessus  du  millésime  1590,  les  inscrip- 
tions suivantes  : 


rr  IILSLUES  Ul-    MO^TAtrBA^. 


\f  qui  est  itié|it^r3phe  f  est  te  humème  de 
îlrIBCtflkio  que  j'ai  faiic  de  la  première  de  ces 
lid ,  pour  résultat  :  3  litres  38  centilitres.  Or« 
im  la  huitfètnc  partie  de  k  rase ,  et  celle-ci  le 
:,qi]i  Iti]  î- la  il  la  moitié' du  set  ier,  il  s'eusuit 
^«etier  de  Mmitnubaû  équivalafi  ï  216  Litres  32 
lie  sac  !i  108  litres  16  centilitres  et  la  rase  à 
cimti  litres, 
B  derniers  t^*lalons  coiistirves  dans  nos  arcbive» 
aont  ccui  des  in  es  tires  t>our  le  via.  Ih  sont 
en  hctin^e  et  ont  la  forine  d'un  cdne  tronqué. 
^t0us  primitivement  munis  d'tirie  anse  »  mais  un 
:»n$ener  k  sienne.  On  en  compte  trois ,  qui  sont 
|é«t  U  quart  i  te  demi-quart  et  le  pouchan.  Tous 
panse  les  armes  de  la  ville  au  centre  d*uû  mé- 
tié  de  demi-cercles  qui  se  relient  de  chaque  côté  à 
et  portent,  gravide  en  creux  et  en  caracKres  du 
i^t  rinacriptbn  romane  ;  py»  qui  signifie  t?iJi.  Le 
■  vurçs  à  cellt'5  du  systètne  métrique  est, 
:  m  que  j'en  ai  faite  ,  1  litre  85  centilitrest 
^rt,  et  0  litre  462â  pour  te  ponclion. 
lion»  de  bronze  M>nt  jointes  plum*urs  bouteilles 
dis  h  Tubage  des  cabarcticrs  et  des  marcbands  de 
lil  î,es  anciens  règlements  de  police  ciigeaient 
brsiirrs  du  vin  fussent  en  étaiu  ;  mais,  fers  la  un  du 
on  substitua  à  ces  mesures  en  métal  des  me- 
à  panse  polygone  et  li  goulot  é\asé  en  larme 
Ces  nom  elles  mesures ,  dont  la  contenance 
,  M*  priHaient  beaucoup  trop  h  de» 
^  (tour  que  nos  magistrits  municipittt 
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crossent  devoir  sacriGer  plus  longtemps  les  iotérêls  dei  c 
sommateurs.  Une  ordonnance  de  police ,  du  3  janvier  VI 
autorisa  bien  1* usage  des  mesures  de  Terre  concarroii 
avec  celles  d*étain  ;  mais  ce  fut  à  la  condition,  sine f«ll 
n  qu'elles  seroient  éulonnées  et  marquées  avec  un  cerd 
c  fer-blanc  et  ^  la  marque  de  la  ville,  à  peine,  en  ci 
«  contravention  ,  de  cent  livres  d'amende.  •  Un  aniMM 
fer-blanc,  soudé  autour  du  cou ,  indiqua  désormais  qi 
devait  être ,  dans  la  bouteille ,  la  hauteur  du  liquide  | 
que  la  mesure  fût  exacte  ;  et  dans  le  cas  où  les  débitiili 
raient  été  tentés  de  faire  glisser  plus  bas  ce  collier,  on  lo 
à  celui-ci  une  tige  de  fer-blanc  qui  allait  s'accrocher, 
se  recourbant ,  à  la  lèvre  de  la  bouteille ,  et  la  partit 
courbée  de  cette  lige  reçut  l'empreinte  des  armes  de  la  I 
La  plupart  des  mesures  en  verre  conservées  dans  M 
chives  portent  encore  leur  collier  de  fer-blanc ,  et  qnéhf 
unes  un  fragment  plus  ou  moins  long  de  la  tige. 


SOB 

Quelques  inscriptions 

DE  TARN-ET-GARONNE 

ANTÉRIEURES   A    17BO  , 


Par  M.  le  baron  DE  RIVIÈRES. 


r 

t 


Le  département  de  Tarn-et-Giroone  possède  un  très- 
IMit  nombre  d'inscriptions  lumulaires ,  antérieures  à  1789. 
ùfaodalîsme  s*est  acliarné,  là  comme  ailleurs,  contre  les 
jjism  tombales»  au  langage  éloquent,  qui  pavaient  bon 
mhre  de  nos  églises.  En  second  lieu ,  la  mauvaise  qualité 
Il  grès  rouge  (1),  employé  généralement  pour  cet  usage,  a 
ta  que  beaucoup  d*épitaphes  se  sont  effritées  quand  elles 
■*OBt  point  été  usées  par  les  pas  des  Gdèles. 

Noos  avons  eu,  cependant,  Theureuse  chance  d*en  relever 
fMiqQes-ones. 

Momauban.  —  L'église  St-Jacques  de  Montauban  possède 
h  dalle  que  voici ,  près  du  bénitier.  On  y  lit ,  en  majuscules 


CY  GIT 

TRES  HAYTE  ET    TRES 

PVISSANTE    DAME    IVDITH 

ELIZARETH  LE  REVEREND 

(1)  PareUle  ofaterfaUon  a  été  faite  par  M.  de  Caumoot,  au  Coq- 
grti  d'Alby  en  IMS.  (  Voir  le  volume  de  ce  Congrès,  p.  3S8.  ) 
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DE    BOVGT    TEVTI    DE    TiES 
HATT  ET   T1E8  PTISSAHT 

SEIGNEVB  CHAILES 
AirrOIKB  ABMAIID  ODBT 
DATDIE  DARMAGRAC 
COMTE  DE  RIEEIAC 
COLONEL  D'VN  REGI 
MENT  DE  SON  NOM 

oRirr  LE  xxvu  not 

MDCC  LfX. 

Longueur  de  la  dalle,  1"  92''  ;  largeur ,  0"  85^ 
Au  haut  de  rinscrîption  sont  gravés  les  écusMNis  aocoK 
des  deux  époux  »  Burmonlés  d'une  couronne  de  marqoii 

Négrepetisse.  —  Dans  une  des  rues  de  Négrepelisse^Qi 
voit  un  mur  de  clôture  de  jardin  ,  surmonté  d*une  rangée  d 
baluatres  en  briques  taillées.  Un  cartouche  sculpté  porte  ci 
mots: 

LE 
IVIN 

1702. 

Moniricoux.  —  Ancienne  commanderie  de  TOrdre  i 
Temple.  On  y  voit  encore  une  curieuse  église  :  la  nef,  < 
commencement  du  X  lîl'  siècle,  est  voûtée  en  berceau  ;  nu 
le  sanctuaire,  voûté  en  arête,  est  de  date  plus  récenl 
L'édifice  possède  trois  chapelles  au  nord  et  quatre  au  mid 
dans  une  des  chapelles  du  côté  nord ,  on  remarque ,  à 
clef  de  voûte,  le  T,  signe  distinctif  de  TOrdre  du  Templ 
dans  une  autre  ,  les  retombées  de  la  voûte ,  \  ne 
vurcs  croisées ,  sont  supportées  par  des  figures  humaine 
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pnni  lesquelles  ane  tête  de  templier.  La  sacristie,  qui  paraît 
Tcmooter  au  XIV«  siècle ,  possède  une  voûte  avec  nervures 
€B  dents  de  scie. 

Avant  la  RéTolutioo ,  la  famille  de  lialarlic  possédait  la 
iëgneurie  de  Moniricouz.  Une  des  chapelles  méridionales 
de  Tégiise  conserve,  encastrées  dans  les  murs,  les  tombes 
4e  plusieurs  membres  de  cette  famille.  €e  sont  des  dalles 
fon  marbre  rouge,  dont  il  existe  des  carrières  aux  en- 
Tmms  de  Montricoux* 

Au-dessous  de  deux  écussons,  mutilés  à  Tépoque  delà 
Réîolation ,  on  lit«  en  caractères  romains  : 

ICI    •   BEPOSE    •   LE   •    CORPS   •    DE   •    HAU 

TE   •    ET  .    PUISSANTE   .    DAME  •    CLA 

IRE   .    NICOLE    •   DE   .    GODET  •    EPOUSE   • 

DE   •    HAUT   .    ET   .    PUISSANT   •    SEIGN 

EUR  •    MESSIRE   •    ALEXANDRE   • 

FRANÇOIS   •    MARIE   •    DE   •    MAL 

ARTIG   .    UEUTENANT   .    COLO 

NEL   .    DV    .    REGIMENT   •    DE   •    V£RM 

ANOOIS   .    CHEVALIER   •    DE   •    L*OR 

DRE  .    ROYAL   •    ET   •    MILITAIRE 

DE   .    S*  .    LOUIS  •    DECÉDÉE   •    LE   •    23 

AOUST  •    1780   .    ÂGÉE   • 

DE   •    31    •    ANS  • 

REQUIESCAT  •    IN   •    PACE   • 

Om  voit,  aurdcssousy  une  tête  de  mort  gravée,  et  ces 


d   •    SIT   •    M  •    LA   •    TBftTO   •    LE  •    PLUS  •    PARFAIT*      MODELE   . 
EBB  •    MUE  •    CBEUE   •    OHE  •    EPOUSE  •    FIDELE  • 

■ABRân   -    D«  •    CES    •    UEOX    •    RI  •    PLXimE    •    PAS  •   SUE  •   ELLE 
■AV  •    MUEE  •    VLOTOT   •    DAVOIE  •    LE  •    HBEB  •    SOET   • 
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Hauteur  de  la  dalle ,  i"  75«  ;  largeur»  0*"  63S 
Dans  Tangle  de  la  chapelle  : 

ICI   BEPOSE  LE  GGBUE 
DE  HAUTE  ET  POISSANTE  DAME 

MADAME  ELIZABETH  DE  FAVAN 

TINE   tPOUSE    DE    HAUT    ET    PU 

ISSANT  SEIGNEUR  A   •    G   •    L   •    FB   .    DE  • 

MALABTIG   -    CHEVALIEB  COMTE 

DE  MONTBICOUX  SEIGNEUB 
DE  S*  GENIEZ  S*  ANTONIN  ET 

AUTBES  LIEUX  CONSEILLEE 

DU     UOY    EN     SES    CONSEILS 

PREMIER    PRESIDENT    DU    CONSEIL 

SOUVERAIN  DE  ROUSSIL 

LON   DECEDÊB   A  PERPIGNAN 

LE  27   AVRIL  1777   AGEE  DE  36 

ANS  3   I0UB8  EMPOBTANT 

LES     REGRETS     DE     TOUTE 

CETTE    PROVINCE. 

SES    VERTUS     LA     FIRENT     AI 

MER   ET  RESPECTER  PEND 

ANT    SA    VIE    ELLES    RENDR 

ONT  SA  MEMOIRE  A  lAMA 

IS  CHERE  ET  PBETIEUSE. 

Hauteur,  1«  30«  ;  largeur ,  0»  6^^ 
Dans  la  même  chapelle ,  en  haut ,  deux  écussons  mutik 
On  lit  au-dessous  : 

CY  GIST    DAME   LOUISE 

DE    VIEILLEVIGNE    QUI    AV 

OIT  EPOUSE    EN  PREMIERES  NOC 
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MBSSIRE  PIERRE    SAVIGNAC 

00N«  EN  LA  COUR  DES  AIDES  DE 

MONTADRAN   SEIG^  DE  S^  URCIS 

SE    EPOUSE    DE    MESSIRE    GASPARD 

FRANÇOIS  LE  GENDRE  GONS« 

DU  ROT  EN   SES  CONSEILS  MAITRE  DES 

REQUETES  INTENDANT  DE  LA 

GENERALITE  DE  IIONTAURAN 

EN  1699  DE  CELLE  D'AUCII    EN  1716 

DE  CELLE  DE  TOULOUSE  EN  1718 

DECEDES   LE  20  OCTORRE 

1736    REQUIESCAT 

IN   PAGE. 

iteor ,  1»  6&«  ;  largeur,  0"  63^ 
^é  de  celte  chapelle,  daos  le  mur  méridional  de 
^  est  encastrée  une  autre  dalle  de  marbre  qui  porte 
î  deux  écussoDs ,  également  effacés  et  mécounaissables. 
au-dessous  : 

OPTIM£   UXORI 

CI  GIST  DAME  MABIB  lEANNE 

DE  lEANNE  EPOUSE  DE  MES 

SIRE  lEAN   LOUIS  DE  PA 

ROUTI     CHEVALIER     CONS 

EILLER  DU  ROY  EN  SES 

rX)NSEIL  ET  SON   PRO 

CUREUR  GENERAL  EN   LA 

COUR    DES    AIDES    DE    MONT 

AURAN  DEGEDÊE  LE 

10     SEPTEMBRE     177^ 

PRIES    DIEU     POUR     LE 

REPOS  DE  SON  AME. 

36 
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On  a  gravé,  après  répiianhe.  une  l(^fc  de  inorl  areoi> 
pagnée  d'attributs  funèbres. 

Hauteur,  1"  98«  ;  largeur,  0"  8i«. 

L'église  de  Montricoux  possède  aussi  un  font  baptisai 
formé  d'une  coupe  unie,  portant  le  millésime  1590. 

Le  cimetière  de  Montricoux  est  situé  au  midi  de  l'égOM 
Entouré  de  trois  côtés ,  par  des  maisons ,  le  champ  du  repc 
occupe  le  centre  du  village.  C'est  une  particularité  assez  m 
en  France ,  mais  que  l'on  remarque  très-fréquemment  dai 
les  villages  suisses.  Je  l'ai  ainsi  observé  à  Anderniatt, 
Lucerne,  à  ^eggis,  sur  les  bords  du  lac  des  Quain 
Cantons ,  à    Slanz. 

Dans  le  mur  d'une  mais(m  de  Montricoux,  on  voit  ui 
petite  pierre  carrée,  portant  ces  mobt,  gravés  en  caractèr 
romains  : 

G  :  SAVI  :  TA 

ILHBVR  : 

1680. 

Cette  pierre  se  trouvait  sur  le  manteau  d'une  cheminée 
aujourd'hui  démolie. 

Je  terminerai  ce  travail  par  rinscripiiou  gravée  sur  un 
plaque  de  marbre  blanc ,  à  l'entrée  du  moulin  de  Casseras 
à  Montauban. 

sous  LE   REGNE  DE   LOUIS   XV   LE  BIEN    AYME 

M    •    M    .    ALEXIS  FRANÇOIS  JOSEPH   DE  GOURGUP. 

ETANT    INTENDANT    DE     LA    GENERALITE     DE     MONTAOB' 

DANIEL  MARIETTE   AYNE   NEGOTIANT 

A   FAIT    CONSTRUIRE  CE  MOULIN 

SUR   LES   PLANS  ET  SOUS  LA   DIRECTION   OU   S* 

ALEXIS  BERGIS  ARCHITECTE   DE    LA    VILLE 


IVCBMOURB 


SUR 


LE   BOURG  DE  DURAVEL, 

Par    M.  DELONGLK, 

Membre  de  la  Société  française  d^archéologie. 


«■W^i 


L*actlon  féconde  incontestée  des  premiers  siècles  chrétiens 
ayait  déjà  marqué ,  de  sa  viye  empreinte  ,  le  berceau  des 
sociétés  nouyelles.  Tutrice  des  vaincus  et  des  esclaves  , 
rÉglise  avait  en  mêihe  temps  dompté  et  policé  les  barbares, 
adouci  les  maux  de  la  conquête ,  les  abus  de  la  force  et  de 
l'inégalité  sociale.  Elle  atteignit  un  plus  haut  degré  de  préé- 
minence morale  et  matérielle,  sous  Charlemagne  :  c'est  aussi 
de  cet  empereur  que  datent  pour  nos  contrées  les  premiers 
rudiments  de  l'architecture  et  de  la  civilisation  renaissantesL 
Lui-même  fit  quelque  temps  sa  résidence  tout  près  de  nous, 
à  Casscneuil ,  Cassinogilo,  petite  ville  agenaisc,  sur  le  Lot , 
dans  une  de  ces  grandes  fermes  fortifiées ,  construites  en  pe- 
tit appareil  avec  chaînes  de  briques  ou  de  cailloux^  dont  les 
traces  ne  se  retrouvent  même  plus  sur  les  lieux.  Le  voisi- 
nage de  ce  prince  pieux  et  éclairé  profitant  particulièrement 
au  monastère  de  Moissac,  vaste  centre  religieux  du  Bas- 
Quercy ,  se  manifesta ,  tant  par  ses  libéralités  que  par  d'au- 
tres marques  fréquentes  de  sa  protection. 

Nous  lisons  dans  le  curieux  opuscule  déjà  cité,  de  Dominici, 
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tai  itt-d\  itnpriiBÉ  à  Calmrs,  par  André  RcQSî^euu,  sous  le 

"    "   Smian'û  capitù  Christit  avec  le  mitlé^iine  MDCXtt 

■£i'  suivant ,  }>.  Z|5  et   h^;  «^  Test.itur  \eius  cliaria 

liikatia:'  BloysiïacefisÎ!)  duos  motiadiois  illîus  abbailii«  Caroli 

'Ufei>dalmni\  caniparaiidaruiii  rdiquiarutii  groiia 

.....yÀiJi  perrexi&be,  iriaquc  corpora sanclorum  lutegra 

•  i&Tfifibse  Poîmoiib  sctiicet,  Aplhoui»  et  Hilarionîs ,  qua^ 
<<  in  Cadurcos  advccta  in  loca  Duri  Veitem  deposueœ  ;  qyia 

•  cum  abbatia    .^loyïiiacciiîiis     aiille    inonaehorum    e&set  , 
«  occ  capax  tantœ  iiiuludttdiniHf  volebaot  illi  domum  itiîbi 

•  tumtrut:rt%  quam  leiluiitlames  inoiuchî  habîiarcDt,  ipsaïu- 

'     liiâ  redderc  tiobitiorem.    Bestant  adhac  Tcs^ligîa 
hcii,  et  corpora  |>enc  intégra  sarcophage  lapideo 

•  nmditj  :  amoto  operculo  quoTis  r«deuuie  quitiquetinio 
Tisenda  ptoîxinunttir.  Nos  huoc  lociiin  dicimus  Dorevel» 

•  cnfi  limite   Frui5.sanhis  Uurinel ,   dum  ab  Aiiglis  ubaessuiii 

U  tnêttii*  àiituur,  dans  son  Histoire  curietise  dn  pay»  de 

Qocir^  [mai]  usent    în-^  »  de  354  pages  »  apparlenani  â  U 

Nhliûtbèque  dû  graïul  »citiinaîrc  de  Cahors),  en  reproduisant 

^pm  prés  k$   tnêtneB  fait»  dans  un  français  clair  et  facile, 

an  prit  lieitli  ^  eiplji|ue  aussi  la  bienveillance  de  Char- 

loe  pour  les  moines  de  rabbaje  du  Moissac ,  par  les 

ivlarioiis  qt]*H  avait  été  h  portée  d'atoir  avec  eui,  de  sa  ^îlla 

mpériak  de  Casseneiiili  Après  ces  circonsiancest  on  ne  î>eui 

I  |^èn•  élever   d'objections   sérieuses  contre  Tinvention    de« 

llfO»  corps  saints  ,  telle  qu'elle  est  rapportée  par  cet  ancien 

doctttiieiil,  iine  Uouiinici  dt^clare  avoir  In  de  ses  propres 

ftut  t  dans  le  carlulaii  e  de  Moisaac  ,  anjourd'hni  détruit  k  ce 

[  tfK  iMHi»  croyons, 

iÉ  bût  du  trani^fert  de  f es  reliques  à  Duravet  et  de  la 
luccursale  ou  pnenré  conveutnel,  dont  elles 
\l  accroUre  l"inq>oriancet  est  constaté  par  le 
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même  titre.  La  crypte  on  chapelle  votive  ,  dans  laquelle  k 
tombeau  de  ces  saints  fat  primitivement  bonoréi  date  donc, 
selon  toute  probabilité,  du  temps  de  Cbarlemagoe ,  c'est-à- 
dire  du  commencement  du  IX*  siècle. 

Dans  son  Traité  des  reliques  et  vies  des  sainu  Httonàii 
Agaikon  et  Piamon,  imprimé  à  Cahors  ,  par  Pierre  Dalo}« 
en  166(i ,  un  autre  de  nos  vieux  chroniqueurs ,  Jcaa  de 
Vidal,  a  dépensé  beaucoup  d'érudition  et  de  controven» 
historiques  pour  établir  ce  point  important  et  m6me  poir 
rattacher  immédiatement  la  crypte  de  Duravel  aux  cata- 
combes et  chapelles  votives  de  la  primitive  église.  A   défMt 
d'autres  preuves  plus  décisives  que  celles  des  chartes  mona»- 
tiques  souvent  supposées  ou  antidatées ,  l'aspect  même  daa 
lieux  annonce   une    construction  fort  ancienne.   L'ouver- 
ture actuelle  par  où  l'on  y  descend  a  été  pratiquée  dans 
la  nef  et  contient  un  escalier  à  neuf  marches ,  auquel  Cih 
suite  un  couloir  étroit,  grossièrement  voûté;  le  tout  d'un  accès 
fort  incommode  et  visiblement  construit  lors  de  l'absorptioii 
de  la  crypte  dans  la  grande  église. 

La  preuve  qu'elle  était  d'abord  indépendante ,  c'est  l'exis- 
tence, aux  deux  côtés  du  mur  dans  lequel  est  percée  l'iama 
actuelle,  de  deux  autres  excavations  beaucoup  mieux  ména- 
gées, murées  depuis  longtemps  à  quelques  pas  de  leur  ouver- 
ture et  renfermant  encore  chacune  quelques  marches  ,  dans 
une  direction  latérale.  Elle  devait  sans  doute  se  continuer  à 
plus  ou  moins  de  distance ,  et  aboutir  au  dehors  à  une 
entrée  peut-être  dissimulée.  De  telles  précautions  n'étaient 
pas  inutiles  pour  sauvegarder  le  paisible  exercice  du  culte , 
et  la  conservation  des  reliques ,  à  une  époque  d'invasions  et 
de  déprédations  presques  incessantes.  De  là,  l'utilité  des 
chapelles  souterraines  et  leur  antériorité  spéciale  bien  con- 
statée par  rapport  aux  autres  édifices  religieux. 

Celle  qui  nous  occupe  forme  un  carré  équilatéral  de  5 
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nècm  environ  ;  elle  n'a  guère  plus  de  2  mètres  de  iiauicur; 
h  toute,  en  très-mauvais  étal  est  soutenue  par  un  quadruple 
mg  de  colonnes  monocylindriques ,  dont  quatre  isolées  et 
dame  à  demi  engagées,  plus  deux  piliers  appliqués  aux 
inx  angles  du  mur  oriental.  Ils  sont  probablement  destinés 
iMQtemr  la  pression  extérieure,  plus  forte  sur  ce  point  dans 
km»  de  la  montagne.  L'entablement  massif  qui  les  ter- 
irin  ne  présente  aucun  ornement.  Il  n'en  est  pas  de  même 
llieolonnes:  quoiqu'elles  soient  taillées  dans  une  espèce  de 
paniie  oa  pierre  à  gros  grain ,  les  chapiteaux  du  pins  grand 
mbre  ,  les  bases  de  certaines  autres  n'en  ont  pas  moins 
àéembcHîs  de  dessins  foliés  et  d'autres  moulures.  Cette 
«nemeotation  est,  du  reste,  fort  inégale  d'une  colonne  à 
Tntre  ,  et  semble  avoir  dépendu  du  caprice  des  sculj)- 
leunk  Les  deux  colonnes  les  mieux  traitées,  et  elles  le 
Avrat  sans  doute  avec  intention  ,  sont  celles  qui  enca- 
drait, dans  le  mur  faisant  face  ë  l'entrée,  une  large  écbau- 
dire  à  hauteur  d'appui  qui  occupe  tout  l'entrecolon- 
•nnent  sur  une  profondeur  d'environ  50  centimètres. 
CH  enfoncement  était  probablement  (icsiiné  h  recevoir  le 
sépulcre  ou  la  châsse  des  saints,  ou  peut-être  à  la  célébra- 
liofi  des  saints  mystères.  Dans  ce  cas,  la  partie  du  mur 
OBDservée  jusqu'à  50  centimètres  environ  ,  au-dessus  du  sol, 
devait  servir  d'autel,  comme  semblent  eiicure  l'indiquer  des 
pierres ,  à  peu  près  de  la  même  hauteur ,  dressées  |)erpendi- 
nriiirement  de  chaque  côté,  de  manière  à  ménager  un  espace 
iiim  pour  le  célébrant. 

On  peut  supposer  aussi  que  toute  la  partie  du  sépulcre 
\m  faisait  saillie  au  dehors  de  l'excavation  était  appuyée 
or  ces  deux  pierres  verticales. 

Les  fAts  des  colonnes  sont  droits  et  monolithes.  La  dis 
ïdesentrecolounements  est  uniforme  (i  mètre  10 cenL). 
que  l'appareil   des   murs  et  de  la    voi]ite  paraisse 
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assez  régulier,  et  pluiôl  moyen  que  petit ,  nous  pensoni 
Touvrage  entier  doit  être  classé  dans  Tère  romane  prim 

Toutefois,  un  document  authentique  a  fait  supposer 
les  religieux  de  Moissac  n'auraient  fondé  leur  établisse 
à  Durayel  qu'en  1055.  Ce  document  auquel  s*est  ré 
sans  en  indiquer  la  source ,  notre  plus  récent  histortai 
le  même,  croyons-nous,  que  le  titre  de  ratification  (oui 
donné  en  faveur  de  Durand,  alors  abbé  de  Moissac,  par 
évêque.  Foulques  de  Simon  (FolcoSimonis),  au  sujel 
donation  qui  venait  d'être  faite  à  cette  abbaye,  par  les  1 
de  Gausbcrt  et  Seguin  de  Pestillac,  de  la  moitié  des 
de  l'église  de  Duravel.  L'acte  énonce  qu'ils  la  tenaient 
mêmes  en  fief  de  Gausbert  de  Casteinau  de  Vaux ,  d 
seur  ou  abbé-chevalier ,  abbas-miles  de  ladite  abbayi 
d'Aymcric  de  Gourdon ,  chef  de  la  poissante  maison  t 
nom.  Comme  les  Pestillac  et  les  Casteinau  de  Vaux 
maient  des  branches  collatérales ,  rien  n'empêche  j 
termes  de  ce  vieux  titre ,  sans  doute  aujourd'hui  di 
avec  le  précieux  cartulaire  de  l'évèché  de  Cahors,  qu 
moines  ne  fussent  déjà  en  possession  de  l'autre  i 
de  l'église  de  Duravel  et  que  le  culte  des  trois  saints,  s 
d'honneur  cl  de  profit  pour  cette  église ,  n'eût  été  c 
longtemps  institué  par  eux.  La  co-propriété  exercée  p 
seigneurs  de  Pesiillac,  parents  de  leur  abbé  ou  adminisli 
temporel ,  provenant  expressément  d'une  libéralité  < 
dernier^  ne  pouvait  que  les  gêner  en  circonscrivant 
propres  droits.»  L'abandon  que  ces  seigneurs  firent,  prot 
ment  sur  leurs  instances  ,  de  leur  part  indivise  est  t: 
qui  s'explique  tout  naturellement. 

Que  la  crypte  ou  chapelle  votive  de  Duravel  n'existA 
avant  l'église  paroissiale,  où  elle  fut  définitivement  incorp 
la  comparaison  des  deux  édifices  ne  permet  pas  d'en  d< 
Que  l'une  et  l'autre  aient  été  l'œuvre  des  religieux  veo 
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'  l(  fail  est  également  irts- probable;  car  le  dessin  et 

I  d*ori]eo3eiUaiion  de  la  cryplc  dénote  ni  déjà  un  art 

ifïcé ,  bien  que  ces  détails  n*approchmt  pas  de  ccui 

i%-«Lâ  cQUi^lruciion  decelle-ci  date  iréri la bte nient  de 

me  du  roman,  et  è  pu ,  cl  a  dû  même  coïncider 

iiion  dérinitive  faite  par  les  moines  en  !Û55:  eut 

imb  réuQÎfï^aîent  les  ressources  maiérielles  et  les  (irocédés 

*#rliîiiqîies  néce!«aires  ptmr  mener  b  bonne  fin  de  semblables 

fOireprLses.  —  Les  lettres  et  les  beatii-arts  avaient  trouié 

util*  dmît  tes  cMtrcâ  au  sein  de  la  barbarie,  et  rinspiration 

<T ,  fHiH^e  ile  sa  part  d'iiilîrmité  humaine  sous  forme 

•H  (n,,f|>cfiiions  et  de  laniteii  momcnks,  prudui^^it  de  tous 

îMà  des  ibefît-d'opuvre.   Les  couvent  s  ne  conservèrent  pèÈ 

%«ijleiiient  »  grâce  î»  leurs  inraiigahlei  copistes,  le  dépôt  prë- 

ûf       '      Mes  anciens,  depuis  Tite-Live  jusqu'à  Vitruve  : 

tt  leur  sein  que  \écuretit,  ignorés,  les  savants, 

\  lu  «rciiitectes  »  les  inventeurs  et  même  les  indastriek  de 

linr  tempK 

Se  loyons  pa»  sur  pris»  de  rencontrer  leurs  mains  dans  les 

(Odimenls  de  IVgHse  de  Duravelt  et  la  justesse  ,  la  science, 

b  beiuté  de  leurs  contbinaisons  dans  ce  remarquable  édifice* 

^mlîieuretmci rient  écra&é  alors   au   dehors  par  de  lourdes 

^  •déillûRH  et  itt'fignré  au  dedans  par  un  bailtgeonnage  et  des 

idiaDieefiiefitJi  de  mauvais  goût,  Totiiefots,  la  majeure  partie 

'tt  est  encore  susceptible  d'exciter  un  légitime 

:     .:   -    :A  général  de  coiisenaiion  en  est  mt^me  saib- 

fbiltiil;  reprise  dilTcre  p^u  ,  notamment  I  IHnténeur»  de  la 

IfiÉicriplUiD  qtie  nous  en  tronvons  dan^  un  documeni  ofTiciel 

r*-*r  du  27  septembre  1660,  rapporté  tout  au  long  f>ar 

ujaï,  au  cbiipilre  vu  de  son  livre  déjà  cité  sur  les 

\CmpB  Maints  de  Duravet. 

tne  ciiqtïi?te  uvaîi  été  pren  rue  pu  Mg'  Nicolas  de  Sevin  , 
létèquc  fk  C^hon ,  h  rocciHion  de  certains  abOi  qui  s*élâîeui 
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produis  brs  de  rostensioo  qnioqiieonale  des  reliques  des 
trois  sainu,  interrompae  pour  ce  motif  par  ordomunce  do 
f éotoble  Alain  de  Solminhiac  »  son  prédécesseur.  M.  Guil- 
tauiDe  Laf  aor ,  arcfaiprétre  de  Peslillac ,  qualifié  ausû  de 
ikaire  fonia,  arait  été  chargé  par  l'official  du  diocèse  de  b 
coodaiie  de  cette  enquête  et  de  la  Térificatioa  «  do  sépulcre, 
autres  choses  et  antiquités  qui  se  trouvaient  dans  laditt 
éflise.  «  Il  était  assisté ,  ^  cet  effet ,  par  MM  Raymoad 
Salriac.  recteur  de  Si-Martin-le-Redon  ;  Bernard  Dedin, 
recteur  de  St-Pierre-de-Cavanhiac.  et  Pierre  Cayrel,  rectear 
de  St-Hilariuo  de  Durand;  en  outre,  par  M*  Pierre  Rasid, 
praDÎer  consul  dudit  DuraTel. 

Voici  un  extrait  do  procès-Terbal  rédigé  en  conséquence 
et  signé  par  le  commissaire  et  ses  assistants  : 

«  L*éçli$e  est  toute  voûtée  à  piliers,  faite  en  croix, el 
-  l'autel  du  côté  du  soleil  levant.  La  balustrade  do  graad- 

•  aotd  est  une  grande  grille  en  fer ,  haute  de  douxe  pans  el 

•  large  de  dix-neuL  11  \  a  deux  portes  à  ladite  grille  pour 
«  entrer  an  5ciiiaa  «y<iiirrortiifa,  Tuue  de  fer  et  l'antre  de  baiSi 

•  Derrière  le  grand-autel  est  le  sépulcre  de  marbre  daoi 
«  lequel  ont  attesté  sic)  être  les  reliques  des  saints  Hilarioa, 
'  Pianion  et  Agalhon  ;  ladite  pierre  de  marbre,  toute  d'une 
'  pièce,  a  neuf  pans  de  longueur ,  de  hauteur  trois ,  six  de 
«  larçeur;  le  couvercle  dudii  est  aussi  de  marbre,  tout 
«  d'une  pièce  en  dos-d'àne,  épais  de  demi-pied.  D'un  côté 
"  est  appuyé  (le  sépulci^e)  d'une  niche  qui  est  dans  la  niaî- 
1.  tresse-muraille  de  ladite  église  ;  qu'à  la  voir  il  n'y  a  per- 
■  sonne  qui  ne  juge  qu'elle  a  été  faite  exprès  pour  appuyer 

•  ledit  sépulcre  et  eu  môme  temps  qu'on  bâtissait  l'église . 
a  comme  on  |>eut  en  juger  par  les  pierres  qui  sont  aox 
0  piliers  qui  soutiennent  la  voûte,  entre  lesquels  cette  niche 
<>  est  De  l'autre  côté,  ledit  sépulcre  est  appuyé  sur  un  pilier 

•  qui  marque  aussi  bien  l'antiquité.  Dans  ladite  église,  il  y 


i  iiii«lf  sàas  compter  te  grand  ;  quatre  bettes  cloches 
l*Qiie  âe5C|iidlt'â  jt  y  è  h  mm  do  mni  Hilanmi  et 
imagé.  On  n'a  m  lire  ce  qui  e^t  éciit  mt  les  auire^i. 
le  s«V*'^cre   (il  faut    entendre  dans  la  fenôlre  an- 
i) .  il  y  a  une  vieille  vitre  de  diverst'S  couleurs  où 
de  saint  IJilartrm  est  et  son  nom  éerii  en  lettres 
biqiics;  aocoté  gauche,  il  >  a  une  autre  vitre  du  même 
Vîtnr^e  de  saint  Fiaroon ,  et  mn  nom  etit  en  tsiéoiei 
bllrûft,  le»d{»ijx  iijies  vitres  grillées  de  fd  d'ardial  ;  au  côté 
draét  €j(t  prtd)^ble  c|ue  Timage  de  saint  Apthon  y  était, 
»  comme  il  i>arait  de;*  piècirs  de  liire  qu'il  y  a;  mm  il  n'y 
I  pas  de  grille  qui  est  cause  que  ladite  vitre  a  été  rorupuei 
\  ^T  le  balnstre  du  grand-autel ,  il  y  a  un  grand  cruciUi 
qui  appuie  le  pted  de  ta  cruix  !iur  une  poutre  diuit  la  façou 
miin|tie  ufie  grande  antiquité.  Les  deux  fned»  sont  ctouéi 
i^rrmt*nt  avec  une  longue  rt>be ,  eïc^ ,  etc.  » 
I  lk«  Chrbt  rfi  jn|)on»  du  Xi'  siècle,  ni  It  balustrade  sur 
ûh  il  ^*iatt  i\i(\  ni  les  grilles  ei  portes  de  fer  historiées 
isaoctuaire,  ni  leî>  sept  auteh  dtuH  l'enquête  fait  mention 
lâlent   de   nos  jonri^;   mais  le  sépulcre  des  saints  est 
b  mente  et  dans  la  |H>!iit{on  où  te  procès*verbal 
(It  Ta  d^krit.    Le  sarcophage  prupremeni  dit  est  un 
pêrallèlogramme  smitenu,  lur  Je  devant,  jMr  uti 
pierre  fruste,   et   (H>rtant   sur  le   derrière    dans 
mr  du  mur  de  Tabide ,  sous  une  arcade  également 
me  de  tout  caractère  artistique,  —  Te  couvercle  pris- 
!  pr^!i^iie  mr  une  seule  Ijgae ,  au  milieu  du  triangle 
ul  f d  ■  'v       il  ^ppctaleur,  tes  noms  des  trois  saints, 
fies  ;.'»,  dans  IVdre  suivant:   s,   PUIio»  , 

llLAiioif,  s.  âGATos.  Il  m  scellé  au  sépulcre  par  une 
lenacbir  de  mortier,  que  Ion  brise  lors  de  chaque 
I  pénndique;  tmk  il  ne  paraît  (ïas  ansiii  ancien  que 
aogc  ivrvani  de  cercueil*  La  pierre  de  ce  couvercle 
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n*a  point  le  poli  que  le  temps  a  donné  à  l'autre  et  qui  l'a  Ut 
prendre  pour  du  marbre.  L'absence  totale  de  moulures,  de 
dessin  en  creux  et  de  millésime  fait  perdre  ,  du  reste,  bem* 
coup  de  son  intérêt  au  sépulcre  tout  entier. 

Un  seul  fragment  des  vitraux  décrits  dans  Tenquête  de 
1660  subsiste  encore  :  c'est  le  bas  de  la  robe  abbatiale  et 
rinscription  gothique  de  samct  j^'tUri0it  qui  occupe  encore  il 
fenêtre  du  milieu  de  l'abside.    La  sacristie ,  au  centre  de 
laquelle  le  tombeau  des   saints  se  trouve  expose,  foM 
l'extrémité  de  cette  abside  demi  circulaire,  voûtée  en  deoî- 
coupole ,  autrement  dit  en  cul-de-four.  Elle  est  séparée  da 
chœur  par  un  rétable  moderne  qui  rentre  assez  dans  le  8t}k 
de  l'édifice.  Quatre  colonnes  monocylindriques  sont  appli- 
quées en  arrière  de  ce  rétable  ,  sur  le  revêtement  intérieur 
de  l'abside  :  deux  au  fond  ,  de  chaque  côté  du  torobcai, 
d'une  hauteur  d'environ  5  mètres,  et  les  deux  autres  an 
angles  d'intersection  du  rétable,  surélevées  d'environ  73  cet- 
timètres.  Le  chapiteau  de  gauche  présente  une  guirtande  à 
triple  touffe  ,  de  laquelle  s'échappent  des  volutes  ;  celui  de 
droite  est  composé  de  cinq  figurines  symboliques,  disposées 
chacune  sous  un  petit  arceau.  Les  autres  chapiteaux  appar- 
tiennent à  l'ornementation  végétale  ou  animale.  Au-dessus  de 
l'entablement  des  deux  plus  hautes  colonnes  règne  une  corniche 
à  palmettes  qui  fait  tout  le  tour  du  chœur  et  de  l'abside,  et 
qui  dépasse  d'environ  50  centimètres  le  niveau  de  l'architrave 
des  autres.  Quatre  colonnes  latérales  appliquées  en  avant  du 
rétable  sur  les  parois  du  chœur,  de  la  même  hauteur  et  du 
même  style  que  les  deux  colonnes  terminales  du  chevet. 
Toutes  ces  colonnes  sont  droites  et  ne  présentent  aucun  ren- 
flement.  Leurs  bases  se   composent  de  deux   tores  cylin- 
driques, d'inégal  volume,  séparés  par  une  scotie  et  reposent 
sur  une  plinthe.  En  avant  du  chœur  s'ouvre  le  centre  du 
transept  formé  par  quatre  grandes  arcades  à  plein-cintre, 
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ne  haateur  de    8  mèires  cnviroa,    surtuantées  d'tme 

die  ijarall^lc  à  l'arc  du  saneluaire   et  sou  (en  lies  par  les 

véea.  Aux  quatre  ângk-s  de  cdles-ci  sY^èveut  des  pdastrea 

ab  Kiir  trob  faces  de  colonnes  h  detni  engagées  «  d'une 

I  seinbLible  à  celles  qoe  nous  venons  de  décrire ,  sauf 

nriélè  d'ornemenlaiiaiL  1/ espace  dont  ces  quatre  piliers 

i  diiiposéi*  forment  le  cadre  est  d* environ  5  mètres  carrés; 

cutie  des  aifes  du  transept  se  prolonge  sur  une  su|)érficje 

près  égale  ei  se  termine  par  un  mur  droit.  La  partie 

are  de  ce  mur  décrit  un  demi<erc1c  parallèle  à  la 

cintrée,  dont  Tare  est  tourné  en  sens  contraire  de 

|u  trâniiept  central.  Due  arcade  pareille  aux  autres  fait 

liquer  aussi  k^  bas-c6tés  avec  cette  partie  sopérieure 

i  rédiftce  ,  qui ,  maigre  les  nuisîbfes  altérations  do  premier 

[  restée  la  plusrciijarqiiable«  Construite  vers  la  On 

de,  il  est  certain  que  cette  église  n'a  été  voûtée 

»kiefi  plus  tardi  comme  en  fait  foi  I*e3ibans5ement  des 

\  ;  elle  avait  ûù  être  originairement  recottverte  d'un 

On    peut   aïséoieot    rétablir    par  ta  solution   de 

fisibte  au-dessns  det^    tailloim  plus  ou  tnoins  tn- 

qu]  lertuinent,  h  h  bauteur  des  impostes^  certains 

\*fi  du  transept  et  de  la  nef.    La  saillie  de  ces  minera* 

llet  ne  parait  pas  de  force  h  avoir  pu  soutenir  autre  cbo«e 

i  h  madrier  d'une  cbarpente.  Quoi  qu'il  en  sott ,  h  To^te 

\U  wrf,  unie  et  preHpie  aîgur,  recotjvre  dan»  le  sens  Ion- 

U  non-seulement  les  travées  et  les  quatre  arcades 

abrsde  la  tief,  mais  encore  elle  se  prolonge  en  rc- 

Il  f<ir  le  mur  extérieur^  de  manière  à  embrasser, 

pmic  d'un  quart  de  cercle,  toute  !*étenduc  des  bas- 

|ti*Au  inin^t'pt.  Cet  ârrangemt'nt  disgracient  nuit  à 

Mktiie  eoimiie  ^  la  clarté  de  Tavant-corps  tout  entier , 

;  ïion  principal  jour  ,   sur  ce  point,  d*ufie  ro^  sextl- 

iferte  au-dessus  de  la  porte  d'entrée.  Le  U}h  peu 


migné  de  chic  jM»iie,  de  la  ntse  H  lîo  1»  laçMle  I 
pignon  piat  •<iirnit>riu^  d*nn  mut  petit  frnatnii  trii^pb 
donne  on  rruîflK)cr<ï  inU'vH  à  cHtc  parlip  itn 
en  fs!  de  mètm  de  tout  le  côt/*  (taucbe  de  t'i^liie,  Il 
térieur  cct^mine  à  i'é&t^rteur:  mais  rattentioii  du  Ta 
togue  trotife  amplemenl  k  m  déémmm^v^r  dii  oôlèj 
orienté  au  midi,  Mir  la  irafeme  de  la  f^nindc  nral 
t\mc  celui  qui  nous  reste  %  eiamioer. 

Cette  aiie  se  lermme ,  à  ta  suite  de  la  partie  coiiaiè 
trtnsi*pi,  par  une  petite  abside  f>emaRonalet  h  foOie 
^hcTique ,  autrement  dit  en  ml-diMbur  ;  ^ite  tbsfa 
om^^e  nn -dedans  «l'un  double  ran^  d'fifctiiir«9  I 
d'un  iravaii  eiquis.  Le«  fùis  Mfii  droit»,  I  peo  pHi 
i  mètre  de  biuieurf  au  ntNnbru  île  nctiC  dans  k  nng^\ 
tiat  et  de  m  yeuirttient  dam  le  necontl  rm§ ,  «èp 
premier  par  un  cordon  richement  orné  d'une  frange 
melles  et  d'une  ligne  de  violette»  espacées  cotre 
îùcetL  Les  maaiurps  et  Ha  forme  des  diapileatiK  oc  Moi 
moin»  éiéganies  :  lU  sont  conierts  de  v  '  '  '"^'ten  *< 
figurines  fort  bien  imitées.  (re«t  au   X)  ,    pent^ 

Oiènie  au  conimencemem  du  \U%  t*est4-^fDre  I  la 
belle  époqtie  de  l'art  roman ,  que  les  gracieux  détails  de  i 
cliapelle  almlale  dcHvmit  Aire  allribué». 

^us  rap|Kiri«n>mi  an  ^III*  iJ6ele,  ooo  moitti»  ricli« 
diefi-d'iciivre ,  un  remarquable  fragment  de  nculpinre  qui 
voit  tout  prèi  de  là ,  curieutRinent  »ceitf^  cootn*  on  petit 
nitier  place  adroite,  en  eutrint,  du  |iietUdri;)^t  fie  la 
latérale.  C'est  une  espèce  de  bordure  ou  de  frHe  en 
olifAtrt,  paréseatant  une  Kurfaee  plane  dVnvinm 
tlmètre»  de  long  sur  ^5  centimètres  de  lar(^ ,  rcle%ét 
cùté  par  un  caici  ou  satUie  recourM:*e  de  5  ceotimèlm. 
deaiia  refiréseiius  iio  c^»  de  ligne  adiitirablemeot  reisd^ 
a««c  tt»  «aroulemtnlîa ,  ses  feuille»  et  ses  grmp|ifA, 
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It  élre  h  tksiïmtim  e^  U  plifi?  de  l'f*  hean  débm! 

il-cp ,  catnm^  b  forme  ci  te  suj^t  gembleraifnt  Fin* 

»ér  .    UQ   fragtuent  d^eniabk'nient  d*uii    aociefi    autel  T 

lit-<«  Tufir  des  faces  (t*uoe  ciivc  li^ptfsinale  omée,  en 

•rtje  ennagéc  (hm  k  mur,  lellc  qu'il  en  eiisuic  alors  et 

:  la  pItifKirl  furrru  rmiverliescîi  béRitioni?  La  circoiistince, 

liti!  en  a(>paretic4^,  qui  a  réuni  cet  objet  d'tri  à  h  cavité 

Ri  noas  Tenoim    tk  poirier  serait  «  dan§  ce  cti,  on   tn- 

On   petit    i^n  voir  un  autre  dans  le  p^^diciik  en  pierre 

[étffi»4*f)l  «culptée ,  qui  sert  de  support  au  grand  bénitier 

[pboêprHde  la  piincipate  porte  «  au  fond  de  IVgU^.  ft  est 

[fviBÉ  d'un  fût  ryltmlnqtiè,  haut  d'einirfjn  ^0  eeniimêtr^, 

nb  le  pterl  juMju'au  calice.  La  ba^e  présetile  un  cbanfrein 

llptitî  sorntonié  d'une  dmicine,  d'uo  tort'  et  d*un  r^êt  ;  le 

fH  ttt  oni<''  d'une  guii laitde  de  Heurs  et  de  feinHes  de  lia  et 

I  ttvm  seconde  gulrlaude  de  palmeites  au-de^isui.  —  V.e  calice 

IB  rfterioîr  creusé  dans  une  pierre  couTexc ,  mai»  înfomie, 

«W  iiuUiiiuent  eu  rapi>orl  avec  ce  joli  pi^esial  :  d*0l>  Ton 

^1  aiTtèiUPiU  conclure  que  celui-ci  ne  lui  élail  pas  pHmi- 

tUremctit  datliné  cl  qu'il  avait  M  senir  pour  on  font  tabn* 

I  hjii*,  dau%  Itquil  eutrait  ou  non  le  fragment  ^l  bien  scolpté 

I  fÊÊ  iiMis  av ou»  diVriU 

^0  5trrpbs,  la  dtsposiiion  de  rareade  sou»  laquelle  étaient 

i  flacès  ks  aocicus  foiMî^  bapiisinaux  de  réglise  de  Ouravel  et 

i   {-lè  couverlie  eu  une    î^raude    niche  contenant   les 

I  tettei-rdk{iiaires  des  froh  winlx,  vîeiii  encore  à  Tappui  de 

[•lire  conjecture.  On  |  remarque  sur  chaque  piedHlroii»  il 

lianlrtir  frappui,  une  petite  bande  horizonialc  tracée  en  ligne 

ê  êtoilo»  et  qui  devait  faire  âuile,  vi aiiieinbUbiçinent  ii  aui 

[lailpiores  de  llniérieur  de  celte  tn^me  arcade,  eneadrée 

dleHRefiie  |iar  iine  double  nerTore  dans  la  muraille  méd* 


CW  des  ce  même  d'ittr  qne  se  pr^^nte  auaii*  arec  le  ploi 
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d*avantage ,  la  face  extérieure  do  monament.  Elle  a  été  dk^ 
gagée  depuis  peu  d*un  vieux  reste  de  bâtisse  qui  obstmattll^ 
mur  droit  méridional  du  transept  et  qui  formait  ooe  dé*;^ 
pendance  de  Tancien  prieuré.  Cette  démolition  a  mb  à  jow 
une  charmante  fenêtre  occupant  le  milieu  de  ce  pao  coopé,  | 
et  dont  le  cintre  est  soutenu  par  deux  cobnnettes  enga|éci«  -, 
du  dessin  le  plus  pur.  Des  fenêtres  plus  étroites  el  plus  btm 
régnent,  au  nombre  de  trois,  dans  la  même  dlreclioa  di  ^ 
mur  de  la  nef»  et  six  autres  autour  de  Tabside.  Juste  à  ïnift  \ 
produit  par  la  saillie  du  transept,  sur  le  bas-côté,  s*oi«r 
également,  au  midi,  une  porte  latérale,  précédée  de  qiNl^  li 
ques  marches ,  qui  devait  être  celle  par  où  Ton  pénétrait  di 
couvent  dans  Téglise.    Elle  oDre   un  caractère  tout  pri- 
mitif. Son  ouverture  a  tout  au  plus  2  mètres  d'élévatioa  sv 
1  mètre  de  largeur.  Chaque  pied-droit,  haut  de  1  mètn 
30  centimètres  environ,  est  orné  d'une  corniche  à  biUettes; 
Tarchivolte  est  garnie  en  dehora  d*un  rang  de  palmettes. 
L'extérieur  de  I*abside,  qui  fait  suite  à  ce  côté  du  transept  « 
présente  dans  sa  conformation  pentagone  autant  de  petits 
contreforts  appliqués  el  peu  «aillants.   Ils  soutiennent  u 
cordon  de  dix-huit   modillons  ou   corbeaux  ,  rangés  tonl 
autour  du  toit  et  présentant  des  têtes  bizarres  ,  des  poissons 
et  d'autres  animaux.  Cette  abside  est  presque  intacte;  c'est 
au  dedans,  comme  au  dehors,  la  perle  architecturale  du 
monument.  L'abside  centrale,  ajoutée  et  remaniée  comme 
cela  se  voit ,  est  également  revêtue ,  à  intervalles  égaux ,  de 
six  contreforts  qui  s*arrêtent  à  une  certaine  distance  du  toit 
et  présentent  aussi  un  rang  de  modillons,   mais  plus   uni- 
formes et  plus  détériorés  que  les  précédents. 

Sur  le  milieu  du  transept  s'élève  le  clocher,  formé  origi- 
nairement d'une  tour  carrée  à  deux  étages ,  exhaussée  par  h 
suite  d'un  troisième ,  et  flanqué  d'une  seconde  tour  massive  : 
addition  déplorable  qui  le  dédouble  tout  entier  du  côté  du 
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Les  deux  tours  rétinles  sont  r^couTerles  d'une  toiture 

aatre  pans  obtua  L*ceîl  est  offusqué  de  Taspect  lourd  et 

1^11  qui  résulte  de  cette  coustrnciion  parasite,  Cû  n'est  pai 

tul  outrage  qu'ait  subi  ce  cloclier.    Le  débordemeut  du 

Joit  méridional  du  trausept  et  de  la  voûie  du  cliŒur  dlsai- 

lle  dcui  autres   faces  du     premier   étage  ,   percé  d'un 

eux  rang  d'arcades  que  l^on  n'aperçoit,  par  couséqucntp 

!  du  c5lé  de  la  nef.  Le  second  étage ,  masqué  également 

deux  faees  par  le  lott  du  chœur  et  par  la  tour  areu^e 

Bquéc  au  nord,  présente»  sur  les  dcuï  autres  faces  renées 

ifS,  la  mêuie  disposiimn  d'arcades  accouplées  au  nombre 

^quatre  et  ornées  de  colonnettesd'un  bon  style.  Au  troî- 

étage  règne  sur  trois  faces  seulement,  car  celle  da 

^t  toujours  re?étue  par  le  massif  de  maçonnerie  ex- 

ir,  un  rang  d'ouvertures  à   plein-eintre  d'apparence 

moins  soignée  et,  comme  nous  Tavous  dit,  d^une  date 

plus  rapprochée  de  nous, 

KDS   r angle  d'intersection  de  Tabside  centrale  et  de  b 

Ste  abside  au  midi,   est  engagée  une  tourelle  renfermant 

[escalier  en  âpirale,  par  lequel  on  monte  au   clocher  et 

J'éirofle  porte  s'ouvre  à  côté  de  Tun   des  piliers  qua- 

ires  du   transept.  C'est  l'aile  opposée  de  ce  même 

fit ,  donl  Ica  travées  soutiennent  la  seconde    tour  si 

aement  appliquée  coi»tre  la  première,  sans  qu'on  puisse 

Ueii  saisir  le  motif.  Rien   ne  saurait  justifier  ,   ce  nous 

kble,  un  hor3-d*ocuvre  de  celte  dimension ,  sinon  quelque 

bbinalson  de  défense  militaire.   Or  ,   nous    savons    que 

avel  était  une  pi  ace- forte  ^  et   nous  verrons  plus  loin  le  g 

tqties  qu'elle  essuya. 

serait  désirable  qu'on  pût  faire  disparaître  cette  con- 
setion,  d'un  si  HLcheusi  elîet.  La  vente  des  matériaux  cou« 
rait  ,  et  au-delà  «  la  dépense  que  sa  démolition  pourrait 
aslonner.  Qu'il  nous  soit  permis  d'émettre  un  voeu  plus 

%1 
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propice  à  rentier  dégagement  el  à  la  restaaratkm  inteiligHlp 
de  cette  église  remarquable  !  Ce  serait  de  la  voir  jimeoMU 
classée  au  nombre  des  monuments  historiques  parmi  lesqiNh 
sa  crypte  romane  et  sa  charmante  abside  latérale  lieadrakM 
ceruinemcnt  un  rang  honorable. 

La  longueur  totale  de  Tcglise  de  Duravel  est  de  SI  nèm 
y  compris  Tabside,  la  largeur  des  transepts  d*en?irt»  H 
mètres  et  celle  de  la  nef  et  des  bas-côtés  d'environ  16  mèlrft 
L'appareil  de  l'édifice  est  l'appareil  moyen ,  régulier,  inoiif 
bien  lié  toutefois  dans  les  parties  moins  anciennes ,  telles  qil 
les  travaux  d'exhaussement,  la  tour  de  superfétatioo  et  k 
façade  occidentale. 

Quelques  maisons  voisines  de  l'église,  dont  elles  sont  simple- 
ment séparées  par  la  traverse  de  la  grande  route,  nous  ont  pirt 
dignes  d'intérêt:  entre  autres,  la  belle  demeure  connue soqi 
le  nom  de  Boulier ,  mot  dans  lequel  il  est  aisé  de  reconnaltrei 
moins  une  seule  lettre  altérée  |>ar  Tusage  local,  une  réoÛDis* 
cence  du  Moutier ,  c'est-à-dire  du  monastère  ou  prieuré 
conventuel  Je  Duravel.  Ce  dut  en  être,  croyons-nous,  od 
des  principaux  corps  de  logis.  D'étroites  fenêtres,  des  vestige» 
d'arcatures  murées,  une  porte  cintrée,  surmontée  d'une  espèce 
débande  saillante  en  pierre,  à  dessin  folié,  et  qui  serait  pro* 
bablement  la  place  des  armes  que  cette  humble  annexe  de 
l'abbaye  de  Moissac  n'avait  pas:  tout  prouve  qu'il  faut  attri- 
buer aux  moines  celle  construction,  précédée  d'un  laigfi 
préau,  et  dont  le  site  agréable  répondait  au  but  qu'ils  s'étaieni 
proposé,  en  faisant  de  Duravel  une  sorte  de  maison  de  cam- 
pagne et  de  santé. 

Quittons  à  regret  cette  résidence  embellie  par  la  nature  cl 
l'art ,  pour  remonter  non  loin  de  là  la  fraîche  vallée  de  b 
Thèse,  petite  rivière  dont  le  nom  grec  lente  inutilement  na 
conjectures.  Au-dessus  de  Condat,  dont  la  pierre  blanche  e 
douce,  à  rodets  dorés,  n'épuisi*  point  les  précieuses  carrières 
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\  de  CooTert  et  du  fief  royal  de  St-Martin-le-Redoo, 
I  de  belles  prairies,  arrêtons-nous  à  Torifice  d'une  gorge 
ile  devant  un  énorme  et  fantastique  rocher.  Tours,  ton- 
p,  piate-forme,  même  une  barbacane  naturelle  :  tout 
e  à  l'illusion  ;  tout  d'abord  fait  croire  à  un  ouvrage  mi- 
re do  moyen-âge. 


NOTICE 

SUH 

L'ÉGLISE  DE  DURAVEL 

(LOT); 
Par  M.  DE  ROUMRJOU^. 


L*église  de  DaraTel,  placée  jadis  soas  IMoTOcation  de  saint 
Etienne ,  changea  de  \ocable  quand ,  au  XI*  siècle ,  on  y 
transporta  les  corps  des  trois  saints,  Agathon,  Hilarioa  et 
Piamon ,  qui  y  sont  honorés,  et  auprès  du  tombeau  desqoeb 
les  populations  voisines  viennent  en  pèlerinage.  De  cette  pri- 
uiitivc  église,  dont  la  tradition  nous  a  conservé  le  soavenir , 
il  ne  reste  que  la  crypte  dont  nous  parlerons  plus  tard. 

La  structure  générale  de  Téglise  de  Duravel  doit  être ,  à 
ce  qu*il  me  semble ,  attribuée  au  XII*  siècle;  Tappareil ,  les 
contreforts  plais ,  les  cordons ,  le  clocher ,  tout  Findique ,  k 
part  quelques  modifications  postérieures  que  je  signalerai  à 
mesure  que  je  les  rencontrerai. 

La  façade,  à  pignon  triangulaire  peu  prononcé,  est  soutenue 
par  des  contreforts  plats  ;  f  ouverture  ancienne  a  été  rem- 
placée, au  XV*  siècle ,  par  une  porte  au-dessus  de  laquelle  a 
été  percée  une  rose  flamboyante  avec  plus  de  prétention  que  de 
mérite  ;  des  restes  de  mâchicoulis  se  voient  encore  au  sommet 
de  cette  façade.  Duravel  étant  ville  de  guerre ,  on  devait  na- 
turellement fortifier  tous  les  points  qui  pouvaient  servir  ï  la 
défense.  Le  clocher  carré,  situé  à  Tintertransept,  est  percé, 
sur  chacune  des  faces  de  son  premier  étage,  d*arcades  sou- 
tenues par  des  colonnettes  romanes  dont  les  chapiteaux  sont 
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de  dessins  assez  frusies;  Télige  est  éclaïrè  j^r  trois 

es  à  plein -ci  Dire  sans  omenienls  ai  chapiieatii.  Ou  a 

accolé  à  ce  clocher ,  sur  le  côté  aord ,  une  énorme  bâtisse 

dfrét;  qui  m*a  paru  dater  do  XVT  sièdê  ;  elle  renferme  uoe 

nite  salle  que ,  dans  le  pays ,  on  appeltc  la  salle  d'armes. 

ÙÀUs  prlîe  latét  aie  n'a  rien  de  particulier  ;  le  côté  du  sud 

f!st  k  plus  intére^saut,  c*est  celui  qui  borde  la  route  de  Libos 

ICahofK,  Cette  façade  est  sou  tenue  [)ar  des  contretorts  plats 

vt  percée  d'anverttvres  h  pldn-dntrc,  âu<de&sus  de&qu elles  ou 

itimrqtte  une  reprise  postérieure,  Due  petite  porte  romane 

iWfre  entre  le  dernier  contrefort  et  Tangle  du  transept  j 

elle  est  saiB  onienieiits,  sauf  une  mouture  eu  damier  qui 

court  le  long  de  la  partie  supérieure  de  l'archivolte.  Le  tran- 

irpti  à  cootreforts  plats,  est  peAé  d'une  fenêtre  cintrée  ornée 

d'ito  sitnple  tore.   L'absidiole  qui  fait  saillie  sur  la  partie 

orûîotale  de  ce  transept  est  à  pans  coupés,  dont  deux  sont 

édiîréa  ;  une  coruiche  »  supportée  par  des  modillons ,  cou- 

rooDe  les  murs  et  porte  la  toiture,  qui  se  termine  en  piguon 

nu  le  troisième  côté  du  pentagone  farmé  par  le  plan  extérieur 

de  rabftidiole. 

L*ab!»tt!r  principale^  qui  a  une  grande  impartauce ,  est 
roodet  soutenue  et  f)erc{'C  comme  le  rc^^tc  de  rédifjce;  on 
Rfliarqoc  quelques  reconstructiotis  importantes  dans  plusieurs 
de  tes  parties  hautes.  Le  cimetière  entourait  I  église, 

A  rinterieur  :  trois  nefs,  deux  transepts,  uue  abside  prîii* 
ctpile,  une  absidiole  dans  chaque  transepL 

la  nef  [irincipale  a  été  refaite,  dans  sa  partie  sui>ériourc, 

for  les  aâ^ennus  ba^e»  jusqu'au  grand  arc  qui  la  sépare  de 

rinicitrafisi*pt ï  lis  arc»  et  tes  moutures  indiquent  que  le 

I  XfV  siècle  est  lïpoque  de  cette  reconstruction.  Cette  nef 

1  eoetrebutée  par  tes  nefs  latérales  dont  la  ïoûle  est  formé*; 

ii^uoe  deini^ectiou   de  cercle,    L*lniertran!»ept,  .^ur  lequd 

i'élif  lï  le  clocher,  est  voûté  en  berceau. 
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l/ahside  m  divise  bien  neufiinent  en  dent  partkt 
rhceur  ei  le  saucluâtrc  ;  un  gr»ad  arc ,  porté  par  df!Dt  b^ 
coloftnes»  ^n  tnarquc  la  séparaiion  ,  ^  cbaque  côté  cil  difiil 
(11  deux  petites  travécn  ornét^s  d'arcatures  repataai  %m'  iki 
cdoimes  moins  éloYéfs;  iiuelques-uo»  des  clupiieaux  ont 
n^fail»,  CvH\  là  qu*etil  l'aylel»  par  coim*t(ueiil  è  %à  |i4anî  lilar- 
giqtie.  te  ftiinctuahe ,  dans  rhdmtc)'cl<?  duquel  t9i  cminriill 
un  pentagone,  est  décoré  d^i?  >  n  ;  Kt  iro4t«  eti  rol'^^ 

four,  est  impropremeiil  app>  jMi*  par  M.  Oelinioto* 

dans  le  travail  qu'il  a  lu  au  Congrèii.  tes  ckipiMtfl^ 
uin!!ii  que  le  n'sie  di*  h  ttéeoraiiout  stmi  Hm  fin  ri|iof|iit; 
de  cei^  cliapiteauv  rappelle  uu  de  ceux  que  le  Congrès  i  t9* 
tuarc[uéi$âi  ^imiS!>ac,  t  St- Etienne  H%  Sl-Vmtxeûû 
Le  fond  de  Tab^itide  est  occupa  par  le  toinl»eau  doe  mm 
Agailiou ,  ïlila ricin  ,  l^iamon;  leur»  dépouilles  fureni  trMri 
portées  \k  quand  on  trouva  la  crypte,  Irup  (x^lile  fiour  €M 
lenir  la  foule  des  fidèles  qui  venaient  demander  leur  imer^ 
Ge»iûn.  Une  banquette  jègne  tout  le  long  do  TibUe  tl  il 
œntlnue  di&s  le»  neh  lâtérak% 

La  nef  latérale  du  md  contient  nn  lornbeau^âfCâdo ,  pm 
tiqué  dans  répaii§»eur  du  mur  et  tloni  Tare  annoDce  k  XUI 
fiièele  ;  il  »en  aujonrd'lmi  de  nicbe  à  quelques  r«ttqnea  ia 
saints  patrons  de  Duravcl.  Près  de  la  petite  porte  dnot  |*a 
parlé  plus  hautt  on  reniarqtie,  faiiïani  pied-droit  h  un  bénitier, 
une  plaque  de  marbre  blûuc,  reste  de  friî*o  d'un  nv^-^'-rr--^ 
gallo-romain,  représentant  des  feuilles  de  vlgtie  el  ûv 
panni  lef^ueb  jouent  de»  uiseaui  ;  la  uioulure  dt  ootkj  frii 
est  décorée  d*oves  !»éparé*  p,'*rde»  |rioinie&  de  flèche,  ht  cnà 
sillun  ext  \wrU  ,  cotinne  je  Tai  dit ,  d'une  fen(}lre  k  pltûi 
cintre,  dont  l'intérieur  efit  orné  d'un  simple  tores,  L*iltti 
diole»  ainsi  que  raUîitde  p  ',  esî  du  XI  11*  sltelt 

Tantel  est  placé    sous  Tiir       >  n    de  la   Sainic^Yieq^ 
comme  h  Teitérieur,  elle  est  à  clnqpaus,  décorâ  d'arct 
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tirt»  stjperpoâées ,  séparées  \mxv  nu  bandeau  doot  \gs  mou- 
km  |N>rfenE  wÎG  clou,  des  étmles  ;  un  tore  ramortîl 

Us  dupUeaui  les  f>lus  aucit^nn  ft  fos  mient  conservés 
Meeiit  d^^0^baf>e[lf  ;  cDmiiu-  cent  do  Tabside,  ils  ^ont 
r«imi,./.5  ^iistoriè»,  à  ït^ïrs  l*otiï»ines,  chargés  de  nioustre» 
niclie  d^Nqueb  sortent  d4*s  feuillages  defantabbt  de^ 
|al0O$  eairdads.,.  Un  d*eux  repréactite  deux  anges  portant 
tme  auréole  dans  laquelle  se  lient  un  eiifiini  ou,  peut-être 
nm  àtue  ;  au  second,  dmx  déinoni»  relus,  hidetiï,  sou- 
tieniiefii  tmt  énorme  tète  grimaçante  ,  ayant  la  bouche 
it  ouverte ,  armée  de  grandes  dents.  Tri  antre 
ïpré&cntc  ,    d'un    côté  ,    TatTge    Gabriel   tenant 

lËTiietit  ;  ati  centre  ,  deux  démons  renversent  un  panier, 
qel  $àn%  tfuutr  contient  des  5 mes  condamnées,  dans  h  gueule 
iiî  li'riîrr  ■  derrière  cuî  ,  le  serpent,  debout  sur  la  quenc, 
fci  1er  ï  cette  opératioii.  Un  qnalrfènie  nous  montre 

ûfi  i^e  ihm  une  posiilion  bi^ara^  :  il  a  ta  tête  en  bas, 

èp\  le  mi  ;  de  ses  mains  il  semble  vouloir  s'appuyer» 

m  i  r  h  {]ue1quô  chuse  ;  ses  jambes  en  Tair  sont  k 

mekità  engagées  ûém  la  gueule  de  detii  lions  quî ,  chacun 
Çme  pitte»  maimienncnt  te  corps  <)u'i!s  mni  en  train  de  dé- 
ffwr.  i>*aotres  représentent  des  colombes  soutenant  des 
Ardperies  avec  leur  bec;  des  femmes  dansant^  etc.  La 
tculpitire  de  r^tte  absîdtole  est  remarquable  (tar  ses  dé* 
taîb ,  p^r  la  richesse  cl  ta  variété  des  orneuieiHïï  et  le  jsùïn 
f|fie  les  artiste»  ont  lUis  h  IVxécution  du  travail  qui  letrr  était 

La  crypte  de  régtise  de  Duriivel  est  irés-curieuw ,  on  y 
ipèoètre  de  la  grande  nef  par  une  t^orte  de  trappe  qui  tioune 
iceès  $ar  un  escaher  asse^  large .  tuais  mal  tenu  vi  pmm 
bàî  '  ■'  'e  crypte  doit  dater  de  Tépoqtïeoù  Too  transporta 
ai  •  ;t  corps  dis  saîiUs  (jui  y  sont  honorés,  ce5t-à*ilire 


5SU  G0M6RËS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRÀRGE. 

da  XI*  siècle:  ils  y  restèrent  jusque  vers  le  milieu  du  XIl^ 
siècle,  époque  où  ils  furent  transportés  dans  Tabsidc  de  Tégiise 
supérieure  où  ils  sont  encore  maintenant.  Cette  crypte  se  difise 
en  trois  petites  nefs ,  séparées  par  des  colonnes  qui  soutien- 
nent les  Toutes  d'arête  ;  dans  le  haut  de  la  nef  centrale,  ett 
placé  l'autel  qui  a  remplacé  le  tombeau  des  Saints.  Les  bases 
des  colonnes  sont  de  forme  ancienne,  ainsi  que  les  chapiteaux 
et  les  tailloirs,  cependant  je  ne  serais  pas  étonné  que  quel- 
ques-uns d'entre  eux  eussent  été  retouchés.  Les  ornements 
de  ceux  qui  m'ont  paru  les  plus  anciens  sont  gravés  plutôt 
que  sculptés  :  ils  ont  très-peu  de  relief  et  les  corbeUles  sont 
plus  lourdes ,  autant  qu'on  en  peut  juger  à  Tincertaine  el 
tremblante  lueur  d'un  cierge ,  car  les  jours  fort  étroits  qui 
s'ouvraient  sur  les  côtés  de  cette  curieuse  chapelle  sont  murés 
maintenant  De  chaque  côté  de  l'escalier  principal,  sont  placés 
deux  escaliers  plus  petits  dont  on  ne  connaît  pas  la  destina- 
tion, obstrués  qu'ils  sont  par  des  décombres  à  quelques  pas 
de  leur  point  de  départ. 

Cette  belle  église  a  été  restaurée  j  selon  l'expression  mo- 
derne, en  1869  ;  ses  voûtes  ont  été  recouvertes  de  peintures 
représentant  des  motifs  d'ornementation,  arabesques,  ro- 
saces, etc.  Ces  peintures,  qui  ont  coûté  plusieurs  milliers  de 
francs  et  qu'on  trouve  très-belles  à  Duravel ,  sont  d'un  goût 
détestable  et  l'œuvre  d'un  Italien  nommé  Pizzi.  On  eût  mieux 
fait  de  réparer  la  crypte  et  d'en  refaire  l'escalier  que  de  dé- 
penser, pour  un  aussi  déplorable  résultat,  la  somme,  quelque 
minime  qu'elle  soit,  qu'on  y  a  employée. 


RBOHEHOHES 


SUA 


US  mmm  m  mm  de  s^-porquier, 


Par  m,  D*ABIHOUX-BROSSARa 


M.  d^ir^oux-Bros5^)^d  a  remis  au  Boreai]  du  Congrès  un 

(ijémHir«  sur  rorigiue  des  armoiries  de  St-Porqaîer  »  armes 

pârboti^  asîie/  i^irigtdières. 

Vmci  k  resuïué  de  son  travail  que  Tabondance  des  ma- 

ûi!    Dous  permet  pas  dUnsêrer  tout  entier-   I)  çQm- 

[e  par   une  disseriation  sur  rhisioire  d('S  armoiries  et 

mite  k  cdles  de  Sl-Porqaier  : 

ikrant  la  goene  de  Ccm-Aûs,  vers  lau  Îh2%: 
dr>  inglaises  vinrent  assaillir  la  ville  de  Sl-Porquien 

Un  habitants  opposèrent  ta  plus  vive  résistance  ;  leur  dé- 
tms^  fut  iH-rôïque  et  désespérée  ;  maïs  leurs  remparts  furent 
«  b  ville  et  régli!$e  brûlées,  ti  la  plupart  des  habitants 
dis  îiouïk  leurs  décotnbres.  Cent  qui  purent  échapper 
m  fer  {îiiiteuii  se  réfugièrent  dans  les  vastes  forêts  qui,  k 
fmkni,  fenaient  presque  aux  bords  des  fossés  de  la  ville, 
et  lonque  les  hordes  anglaises  se  furent  élaigiiées,  ils  re- 
nmtni  ihns  leur  cilé  désolée,  en  relevèrent  lesinunt,  les 
tours  CI  le  château  «  rouvrirent  leurs  foBséa  et  m  fenuèrent 
par  one  porte;  qui,  h  Touest,  ouvrait  snr  une  barbacane  en 
plati«- forme.  Sur  le  fronion  iniéneur  ils  placèrent  une 
laitlé«  en  relief,  représentant  une  taie  mivk  de  deuM 
passant  scm  mn  chêne  garni  de  gland. 
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On  comprend  sans  peine  pourquoi  ils  se  donnèrent  a« 
pareil  écusson.  Le  symbolisme  n'en  est  pas  difficile  à  nisiri 
La  laie  devient,  en  effet,  furieuse  quand  on  la  poursuit  fi 
qu*on  s'attaque  à  ses  petits.  Le  chêne  chargé  de  gland  rqirè- 
seice  iM  f6»ète  (fh'ellé  habile  m  rappéite  oMiA  «èi  tér^Mil 
de  refuge  aux  malheureux  chassés  par  le  léopard  d'outre- 
mer. » 

Telle  est ,  suivant  la  légende  qui  aurait  besoin  d'être  con- 
trôlée ,  l'origine  des  armoiries  de  l'antique  ville  de  Sl- 
Porquier.  Jusqu'à  nos  jours,  elle  a  conservé  l'écusson 
héraldique  qui  rappelle  la  défense  mémorable  de  ses  an- 
eftires,  et  elle  se  glorifie  enoort  de  ce  souvenir  gravé  dans  les 
attades  de  son  histoire  (i). 

(i)  Il  Berait  peul-6lre  plus  naturel  d'eiplîquer  le  Masoo  de  8l- 
Pô'rquier  par  le  nom  lui-même  de  fa  fille.  La  Tille  de  8t-Porqaler,  oo 
8l-PoArcher,  be  deraft-elle  pas  avohr  des  porcs  dâili  soé  êcUssoo  P  Qeue 
évigtae,  SMlils  pDéll<ni«,  «A  peut-être  pli»  vrtie. 

(  Noté  tTun  àhmèr9  d«  Onjrr^.  J 


isroTE 

StjB 

MïRESSÉE  A  M.  DE  CAUMONT; 

Par  M.  HE  aOlililCJOU]!  , 


rotnettex-nioi ,   Monsieur  et  cher  Directeur ,  de   tous 

Mwer  quelques  déiaib  sur  une  excurëiou  que  j'ai  faite 

I  i  II  recfjrrcbe  de    i*aquedtic   qui   alJfueniaU  les   ba$si»s 

[rfe»  llicnne»  de  Cahors,    ihermes  dont  nous  aTon»  vu   uu 

reste  lors  du  Congrès  archéologique  et  que  M.  Bouet 

|j  ik«6îii^.  Cet  aqueduc,  suivant  les  coftiues  qui  bordent  la 

\fkû  droite  du  Loi  ,  allait  prendre  les  eani  du  ruisseau  de 

[f«ts,  à  Z2  kiloriittres  de  Cahors:  les  vestiges  dee  irivaust 

fïm  îiiiéressaats  se  retrou  veut  au  village  de  Vent  et  ihm 

Noflrons.  En  ^ITet ,  au-dessus  même  du  village  ^  on  îi|>er- 

[çoit  deui    coupures  dans   te  roc  vif;  je  vous  envoie   un 

[cfoqDfô  de  celle  qui  lu  â  |>aru  h  plufi  Importante;  la  s4?condt 

[éuit  wtlïh'.  à  celle  dout  je  parte  par  une  muraille  souienaot 

la  conduite  d'eau,  qui  eiiste  encore  en  partie  ;  cette  cou- 

dalle  continuait  ^ïm  an  iravers  de  rochers  percés  à  cet  ellet, 

I  IIP  Ngote  sur  des  murs  ptu»  on  moins  ^tcTéii, 

mIu  'r  dti  sol  tes  coupures  ont  de  50  à  64)  ctn-" 

I  ijiDèirci^  de  br{;eur  \  h  muiatlle ,  dans  rendrott  que  j*»i  par* 

couru,  a  environ  1  mètre  d'é{»ia6«ur;  fUo  m  çompfm  de 

ooâloiii  relié»  par   d'épaisiee    coocbes  dii    morlittr  dut» 
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lequel  k  brique  pilÉe  ou  plutôt  concassée  jonc  un  rfile  hn* 
portant,  LcsvaUêcsi,  cotnme  autrefois  à  LaroqiMsdes^iimJ 
étaient  probableftient  Tra  ncliie<t  au  iDoyi^ii  d'arcfaui;  naUej 
part  je  n'en  ai  vu  de  traces ,  mais  ce  ii'rst  pAs  mir  ntamj 
pour  qu'il  n'en  ail  pas  €iisté. 

Au-<de$su»  de  h  vallée  du  Vers,  à  (|uelquc 
mètres  de  r<?iidrDit  où  Ton  croîl  qu'était  h  piL^c  u^afl 
raqtieduc,  indiquée  [lar  un  rurt  endiguemeni ,  s^éiht 
énorme  rocher  faisant  partie  de  U  ceîotiire  continue  qn 
borde  la  vallée,   rocher»  preiiquo  inaccessible»  et   dool 
sommet  est  occopé  par  une  plaine  de  2  kîlomètreiï  de 
sur  près  de  1  kilomètre  de  large  ;  ce  rocber  est  connu 
le  nom  de  roc  d'Âucori  et  la  phine  située  au-dcs$u&  s*»p 
Morceint,  de  ce  que  ta  partie  qui  n'est  pas  délendtiej 
les  rochers  e»i  entourée  par  un  rempart  eu  talus.  Ce  itmf 
est  encore  Irès*vi!«ib1e  dans  toute  i^m  étendue  et  parfois  i 
élevé,— Je  ne  croi^  pas  qu'il  ait  jamais  été  précédé  d*uii  foeiè| 
la  pente  du  coteau  avait  été  jugée  'ûnset  raide  pour  qu*Q 
n'eilt  pas  hcmm  de  cette  nouvelle  défense* 

Qucfqtie^  personnes  du  pays  affirmera îent  volonf****^  ^' 
ce  lieu  fut  jadis  V^i^tlûdunum  et  y  apptit|ueni  les 
laires*  On  y  rencontre  la  fontaine  desséchée,  rendroii  f»ar  < 
les  Hoinatns,  apn»»  avoîr  élevé  une  tour  de  ûix  étages  do 
on   retrouve   le.^  fondeoients  ^  péuétrérenl  dans   la  lîsstir 
du  roc  d'Âucor  et  de  11  creusèrent  les  canaui  sontecrains  pêi 
lesquels  ils  tarirent  la  fontaine.  Le  Musain  lierait  le  ntisi^et^ 
de  Vers*  qui  a  en  moyenne  H  ni^tret  de  largeur  et  qui 
pouvait  ^tre  dérivé  h  cause  du  peu  d'espace  qu*olfrail 
vallée   (il  me  semble  que  ce  nMlak  pas   un   obslicte  io^ 
smmontablc).  le  ne  crois  pan  que  cette  bypotbéio  iilirill 
Un  iti^iant  la  dtscusjsiou  ,  et  pour  nian  compte  je  ta 
comme  inadmissible  ;  ce  qui  c»t  certain ,  t'est  qm  Ulurreiii 
i  été  occupé  uitérieureiuent  h  la  conquête  romiiDe  tt  quoi 
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|t»]os  tard  »  les  vainqueurs  9*y  étabUreot  comme  dana  un  bon 

Ipoîïte  d'observation ,  natui  ellement  défendu  et  domltiant  une 

(grande  étendae  de  pays.  Oa  trouve,  dans  l'enceioie  de  Murceint 

et  SOT  le  penchant  des  collines  que  baigne  le  ruisseau  de  Vera, 

lune  innombrable  quaotîté  de  débris  de  poteries  romaines  et 

purtom  d'amphores  de  grande  dimension  ;  des  meules  h  bras 

l^dont  une  complète  et  très- bien  conservéep  dm  médailles  pu- 

et  romaines,  IL  y  a  quelques  jours»  un  payaan»  en 

lereusant  le  sol  pour  faire  un  transport  de  terre  »  a  mis  au 

yonr  une  amphore  entière  de  près  de  1  m^tre  de  hauteur, 

enfermant  des  cendres,  des  ossements  et  un  morceau  de  fer 

i*]l  u'a  pu  me  montrer  et  qui  pourrait  être  un  fer  de  lauce, 

^d*après  sa  description.  Tout  auprès  il  a  trouvé  la  moitié  d'un 

autre  vase  de  tnèrae  forme   et  de  même  dimension.  Il  est 

probable  que  des  fouilles  bien  faites  produiraient    d'heu- 

ireux  résultats.  Je  ne  sache  pas  qu'on  ait  découvert  de  suh- 

SlructJons,  mais  la  tradition  rapporte  qu'on  s'est  chaulTé 

endant  des  siècles  avec  les  bois  qu'on  a  trouvés  sous  terre. 

|0n  m'a  drt  que  pendant  le  moyen-âge  un  château  s'élevait 

lur  le  plateau  de  Marceint:  on  pourrait  le  reconnaître  dans 

Teadroit  qu'où  appelle  le  Fort  et  dont  quelques  parties,  en 

l ,  m*ont  paru  êlre  de  cette  époque ,  vues  à  distance. 


NOTTS 

Par  M.  DE  LAOUÈRB , 

Ipspeçteor  de  It  Çpdété  Ortnçalie  «T^rchà^k^e. 


Jf  prendrai  la  liberté  de  reoemmaRder  à  ratiestkm  de 
MM.  les  Membres  du  Boreao  an  petk  édifice  do  dépar- 
tement de  la  Charente,  digne  asaurément  de  tool  riotérél  de 
h  Seciélé  fraBçaiae  d'archéologie  ;  —  c'eal  le  fanal  on  laoterae 
des  morts  de  CeUefroîn ,  on  des  spécimens  les  pins  remar- 
qoables  par  ses  proportions,  sa  forme  et  son  étal  de  cooser- 
vation,  qui  nous  soit  resté  de  ces  sortes  d'édifices  (i). 

Il  Tient  d'être  pour  moi,  ainsi  que  l'église,  ancienne  abba* 
tiale,  de  CeUefroîn^  le  but  d*one  excursion  accomplie  en 
compagnie  de  M.  l'architecte  du  département  de  la  Charente 
et  de  M.  de  Rencogne,  archiviste  do  même  département 

Ce  fanal  est  situé  dans  le  cimetière  de  CeDefroin ,  an- 
dessus  d*on  coteao  qui  domine  le  bonrg  et  son  église.  Il 
date  du  XII*  siècle;  sa  hauteur  totale  est  de  12  à  13 
mètres.  Il  se  compose  d'un  soubassement  circulaire  de  cinq 
gradins,  sur  lequel  repose  un  piédestal  à  pilastres  portant  un 
faisceau  de  huit  colonnes,  dont  quatre  grosses  correspon- 
dant aux  quatre  points  cardinaux,  et  quatre  plus  petites 
engagées  entre  les  quatre  premières.  Les  tores  de  leurs 
bases  aont  munis  de  griffes,  détail  que  je  ne  mentionne  que 

(i)  Ce  monamenl  a  été  cité  par  un  grand  nombre  d'archéologues  et 
figuré  dans  le  Bulietin  monumental  et  le  Coun  ttantiquitét  de  M.  de 
Caumont. 


FAN  4L   DE  CELtEFROIW.  Ml 

p^  qu'il  est  très-rare  €t  peul-ètre  tini(}U«  daiis  cdtie  rv- 
iûn  ârch^ologiqtic.  Le  iDut  est  suntionti:  d'ufi  awumet 
Qûmqae  formé  de  huit  ossUes  cm  retmitc  et  loutes  €0u> 
FOQnt*<fjt  dt!  dents  trianguiairss  du    [)La8  tiotiTËiiii  «iï«L   La 

in  ;  !  1    . ;  ,   ■    . .  ;   I s  1    vu  une  Imulo  |iartaiil  une 

Cfi':-,.  ...   :    :  •  .1    ;  ■  .. .  i  i  •^.  )  ■  ;  i  •  ■  i  :  M'ill  ÙtÛ  Uriîi^e, 

l  edicde  mi  m%mî  jusqu'à  la  quatrième  aisÎE^  d€t  en*- 
A  la  cinquième  assise»  »ur  la  cglunoe  qui  re^rdt  h 
k  3  mètres  au^d^^&u^  da  snu bassement,  mi  pratî^aêa 
ime  ouverture  en  carré-longt  servaru  d'entrée  au  condoll  itt- 
térteor,  qui  tncâure  40  çeuUnièUres  de  ^té,  et  se  probnge 
jn&qii'aii  ded^s  du  cône  terminal  Ce  cône  asl  percé,  k  ii 
prtoùcjic  â»^ise,  de  quatre  petites  fiy)<}tres  reciangubiros  au- 
émun  des  quatre  grosseii  cojonnes  acî«ftt4<is  «4  de^ttuéis, 
«ekm  rqsAge,  à  faisser  rayouuér  ta  lumKTe  autour  de  l'édi-* 
fier*  tt  eiisie  mm  uue  cinquièine  ouverture*  plus  petite  que 
li«  précédente»  et&imëe  vers  le  nailîeu  dtt  c4[ie{t). 

'  lie  $er>>inl  d'entrée  au  faiial  est  munie  d'unt 

peiéit^  t...M.  uc  ou  aj^^ui,  fortuant  console  en  ,s&illic  sur  V^xié- 
rîfttr  de  la  colomic  Au  muyen  d'une  éclielle,  on  pmu  t&Mh 
Mn  «Am  OQC  certaine  difficulté,  sHotroduire  à  mi*corps  dans 
cette  ouTerture  et  cûOâiater  reiisteocê  d'une  innatore  ou 
b^ire  de  fer  pjate  et  hnc  iiontaks  Ûxée  à  rextr^mi^  dii  cihi* 
diit  daits  (Intérieur  du  sommet  conique. 

Cette  barre,  percée  de  irou3  juità-posà^et  allfn>g^,  h  Ifinii 
kaqoels  pourrait  passer  une  corde  on  s'enrooknt  par-detan» 
r«|)ace  plein  qui  Icâ  sépare,  dùnk  constituer  un  système  de 
to^ension  analogue  au  mécjniâme  d^une  pouùe,  pour  biwr 


[U  L»  lunWftfif.  flf»  mort»  de  Cellefroin  a  duq  ouférturei  à  wm 
tt  t*4%{  |i«r  îTrc^ii  <]ti«  Ht  ViûIleM^tHiCv  du»  son  £%f  ji>i»* 
"MÎiiir  d*4ir%'miMurt^  dit  f|Qf«  eosUiivccieiii  &  rmugo,  elle  n'»  • 
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la  lampe  de  la  lanterne.  Il  existe  encore,  à  l'entrée  da  con- 
doit ,  ane  petite  tige  de  fer  fixée  dans  le  joint  de  Pappui  et 
provenant,  selon  toute  apparence,  du  crochet  où  s'attachait 
la  corde  qui  suspendait  la  lampe. 

L'ensemble  de  Tédicule,  dans  sa  conception,  avec  sa  belle 
teinte  de  gris  séculaire^  et  malgré  la  sobriété  d'ornementation 
de  ses  chapiteaux  épannelés  commandée  par  la  dureté  des  ma- 
tériaux employés,  est  empreint  d'une  élégance  et  d'une  har- 
monie qui  lui  donnent  un  caractère  vraiment  saisissant  d'ori- 
ginalité. 

On  peut  dire  que  l'état  de  sa  conservation  est  à  peu  près 
intact^  si  l'on  ne  considère  que  le  nombre  et  l'aspect  exté- 
rieur des  appareils.  Mais  cet  état  de  choses  commence  à  se 
compromettre  sérieusement,  par  l'écartementdes  pierres  qui 
s'est  déjà  produit  et  se  produit  de  jour  en  jour  d'une  ma- 
nière très- visible.  Un  rejointoiementcomplctdc  l'édifice  serait 
nécessaire  pour  en  assurer  la  consolidation.  De  plus ,  le  sou- 
bassement aurait  besoin  d'être  un  peu  déblayé  d'un  côté 
et  d'être  dégagé,  sur  toute  sa  surface,  de  l'envahissement  des 
plantes  parasites  dont  il  faudrait  opérer  la  destruction  radi- 
cale. 

M.  le  maire  de  la  commune  de  Cellefroin ,  animé  dans 
cette  circonstance  d'un  zèle  que  l'on  ne  saurait  trop  louer 
et  encourager,  aurait  le  plus  grand  désir  de  voir  opérer  la 
restauration  ou ,  pour  mieux  dire ,  la  consolidation  de  cet 
intéressant  édifice.  Mais,  en  ce  moment,  les  ressources 
de  cette  commune  ne  lui  permettent  pas  de  prendre 
l'initiative,  par  suite  des  sacrifices  énormes  qu'elle  s*ost 
imposés  pour  des  travaux  d'une  très-grande  urgence  à  sa 
vieille  église  du  XV  siècle,  pleine  de  caractère  et  dont  la 
solidité  se  trouve  grandement  compromise  par  la  vétusté  des 
voûtes  et  par  Texhaussement  des  terres  qui  entretient  une 
déplorable  humidité  à  l'intérieur. 


Oo  secQDtn  accordé  par  la  Société  française  d'archéologie 
oepoorrajt  veotr  plua  k  propos  et  donnerait  Tespoir  de  réa- 
liser les  fonds  nécessaires  pour  mener  à  bonne  un  cette  œuvre 
le  «oQiûlidation.  La  direction  en  siérait,  selon  ËDUte  probabi- 
Itié,  confiée  à  M.  Varin,  jeune  architecte  dont  le  goût  éclairé 
etTesprii  conserTateur  seraient  une  parfaite  garantie  pour 
Teièculion  de  ce  travail. 

l'ai  doue  rbonnetir,  ^lessieurs,  de  rotis  demander  de  ¥ouloîr 
cocaprendra  b  fanal  ou  j^m rente  des  maris  de  Celle frain 
^IClurente]  dans  une  part  de  vos  allocations  pour  une  œuvre 
4e  consoEldaiioa,  qui  permettrait  de  conserver  ce  charmant 
«I  uttcressant  édiûce. 

J'ai  rbonnenr  de  déposer  sur  le  bureau  la  présente  note 
comtDant  Tobjet  de  ma  demande,  avec  respoir  que  tous 
ftNidrcs  bien  la  prendre  en  considération  (1)* 

F,  S,  ^  Le  fanal  de  Çellefroin  ne  Hgnre  pas  dans  le  elas* 
momi  des  monuments  hîstorîqties  de  la  Charente. 

(li  Lt  Con^r^,  AiSsant  drt»U  h  la  detnniitle  de  &f«  de  Laurière,  a 
«Ole  Bise  AUeciUon  pour  te  rejoiniojement  da  pierre>j  du  fnnal    4s 
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TUMULUS  DE  TANWÉDO 

(  BUURBRIAC .   COTES-DU-NORD  )  ; 

Umr  WL  l'Abbé  LK  PaLL  « 

Eecleur  de  Piéudj^ ,  tiinnbre  île  It  Sodèlé  ArtnçaisiT  d^r 


Dans  un  Ra|)|M)rt  trêsi^^ticrinct  mr  1e«  mûmnuenlsl 
romains  que  y^\m  cxiJlorés  ou  visités  dans  le 
Tann^'e  1864,  je  signaliî,  eulre  auirei,  le  beau  tomulasi 
Tânwédou  (en  cdik|U(!,  bûtiieri),  flllige  iiuié  caifc 
sid}  et  Dtmrlmitc*  Je  maïUonriai  égalc^ment  deux  au  1res 
numentsdii  mcmc  genre,  5  deux  cemi$  pas  du  premier, 
deux  dernierfi,  aujourd'hui  presque  nivelés  et  par  le  ten 
et  plus  encore  par  la  main  de  Hiomme»  floot  ^i  rappr 
l'un  de  l'anUe  qu*oii  lierait  imiè  de  les  prendre 
tuiTMilimgéuiînCv 

K<ïU!*  allons  d'aliord  ïiou*  occuper  du  premier  de  i 
numeniii,  [Kircç  qu'il  ei^t  te  mieux  conservé  et  que, 
masse  im|>oiaate,  it  est  de  nature  b  attirer  ratteniiim 
rarchéoltigue  et  du  vuyageur.  Il  est   compmé  en   to(al{| 
d*une  terre  arnileii3<e ,  mej<urc  97  mètre**  de  cirrntifè 
sa  iia^  et  1:1  m* '1res  de  hauteur.  Oui  vaincu  par 
^eipementu  que  j*avab  pu  recueillir  i^iïr  letifoiillefi  qu^^ 
Y  avaîi  faiie»  en  IBr>fi,  et  où  périrent  le  propriétaire  et 
mère  ;  conraincu ,  dis-jc ,  que  la  ctiambre  tumulaire  avait  i 
ttxalement  ou  en  partie  ruiuée,  je  Cis  pratiquer  une  traiicM 
verticale  de  2  mèire»  60  de  largeur,  et  û$  pouiier 
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traocbéê  jusqu*aa  milieu  du  moiiumeaL  A  7  mètres  an^ 
itmm  dit  sommet ,  nous  trouvâmes  Us  pierres  de  recou- 
îîemeiit  de  la  chambre  et  les  débris  de  deux  poutres  ea 
dtém,  coupées  lors  des  premières  fouilles.  Ces  poutres 
ifijeot  ù,%ù  centimètres  de  diamètre»  étaient  espacées  de 
t  m^'tre  Tune  de  Tautre ,  et  reposaient  sur  les  murets  du 
areau,  eu  allant  para[lètement  de  l'est  à  TouesL  Elles 
imbleBt  avoir  été  employées  à  empêcher  récartement  dm 
ffltmîts,  formés  de  petiLes  pierres  sèches  et  presque  saos  art, 
«t  m  même  temps  à  servir  de  supports  atix  pierres  de  re* 
coufreoient ,  dont  les  plus  grandes  n'eicédaient  pas  0,05  cen- 
tlmètres  en  longueur ,  et  qui  gisaient  au  fond  de  la  chambre 
minée.  Ces  poutres  étaient  tellement  décomposées  par  Thu- 
midtté  qu'elles  se  réduisaient  en  poudre  dés  qu'on  les  tou- 
chiit. 

Après  avoir  déblayé  avec  soin  Ea  chambre,  nous  y  trotî- 
lames,  sur  une  couche  de  0,05  ceniimètre^  d'épaisseur  ; 

1^  Deux  lames  de  poignard  en  bronze,  longues  d'environ 
centimètres;  larges  à  la  base ,  qui  est  percée  de  trous 

Itnés  à  fixer  la  poignée,  et  décorées  de  ûlets  en  reHef  qui 
Mivent  les  lignes  des  deux  tranchants  et  m  réunissent  vers 
h  polDtf . 

T  Une  lame  plus  petite,  décorée  aussi  de  filets  en  relief 
Irii-finement  exéculés.  Cette  lame  est  brisée  eu  plusieurs 
aifl  el  parait  être  composée  d'une  pâte  brune  dans  le 
de  laquelle  on  remarque ,  h  Taide  d'one  loupe  «  des 
t  ou  soufflures  relativement  très-grandes*  Ces  bulles  in- 
térieures, qui  atteignent  presque  la  superficie,  affaiblissent 
b  lime  et  donnent  lieu  de  croire  qu'on  doit  voir  là  une 
imititioii  d'arme  pluiôt  qu'une  arme  réeUe,  qui  n'aurait  pré- 
«sté  aucune  résistance.  On  voit  que^  dans  les  tombeaux  grecs 
ipparteniut  ï  l'époque  la  plus  ïlorissante  de  l'antiquité ,  on  a 
r«cadlti  maintes  fois  des  bijoux  de  terre  cuite  dorés,  déposés 
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dans  Im  sépultures  pour  tanir  Ueu  d'ornemeaU  de  mênl' 
ûQÛieux.  11  §e  paurrajt  que  les  Gaiilojs  eusaeiu  fabriqué  4M 
îmiiaiioiisirarmes  pour  lé^  cérémonies  luuèbrcs.  MaiK«  cutaOM 
lu  dit  rAcadéiDîet  dont  je  copie  ici  le  Hapfiort,  c*est  ià  m 
fait  nouveau  gui  rédanw  à  ta  foù  Vaiteniion  «r  i'fvamm 
dis  archéaiogues  (wam  d'être  (tcfimmemem  admts. 

S"  Uuâ  pioee  à  épUer ,  d*or  pik,  piobàblement  imligèoa  n 
fort  aualc^e  au  méial  de  diverses  monnaie»  gauloises  an 
toiiomes.  Elle  est  formée  d'une  seule  tige ,  tardât  in  ceotre 
cûmme  certains  torques  et  certains  bracelets  gaulois,  fi 
oplaliê  h  ses  detii  eitré mités,  La  présence  de  celte  pince,  d 
sLyle  fort  ancien,  ne  peut  pu  servir  5  nous  indifjtier  le  %mi 
du  personnage  înbumé  daii^  le  uimulu»  de  [  auwi'day. 

4**  Trois  petits  fragments  de  cuir,  clÉGOrés  de  clotisi  d'oi 
disposés  en  doubles  Itgniis  bris^-es  ou  séries  de  chèvre 
Deux  clavettes  d'or  déprimais  au  centre  et  portant  la  u 
de  rivurâ  à  leurs  extrémités.  Enrjn,  plusieurs  mdliers 
petits  clous  cylindriques  d*or,  d'un  millimètre  environ  dt 
lougueuTt  pareils  a  reui  qui  traversent  les  fragments  de  com 
CtsobJ4^tâ  f)ouv aient  provenir  d'un  bracelet.  Il  e»t,  du  m^Mas^ 
évident  que  les  petttji  clous  d'or  oui  tous  servi  I  déconx  1 
bande  de  cuir  dont  on  conserve  quelques  parties  ei  dont  ie 
deux  clavettes  crnr  paraissent  indiquer  la  largeur ,  car  «He 
étaient  probablement  fiiécs  aux  deui  bouts,  Après  a? oir  éti 
fixés  dans  le  cuir,  les  petits  clous  ont  été  soumis  à  uni 
percussion  ou  une  compression  qui  les  a  rivés.  On  distinirui 
clairement,  à  Taiilt!  d'une  loupe,  le  faible  rebord  qui  i^'est 
formé  aux  deux  extrémités  du  cylindre. 

Ou  peut  comparer  ce  mode  de  ilécoration  à  ceini  qui  est 
encore  aujourd'hui  suivi  dans  Tludc  ,  pour  la  fabrication  de 
petits  clans  d'ivoire  incrustés  de  clous  d'argent. 

Les  lises  ncueillis  dans  le  tumolus  de  TinwéibNi  n 
ftmaifOI  l*oa  tir  la  rêiiilrt^  rt  l'autre  un  peu  do  diârliûn 


HAJPPORT 


sua  L£S 


TOMBEAUX  TROUVÉS  A  NEUYICQ 

(  CUAfiENTE-INFÉmEUriE  )  t^) , 

ET  SUR  QUELQUES  AUTRES  ANTlQUITiiS, 
ritr  il.  A,  miAiLB  t 

D€  la  Commfssîon  des  urU  e1  raonuinenti  de  ta  CfaareDte^IiilèrliQii& 


Dans  ta  Saîntongc  ,  déjà  eiptorêe  en  tous  sens  par  des  ir- 1 
cbéologiies  aus^î  é  ru  dits  qu^infattgablcs,  par  des  archMogoeaJ 
mcham  tmr  ^  la  décou verre  de  muDaments  antiqucst  tfiif 
taDts  et  qui  n'aient  point  été  décritn  est  chose  bica  rare*  I 

Nous  ne  ponvons  désormais  que  glaner  dans  ce  charôp^ 
moissonné  avec  soin  ;  —  cependant  il  ne  îm\  pas  que  le  peu  i 
de  réiultats  ï  attendre  de  nouvelles  reclierchei  décourage  et  { 
rebnte  de  nouveaux  eiplorateurs^ 

Depuis  les  Gaulois  jusqu^à  nous ,  la  Sainton^  fut  i 
tiinmeni  si  peuplée^  que  des  traces  de  ^qm  anciens  habiC 
eiistent  sans  doute  encore  aux  lieux  oû  elte^  sont  le  plus] 
Ignorées  i  et.  malgré  le  nombre  des  manuments  d^jà  si^naléi  ' 
par  le«  antiquaires  dans  notre  pays,  on  doit  pouvoir  remettre  | 
au  jour  de«  vestiges  des  coutumes  ou  de  la  civilisation  an* 
tiennes  «  de  moins  en  moins  importants  sans  doute,  mais] 
quit  ne  faut  pas  négliger  dans  TintértH  de  rhtstoirf  t^ldeTart 


(i)  La  Société  fraitçaj»e  d'arcbèotoglc  aiall  i 
potir  rexploriUo»  dr  ces  tomb«tui. 


une  iUûcatSoa 
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C'est  mû  par  cet  ordre  d'idées  que  j'ai  entrepris  d'ex- 
plorer afec  soin  h  partie  de  la  Sain  ton  gc  que  j'habite  : 
iuTDadj^enietit  de  Jonsac* 

Je  viens  rendre  comjite  des  résultats  de  mes  premières 
recherches  : 

La  grande  vaie  indiquée  snr  la  carte  dressée  par  notre 
Ténérable  et  savant  président ,  M*  l'abbé  Lacurie ,  et  qui  re- 
fiift ,  an  temps  de  la  domination  romaine ,  Medioianmn  à 
Cùrieraîe  et  à  Cûndate  (Saintes  h  Coutras  et  à  Libourne)  ^ 
tote  que  ses  tronçons^  ptnsou  moins  apparents^  ti  lo  voisinage 
de  dépôts  de  scories  de  forges  romaines  indiquent  aux  envî- 
nios  de  CbcTanceaux,  passait  non  loin  du  chef-lieu  actuel  de 
h  commune  de  Nenvicq ,  près  de  raucicn  MQns-GuidQtus 
{ Montguyon  ). 

En  1863;  r Administration  départementale  a  décidé  la  con- 
simctioD  d'un  chemin  vicinal  dont  le  tracé  coupe  la  direc- 
lion  de  cette  ïore  romaine.  Le  nouveau  chemin  traverse  en 
tranchée  le  liourg  de  Neuvicq ,  au  milieu  duquel  ses  déblais 
ont  mis  à  nu  ,  dans  les  sables  argileux  du  terrain  tertiaire 
d*abortl,  et  à  une  faible  profondeur»  une  touche  de  tombeaux 
en  pierre  assez  régulièrement  disposés ,  puis  une  seconde 
couche  de  tombes  semblables  aux  premières  qui  les  rccou- 
Tiaîent 

Cett  sarcophages  n*êtaient  point  orientés  d'une  manière 
conf>»tante.  Yarianl  de  grandeur  suivant  la  taille  des  squelettes 
qu'ils  contenaient ,  ils  étaient  intacts  pour  la  plupart. 

J'ai  recueilli  dans  Tun  d'eux^  appartenant  h  rètage  k  plus 
&tH ,  Tos  maxillaire  inférieur  ,  Wcfi  constrpé ,  d'un  enfant 
de  6  ou  7  ans;  les  premières  dents  y  adhéraient  encore ,  et 
ctlles  de  seconde  dentition  sS  montraient  intactes  an  fond  de 
lenn  alvéoles,  Ce  tombeau  n'avait  que  I  mètre  de  longueur. 

Dans  une  autre  tombe  fort  grande,  on  trouva  un  sc|uclette 
qui  ne  mesurait  pas  moins  de  1  mètre  83  centimètres. 
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Ces  toinb€auï  furent  brisés  »  à  mon  grand  regre; 
que  j'eusse  connaissance  de  leur  découverte ,  puis  m  b 
mit  en  tas  près  du  lieu  des  travaui. 

Ils  avaient  presque  tous  la  même  forme:  eelle  des  oûfires 
moins  krges  vers  ks  pieds  que  vers  la  tête  et  fermés  arec  m 
cotivercle  en  dos-d'àne. 

Ces  coffres  moDoIitbes  sont  en  pierrç  calcaire  blancbct 
analogue  à  celle  que  fournissent  de  nos  jours  les  carrtérade 
GuTtres,  ville  ancienne,  placée  cumme  Neuvicq  surlcbod 
de  la  Tûle  romaine  de  Mediolanum  à  Cond4Xte  «  mm  i  20 
kilomètres  au-delà  de  Neuvicq. 

Quelques  autres  tombes  étaient  formées  de  larges  briques 
romaines  h  rebords,  placées  tantôt  à  plat ,  pour  le  fond  et  le 
couvercle  ;  tantôt  de  champ»  pour  former  les  parois  vertlcakft 
sans  autre  ciment  que  Targile  sablonneuse  qui  les  enlonrail 

D'autres  tombes,  enfin ,  étaient  construites  en  moeilooi 
sans  mortier. 

J'ai  recueilli  les  dimensions  moyennes  des  coffres  en  pierre 
calcaire.  Elles  sont,  ei  té  rien  rement  :  longueur,  2*,  !0;  lir- 
geur  à  ta  t€te ,  û*",  70;  largeur  aut  pieds,  0",  50.  Lu 
parois  du  coffre  avaient  10  centimètres  d'épaisseurt  et  b 
profondeur  du  cercueil  était  de  0*"»  30. 

Les  parements  extérieurs  de  ces  tombes  sont  à  peine  dé- 
grossis. Sur  Tune  des  faces  du  prisme  de  recouTremeiit  et 
plusieurs  colTres,  des  noms  ont  été  grossièrement  gnvéi 
Ils  ont  été  dessinés  avec  soin  par  un  sarant  membre  de  notre 
Société,  M.  Tabbé  Bainguet. 

Je  rappelle  les  plus  lisibles  : 

AVDOUABÀ  *.JRVNÂ   f  âT¥0  IK^OBËKT 
LOOASIÛ  HACAfllA  AI\CILLIINU  DOLENA  ITGT^HT 

f  VI  RI N A   f  EVTiaV,  I 

L'emploi  presque  exclusif  des  capitales  romaines^  Taltéra- 


I 
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Ém  de  leur  forme .  Us  reuvarBcment  de  bcauooiip  d'entre 
«{les,  leur  acœupicmeat  fréquent,  la  craix  et  k  monu- 
gracmie  du  Cbrist  incamplel  qui  précèdeat  troi!^  de  ces 
mm  t  ^mbleiit  iodiquer  des  sépultures  cbréùmmB  du  VII* 
m  do  VUi*  Siècle. 

J'appelle  TattenLioa  sur  les  quatre  deruters  mots  très-^ 
iig^ifîcati(s  de  cette  liste  :  celui  d'EVXiciv ,  qui  veut  dire 
koobeyr ,  a  été  retrouvé  sur  plusieurs  mouuineuts  de  la 
oèiBe  époque. 

M.  B.  Fillon  donne  «  dans  son  très-intéressant  oufrage  de 
l'Art  de  terre  chez  les  Paitcvim  ,  le  dessin  d*une  coupe  m 
terre ,  du  VI'  siècle ,  qui  porte  le  mot  evtvchia  inscrit  en 
relier  sur  sa  panse. 

i  Ce  nom»  dtt-il ,  fut  assez  cotnraun  m  Gaute^  aui  époques 
«  romaine  et  méroiingieniie.  C'était  eetui  de  la  mère  de 
^  aiat  Tâarin.  —  Une  bague  en  or^  du  V  siède»  trouvée  à 
^  Angers»  porte ,  gravé  sur  son  chaton  de  cornaline  :  BVftCCh 

Une  fibule  ea  métal  doré,  enrichie  de  perles  d'émail 
iltemativement  colorées  en  jaune  d'or  et  en  rubis,  disposées 
^  troii  sur  sa  face  principale,  et  un  vase  eu  poterie  grise , 
)}iat  k  forme  d*une  gourde  k  goulot  éiasé  ,  furent  trouvés 
^  un  des  tombeaux. 

Od  recueillis  dans  une  autre  tombe,  près  de  la  colofin« 
îQtébrale  d'un  gigantesque  squelette,  â  peu  près  à  U  hauteur 
tb  bassin ,  une  boucle  de  ceinturon  en  fer  incrusté  d*argent. 

b  damasquinure  n'adhérait  plus  au  fer ,  rongé  complôtê- 
ïïmi  par  la  rouille ,  et  resseuiblait  à  nue  dentelle  grisltre. 
Frit  du  fémur  du  squelette  était  tombée  la  lame  d'une  sorte 
droite,  en  fer,  dont  Je  n'ai  vu  que  les  fragments  in« 
et  qui  s'émietia  entre  les  mains  des  ouvriers  qui  la 
retirèrent  du  tombeau. 

1^  fouillciSi  tnterrompaes  depuii  186S,  n*om  pu  être 
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reprisa  que  récemoieiiL   Elks  n'ont  rien  fait  diécoQYrir| 
d'aussi  ancien  que  les  objets  mh  prtcMmimmi  an  jour 

Quelques  instnimenis  en  fer  eut  été  mire»  d'enlr?  leil 
tombes  Je  pttis  profoiidément  enfouies.  L'un  d^cui  pênm 
être  nne  sorte  de  houe  «  dont  la  forme  &*apas  été  comméel 


aux  outils  deslinês  au  m^Tiic  usage  dans  le  pays. 

On  a  ^'galenieiJt  recueilli  quelques  griîties  assez  $emb)abM 
k  de  petites  fèves  arrondies.  EUes  sont  carbmibéejt  et  »c  i 
vaieni  placées  h  2  mètres  au-dcss(>u?<  du  sol,  dans  une  i 
ceinte  circulaire  de  3  tnèlrcs  de  diamètre ,  et  forni  éc  par  ' 
mur  en  moellon  et  en  bri<]ue^  entouré  de  tombei,  mais 
mat  con.^ervé  (tour  (|u*il  in*aît  été  poisibte  de  déterminer 
destination  d*une  manière  prÔelse« 

Je  liasse  à  d'autres  découvertes. 

En  i^hi  M  le  docteur  Barbot,  dcCbadenac^  a  bienvo 
me  montrer,  5  l'extrémité  d'uue  vigne,  dans  »on  domaine  i 
Fontautade«  un  tronçon  de  voie  romaine  par faltemeut  > 
serve,  sous  une  épaisse  couche  de  terre  ameute  t>ar 
charmes  pendant  des  E^iècles. 

J'ai  pu  en  dessiner  la  coupe. 


Elle  a  /i»  80;dc  largeur  entre  bordures  estérietiretpl 


Cos  nroi 
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iéis  chacune  d'un  rang  de  pierres  calcaires  plaies  posées 
4c  cbainp  et  mainteDant  l'encaissement,  de  son  ptafond  infë- 
rimr  I  sa  surfaca 

Entre  ces  hordares ,  des  pierres  calcaires  sont  posées  ho- 
îiUHiuletneDt  et  à  plat ,  sur  0'"',  42  d'épaisseur  i  une  coucha 

è  grarier,  plus  gros  au  fond      ,, ^   ^^.     _^ 

(pî'à  (a  sarfacê ,  recouTte  ces 
pierres  et  donne  à  la  chaussée 
ca  bûmbemem  de  20  cenii- 
DJèlrea,  Cette  seconde  couclie 
âetuitérîaox  a  20  centimètres 
d'ép«isseur  moyenne. 

Je  pense  que  la  voie  ro 
nain*  à  laquelle  appartient  le 

twwçon  que  je  signale ,  est 

celle  indiquée  par  M,  labbé 

UcBrie  comme  se  rendant 

^thhn  h  Ehïia ,  par  Jonsac* 
On  m'a  fait  ? oir,  an  bnurg 

BAibe    de   Cbadenac  ,    une 

Jûmbe  en  pierre  calcaire  cren- 

ifeen  coffre,  et  qui  n'est  autre 

ém  qu'une  borne  milliaire. 

J*enpréscule  un  croquis^  ainsi 

^e  le  calque  fidèle  des  restes 

dft  l'inscription  qu'elle  porte 

et  que  f  ai  rectielUie  par  le  procédé  de  M.  Rucher* 

fl  serait  sans  doute  possible  d'obtenir  U  cessicm  de  celte 
borne  pour  le  musée  de  Saintes, 

Prés  de  Mosnac  existait  encore,  il  y  a  quelques  années , 
ûn  menhir  bien  conservé,  La  main  d'un  cnitiTateur,  aussi 
jpnrant  que  cupide ,  a  fait  tomber  et  a  détruit  ce  monument 
lequel  il  avait  Tespuir  de  trouver  un  trésor. 


/■  '1^ 
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Tout  récemment,  p<Hir  la  cocisrrLïcUoa  d^  efiemiiis  lid- 
ntirt  d€  la  commune ,  l'on  fît  exirâîre  des  cailloni  son  bîn 
de  la  place  qu'avait  occupé  Tauiique  lémom  da»  céréiDoaies 
druidiques,  et  on  tes  apporta  snr  h  route  Tteînale. 

Dans  Tune  de  mes  dernière  courses  sur  le  chemiode  MosoiCt 
la  forme  de  Vun  de  ces  caîlbiii  m'a  frappé  :  c'est  une  biche 
celtique  «  déjà  polie  sur  Tun  des  cètés  de  mu  tatHam  et  seuils 
ment  ébauchée  ailleurs.  Elle  fait  bien  comprendre  laiiiètbode 
suivie  pour  la  fabricaiioQ  de  ce»  arme*4.  Les  esqutUes  obte- 
nues  par  les  chocs  successifs  d'un  corj>s  dur  cooire  Tanne  et 
les  stries  du  polissage  sont  apparentes.  Le  caiUati  qui  fonue 
cette  hache  est  de  couleur  gris-hlânc,  veiné  de  teintes  bmei 
transversates  ;  il  appartient  au  silex  pyroniaque»  très-coouisoi 
datis  les  environs  de  Mosuac 

La  forme  de  la  hache  est  celle  d'une  tignre  aplatie  »  ineu- 
rant  0*",  10  du  iratichaul  h  ta  pottile,  et  6  œutîmêtresde 
largeur  au  irancbaut. 

Enfin,  j'ai  recueilli  près  de  Léoville  un  autre  fragmem  de 
hache  en  silex  jaune  ^  plus  finie  et  plus  vulumiueuse  que  U 
précédente. 


NoTâ.  -*  En  pariani  au  Cao^rèi  des  aiatîûcs  de  Page  de  ^ent  d» 
borda  du  Tarn^  je  signalais  Tab^eitce  de  cou  team  ea  siJei.  Bs  ft- 
chcTches  que  j'eil  pu   faire  depuis  m^ont  fait  découvrir  piosïeiri  et 

cf&  dernrera  mêlés  aui  bacbei  polieSk  Ce  Ta  H  donne  ruHon  1  I 
de  M,  de  Caumoni  «  croyaul  que  Toa  ne  peut  élablir  uni  i 
absolue  entre  J'âge  de  pierre  rbauch^e  et  Tâge  de  pirrre  potitt 

F.    PoiTUft. 


KREATA. 
Pire  "Ht,  siguaiiiro,  tu  Lieu  lî*  Br^Mità^  Ibex  :  û'kruQUir-HrfiMtatd, 

-*   33^1  ilgoature  ,  «u  Ueu  da  Boyt^,  Uiei  :  €h^  M^aUn  dt  Hi^tM, 
—   345^  12*  tlfue^  qat  Do£  cŒurs  }ï«  soient, «  rie  t»t  oublia,  «4;  qui 
le  Mllt. 
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